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PREFACE. 

L’H  I S T O I R E d’une  Ville  particulière  n’interefTe 
fou  vent  que  les  Habitons  de  la  Contrée  où  elle  eft 
fituéc.  On  ne  laiffe  cependant  pas  que  de  vouloir 
la  lire.  On  eft  curieux  de  favoir  à qui  elle  doit 
fa  Fondation  & dans  quel  tems  elle  a été  bâtie  ; on 
eft  bien  aife  d’apprendre  quel  eft  fon  Gouvernement 
Politique:  on  fe  plaît  a découvrir  tout  ce  qui  peut  recti- 
fier les  idées  que  l'on  a fur  l'origine  des  Peuples  qui  l’ont 
habitée  , & procurer  une  connoillance  plus  parfaite  des 
tems  éloignés.  11  y a peu  de  Villes, tant  foit  peu  célébrés, 
dont  l’Hiftoire  ne  procure  quelque  avantage  de  cette  efpe- 
ce.  Souvent  même  l’Hiftorien  ne  peut  fe  difpenfcr  d en- 
trer dans  des  détails , particuliers  , qui  regardent  tout 
un  Royaume  , quelque  fois  plulîeurs , & meme  toutes 
les  Nations  de  l’Europe. 

L’hiftoire  de  la  Ville  d’Orange  raflemble  encore  plus 
particulièrement  tous  ces  avantages.  Cette  Ville  illuftre 
par  Ion  Antiquité , habitée  & embelie  par  les  Romains 
& érigée  enfin  en  Principauté  Souveraine , meritoit  d’être 
connue  pour  ce  qu  elle  a été  & pour  ce  qu  elle  eft  au- 
jourd’hui. Son  Antiquité  lui  fait  trouver  place  dans 
l’Hiftoire  Romaine  -,  & fon  Titre  de  Principauté  dans 
celle  de  l’Empire  & dans  celle  de  France.  Prefque  tous 
les  Hiftoriens  Anciens  & Modernes  en  font  une  men- 
tion honorable  j mais  la  diverfité  de  leurs  fentimens 
fur  fa  Fondation  , fur  fes  premiers  Habitans  , fur  les 
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IDée  de  la  Ville  & Principauté  d'orange.  Sa  dépendante,  S eu  uni  ta  à 
la  Province  du  Dauphine'.  Sa  Fondation  par  les  Phocéens,  Ce  qu’ils  firent 
pour  fie  maintenir  paifiibles  poffeffeurs  de  Marfieille , dont  ils  ateient  été  les 
Fondateurs)  leur  recours  aux  Romains.  Valeur  de  Cajus  Marins.  Ses  vicloires 
fur  les  Cimlres  yfiur  les  Teutons  (fi  les  Ambrons  , lieux  où  il  les  remporta. 
Triomphe  érigé  à fia  gloire.  Conquête  de  la  Provence  par  le  même.  Vains  éfiorts  de 
ce  Peuple  pour  fie  fioufilraire  de  la  domination  des  Romains,  Clovis  leschajfic  de 
toutes  fies  Provinces  conquifies . La  Provence  devient  le  Theatre  de  la  Guerre. 
Elle  efil fiucctfifiivement  conqusfie  par  divers  Peuples.  La  Ville  d’Orange  emportée 
fAJJaut  par  les  Sarrafins.  Guillaume  au  Cornet  envoyé  par  Charlemagne, 
chajfie  les  Infidèles  des  Provinces  conqui/ès.  Reprend  ta  Ville  d'Orange -,  l'Empe- 
reur l’érige  en  Principauté , (fi  la  donne  h Guillaume.  Exaile  Chronologie  de 
ceux  qui  l'ont  pofifiedeé, 

SECONDE  DISSERTATION. 

Différent  fientimens  des  Auteurs  fiùr  la  Fondation  de  la  Ville  d’Orange , 
Réfutation  de  l’Hifioire  de  M,  de  la  P fie.  Diverfies  opinions  Jur  le 
nom  qu’on  donnoit  à cette  Ville.  Autres  fientimens  fiùr  l’arrivée  des  Phocéens  à 
Marfiille.  Leurs  Colonies  en  divers  Pays.  C'efil  aux  Romains  à qui  on  doit 
attribuer  les  plus  fomptueux  Monurnens  de  quelques  Villes  des  Gaules.  L’infi- 
cription  Sepuhhrale  découverte  dans  la  Ville  d'Orange  en  ejl  une  preuve 
finjfijante.  Deficription  de  l'Arc  de  Triomphe  , divers  fientimens  des  Auteurs  fiùr 
le  temsde  fia  confilruflion.  Analyfie  de  fies  Inficriptions , détail  de  tous  les  Anti- 
ques Monument  qui  font  dans  la  Ville.  Critique  de  la  Differtation  de 
M.  Guibs  au  fiùjet  de  l’Arc  de  Triomphe.  Quel  fut  le  Pays  des  Çimbres  , 
des  Teutons  (fi  des  Ambrons.  Les  Romains  leur  oppofierent  Cayus  Marius  pour 
les  combattre.  Eloge  de  ce  grand  Capitaine. 

TROISIEME  DISSERTATION. 

ETat  Moderne  (fi  Politique  de  la  Ville  (fi  Principauté  d'Orange.  Origine 
de  fia  Souveraineté.  Etat  des  Gaules  depuis  la  divifion  qu’en  firent  les 
Empereurs.  Genealogse  de  Guillaume  au  Cornet.  L’Hifiloire  de  fia  Vie,  les 
Ailes  de  fia  Béatification  (fi  de  fia  Canonifiation , 
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DISSERTATION 

PRELIMINAIRE. 

’H  I S T O I R E de  la  Ville  & Principauté 
d’Orange  eft  ici  confidcrée  fous  deux  idées 
differentes.  C'eft  , en  premier  lieu  , l’Hif- 
toire  d’une  Ville  particulière , qui  fait  partie 
de  la  Provence,  & en  fécond  lieu  d'une  Prin- 
cipauté dépendante.  Le  premier  objet  renferme  la  Fon- 
dation de  cette  Ville , l’origine  de  fes  Habitans  , &c.  Il 
eft  j à cet  égard,  abfolument  néccflaire  de  remonter  juf- 
ques  à ces  Peuples , qui , les  premiers  fc  font  venus  établir 
en  Provence.  Des  tems  fi  éloignés  font  très  obfcurs  : 
la  vérité  s’y  trouve  cachée  par  le  mélange  de  l’Hiltoire 
avec  la  Fable-, & ce  n’eft  pas  fans  beaucoup  de  peine 
qu'on  peut  difliper  les  nuages  qui  la  couvrent.  11  eft 
même  indifpenlable  de  pouffer  jufqu  a l'origine  des  Fa- 
bles 3 pour  tâcher  de  démêler  le  vrai  d’avec  le  faux.  En 
un  mot , il  faut  une  diftinétion  entre  ce  que  la  Ville 
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d’Orange  a été  dans  les  commencemcns  de  là  Fonda- 
tion i & ce.  qu’elle  cft  devenue  depuis  quelle  s’eft  trou- 
vée enclavée  dans  la  Province  , dont  elle  fait  partie. 

Il  y a des  Volumes  entiers  qui  portent  le  Titre 
d’Hiftoire  d'Orange.  Que  trouve-t’on  dans  cet  amas  de 
faits  j la  plupart  coufus  les  uns  aux  autres  fans  aucu- 
ne fuite? Des  lambeaux  de  l'Hiftoire  Romaine,  &quel- 

3ues  fragmens  , qui  ont  à la  venté  rapport  à la  Ville 
'Orange  -,  mais  qui  n’en  forment  pas  en  vérité  l’Hif- 
toire.  Doit-on  , après  cela , s’étonner  que  de  pareils  Ou- 
vrages n’aïcnt  point  eû  de  crédit  , quoique  compofés 
par  de  célébrés  Ecrivains  î on  n’y  a prefque  rien  trouvé 
ae  ce  qui  fait  l’objet  de  la  recherche  des  Curieux  dans 
un  corps  d’Hiftoire  fuivi  & complet. 

Le  terme  des  Tems  fabuleux  fe  rapporte  à la  Fon- 
dation de  Rome.  La  fuite  Chronologique  de  fes  premiers 
Rois  j & de  fes  Confuls  lorlque  cette  Ville  fc  fut  érigée 
en  République , ne  fouffre  aucun  doute.  C’eft  à cette 
Epoque  qu’on  s’eft  borné  en  commençant  cette  Hiftoire 
que  l’on  donne  fous  le  Tître  de  Diflcrtations  Hifto- 
riques  , Chronologiques  & Critiques  fur  l’Etat  Ancien 
& Moderne,  Civil  & Ecciefiaftiquc  de  la  Ville  & Prin- 
cipauté d’Orange. 

Divers  Peuples  habitèrent  anciennement  la  Provence. 
On  diftinguc  furtout,  parmi  eux  , les  Liguriens  & les 
Celtes.  Ces  deux  Peuples  profclToient  la  meme  Réligion-, 
& leurs  coutumes  étoient  à peu  près  les  memes.  Les 
Romains  s'étant  rendus  Maîtres  de  la  Provence  3 lui 
donnèrent  le  nom  fingulicr  de  Provincia  , Province  , ou 
Provence, comme  nous  l’appelions  aujourd’hui.Ccttc  Provin- 
ce aconfervéfon  nom  malgré  les  changemcns,  qui  y font 
arrivés  j & malgré  fa  réünion  à la  Gaule  Narbonnoilc, 
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du  tems  des  Confuls  Romains  , & fa  divilîon  en  plu- 
fieurs  parties , fous  les  Empereurs  , après  la  chûte  de  la 
République. 

Le  nom  de  Province  fut  bien  plutôt  une  marque 
d’honneur  que  de  mépris  , comme  quelques  uns  l’ont 
prétendu.  Il  ne  fut  pas  donné  à cette  Contrée  , pour 
avoir  été  la  première  Conquête  des  Romains  hors  de 
l'Italie,  la  Sicile  aïant  été  affujettie  bien  auparavant  j 
mais  ce  fut  à caufe  de  la  politclfe  de  fes  Peuples  & de 
la  beauté  du  Terroir. 

L’Hiftoire  de  la  Provence  ne  nous  eft,  à proprement 
parler  > bien  connue  que  depuis  le  tems  qu  elle  fut 
érigée  en  Province  Romaine.  L’obfcurité  eft  répanduê 
dans  tout  ce  qui  eft  anterieur  à cette  Epoque  : aulfi  , 
fans  remonter  à des  Peuples  dont  on  ignore  le  vérita- 
ble nom , quoi  que  nous  aïons  de  magnifiques  Relations 
de  leurs  exploits , s’arrête-t’on  dans  cette  Hiftoire  a la 
Fondation  de  Marfcille.  Ville  célébré  , même  dans  les 
commencemens  de  fon  établilfement  : Ville  dont  l’ori- 
gine eft  certaine  : Ville  enfin  dont  les  Anciens  Hifto- 
riens  font  une  mention  toûjours  honorable. 

Suivant  l’opinion  la  plus  commune  , ce  fut  l’an  59  j. 
avant  Jefus-Chrift  que  les  Phocéens  vinrent  aborder  en 
Provence.  Ces  Peuples, las  de  vivre  fous  une  Domina- 
tion tyrannique  en  Afie , voulurent  tranfporter  ailleurs 
leur  habitation  -,  & la  fortune  les  aïant  conduits  fur  les 
Côtes  de  la  Provence,  ils  réfolurent  de  s’y  établir.  Nanus 
Roi  des  Segorcgiens  étoit  alors  le  plus  puiilànt  de  la 
Contrée.  Euxenus  * Chef  des  Phocéens  alla  le  falücr  , & 
en  fut  reçu  avec  beaucoup  de  diftinélion.  Nanus  voulut 
qu’il  logeât  dans  fon  Palais  j & l'invita  à un  feftin  qu’il 
faifoit  préparer  pour  marier  fa  fille.  C’étoic  alors  la  coû- 
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tume  que  les  Filles  fc  choifilï'oient  elles -memes  leurs 
Epoux  -,  & la  cérémonie  s’en  faifoit  au  milieu  d’un 
feftin , où  la  fille  préfcntant  à qui  bon  lui  fcmbloit  une 
Coupe  pleine  d’eau , défignoit  par-là  celui  qu’elle  vouloit. 

Euxenus  aïant  accepté  les  offres  du  Roi , la  PrincclTc 
des  Segoregiens parut , fuivant  l’ufagc,dans  l’Aflcmbléci 
& jettant  les  yeux  fur  loi  , foit  qu  elle  fc  fentît  entraîner 
par  la  force  de  fon  Etoile  , ou  plutôt  qu’elle  fût  frap- 

{>ée  de  la  bonne  mine  du  Chef  des  Phocéens  , ce  fut  à 
ui  qu’elle  préfenta  la  Coupe.  Euxenus  répondit  à un 
témoignage  d’elfime  fi  fingulicr  -,  & aïant  époufé  la  Piïn- 
*x,aijvcbKnceffc  ^ p0ur  juj  donner  des  marques  éternelles  de  fa  ré- 
^^^‘’^connoifTance  , il  voulut  qu’elle  porta  le  Nom  d’Arifto- 
tnKc&cn  xenej  * qui  lignifie  Bonne  Hôtefîè. 

Atheneus.  Le  Chef  des  Phocéens  devenu  Gendre  de  Nanus  ne 


fut  plus  regardé  comme  étranger.  Il  obtint  bien-tôt  la 

fermiffion  de  bâtir  une  nouvelle  Ville  •,  & il  jetta  les 
ondemens  de  Marfeille.  Le  premier  Monument  qu’il  y 
fit  élever  fut  un  Temple  à l’honneur  de  Diane  d’E- 

{)hefe,  en  réconnoiffance  de  la  protection  que  la  Décile 
ui  avoit  accordée.  Il  racontoit  que  l’ aïant  envoïée 
confulter,  Diane  apparut  en  fonge  à une  femme  des 
premières  de  la  Ville  nommée  Ariftarquc-,  & lui  ordonna 
de  prendre  une  de  fes  Statués  dans  le  Temple  , & d’al- 
ler guider  les  Phocéens. 

Les  premiers  honneurs  aiant  été  décernés  à la  Divini- 
té , Ariftarque  eut  les  féconds.  Elle  fut  nommée  Prin- 
ce.Te  du  Temple-,  & on  luienlaifia  la  difpofition  abfolué. 
Un  des  premiers  foins  d’Euxenus  fut  enfuite  d’établir 
des  Loix  dans  fa  nouvelle  Ville  , d’y  introduire  ce  d’y 
faire  cultiver  les  Arts-, & furtout  l'Agriculture  , ce  qui 
la  rendit,  en  peu  de  tems  ,fuffifantc  à cllc-mCmc  &ré- 


1 


Digitized  by.GoQgle 


& Principauté  et  Orangé.  j 

doutûble  'i  fes  voifins.  En  éfct,Nanu$  étant  mort  ; & 
Comanus  fon  Fils  lui  aiant  fucccdc  : cclui-ci  prit  om- 
brage d’une  élévation  aufli  fubite  ; & s’imagina  qu’elle 
aiîoit  bientôt  entraîner  la  ruine  de  Tes  Etats. 

Les  Scgorcgiens  ne  furent  pas  fculs  jaloux  des  pro- 
grès des  premiers  Habitans  de  Marfeillc  , les  Liguriens 
*k  les  Gaulois  ne  les  regardèrent  pas  de  meilleur  œil  .* 
cette  jaloufic  attira  bientôt  la  guerre  •,  mais  la  vi&oire 
s’étant  frequenment  déclarée  en  faveur  des  Phocéens  , 
leur  réputation  s’étendit  à tel  point  qu’ils  devinrent  re- 
doutables aux  Nations  les  plus  reculées.  Les  Carthagi- 
nois furent  contraints  de  plier  devant  eux  , & de  ren- 
dre les  Barques  qu’ils  leur  avoient  pvifes.  Ils  firent  enfin 
la  paix  & recherchèrent  leur  amitié.  Les  Efpagnols  imi- 
tèrent cet  exemple,  charmés  d’ailleurs  de  leur  fidelité  dans 
les  Traités  & de  leur  générofité  envers  leurs  Alliés. 
En  éfct, les  Romains  alfiegés  parles  Gaulois  jufqucs  dans 
le  Capitole  , fc  trouvant  hors  d’état  de  leur  fournir 
les  fommes  qu’ils  demandoient  pour  fe  retirer  , les 
Marfcillois  fournirent  ce  qui  manquoitaux  Romains  ; & 
les  délivreront  par  là  du  plus  grand  péril  où  ils  fefufîcnt 
trouvés  depuis  la  Fondation  de  Rome. 

Les  Marfcillois  devenant  tous  les  jours  plus  puifians , 
firent  admirer  leur  Gouvernement  Ariftocratique  *,  & 
commencèrent  à s’étendre  par  des  Colonies.  Ils  fondè- 
rent alors  Orange,  Avignon , Cavaillon , & même  Arles, 
Lion  quelques  Auteurs  ; mais  comme  leurs  voifins  ne 
voïoicnt  pas  leurs  progrès  fans  envie,  la  guerre  ne  tarda 
pis  de  recommencer.  On  leur  couroit  fus  de  toute  part; 
& en  les  hareeloit  à tel  point , qu’ils  furent  obligés  de 
recourir  aux  Romains  leurs  Alliés  j & leur  demander  du 
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Les  Romains  , qui,  fousj  pretexte‘'deifoû.tenir  leurs 
Alliés , ne  cherchoicnt  qu’à  s’aggrandir  , cnvoïercnt  à 
Marfeille  Fulvius  Flaccus,qui  fubjuga  d’abord  les  Ligu- 
riens , les  Salions  & les  Vocontiens.  Le  Général  Romain 
fut  à peine  parti  que  les  Salicns  entreprirent  de  fecoüer 
le  joug.  Cette  tentative  ne  leur  réülTit  pas  , Sextius 
Calvinus  les  réprima  aïant  achevé  de  faire  la  conquê- 
te de  leur  Pais  l’annce  d’après  fon  Confulat , il  voulut  1’afïu- 
rcr  à la  République  par  la  voie,  qui  étoit  alors  en  ufage^ 
Il  établit  une  Colonie  chés  les  Saliens,dans  un  endroit, 
que  l’abondance  des  eaux  chaudes  qui  s'y  trouvoient  fit 
appcllcr  les  eaux  de  Sextius , Aqux  Sexti < , & qui  cft  au- 
jourd’hui la  Ville  d’Aix.  Ainfi  Sextius,  fous  pretextede 
faire  honneur  à la  Contrée  mit  un  frein  à ces  Peuples 
conquis  -,  & pour  leur  ôter  tout  moïen  de  fe  révolter  , 
il  donna  leurs  Terres  aux  Marfeillois,  voulant  d’ailleurs 
faire  voir  alors  à tout  le  monde  que  les  Romains  étoient 
utiles  à leurs  Alliés,  & le  défintereflèmcnt  avec  lequel 
ils  entroient  dans  leurs  querelles. 

On  peut  dire  qu’ils  ne  fe  font  jamais  écartés  de  ces 
principes  ; & dans  la  penfée  de  s’emparer  des  Gaules , 
qui  leur  avoient  paru  une  Conquête  importante  , ils 
envoïerent  Domitius  Ænobardus  Pro-Conful  avec  une 
puifTante  & nombreufe  Armée,  l’an  uo.  avant  Jefus- 
Chrift , au  fecours  des  habitans  d’Autun.  Teutomalion 
Roi  des  Salicns  faifoit  la  guerre  à ces  nouveaux  Alliés 
* Strabon  ^es  R°mains*  ^ étoit  foûtenu  par  les  Savoïards  , & les 
Liv.  4”  °"  Dauphinois  * qui  s’étoient  joints  à lui.  Les  Armées  con- 
fcmrope.  fédérées  fe  rencontrèrent  auprès  de  la  Ville  de  Vindale, 
vdiet  Pa-  corn^at  fut  long  & fanglant  -,  & les  Gaulois  furent 
tercuius.  défaits.  Ils  eurent  dans  cette  occafion  vingt  mille  hommes 
tués  & trois  mille  prifonniers.  Suivant  l’opinion  de  plu- 
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fieurs  Ecrivains  , la  Ville  de  Vindalc  étoit  fituée  entre 
le  Rhône  & la  Sorgue , petite  Rivicre  , qui  fe  jette  dans 
ce  Fleuve  » environ  une  licuë  au  deflus  d’Avignon  -,  & 
au  meme  endroit , où  eft  aujourd’hui  Caderoulle.  D’au- 
tres au  contraire  prétendent  que  Vindale  étoit  fitué  , 
où  eft  le  Village  de  Sorgucs.  Jean  Poldo  d’Aubenas  * eft 
d’un  fentiment  tout  different.  11  veut  que  Vindale  fût 
auprès  de  Saint  Rcmy  , Ville  de  Provence  au-delà  de 
la  Durance  , où  l’on  voit  encore  un  Maufolce  & un  Js 
Arc  de  Triomphe  avec  plufieurs  Statués  des  Gaulois  , mes. 
qui  parodient  enchaînes , pour  marque  de  leur  défaite.  Mnct' 
Quoi  qu’il  en  foit , cette  viéloire  fut  fuivie  d’une  au- 
tre encore  plus  mémorable.  Fabius  Maximus,  fuccefleur 
de  Domitius  au  Pro-Confulat  & au  commandement  de 


l’Armée 3 rencontrant  Bituitus  Roi  des  Auvernats  ligué 
avec  les  Allobroges  , entre  Lifere  & le  Rhône  3 lui  livra 
Bataille  & le  défit  entièrement.  Six  vingt  mille  hommes 


refterent  fur  la  place  *,  & Bituitus  n’aïant  pû  fc  fauver 
fut  obligé  d’aller  à Rome  faire  fes  exeufes  au  Sénat. 
Quelques  Ecrivains  ajoûtent  que  le  voïage  de  Bituitus 
ne  fut  point  une  fuite  de  fa  défaite  -,  mais  qu’il  l’entre- 
prit par  ordre  de  Domitius  Ænobardus.  Ce  dernier  fe  R*^on^UM 
trouvoit  encore  en  Provence  3 lorfquc  Fabius  arriva  pricipue 
pour  continücr  la  guerre.  11  ne  pût  fouffrir  la  réfolution  Ital,s  c°nfi* 
que  Bituitus  avoir  prife  de  fe  rendre  \ & pour  en  déro-  tentât*  !p« 
ber  la  gloire  à Fabius , il  attira  le  Roi  , fous  prétexte  Ful™.um 
d’avoir  une  conférence  avec  lui  , l’arrêta  & le  fit  con-  scuxâluJrn  ’Pad 
duire  à Rome.  Cependant  Bituitus  fçût  fi  bien  faire  au-  ultimum.pec 
prés  du  Sénat  qu’il  obtint  fa  liberté.  * 11  fut  envoie  à do' 
Albe  -,  & Congentiatus  fon  Fils  fut  retenu  à Rome  , de  Ammien 
peur  que  le  retour  du  Pere  & du  Fils  dans  les  Gaules  ffar.ccl‘in, 
ne  fît  perdre  à la  République  le  fruit  de  deux  vittoi-  ‘uvre? 
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rcs  aufiî  confiderables  > qui  d’ailleurs  avoient  tant  coûte. 

Les  deux  vainqueurs  curent  à Rome  l'honneur  du 
Triomphe  s 8c  c’eft  par-là  qu’on  y célébra  ces  deux 
victoires.  Bituitus  y parut  dans  le  même  état  qu’il  éroit 
le  jour  du  Combat.  Il  étoit  fur  Ion  Char  d’argent  avec* 
fes  Armes  de  diverfes  couleurs.  Fabius  reçût  en  cette 
occafion  le  furnom  d’Allobrogiquc  , pour  faire  connoî- 
tre  que  la  guerre  avoit  été  terminée  par  fa  valeur  s & 
que  Rome  lui  devoit  cette  Conquête.  Ce  fl:  ainfi  que  les 
Romains  aïant  acquis  à la  Patrie  des  Peuples  entiers  ne 
fc  refervoient  pour  eux-mêmes  que  le  nom  des  Pro- 
vinces conquifcs  s & montroient  par  là  j qu’agiflànt  uni- 
quement pour  la  gloire  , ils  meritoient  de  commander 
au  Monde  entier. 

Les  Provençaux  trouvèrent  cependant  le  joug  des 
Romains  fort  rude.  Il  y en  eut  plufieurs  qui  aimerenc 
mieux  périr  que  de  fe  voir  dans  une  fervitude  éternelle.. 
On  le  remarqua  particulièrement  du  côté  des  Alpes.. 
Des  Peuplades  entières  fe  détruifirent  elles-mêmes  pour 
éviter  la  Domination  des  Romains.  Le  Conful  Martius 
Rex  vint  faire  rentrer  cette  Contrée  dans  fon  devoir  : 
portant  dc-Ià  fes  Armes  plus  avant , il  lubjuga  les  Vols- 
ques  , établit  la  Colonie  de  Narbonne  s ■ 8c  par  le 
moïen  de  cette  Fortcreflè  , il  alfura  fes  Conquêtes.  C’ell 
alors  que  la  Provence  , qui  .depuis  la  victoire  de  Fabius 
avoit  été  réduite  en  Province , fut  réünie  avec  les  Con- 
quêtes de  Martius  Rex  ; & devint  partie  de  la  Gaule 
Narbonnoifc , une  des  plus  belles  Provinces  de  la  Ré- 
publique , 8c  des  plus  importantes  de  l’Empire  dans  la. 
fuite  des  tems. 

Les  Romains  s’étant  rendus  maîtres  de  cette  belle 
Province  qui  comprenoit  alors , la  Provence  , le  Dau- 
phiné , 
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phiné  , la  Savoie  & le  Languedoc  , y envoïcrent  des 
Gouverneurs  pour  contenir  les  Peuples  dans  le  de- 
voir. La  tranquillité  y régna  pendant  quelque  tems  & 
jufques  à l’arrivée  des  timbres,  des  Teutons, des  Am- 
brons & des  Tiguriens.  Les  Romains  tachèrent  en- 
vain  de  s'oppofer  aux  progrès  de  ces  Peuples  differens , 
les  Armées,  qu’ils  envoïerent  pour  les  combattre , furent 
défaites  les  unes  après  les  autres  ,*  & il  n’y  eut  que  la 
conduite  & la  valeur  de  Marius  qui  pût  arrêter  le  cours 
de  leurs  Viéloircs  s & les  réduire  enfin  à la  raifon.  Marius 
vainquît  ces  Barbares  en  trois  diverfes  Batailles.  La  pre- 
mière fe  donna  dans  la  plaine  de  Porrieres  aux  environs 
de  la  Ville  d’Aix , la  féconde  dans  la  plaine  d’Orange 
appcllée  Martignan  & la  dernière  dans  la  Gaule  Cifal- 
pinc. 

La  fameufe  Bataille  que  Caïus  Marius  gagna  fur  les 
Teutons  & fur  les  Ambrons  acheva  la  Conquête  de  la 
Provence  -,  ce  fut  alors  que  la  Contrée  fut  érigée  en 
Province  Romaine,  & qu’elle  devint  partie  de  la  Gaule 
Narbonoife.  Cette  Bataille  fe  donna  dans  la  plaine 
d’Orange  -,  & on  la  voit  encore  reprefentée  fur  les  deux 
côtés,  qui  regardent  le  Nord  & le  Midy,de  l’Arc  de 
Triomphe,  qui  fut  élevé  à l’honneur  de  Marius,  com- 
me un  Monument  éternel  de  la  défaite  entière  des 
Barbares,  ainfi  qu’on  le  dira  dans  fon  tems. 

La  Provence  fe  trouva  alors  tributaire  & fujette  de 
la  République  Romaine  > mais  les  Habitans  ,accoûcumés 
depuis  long-tcms  au  Gouvernement  Ariftocratiquc  qui  y 
avoit  été  établi  fur  le  pied  de  celui  qui  étoit  en  ufage 
chés  les  Grecs  en  Afie , lots  de  la  fondation  de  Mar- 
feille  , d’Orange  & des  autres  Villes  circonvoifincs , ten- 
tèrent plufieurs  fois  de  fccouer  le  joug  des  Romains ï. 
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la  Domination  defquels,  ils  ne  pouvoient  s’accoutumer. 
L’Hiftoire  nous  apprend  que  les  Cimbrcs,  les  Teutons 
& les  Ambrons  fe  mutinèrent  fouvent  contre  les  Gou- 
verneurs que  le  Sénat  Romain  envoïoit  dans  les  Gau- 
les. Craftus  qui  le  premier , après  leur  défaite  par  Ca- 
ïus  Marius,  les  fit  rentrer  dans  l’obéïflànce,  demanda 
l’honneur  du  Triomphe:  Cecilius  rétablit  enfuite  la  tran- 
quillité dans  le  Pais,  après  une  Révolté  generale  :Fonte- 
ïus  foûmit  de  nouveau  ceux  qui , pendant  l’exercice  de 
fa  Charge  de  Prêteur , voulurent  prendre  les  Armes  -,  en- 
fin ces  Peuples  firent  en  divers  tems  les  derniers  efforts, 
pour  recouvrer  leur  ancienne  liberté. 

Cependant  la  Provence  demeura  toujours  réunie  à 
l’Empire  Romain  & à la  Gaule  Narbonoife  , malgré 
toutes  les  tentatives  de  fes  Habitans*,  mais  fous  Hono- 
rius,  les  chofes  changèrent  de  face.  C’eft  fous  le  Régné 
de  cet  Empereur  que  commença  la  Decadence  de  l’Em- 
pire, lorfquc  les  Gots  firent  irruption  en  Italie  j & ce 
fût  pour  lors  que  cette  Province  changea  de  Maître. 
Les  Gots  avoient  auparavant  tenté  inutilement  de  s’en 
emparer  -,  & tous  leurs  efforts  n’avoient  abouti  qu’à 
harceler  les  Habitans. 

Vallia  obtint  l’Aquitaine , & y établit  le  Royaume  des 
Vifigots,  dont  Touloufe  devint  la  Capitale.  Il  eut  pour 
Succeffeur  Théodoric*,  & les  trois  Fils  de  ce  dernier, 
Torifmond,  Théodoric  & Euric,  régnèrent  après  lui. 
Euric  profita  des  défordres  & des  divilions  qui  déchi- 
roient  l’Empire  pour  agrandir  fes  Etats.  L’Empire  s’af- 
foibliffoit  de  jour  en  jour,  un  Tyran  fuccedoit  à l’autre. 
C’efl:  ainfi  que  régnèrent  tour  à tour  Maximus,  Avitus, 
Macorianus  , Sevcrus  , Anthomus , Olybrius  , Glycc- 
rius,  JuliusNcpos,  Auguftulusj  ils  périrent  tous  par  le 
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Poifon;  & ne  firent  pour  ainfi  dire,  que  paroître  fur  le 

nr*  A 

1 rone. 

Sous  des  Régnés  auffi  remplis  de  troubles , les  Bar- 
bares ne  manquèrent  pas  d’avancer  leurs  Affaires-,  & 
Euric,  comme  on  a déjà  dit,fçut  fi  bien  profiter  de 
l’occafion , qu’il  s’empara  de  l'Auvergne  & de  la  Pro- 
vence , après  avoir  pris  les  Villes  de  Marfeille  & d’Ar- 
les. Il  établit  cette  dernière  Ville  Capitale  de  fon  Ro- 
yaume-, elle  lui  parut  convenable  foie  par  fa  fituation, 
fbit  par  fa  force,  pour  maintenir  dans  l’obéiffance  les 
Peuples  qu’il  venoit  de  foûmcttre. 

Quand  on  dit  que  la  Provence  devint  une  Portion 
du  Royaume  des  Vifigots,  cela  doit  s’entendre,  delà 
partie  de  cette  Province,  qui  efl:  contiguë  au  Languedoc; 
& qui  s’étend  jufqu’à  la  Durance,  L’autre  Partie,  qui 
eft  au-delà  de  cette  Rivière  fur  la  rive  gauche  du  Rhône , 
en  defeendant , & qui  va  joindre  le  Dauphiné , n’y  croit 
pas  comprife.  C’étoit  là  le  Pais  dcsCavarcs,  où  étoient 
les  Villes  d’Avignon,  de  Cavaillon , de  Vindale,  d’Oran- 
ge  de  Montelimard , de  Valence  &c.  La  Partie  Orientale 
étoit  le  Pais  des  Vocontiens,  qui  s’étendoit,  du  côté  du 
Nord,  depuis  Vaifon,  qui  en  étoit  la  Capitale,  jufqu a 
Die;  & du  côté  de  l’Orient  jufqu’à  Sificron  & à Gap, 
où  commencent  les  Montagnes  des  Alpes  Maritimes, 
Cette  Contrée  comprcnoit  les  Villes  de  Vaifon , de  Nyons, 
du  Buis,  de  Die  , de  Luc,  appellé  par  les  Romains 
Leucus  ; & faifoit  partie  du  Royaume  de  Bourgogne. 
Les  Bourgignons  Peuples  Septentrionaux  , aïant  paflé 
le  Rhin,  à peu  près  dans  le  même-tems  que  les  Gots* 
vinrent  s’établir  dans  le  Pais  des  Suiffcs  ; & s’étendant 
peu  à peu  vers  la  Saône  ; & devinrent  les  Maîtres  du 
Lyonnais , du  Dauphiné  & de  cette  Partie  de  la  Pro- 
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vence  que  l’on  vient  de  défignerparle  Païs  desCavares. 

Euric  s’affermit  fi  bien  dans  fes  Conquêtes  que  Julius 
Ncpos,  craignant  qu’il  ne  porta  fes  Armes  plus  avant, 
confcntit  qu’il  en  demeura  paifible  Poffcffcur.  Son  Fils 
Alaric  qui  lui  fucceda  tint  une  conduite  toute  oppofée 
à fon  Pere.  Il  méprifa  tous  les  ménagemens  qu’il  avoit 
gardés.  Il  rompit  d’abord  avec  les  François-,  & reçût 
dans  fes  Etats  tous  ceux  que  Clovis  faifoit  fortir  des 
fiens.  Il  fc  déclara  même  Protecteur  des  Romains  que 
Clovis  pourfiîivoit  vivement  , ce  qui  occafionna  une 
rupture  ouverte  entr’eux.  Ils  en  vinrent  aux  prifes-,  & 
Alaric  fut  défait  & tué  dans  un  Bataille.  Son  f ils  Alma- 
ric,  qui  devoit  lui  fucceder  ne  pût  conferver  la  Pro- 
vence, le  Languedoc,  ni  l’Aquitaine, qui  lui  furciiC  enlevés-, 
& il  fut  obligé  d’aller  chercher  une  retraite  en  EfpagiiC- 

Thcodoric  Ayeul  Maternel  de  ce  Jeune  Prince , qui 
venoit  d’établir  le  Royaume  des  Ollrogots  en  Italie , 
par  la  défaite  d’Odacre  Roi  des  Erulcs,  qui  cnoccupoit 
une  Partie,  envoïa  dans  les  Gaules  une  puifiantc  Ar- 
mée pour  recouvrer  les  Etats  de  fon  petit  Fils.  La 
fortune  lefavorifa.  Les  François  furent  chafîës  des  Gar- 
nifons  , Jai/fcrcnt  les  Places  libres  j & furent  obligés 
de  lever  le  Siège  d’Arles  qu’ils  avoient  formé  peu  au- 
paravant. Apres  cette  expédition,  Thcodoric  mit  des 
Gouverneurs  dans  les  grandes  Villes;  & envoïa  Gemcl 
à Arles , Marade  à Marfeillc , 8c  Vandile  à Avignon. 

Clovis  étant  mort,  fes  quatre  Fils  fe  partagèrent  fes 
Etats  -,  & firent  la  Paix  avec  Almaric , pour  gage  de 
laquelle,  ils  lui  donnèrent  Clotilde  leur  Sœur  en  Maria- 
ge , & lui  reftituerent  Touloufc ,-  mais  la  Provence  de- 
meura toujours  au  pouvoir  des  Oftrogots. 

Amalafunthe  Fille  de  Thcodoric,  qui  fucceda  à fon 
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Pere,  fe  vit  obligée  de  ceder  la  Provence  } elle  avoit 
befoin  d’un  publiant  fccours  contre  l’Empereur  Jufti- 
nien  , qui  ménnçoit  de  la  chafler  d’Jtalie  -,  elle  crut  le 
trouver  dans  les  François  , en  cedant  cette  Province  à 
Théodebcrt  Roi  de  Metz.  Ce  Prince  l’accepta  , mais  tint 
mal  fa  promefle, fans  égard  pour  la  Foi  qu’il  avoit  jurée, 
il  fit  une  fi  grande  irruption  en  Italie , lur  les  Oftrogots, 
que  leur  Roi  Théodat  ne  put  enfuite  que  difficilement 
avoir  le  moïen  de  fournir  du  Bled  aux  Habitans  des 
Contrées  que  Théodebcrt  avoit  ruinées.  Ce  manque  de 
foipicqua  tellement  Théodat , que,  pour  s’en  vanger,ii 
reprit  la  Provence.  Il  ne  la  garda  pas  à la  vérité  long- 
tems,  informé  que  Juflinicn  rcnouvclloit  fes  prétentions 
fur  l’Italie  , pour  empêcher  qu’il  ne  fe  Liguât  avec 
les  François,  il  voulut  leur  donner  une  fécondé  fois 
cette  Province  pour  les  engager  à ne  pas  entrer  dans 
les  vûës  de  l’Empereur.  La  mort  l’empêcha  d’exécuter 
fon  dclîein  -,  mais  Vitiges  fon  Succcflcur  le  fit  à fa  place. 
Jultnïi.en  quicraignoit  une  nouvelle  Ligue  des  Oftrogots 
avec  les  François  , & qui  ne  pouvoit  par  là  exécuter 
fon  Projet  , leur  céda  auffi  fes  Droits  fur  la  Provence, 
afin  que  du  moins  ils  gardaient  la  neutralité , s'ils  ne 
vouloient  pas  entrer  dans  fes  Intérêts*,  & ce  fut  par  là 
que  les  Rois  de  France  acquirent  un  double  Droit  fur 
la  Provence.  Ils  entreprirent  alors  ce  qu’ils  n’avoient 
point  encore  ofé , qui  fut  de  faire  battre  de  la  Monoye 
d’Or  à leur  Coin  avec  leur  Effigie  -,  ce  qui  fut  le  pre- 
mier avantage  qu’ils  tirèrent  de  la  Provence  lorfqu’ils 
en  furent  Souverains. 

Quant  à l’autre  Partie  de  la  Provence  qui  eft  en  deçà 
de  la  Durance , clic  paffa  des  Bourguignons  aux  Fran- 
çois de  la  manière  fuivantc. 
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Gondebault  , contre  qui  Clovis  avoit  repris  les  Ar- 
mes, n’étant  pas  en  état  de  lui  refifter , fc  retira  chésles 
Oftrogots  & y mourut.  Son  Fils  Sigifmond  devoit  lui 
fucceder,  Clovis,  qui  faifoit  la  Guerre  aux  Vifigots 
voulut  s’aflurer  de  Théodoric  Roi  des  Oftrogots  y & ne 
crut  pas  trouver  un  moïen  plus  afluré  qu’en  rendant  à 
Sigifmond,  Gendre  de  Théodoric,  les  Etats  qu’il  avoit 
pris  à Ion  Pere.  Sigifmond  les  pofléda  paifiblemcnt 
jufqu’à  fon  fécond  Mariage.  Sa  Femme  l’animant  contre 
Sigeric  fon  Fils  du  premier  Lit,  jufqu’à  le  porter  à le 
faire  mourir , lui  attira  fes  Voifins  fur  les  bras- 

Clovis  avoit  laiflé  quatre  Fils,  Childcbert, Clotaire,', 
Clodomir  & Thierri.  Ils  partagèrent  entr’eux  le  Royaume- 
comme  on  a déjà  dit,  & chacun  prit  le  Titre  de  la  Capitale ,, 
enforte  que  l’on  vit  un  Roi  de  Paris , un  Roi  de  Soif- 
fons,  un  Roi  d’Orîcans  & un  Roi  de  Mets.  Clodomir 
Roi  d’Orléans , voifin  de  la  Bourgonc  fut  celui  qui  prit 
occafion  de  la  mort  de  Sigeric  pour  détrôner  Sigif- 
mond. Il  commença  de  fe  récrier  contre  le  Parricide  y. 
il  voulut  vanger  la  mort  du  Fils  fur  le  Pere  y,  & vint 
lui  déclarer  la  Guerre*  Sigifmond  cherche  à fc  défendre-,, 
il  entre  en  Campagne  contre  Clodomir  y mais  la  fortu- 
ne lui  étant  contraire  , il  eft  pris  avec  fa  Famille  & con- 
duit à Orléans.  Clodomir,  pour  lui  faire  expier  fon. 
Crime  par  la  peine  du  Talion  le  fit  jetterdans  un  Puits 
avec  fa.  Femme  & fes  Enfans.  Cette  inhumanité , ne  fut 
pas  fans  vangeur , Godemar  Frere  de  Sigifmond  atta- 
qua Clodomir -,  & l’aïant  attiré  dans  une  Embufcadc  le 
tué*  Childcbcrt  & Clotaire  veulent  à leur  tour  vangeE 
la  mort  de  leur  Frere  > ils  arment  contre  Godemar  r 
& le  défont  dans  une  Bataille.  Il  trouve  cependant  le 
moïen  d’échaper  au  vainqueur  y & va  fe  réfugier  chés 
les  Vandales  en  Afrique- 
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La  fuite  de  Godemar  laifla  Childcbert  & Clotaire 
Maîtres  de  la  Bourgogne  -,  & ces  deux  Rois  fe  la  parta- 
gèrent. Craignant  neanmoins  que  Thicrri  Roi  de  Metz 
leur  Frere , qui  avoit  époufé  la  Fille  de  Sigèric  ne  leur 
chercha  querelle,  ils  lui  abandonnèrent  la  Provence  a 
la  refcrve  de  la  Ville  d’Arles  que  Childcbert  voulut 
garder  pour  lui.  Ainfi  cette  partie  de  la  Provence , dont 
les  Bourguignons  joiiifïbicnt , vint  enfin  au  pouvoir  des 
Rois  de  France , ce  qui  arriva  fept  à huit  ans  avant  que 
les  Oftrogots  leur  cedaflent  l’autre  Partie. 

Ce  partage  étendit  beaucoup  la  Domination  du  Roi 
d’Auftrafie.  Theodebert  & fonFils  Theobald  poffedérent 
fuccc (Iivemcnt  la  Provence  -,  & elle  fut  de  nouveau  réü- 
nie  à la  Couronne  de  France  après  Ja  mort  de  Théo- 
bald , du  tems  de  Clotaire  Fils  de  Clovis.  Cette  réünion 
ne  dura  pas  long-tems  , les  quatre  Fils  de  Clotaire  le 
partagèrent  encore  le  Royaume  -,  & l’on  vitCherebert  f 
Gontran , Sigibcrt&Chilperic  Rois  de  Paris,  d’Orléans, 
de  Metz  & de  Soifions.  La  Provence  tomba  en  par- 
tage à Gontran  Roi  d'Orléans.  Sigcbcrt  s’en  plaignit, 
fur  ce  que  cette  Province  avoit  été  annexée  au  Ro- 
yaume d’Auftrafie-,  & pour  empêcher  que  ces  plaintes 
ne  dégeneraffent  en  querelle , les  Amis  communs  trou- 
vèrent à propos  de  aivifer  la  Provence  & d’adjuger 
Arles  à Gontran,  Aix  à Sigcbcrt,  tandis  que  Marleillc 
& Avignon  demeureroient  communs  entr’eux  , afin  d’é- 
touffer tout  fujet  de  jaloufie.  Cet  accommodement  ne 
fut  point  du  goût  des  deux  Frères,  ils  le  difputcrcnt 
long-tems  le  terrain-,  & en  vinrent  enfin  a des  luperche- 
ries:  Sigcbcrt  furprit  Arles,  & Gontran  furprit  Avignon. 

Dans  ce  tcms-là,  les  Lombards,  Peuples  venus  du 
Nord , s’étant  établis  en  Italie,  ne  fc  contentèrent  pas 
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d’avoir  ravagé  ccttc  belle  partie  de  l’Europe,  ils  vin- 
rent en  Provence  > & voulurent  mettre  tout  à feu  & à 
fang.  Le  Patrice  Mummol  les  défit  fouvent,  & fur  tout 
à Embrum,  où  il  étoit  allé  les  chercher  pour  leur  fer- 
mer l’entrée  de  la  Province.  Cependant  ils  y entrèrent 
enfuite  fous  la  conduite  d’Amon  un  de  leurs  Chefs , St 
ravagèrent  le  Pais  par  leurs  Courfcs. 

Gontran,  qui  avoit  adopté  Childebcrt  fon  Neveu, 
Fils  de  Childebcrt  Roi  de  Metz , le  lailfa  en  mourant 
Maître  de  fes  Etats  ; St  Childebert  fe  vit  par  là  feul  Pof- 
fefleur  de  la  Provence  , dont  il  ne  joüit  pas  Iong-tcms , 
étant  mort  trois  ans  après.  Theodcbcrt  & Thicrri  fes 
deux  Fils  le  partagèrent  les  Etats  de  leur  Pcrc,  le  pre- 
mier eut  l’AuHrafic  -,  & la  Bourgogne  à laquelle  la  Pro- 
vence étoit  annexée  fut  le  partage  du  fécond.  Thicrri 
Roi  de  Bourgogne  n’eut  point  de  polleritc  légitimé 
il  ne  lailïa  que  deux  Fils  bâtards,  Sigibcrt  & Childebcrt. 
Sigibert  fut  Roi  d’Auftrafie  & Childebert  Roi  de  Bour- 
gogne -,  mais  le  Régné  de  ce  dernier  cil  fi  obfcur,  qu’il 
cft  prefquc  inconnu.  Après  fa  mort  la  Provence  & le 
relie  de  fes  Etats  furent  de  nouveau  réünis  à la  Cou- 
ronne de  France. 

Cette  réunion  fe  fit  fous  Clotaire  fécond.  La  Pro- 
vence fuivît  le  fort  de  tout  le  Royaume,  fans  qu’il  s’y 
paliâ  rien  de  particulier.  Cette  Province  joüit  meme  d’une 
parfiùte  tranquillité  fous  le  Règne  de  tous  les  autres 
Rois  de  la  première  Race-,  & les  troubles  ne  recom- 
mencèrent que  du  rems  de  Charles  Martel  & de  fes; 
Succcficurs. 

Les  Sarrafins  furent  les  premiers  qui  troublèrent 
la  Provence,  fous  les  Rois  de  la  leconde  Race.  Charles 
Martel  qui  les  défit  dans  une  Bataille  auprès  de 

Tours», 
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Tours  reconnut  qu’il  avoit  trop  négligé  cette  Province  $ 

& que  Chilperic  ion  concurrent  en  avoit  profité  pour 
s’élever.  Il  voulut  réparer  cette  fautes  il  envoïa  des 
Ordres  particuliers  dans  le  Pais  & nomma  Mauronce 
Gouverneur  d’Avignon  & de  Marfeille.  Charles-Martel 
étant  retourné  contre  les  Saxons , fon  éloignement  don- 
na occafion  à ceux  qui  avoient  des  vues  iur  la  Proven- 
ce , de  pourfuivre  leurs  projets.  Les  Sarrafins  fuccef- 
feurs  desV ifigots  prétendoient  en  cette  qualité  y avoir  plus 
de  droitquelcs  autres  v&lcs  Gouverneurs  des  Villes  cro- 
ïoient  auifi  être  en  droit  de  s’en  approprier  la  fouveraineté. 

Parmi  ces  diférentes  prétentions  , on  a toûjours 
crû  qu’il  y avoit  quelque  accord  entre  les  prétendans, 
d’autant  mieux  que  Mauronce  livra  Avignon  aux  Sarra- 
fins , lorfqu’ils  entrèrent  en  Provence  -,  & cela  ne  dût  fe 
faire  qu’en  vertu  de  quelque  convention  fecrete-  Peu 
d’années  apres  , Mauronce  appella  de  nouveau  les 
Sarrafins,  qui  alficgerent  & prirent  Arles  \ & qui  rava- 
gèrent tout  le  Pais. 

Les  Sarrafins  s’étant  emparés  quelque  tems  après  d’Ar- 
les, une  feconde-fois , Charlemagne  vint  en  Provence 
avec  une  puiflinte  armée  , reprit  cette  ville  & les  défit 
en  pluficurs  endroits  du  voifinage  où  ils  s’étoient  reti- 
rés. Ce  pieux  Empereur  fit  enfuite  rebâtir  le  Monaftcre 
de  Mont-Majour  que  les  Sarrafins  avoient  détruit,  lui  don- 
na des  grands  biens  , & lailîa  divers  Monumens  de  fa  ¥ ^ jn 

pieté  & de  fon  zélé  pour  la  Religion  * pùn^f, 

Ce  fut  à peu  près  dans  le  tems  que  Charlemagne  Ulen- 
afliegeoit  Arles  ou  pourfuivoit  les  Sarrafins , que  ceux- 
ci  s’emparèrent  de  la  ville  d’Qrange.  Nous  liions  dans 
ki  vie  de  S*  Guillaume  du  Dcfert , que  l’Empereur  pour 
arrêter  les  J courfes  des  Sarrafins  y envoïa  une  armée. 
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fous  te  conduite  de  Guillaume  Comte  deTouloufe,quîi 
parlant  le  Rhône  , vint  »mettrc  le  fiége  devant  Orange  j 
& que  ce  Prince  aïant  pris  cette  ville  , Charlemagne 
lui  en  donna  la  fouveraincté. 

C’eft  ce  Guillaume  que  M.  Catcl  dans  l’Hiftoirc  de 
•Languedoc  dit  avoir  été  pere  de  Bernard  Duc  de 
-Septimanie  & fondateur  du  Monaftere  de  S.  Guillaume 
le  Defert  près  de  Lodève.  Il  le  fait  fils  de  Théodoric 
& d’Aldane  , & fixe  fa  nailfance  fous  le  règne  de  Pé- 
pin Roi  de  France  , fils  de  Charles-Martel.  M.  Catcl 
ajoute  qu’après  la  mort  de  Pépin , Guillaume  fut  nourri 
& élevé  à la  Cour  de  Charlemagne,  qui , reconnoiflant 
fon  mérite  & fa  valeur  * le  fit  ConfuI  -,  & ordonna 
qu’il  feroit  la  fécondé  çerfonne  du  Royaume.  Charle- 
magne, continue  le  meme  Hiftoricn  , prenoit  confcil 
de  Guillaume  dans  les  affaires  les  plus  importantes. 
Il  l'cnvoïa  contre  les  Sarrafins  qui  étoient  entrés  dans 
l’Aquitaine,  dans  la  Septimanie  & dans  la  Provence*,  & 
le  fit  Duc  de  ces  provinces.  Guillaume  aïant  aflcmblé 
fon  armée  en  Languedoc  palTa  le  Rhône,  & alla  droit . 
à Orange,  d’où  il  chafla  les  Sarrafins*,  & Charlemagne, 
cnrécompenfe  du  fervice  qu’il  venoit  de  rendre  à l'Etat, 
lui  donna  la  ville  d’Orange  avec  le  Païs  d’alentour 
après  en  avoir  fait  une  fouveraineté. 

Tel  eft  le  fentiment  de  M.  Joleph  de  la  Pifc,  dans 
fon  Hiftoire  d'Orange,  à cela  près  que  cet  Hiftoricn 
avance  que  Thédoric  étoit  Prince  de  Bourgogne,  ce 
qu’affure  aufli  Paradin  , ajoutant  que  Guillaume  fon  fils 
fut  furnommé  au  Cornet , parce  qu’il  en  portoit  un  fur 
fon  Ecu  *,  & que  Charlemagne  le  fit  Connétable  , ou 
Chambellan  , félon  Nithard  qui  lui  donne  le  Titre 
de  Camcrarius  , en  le  nommant  Duc  d’Aquitaine  & de 


Digitized  by  Goooil 


(ÿ-  Principauté  d’Orange. 

Provence,  Comte  de  Touloufe  & Gouverneur  du  Lan- 
guedoc. Guillaume»  dit  encore  cet  Hiftorien,chaflà  les 
Sarrafins  d’Orange;  & Charlemagne  lui  donna  cette 
ville  en  fouveraineté.  Ce  Prince  aïant  quitte  la  Cour 
fonda  le  Monaftérc  de  S.  Guillaume  le  Defert  dans  le 
Diocèfe  de  Lodève.  On  lit  dans  l’Origine  de  la  Mai- 
fon  royale  de  France  par  du  Bouchet , que  Guillaume 
Premier, Duc  de  la  féconde  Aquitaine,  qui  eft  la  Pro- 
vince de  Bourdcaux  , étoit  fils  de  Thicrri  ; mais  il  ne 
dit  pas  que  ce  fut  Thicrri  de  Bourgogne.  Cet  Hifto- 
rien  n’auroit  pas  oublié  une  pareille  circonftance  » fi  elle 
fe  fut  trouvée  véritable.  Il  ne  parle  pas  non -plus 
d’Orange  ; il  dit  feulement  que  Guillaume  fc  fit  Moine 
l’an  8 o j.  ou  8otf.  & qu’il  fut  pcrc  de  Bernard  grand 
Chambellan  de  France  & Comte  de  Barcclonne  & de 
Touloufe,  tué  en  844.  par  Charles  le  Chauve. 

Le  Perc  Labbc  écrivain  trcs-judicieux  , voïant  tant 
de  fentimens  différons  parmi  les  Hiftoricns  ne  veut  rien 
décider  la  dclfus.  Il  dit  fimplemcnt  en  parlant  de  Chil- 
debrand  frere  de  Charles  Martel,,  Quelques  uns  lui  ont 
à,  donné  pour  puîné  Thicrri  pere  de  S.  Guillaume  Com- 
pte de  Touloufe.  „ Il  auroit  été  , à ce  compte,  coufin 
au  fécond  degré  de  Charlemagne;  Sc  par  confequent 
Prince  de  la  Maifon  de  France  & non  de  la  Maifon  de 
Bourgogne.  Cette  opinion  eft  fondée  fur  ce  que  dit  le 
Sr.  Befli  , que  Bernard  Premier , Marquis  de  Gothic 
Gomte  de  Touloufe  & de  Barcelonne,  Chambellan  de 
France  , filleul  de  Loüis  le  .Débonnaire  & fils  de  Guil- 
laume Premier,  qui  fut  fubftitué  à Torcin,  étoit  Prince 
du  fang  , au  rapport  de  Thcgan  Coêvequc  de  Trê- 
ves écrivain  de  ce  tems  -là.  La  proximité  viendroit 
peut-être  du  côté  Maternel  , Aldene  fille  de  Charlcs- 
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Martel  aïant  été  mariée  au  Comte  Théodoric  ’ ou 
Thicrri  pere  de  S.  Guillaume  Comte  de  Touloufe,  & 
non  à Thierri  fils  de  Childebrand  Ton  coufin  germain. 

M.  de  Marca  nie  abfolument  que  Guillaume  pcrc  de 
Bernard  Duc  de  Septimanie  ait  été  Comte  de  Touloufe. 
11  allure  au  contraire  qu’il  a été  Comte  de  Narbonne , 
&fils  d’Aimeri  Premier  j C omte  de  cette  Ville,  lequel 
aida  Charlemagne  à Fcnlevcr  aux  Sarrafins  -,  & qui  en 
devint  par-là  fouverain. C’cft,  félon  lui, ce  Guillaume  qui 
voulant  fe  retirer  du  monde  fit  bâtir  le  Monaflére  de 
S.  Guillaume  le  Defert.  Il  ajoûte  enfuite  que  Guil- 
laume fils  d’Aimeri  eft  le  fujet  des  anciens  Romans 
de  Guillaume  le  Connétable  au  Court-nez,  d’où  l’on 
tire  l’origine  de  la  Maifon  d’Orangc  & des  Cornets 
quelle  porte  dans  fes  Armes. 

Andoguc  dans  fon  Hiftoîre  de  Touloufe,  fcmble  vou- 
loir accorder  tous  ces  Auteurs , en  avançant  que  Guil- 
laume Fondateur  du  Monaftérc  en  queftion  étoit  de  la 
Maifon  de  Bourgogne  & Comte  de  Touloufe  & de 
Narbonne.  Quoiqu’il  en  foitle  Pcrc  Labbe  donne, dans 
fes  Tables  généalogiques,  une  fille  nommée  Bcrthc  à 
Saint  Guillaume  Duc  d’Aquitaine , Comte  de  Touloufe 
& de  Narbonne*,  & il  l’a  dit  mariée  à Pépin  Roi  d’Italie. 

Le  fçavant  Pere  Mabillion , qui  a écrit  la  Vie  de  S. 
Guillaume  dans  fes  Siècles  Bénédictins , ou  Vies  des  Saints 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît , lui  donne  une  fille  appellée 
En  806.  Herimbruc  , mariée  au  fentiment  de  plufieurs  Ecri- 
vains , à un  Seigneur  de  Provence  , auquel  elle  appor- 
ta pour  dot  la  Principauté  d’Orangc.  Le  nom  du  mari 
d’Herimbruë  cft  inconnu  , & celui  de  fes  enfans  incer- 
tains. On  leur  donne  par  préemption  le  nom  d’Hugon 
& de  Rorgon  *,  & on  les  defigne  pour  fucccfleuis  de  leurs 
pere  & mere. 
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'Cette  première  Race  a toûjours  été  famommée 
d’Orangc  3 8c  les  Princes  ctoicnt  indifFerenment  appelles 
Comtes  , ou  Marquis.  Cependant  prefque  tous  les  Hifto- 
riens  contemporains  conviennent  que  ces  Comtes  ou 
Marquis  de  la  première  Race  , ne  joüifloicnt  pas  en 
plein  de  la  fbuveraincté  de  la  Ville  & Principauté 
d’Orange  & qu’ils  n’en  furent  que  les  Gouverneurs 
jufqu’à  Rambaud  III.  dernier  Comte  d’Orangc  de  Ennf». 
la  première  Race.  Rambaud  maria  fa  fœur  Tiburge  à 
Bertrand  des  Baux  , qui  3cn  confcqucncc de  ce  mariage, 
eut  la  Ville  8c  Principauté  d’Orange,  de  laquelle  fuivant 
M.  Dupuy  Confcillcr  Hifloriographc,  & garde  duTréfor 
des  Chartres  du  Roi  , il  commença  d’être  fouverain; 

& fut  le  premier  de  la  fécondé  Race  des  Princes  d’Orange, 
ditte  des  Baux. 

M.  de  la  Pifc,  dans  PHiftoirc  d'Orange  qu’il  publia  en 
1640.  6c  qu’iladediée  à Frideric  Henri  deNailàu  Prin- 
ce d’Orange,  prétend  que  cette  Principauté  a été  fouve- 
raine  8c  indépendante  » même  depuis  fon  origine.  Sui- 
vant cet  Hiftoricn  , cette  fouvcraincté  a commencé  à 
Guillaume  au  Cornet  8c  à fa  Fille  Herimbruë,  à laquel- 
le il  donna  la  Principauté  pour  dot,  lorfquclle  époufaun 
Seigneur  de  Provence,  dont  le  nom  , dit-il 3 ne  nous  efl 
pas  connu.  U eft  neceflàire  déclaircir  les  commcncemens 
de  cette  Souveraineté , M.  de  la  Pifc  les  à laides  dans  la 
confufion  •,  6c  n’a  même  donné  aucune  preuve , que  Guil- 
laume au  Cornet,  dont  les  fuccelïeurs  font  ordinairement 
appellés  Princes  d’Orange  de  la  première  Race , ait  été  le 
premier  fouverain  de  cette  Principauté. 

On  ne  peut  dire  précifément  en  quel  tems  la  Ville 
d’Orangc  6c  le  Pais  qui  en  dépend  ont  été  érigés  en  Prin- 
cipauté fouveraine  , fi  l’on  n’a  pas  une  parfaite  connoiR 
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fance  du  gouvernement  que  les  Empereurs  & les  Rois 
de  France  de  la  première  Race , dite  des  Mérovingiens  & 
de  la  fécondé  appellée  des  Carlovingicns  avoient  établis 
dans  les  Gaules  , & fur  tout  dans  la  Viennoife  & dans  la 
Narbonoife  *,  & voici  comment  on  peut  éclaircir  ce  fait. 

Prefque  tous  les  Ecrivains  rapportent  l’origine  de  la 
Dignité  des  Ducs  , Comtes  &Marquisau  tems  de  l’Empe- 
reur Adrien.  Cet  Empereur  monta  fur  le  Trône  l’an  1 17. 
de  l’Erc  commune , & mourut  le  12.  Juillet  de  l'année 
1 j g.  Voulant  honorer  le  Sénat  romain  , & ne  pouvant 
l’avoir  auprès  de  lui  par  tout  où  il  alloit,  il  choifit  parmi  les 
Sénateurs  , ceux  qui  fe  diûinguoicnt  par  leur  vertu  & 
leurs  belles  qualités,  il  leur  ordonna  de  marcher  à fa  fui- 
te-, & les  établit  fes  Confeillers  privés.  Cependant  ces  Sé- 
nateurs n'entroient  pour  rien  dans  le  gouvernement  de 
l'Empire,  & on  les  défignoit  en  latin  par  le  nom  de  Comités  „ 
ce  que  nous  appelions  en  françois  Compagnons.. 

Les  Empereurs  fucceffeurs  d Adrien  aïant  éprouvé  que 
ces  Confeillers  étoient  d’un  grand  fecours  dans  le  gou- 
vernement, leur  donnèrent  d'abord  le  foin  de  pluficurs 
affaires  qui  regardoient  la  Police  & les  Finances.  Ils  leurs 
confièrent  enluite  celles  qui  regardoient  la  Jufticc  & la 
Guerre , fc  refervant  néanmoins  toûjours  le  pouvoir  de 
les  changer  lorfqu’ils  le  jugeroient  à propos.L’Empire  aïant. 
été  tranfporté  en  Orientales  Sénateurs  établis  en  Italie- 
& dans  les  Gaules,  commencèrent  de  pafTer  les  bornes; 
de  leur  pouvoir,  & parvinrent  infcnfiblemcnt  àfc rendre 
redoutables  par  l’autorité  qu’ils  s’étoient  acquifc.  Lorf- 
que  les  Francs  & les  autres  Peuples  du  Nord  déchirèrent 
l’Empire  , pluficurs  Sénateurs  auroient  bien  voulu  pou- 
voir en  retenir  quelques  lambeaux  & fe  les  approprier 
pour  en  être  tout  à fait  fouverains.  Les  Gots,  les  13our- 
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guignons  & les  Vandales  leur  ôtcrent  leurs  Charges  dans 
les  Pais  qu’ils  conquirent.  Les  Francs  , naturellement  plus 
polis  &:  plus  fociables  que  les  autres  Peuples  laillércnt  fub- 
iîffcer  ces  dignités  , pour  accoûtumcr  inlcnfiblement  à leur 
Domination  les  Peuples  qu’ils  avoient  fournis.  Ils  ne 
firent  que  changer  ceux  , qui  leur  parurent  fufpcéls,  & les 
remplaceront  par  des  Seigneurs  François. 

II  y avoit  eu  des  Ducs  , du  tems  des  Romains.  On 
leur  donnoit  le  commandement  general  des  armées 
& des  provinces  -,  mais  ces  Ducs  ne  furent  établis  que  bien 
avant  lous  les  Empereurs.  Les  François  en  établirent  dans 
leurs  nouvelles  conquêtes-,  &diftinguércnt  les  provinces, 
où  ils  commandoicnt  par  Duchés  & Comtés.  On  trouve 
trois  fortes  de  Comtes  fous  les  Rois  de  la  première  Race. 
Les  uns  étoient  chargés  del’adminiftration  de  1a  Juftice, 
comme  les  Baillifs  & les  Sénéchaux,  les  autres  avoient  le 
commandement  désarmées  ,&  les  troifiémes  étoient  ho-, 
norés  de  ce  titre  , foit  a caufe  de  leur  haute  - naiflance , 
foit  pour  leurs  éminentes  vertus  -,  mais  ceux-ci  n 'avoient 
pour  cela  aucune  charge.  Chaque  Duc  avoit  ordinaire- 
ment, au  fentiment  d’Aymoïn,  douze  Comtes  fous  lui,, 
de  forte  qu’en  tems  de  guerre , ils  étoient  à peu  près  com- 
me nos  Colonels  , & les  Comtes  comme  les  Capitaines. 
On  trouve  aulli  des  Comtes  gouverneurs  de  province  -, 
mais  on  les  appelloit  indifferenment  tantôt  Ducs  , 
tantôt  Comtes.  Nos  Rois  confcroient  ces  Charges,  laif- 
fant  néanmoins  aux  Peuples  la  liberté  dcchoifiràleurgré 
lesfujets  qui  dévoient  les  remplir,  & ne  fc  refervant  que 
le  droit  d’aprouver , ou  de  rejetter  l’élcftion.  Les  Peuples 
élifoient  ordinairement  ceux  , qui  étoient  le  mieux  au 
fait  des  Moeurs  & des  Coûtumes  du  Pais  -,  & les  Rois , 
en  leurlaiflant  cette  liberté  donnèrent  parla  une  preuve 
bien  marquée  de  leur  amour  pour  leurs  fujets. 
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Avant  Charlemagne,  il  y avoit  des  Ducs  dans  I’Aqui^ 
taine,  dans  le  Languedoc.  & dans  la  Provence:  Cet  Em- 
pereur & Roi  de  France , en  établiflant  des  nouveaux 
Ducs,  après  la  bataille  de  Roncevaux,.  ne  fit  que  chan- 
ger ceux  du  païs  , qui  avoient  trempe  dans  latrahifon 
de  /on  Arriérc-Garde  ,,  & mit  des  François  à leur  pla- 
ce. On  ne  voit  point  qu’il  y ait.  eû  de  ces  Dignités  ho- 
réditaires  fous  les  Rois  de  la  première  Race;  & ce  qu’il  y 
en  a eû  enfuite  ne  fe  trouve  que  fur  la  fin  de  la  leçon* 
de  , & après  la  decadence  de  l’Empire  d’Occident. 

Quatre  Ducs  avoient  cependant  tache  de  rendre  leurs 
charges  héréditaires.  Ce  font  ceux  d’Aquitaine, de  Gu- 
ïenne,  d’Aufirafic  & de  Bretagne -,  la  Succeflion  des  trois 
premiers  a etc  fort  interrompue.  Celle  du  quatrième  ne 
î’aété  que  fous  Charlemagne  & Loüis  le  Débonnaire  ,1a 
Duc  de  Bretagne  prétendant,  être  indépendant  de  la  Cou» 
ronne  de  France. 

On  ne  trouve  pre/que  point  de  Ducs  fous  la  féconde 
Race  de  nos  Rois.  On  donnoit  aux  grands  Seigneurs  les 
noms  de  Comte,  Pair,  Ber,  ou  Baron.  Charles  le  Chauve 
créa  Bofon  Duc  de  Bourgogne  Robert  le  Fort  Duc 
des  François,  dignité  à peu  près  femblable  à celle  de  Maire 
du  Palais-,,  mais  on  ne  fçait  fi  ce  Prince  entendit  que  ces 
Dignités  fuflent  héréditaires.  Enfin  depuis  Charles  le- 
Chauve  jufqu’à  Hugues  Capet,  les  grands  Fiefs  ont 
été  unis  aux  Maifons,  comme  biens  patrimoniaux-,  ce- 
pendant perfonne  n’en  rapporte  le  tems  à 2.0.  ou  30.. 
ans  prés. 

Ceux  qui  les  poflcdoient  étendirent  peu  à peu  leur 
pui/Tance,  /oit  par  leurs  intrigues  ,.foit  à caufc  du  be/oin: 
quon  avoit  d’eux , & retinrent  infenfiblcmcnt  les  Titres, 
qu’ils  portoient , fans  faire  attention  s’ils  écoient  plus  ou. 

moins; 
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Tnoins  honorables.  C ’eft  de  là  que  les  uns  fe  nommèrent 
Ducs  , d’autres  Comtes  *,  & que  plufieurs  portèrent  le 
titre  de  Vicomte.  11  y avoit  des  Comtes  auffi  & même 
plus  puiflans  que  les  Ducs,  & des  Vicomtes  qui  pou- 
voient  aller  de  pair  avec  les  uns  & les  autres. 

Quant  aux  Marquis,  on  n’en  trouve  que  deux , celui 
de  Gothie , ou  de  Languedoc , & celui  de  France  , ou  du 
Pais  qui  fe  trouvoit  fitué  entre  la  Loire  & la  Seine 
jufqu’aux  Frontières  de  la  Normandie.  Le  premier  fut 
établi  pour  défendre  les  Marches , c’eft-à-dire  les  Frontiè- 
res du  Royaume , contre  les  Sarrafms , & le  fécond  pour 
veiller  à la  fureté  des  mêmes  Frontières  du  côté  des 
Normans  & des  Bretons.  Ce  dernier  Marquifat  fut  chan- 
gé en  Duché  & annexé  à la  Couronne  de  France  par 
Hugues  Capet  -,  & celui  de  Gothie  fut  aboli  lors  de  l’érec- 
tion du  Comté  de  Touloufe , qui  n’en  étoit  cependant 
qu’une  Partie , quoique  les  Comtes  priffent  toujours  dans 
leurs  Lettres  le  Titre  de  Marquis  de  Gothie. 

Ces  Souverains  s’affermirent  tellement  dans  leurs  Etats 


qu’ils  ne  firent  bien-tôt  plus  aucune  mention  des  Rois 
de  France  dans  leurs  Lettres  5 & ils  fe  qualifièrent  de 
Comtes  ou  Ducs  par  la  grâce  de  Dieu.  Dès-lors,  fansavis 
du  Roi,  ils  firent  bâtir  des  Châteaux  , firent  battre  mo- 
noye,  accordèrent  des  grâces , condamnèrent  fans  appel , 
levèrent  des  Tailles  & des  Foiiages,  établirent  des  Péa- 
ges , déclarèrent  la  guerre,  livrèrent  des  batailles  ; en  un 
mot  ils  vécurent  en  Souverains  véritablement  indepen- 
dans.  Ils  ne  rendirent  plus  au  Roi  qu’un  hommage  lige , 
& ne  furent  plus  tenu  de  l’affifter  de  leurs  Troupes  en 
tems  de  guerre,  à moins  que  le  Roi  n’eut  demandé  leur 
avis  , & qu’ils  n’euflcnt  approuvé  Ion  defTcin  & 
fouvent  falloit-il  employer  bien  de  prières,  ccs  petite 
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Souverains  ne  faifant  aucun  cas  des  ordres  du  Roi. 

On  doit  néceflairementconclurre  de  tout  ce  detail  que 
la  Principauté  d’Orange  ne  peut  avoir  été  érigée  en  Prin- 
cipauté louveraine  que  fous  Rambaud  III.  dernier  Com- 
te de  la  première  Race  des  Princes  d’Orange,  qui  maria 
fa  Sœur  Tiburge  avec  Bertrand  des  Baux.  Rambaud 
mourut  fans  Enf'ans.  Il  laifl'a  fa  fucceifion  dans  laquelle 
fe  trouve  comprife  la  Principauté  d'Orange  à Bertrand 
fon  Beaufrerc  & à Guillaume  , Bertrand  & Hugues  fes 
Neveux.  C’eft  précifément  fous  ces  Princes , que  , fuivant 
le  fentiment  de  prefquc  tous  les  Hiftoricns , Orange  à 
commencé  d'être  Principauté  fouvcrainc , faifant  aupa- 
ravant, comme  on  le  voit  dans  l’hiftoire,  partie  de  la 
Provence. 

On  ne  fçauroit  en  donner  des  preuves  plus  certaines  > 
qu’en  remontant  jufqu’au  tems  que  les  petits  filsdcChar- 
lemagc  fe  partagèrent  la  France  & l’empire  d’Occidcnt 
que  cet  Empereur  avoit  de  fon  vivant  déjà  feparé  de  ce- 
lui d’Orient,  ou  de  Conftantinople.  Après  la  mort  de 
Louis  le  Débonnaire  fils  de  Charlemagne , fes  enfans 
fe  broüillérerent  dans  le  partage  du  Royaume  qu’ils  firent 
entr’eux. 

La  Provence  entra  tantôt  dans  la  portion  de  l’un  & 
tantôt  dans  celle  de  l’autre.  Lothaire  l’aîné  des  enfans  de 
Loüis  eut  le  titre  d’Empercur  avec  le  Royaume  d’Ita- 
lie , la  Provence  & la  Lorraine  ; & aïant  enfuitc  partagé 
fes  Etats  à fes  trois  enfans,  il  entra  dans  un  Monaftére. 
Loüis  qui  étoit  l’ainé  eut  l’Empire  & l’Italie,  Lothaire 
eut  la  Lorraine  & Charles  le  plus  jeune  des  trois  eut  la 
Provence  & une  partie  de  la  Bourgogne. 

Charles  ne  vécût  que  neuf  ans  après  ce  partage. 
Ses  Etats  furent  confcrvés  à fes  Frères  par  la  fidélité 
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de  Gérard  de  Roulfillone;  gouverneur  de  Provence.  Char- 
les le  Chauve  Roi  de  France , fils  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire & de  Judith  fa  fécondé  Femme  , tâcha  vaine- 
ment dej  s’en  emparer.  Loüis  & Lothaire  fe  les  parta- 
gèrent également.  Loüis  prit  le  Dauphine  & la  Proven- 
ce , & Lothaire  la  Bourgogne  & le  Lyonnois , qui  ctoient 
plus  à fa  bienfeance.  Charles  le  Chauve  irrité  de  n’avoir 
point  eû  de  part  à la  fucceffion  de  fon  Neveu,  profita 
de  la  mort  de  Lothaire , pour  s’emparer  de  fes  Etats  -,  & 
Loüis  Empereur  étant  mort  fix  ans  après,  ilfe  faifit  aulfi 
du  Dauphiné  & de  la  Provence , & donna  le  gouvernement 
de  cette  dernière  Province  à Bofon  fon  Beaufrere. 

On  voit  dans  quelques  Auteurs  que  Charles , pour  at- 
tacher davantage  Bofon  à fes  interets , lui  fit  épouler  Her- 
mengarde  fille  unique  de  l’Empereur  Loüis  fon  Neveu, 
& qu’il  lui  céda  la  Provence,  dans  la  penfée  que  Bo- 
fon fe  contcnteroit  de  cette  cefîion , pour  tous  les  droits 
qu  Hermcngardc  pouvoit  avoir  fur  les  Etats  de  fon  pcrc. 
Charles, continuent  les  mêmes  Ecrivains,  s’étoit  fait  dé- 
clarer Empereur, après  la  mort  de  Loüis  fon  neveu  Em- 
pereur & Roi  d’Italie.  11  avoit  ufurpé  ce  Royaume-,  & 
comptoit  qu’en  fatisfaifant  Bofon  par  la  ccffion  de  la  Pro- 
vence , l’Italie  lui  demeureroit  acquifc  fans  conreftarion. 
Cependant  le  fentiment  le  plus  commun  eft  que  Bofon 
ne  reçut  pas  Hermengarde  des  mains  de  Charles  *,  mais 
qu’il  enleva  cette  Princeffe,  ayant  pour  cet  éfet  corrom- 
pu la  fidélité  de  BerengerDuc  de  Friout, qui étoit char- 
gé de  fon  éducation.  Ce  qui  fert  de  principal  fondement 
à cette  opinion,  ceft  que  Bofon  ne  fut  pas  alors  Roi  de 
Provence,  comme  les  Auteurs,  qui  font  d’un  avis  con- 
traire , l’ont  remarqué  j mais  feulement  après  la  mort  de 
jGharles  le  Chauve, 

Dii 
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Quoiqu’il  en  foit,  on  peut avincer que  Bofon  fut  alors 
traité  en  Roi:  Plufieurs  Hiftoricns  célébrés  le  qualifient 
tel  i & s’il  ne  le  fut  pas  en  éfet,  par  les  qualités  de  vail- 
lant, de  liberal,  de  généreux,  & de  magnifique  que 
tous  les  Ecrivains  de  fon  tems  s’accordent  à lui  donner, 
il  étoit  bien  digne  de  la  Couronne.  Les  mêmes  Hiftoricns 
ajoutent  que  dans  les  diviftons  & les  troubles  qui  dcchi- 
roient  la  France  , Bofon  ne  perdit  pas  un  rems,  qui  lui 
étoit  fi  favorable,  pour  avancer  fa  fortune.  On  a crû  que 
quoiqu’il  fut  déjà  allés  ambitieux,  il  fut  néanmoins  fort 
excité  par  Hcrmengardc  fa  Femme.  Cette  Princefic  éle- 
vée pour  vivre  fur  le  Trône  , ne  fe  voïoit  qu’à  regret 
dans  un  état  particulier  & même  incertain.  Elle  ne  ccf- 
foit  de  folliciter  fon  mari  de  penfer  à un  établilîcmcnt 
digne  de  fa  naiiïance  , & dont  fa  pofterité  pût  confer- 
ver  la  pofteftion;  & Bolon  ne  fut  pas  long-tems  à com- 
prendre qu’ Hcrmengardc  vouloir  une  Couronne.  Ainfi 
foit  qu’il  cédât  aux  inftances  de  la  Princcfte,  ou  qu’il  fe 
fentît  preflê  lui-même  par  ces  mouvemens  que  l’ambi- 
tion excite  dans  le  cœur  des  Grands , il  entreprit  de  fe 
faire  Roi , mais  en  même-tems  par  des  voyes  légitimés. 

Bofon  avoit  occupé  les  poftes  les  plus  éminens  fous 
les  deux  derniers  régnés  -,  & s’étoit  fait  quantité  d’amis. 
Il  avoit  furtout  taché  de  fe  concilier  l’amitié  du  Clergé , 
en  procurant  au  Pape  fean  VIII.  dans  le  voyage  qu’il  fit 
en  France  tous  les  agrémens  que  ce  Pontife  pouvoit  dc- 
firer.  On  cft  d’opinion  que  pour  mettre  à profit  cette 
bienvcüillancc,  il  infpira  aux  Evêques  la  pcn*ée  de  l’élire 
Roi:  en  éfet,  quelques  Evêques  de  Provence, de  Bourgogne 
& des  environs,  s’aflcmblcrcnt  avec  les  plus  grands  Sei- 
gneurs de  ces  Contrées  dans  le  Château  de  Mentale 
près  de  Vienne,  où,  fous  prétexte  de  la  mort  de  Loüis 
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le  Bègue , qui  lailîbit  leurs  Provinces  fans  fouverains , 
ils  élurent  Bofon  en  qualité  de  Roi  de  Provence,  d’Ar- 
les & do  Bourgogne. 

Le  motif  de  cette  Elc&ion  eut  pour  fondement  le  mé- 
rite pcrfonnclde  Bofon  , les  grandes  preuves  qu’il  en  avoit 
données  fous  le  règne  des  derniers  Rois,  & les  grands 
fcrviccs  qu’il  avoit  rendus  à l’Eglifc.  L’aflemblée  lui  en- 
voya auiîi-tôt  des  députés’,  & il  fut  proclamé  & recon- 
nu Roi  du  confcntement  general  des  Peuples  , qui  don- 
neront en  cette  occafion  des  marques  de  la  plus  vive  joye. 
Bofon  prêta  hommage  à l’Empereur  Charles  le  Gros. 
Ce  Prince  lui  fçut  fi  bon  gré  de  cette  démarche,  qu’étant 
devenu  peu  apres  Roi  de  France  par  la  mort  de  Car- 
loman,  il  lui  rendit  fa  femme  & fa  fille,  qui  avoientétc 
prifes  au  Siège  de  Vienne  & lui  fit  reftituer  fes  Etats. 
Bofon  en  jouit  paifiblcmcnt  lercfte  de  fes  jours,  à la  fa- 
veur de  regne  de  Charles  le  Gros,&  mourut  la  huitiè- 
me , ou  la  dixiéme  année  de  fon  règne.  Il  fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  S.  Maurice  de  Vienne. 

On  blâme  Bofon  d’avoir  fait  mourir  fa  première  femme,’ 
pour  fe  frayer  un  chemin  au  Trône  par  le  mariage  d’Hcr- 
mengarde,  & d’avoir  trahi  Charles  le  Chauve  fon  Beau- 
frei’Cjfon  bienfaiteur  & fon  Roi.  Il  lai.Ta  un  fils  appel- 
lé  Louis , qui  prit  le  nom  de  Bofon  fécond,  & qui  fut 
Roi  de  Provence,  d’Arles  & de  Bourgogne.  M.  de  la 
Pile,  dans  fon  hiftoire  de  la  ville  & Principauté  d’Oran- 
gc , met  ce  Prince  parmi  les  Souverains , & lui  donne  le 
Septième  rang  dans  la  prémiérc  Race.  Bofon  premier 
laillâ  auifi  une  fille  nommée  Ingelbergue,  qui  futpromi- 
fc  en  mariage  à Carloman  fils  de  Louis  le  Bègue*,  mais 
qui  fe  maria  enluite  avec  Guillaume  premier.  Comte  d’ Au- 
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Les  Sarrafins  s’étant  rendus  maîtres  du  fort  de  Fraxinet 
en  Provence , Bofon  fécond , par  les  intrigues  de  fa  mere , 
monta  fur  le  Trône  à peu  près  de  la  même  manière  que 
fon  pcre  avoit  fait.  Hermengardc  voyant  que  fon  fils  à 
l’âge  de  12.  ans  ètoit  incapable  de  le  procurer  la  Cou- 
ronne , eut  recours  à l’autorité  Ecclefiaftique.  Elle  fit  fol- 
licitcr  le  Pape  Etienne  111.  pour  qu’il  accordât  au  fils, 
ce  que  fous  fon  predccelfeur  le  Clergé  avoit  fait  en  fa- 
veur du  perc.  Le  Pontife  écrivit  aux  Evcques.  Il  leur 
repréfenta  que  la  France  étoit  livrée  au  libertinage  , 
qu’elle  devcnoit  la  proyc  des  Normans  & des  Sarrafinstk 
qu’il  falloit  pourvoir  à la  fureté  de  ce  Royaume-,  & par 
confequcnt  qu’il  étoit  néceffaire,  qu’on  donnât  au  fils 
de  Bofon  la  Couronne  que  fon  pere  avoit  portée.  Les 
Evêques  s’afîèmblerent  à Valence  pour  délibérer  fur  les 
répréfentations  du  Pape  5 & dans  le  Concile  qu’ils  tinrent 
à cette  occafion , ils  aéfererent  au  jeune  Bolon  le  Scep- 
tre que  l’Empereur  Charles  le  Gros  lui  avoit  déjà  donne 
pour  ainfi  dire  dès  le  berçeau,  & qu’Arnould  fonfuccef- 
feur  defiroit  lui  voir  entre  les  mains.  L’éleélion  fut  con- 
firmée-, & la  Reine  Hermengarde  gouverna  le  Royaume 
pendant  le  refie  de  la  minorité  de  fon  fils. 

Louis  Bofon,  ou  Bofon  II.  devenu  majeur,  & en  état 
de  gouverner  par  lui  même , fut  appellé  à la  Couronne 
d’Italie  & déclaré  Empereur.  Il  fit  deux  Voyages  au-delà 
des  Monts  ; mais  enfin  y aïant  perdu  les  yeux , il  re- 
tourna en  Provence.  Ce  Prince,  qui  étoit  du  fang  de 
Charlemagne  avoit  cû.  fon  aycul  maternel  & fon  bifa- 
yeul  Rois  d’Italie  & Empereurs.  Il  tomba  entre  les  mains 
de  Berengcr,  qui  lui  difputoit  la  Couronne  & l’Empire-, 
& qui  le  fit  aveugler  & renoncer  à l’une  & à l’autre.  Ce- 
pendant il  conferva  jufqu’à  fa  mort  le  titre  d’Empcreur.. 
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Son  regne  fut  d’environ  33.  ans-,  & il  ne  laiffa  de  Ion 
mariage  avec  Edginc  fille  d'Edouard  Roi  d'Angleterre , 
qu’un  fils  nommé  Charles  Conftantin  qui  ne  lui  fucccda 
point  au  Royaume  de  Provence*,  mais  qui  fut  feulement 
Prince  de  Vienne. 


11  y a toute  apparence  que  le  trifte  état  du  pere  & 
la  grande  jeunefle  du  fils,  furent  les  appas,  qui  engagè- 
rent Hugues  leur  parent  à s’emparer  du  Royaume.  Hu- 
gues fe  trouvoit  gouverneur  de  la  Provence  à la  mort 
de  Louis  Bofon.  On  en  juge  du  moins  ainfi  par  une 
Chartre  de  l’année  92».  où  il  eft  qualifié  de  Comte  d’Ar- 
les. Ce  Prince  n’écouta  que  fon  ambition , qui  lui  faifoit 
voir  la  route  du  Trône  facile  à prendre*,  & comptant 
pour  rien  ce  qu’il  devoit  aux  liens  du  fang,  qui  l’unif- 
ioient  au  jeune  Conftantin  fon  Roi  & fon  Pupille,  il 
s’empara  de  fes  Etats*,  & ne  lui  lailfa  que  Vienne.  Il  efl 
Vrai , que  par  une  faufle  modeftie,  il  ne  voulut  pas  pren- 
dre le  titre  de  Roi  *,  quoiqu’il  en  fît  valoir  toute  l’au- 
torité; & c’eft  delà  quen  vertu  de  la  cefiîon  qu’il  en  fit 
enfuite  à Raoul  Roi  de  Bourgogne , celui-ci  & fes  défi* 
ccndans  devinrent  Rois  d’Arles. 


Hugues  avoit  été  appcllé  en  Italie  , où  on  lui  offroit 
la  Couronne.  Raoul  fc  mit  en  devoir  de  le  traverfer  ; 
& y auroit  réüffi , puis  qu’outre  qu’il  étoit  plus  puiffant 
que  Hugues,  il  avoit  aulfi  été  appcllé  au  même  Royau- 
me. Hugues  para  le  coup  & par  la  ccflîon  delà  Provence 
défarma  fon  concurrant.  La  Bourgogne  Tranjurane  dont 
Raoul  étoit  Roi,  comprenoit  le  Pais  des  Suiflcs  & des 
Grifons  & tout  ce  qui  fe  trouve  renfermé  entre  le  Mont- 
jura,le  Rhin  & l’Yfere.  Il  avoit  fuccedé  à Raoul  fon 
pcre>qui,dc  Comte  de  Bourgogne  s’en  étoit  fait  le  pre- 
mier Roi,  dans  un  Siècle,  où  tout  fcmbloit  favorifer  les 
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ufurpations.  Raoul  aulh  heureux  que  Ton  pere  agrandit 
fes  Etats  par  la  réunion  de  la  Provence  & d’une  partie 
de  la  Sueve,  ou  Soiiabe.  La  Provence  lui  fut  donnée, 
comme  on  vient  de  voir  par  Hugues  àl’occafion  du  Ro- 
yaume d’Italie*,  & il  eut  une  partie  de  la  Soüabe  par 
Eh  537-  une  conceflïon  particulière  de  l’Empereur  Henri  premier. 

Raoul  fut  le  quatrième  Roi  d’Arles  , Ion  fils  Conrad, 
furnommé  le  Pacifique,  fut  le  cinquième*,  & Raoul  fils 
En  99j.de  Conrad  qu’on  furnomma  le  lâche  & le  féneant  fut 
le  fixiéme.  C’eftfous  le  Règne  de  ce  dernier  que  les  Gou- 
verneurs mirent  à execution  le  projet  qu’ils  avoient  con- 
certés j du  vivant  de  fon  pere,  de  s’ériger  en  Souverains.. 
Les  Gouverneurs  ayant  levé  le  mafquc,  pluficurs  Sei- 
gneurs j à leur  exemple,  fc  cantonnèrent  dans  leurs  Ter- 
res, refuferent  de  les  rcconnoître  pour  Princes  , & s’éri- 
gèrent eux-mêmes  en  petits  Souverains  dans  leurs  Do- 
maines. De  ce  nombre  furent  les  Seigneurs  des  Baux  8c 
d’Orange,  de  Sault,  de  Caftclane,  de  Grignan  &c.  Us* 
fe  maintinrent  en  pofleffton  de  leurs  Souverainetés,  juf- 
ques  à ce  que  les  Comtes,  devenus  puiffans,  lés  obligèrent’ 
en  diverfes  manières  à leur  rendre  hommage.  Le  Dau- 
phiné 8c  la  Savoye  imitèrent  bicn-tôt  la  Provence*,  & 
ces  deux  Provinces  devinrent  aulli  une  pcpinierc  dé  petits 
Souverains. 

La  conduite  de  tous  ces  Seigneurs,  qui  avoient  fe— 
coué  le  joug  de  l’autorité,  rendit  Raoul  méprifable  par- 
mi les  Peuples,  pour  ne  s’y  être  pas  oppofé.  Ce  Prince 
voïant  ainfi  de  jour  en  jour  diminuer  fa  puifl'ance  par  le: 
démembrement  de  fes  Domaines,  & augmenter,  en  me— 
me-tems,  le  mépris  que  fes  Sujets  lui  temoignoient , re- 
chercha l’apui  de  quelqu’un  , qui  pût  au  moins  le  main- 
tenir en  pofleffton  de  ce  qui  lui  refloit.  Il  jetta  les  yeux 
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fur  Conrad  le  Salique , qui  avoit  époufé  fa  niece  Gi- 
felle  & lui  donna  par  teftament  le  Royaume  d’Arles. 
Il  mourut  en  «033.  Conrad  lui  fuccedaj  & apres  lui  ce 
Royaume  paffa  aux  Empereurs  fes  fucceffeurs.  On  mit 
depuis  ce  tems-là  le  nom  des  Empereurs  dans  toutes  les 
Chartres  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui  dans  la  plûparc 
des  villes  de  Provence*,  & fur  tout  à Orange  ; ce  quieft 
une  preuve  qu'ils  y étoient  reconnus  pour  hauts  & vrais 
Souverains,  par  ceux-mêmes,  qui  avoient  ufurpé  des 
Souverainetés  particulières  -,  & que  ces  derniers  étoient 
devenus  Féodataires. 

Il  eft  vrai  que  l’Empereur  Henri  V.  & Frédéric  Duc 
de  Soüabe,  fils  d’Agnes  fœur  de  Conrad  mort  fans 
enfans,  prirent  le  titre  de  Roi  d’Arles j mais  Henri 
trouvant  des  obftactes  à s’établir  dans  l’empire , céda 
fes  droits  fur  le  Royaume  d’Arles  à Conrad  Duc  de 
Zeringhen , fous  un  hommage  aux  Empereurs.  En  vertu 
de  cette  ceffion,  le  Duc  prit  le  titre  de  Roi  d’Arles, 
qu’il  ne  garda  cependant  que  deux  ans.  Conrad , frere  de 
b rederic  aïant  été  élu  Empereur,  reprit  ce  titre*,  & 
Frédéric  Barbcrouflé  fon  neveu  & fon  fucceffeur  à l’Em- 
pire y ajouta  la  poffeffion  effective,  biffant  à Bertold  fils 
du  Duc  de  Zeringhen  la  petite  Bourgogne.  Ses  fucceffeurs 
jufqu’à  Charles  1 V.  ont  fait  enluite  en  Provence  plufieurs 
aéles  de  hauts  Souverains , quoique  le  Domaine  réel  & 
effectif  fut  au  pouvoir  des  Comtes  proprietaires  , 
tels  qu’ont  été  ceux  d’Orange  de  la  première  Race,  juf- 
qu’à Rambaud  III. 

C’cft  fous  ce  Rambaud  que  la  Principauté  d’Orange  a 
commencé  d’etre  érigée  en  Souveraineté.  Onnefçauroit 
en  avoir  une  parfaite  connoiffance  qu’en  remontant  à des 
teins  plus  éloignés.  On  voit  bien  fous  divers  règnes,  plu- 
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fieurs  Comtes  d’Arles,  ou  de  Provence,  comme  Mau- 
ronce  ou  Marnuce  au  tems  de  Charles  Martel,  Leibul- 
fe , Adelbert,  Solocrat  & Girard  de  Roufliilon  fous  l’Em- 
pereur Lothaire , Hugues  fous  Loüis  l’aveugle  & quel- 
ques autres  \ mais  ils  n’étoient  proprement  que  gouver- 
neurs-, & on  les  appclloit  indifféremment.  Ducs,  Mar- 
quis & Comtes. 

Bofon  fut  le  premier  qui  rendit  cette  charge  hérédi- 
taire & qui  la  fixa  dans  la  famille.  Bolon  & les  fuccef- 
leurs  ne  fe  rendirent  maîtres  de  la  Provence,  que  par 
la  molelïe  de  Raoül  & de  Conrad,  qui  regnerent  fuccefi 
fivement.  La  Provence  commença  dès-lors  à être  regar- 
dée comme  un  état  particulier , qui  étoit  borné  au  Nord 
par  le  Diois,lc  Grefivaudan&  le  Briançonnois  : au  Midy 
parla  Mediterranée  : au  Levant,  par  les  Alpes,  & au  Cou- 
chant par  le  Rhône.  Ces  bornes  ont  enfuirc  été  rétrécies 
par  le  démembrement  du  Gapençois,  de  l’Embrunois,  du 
Comtat  Vcnaiffin  & du  Comté  de  Nice. 

En  <>44.  Bofon , & Guillaume  fils  de  Bofon  premier,  prirent  fuc- 
celfivement  le  titre  de  Comte  de  Provence.  Quelques 
Ecrivains  ont  cru  que  ce  dernier  n’eut  ce  titre  que  par 
honneur.  D’autres  font  fuccedcr  un  Robaud  à Bolon , 
que  les  uns  prétendent  avoir  été  fon  frere , & les  au- 
tres fon  fils-,  mais  ce  fentiment  efl:  trop  mal  appuyé, 
pour  placer  parmi  les  Souverains  un  homme  qui  n’ell:  con- 
nu que  par  une  Chartrc,dont  la  fauffe  datte  détruit  fans 
contredit  l’autcnticité.  Peut-être  que  ceux  qui  ont  fou- 
tenu  ce  fentiment  ont  voulu  s’arrêter  à l’ufage  établi 
dans  ces  tcms-là , de  donner  à tous  les  fils  des  Souve- 
rains les  mêmes  titres  qu’on  donnoit  à leur  perc, quoi- 
qu’ils n’culîcnt  aucune  part  à la  Souveraineté.  Il  fcmble 
que  les  autres  ont  jugé  plus  fainement.  Ils  ont  avancé  que 
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cette  qualification  a été  efïeélive , parce  que  la  Provence 
fut  alors  partagée  en  Comté  d’Arles  & en  Comté  de 
Forcalquier}  partage  qui  ne  fubfifta  pas  long-tcms  , Guil- 
laume fils  de  Bofon  n'aïant  point  eû  d'enfans  d’Arfinc 
h femme. 

La  Provence  aïant  de  nouveau  été  réüniefousBofon 
fécond , fut  encore  partagée  après  fa  mort.  Il  laiflà  trois 
fis  de  Folcarc  Confiance  fa  femme , Guillaume , Robaub 
& Pons , qui  firent  trois  portions  prefque  égales  des  Etats 
de  leur  pere.  Guillaume  eut  Arles  & tout  ce  qui  eft  en  deçà 
de  la  Durance  avec  le  Dauphiné  rRobaud  eut  Forcalquier 
& tout  ce  qui  eft  entre  la  Durance  & le  Dauphiné  } & Pons 
eut  Marfeille  & toute  la  côte  Maritime.  Guillaume  & Ro- 
baud  prirent  tous  deux  le  titre  de  Comte  de  Provence  } 
mais  dans  la  fuite  les  aînés  feuls  le  portèrent.  Les  autres 
fe  qualifièrent  Amplement  Comtes  de  Forcalquier}  & 
les  fucceflcurs  de  Pons  fe  firent  nommer  Vicomtes  de 
Marfeille.  La  pofterité  de  Guillaume  & de  Robaud  con- 
ferva  une  puilfance  égale  & indépendante  jufqu’au  régné 
des  Bcrengers , lefquels  obligèrent  les  Comtes  de  Folcar- 
quierà  leur  rendre  hommage.  Les  Vicomtes  de  Marfeille 

Îjréterent  aufli  hommage , quoique  quelques  uns  priflent 
e titre  de  Vicomte  par  la  grâce  de  Dieu  : ainfi  cette  fa- 
mille fe  divifa  en  trois  grandes  branches , qui  demeurè- 
rent feparées  les  unes  des  autres  parleur  propre  élévation. 

Berenger  fils  de  Raymond  Comte  de  Barcelonne 
époufa , quelque  tems  après,  Douce,  fille  de  Gilbert  I. 
Comte  de  Provence}  & eut  la  moitié  de  la  fucccffion 
de  fon  beaupere  , par  le  partage  qu’il  en  fit  avec 
Alphonfe  Comte  de  Touloufe,  qui  avoit  époufé  Faydi- 
de  Sœur  de  Douce  ; & dès-lors  Berenger  prit  le  titre  de 
pomte  de  Provence.  Il  eut  trois  fils  de  ce  mariage, Ray- 
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mond  Bérenger  qui  fut  Roi  d’Aragon  par  Pétronille 
fa  femme,  Gilbert  II.  Comte  de  Provence  & Bérenger, 
Raymond  qui  fut  fubftiué  à fonfrere  Gilbert  au  Comte 
de  Provence , au  cas  qu'il  mourut  fans  enfans  mâles. 

Gilbert  ne  laifla  qu'une  fille  nommée  Etiennete  ou 
Stcphanillc , femme  ae  Raymond  des  Baux.  Elle  voulut 
fe  maintenir  en  pofïcflion  de  la  Provence  •,  mais  Ray- 
mond Bcrengcrfon  oncle;  & l’aîné  des  enfans  de  Bcrcn- 
ger  fils  du  Comte  de  Barcelonne , fc  trouvant  Roi  d’A- 
ragon & tuteur  de  fon  neveu  Raymond  dit  le  Jeune , 
auquel  la  Provence  étoit  fubftiuée , s’y  oppofa  avec  tant 
de  forces , qu’apres  de  longues  guerres , les  enfans  de 
Stcphanille  furent  obligés  de  venir  en  accommodement 
En  h jo.  avec  Raymond.  Par  cet  accord,  ils  renoncèrent  à 
toutes  leurs  prétentions  fur  la  Provence  moyennant 
quelques  Villes,  Villages , Châteaux  & Terres  qui  furent 
pour  lors  appelléesfi<t«w»fffr  ou  BauJJenques, d’une  partie  def 
quelles  fe  trouvoit  Orange,  qui  fut  érigé  en  Principauté. 

T ous  les  Ecrivains  Provençaux  ou  Efpagnols  font  men- 
tion de  ce  partage , dont  on  conferve  l’Aéle  Original  dans 
la  Chambre  des  Comptes  à Aix.  On  voit  encore  une  co- 
pie de  cet  Afte  dans  les  Archives  de  l’Eglife  Métropoli- 
taine d’Arles;  & M.  Catcl  en  a inféré  le  texte  tout  au 
long,  dans  fon  hiftoire  des  Comtes  de  Touloufe.  Ilconf* 
te  par  cet  A été  que  la  Provence  avoit  alors  une  fort  gran- 
de étendue.  Ses  Frontières  étoient  bornées  par  Lyferc , 
le  Rhône  , la  Mer  Meditcranée  & les  Alpes.  Elle 
comprenoit  encore  Beaucaire , Valabregues  & la  moitié 
d’Avignon , de  Caumont,  du  Thor  & du  Pont  de  Sorgues. 
On  avoit  ftipulé  dans  cet  Acte  que  le  Comte  de  Tou- 
loufe , venant  à mourir  fans  enfans,  le  Comte  de  Barce- 
lonne  hériteroit  de  fa  portion. 
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Vighier,  dans  fa  Bibliothèque  hiftorique  ; ' année 
1 1 j 1.  clapier , Noftxadamus  & du  Chefne,  raportent . 
que  Gilbert  qui  pofledoit  le  Comté  de  Provence  époufa 
une  Dame  nommée  Gilberte  de  laquelle  il  n’eût  qu’une 
feule  fille  appellée  Etiennete  ou  Stéphanie,  qui  époufa 
Raimond  des  Baux  j & que  de  ce  mariage  Gilberte  eut 

3uatre  fils,  Hugues,  Guillaume,  Bertrand  & Gilbert 
es  Baux. 

Gilbert  IL  Comte  de  Provence  mourut  environ  l’an 
1 1 40.  & ne  Iaifîa  donc  qu’Eticnnete  ou  Stéphanie,  de  forte 
que,  fuivant  la fubftitution, établie  dans  fon  Teftament,  - 

Sue  nos  Hiftoriens  François  difent  avoir  été  faite  par 
Raymond  Bcrengcr  fon  perc,  de  la  manière  qu’on  vient 
de  le  raporter,  Bercnger  Raymond  fon  troifiéme  frere  étoit 
appellé  au  Comté  de  Provence.  Néanmoins  Stéphanie 
fille  de  Gilbert  II.  & les  Princes  des  Baux  fes  enfans, 
qui  s’étoient  rendus  puiffans  & redoutables,  s’emparè- 
rent de  la  Provence  au  préjudice  delà  fubftitution.  Ils  pré- 
tendirent quelle  leur  appartenoit  comme  étant  , di- 
foient-ils,  les  plus  proches  parens  de  Gilbert  II.  &Ies 
plus  habiles  à lui  fuccedcr.  Cette  prétention  fut  lafource 
d’une  longue  guerre.  Berenger  Raymond  mit  quantité  de 
Troupes  en  campagne,  entra  en  Provence-,  & fuivant 
Zurita  Auteur  Efpagnol,  il  appella  même  Raymond  Com- 
te de  Barcelonne  lui  à fon  fecours.  Le  Comte  de 
Barcelonnc  s’étant  joint  à fon  frere , la  Provence  fut  bien- 
tôt remplie  de  Troupes,  qui  mirent  tout  à feu  & à fang: 
Tarafa  & Garivay  autres  Ecrivains  Efpagnols,  rappor- 
tent que  Bercnger  Raymond  perdit  la  vie  en  cette  occa-, 
fion , aïant  été  tué  par  les  Provençaux.  Clapier  eft  du  1 
même  fentiment  & ajoute  qu’il  fut  tué  fur  le  champ  de  4 
bataille-,  mais  Zurita  allure  que  ce  Prince  périt  par  les 
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mains  des  Pirates  au  port  de  Mergüeil  auprès  de  Mont- 
pellier en  Languedoc. 

Après  la  mort  de  Berenger  Raymond , le  Comte  de 
Barcelonne  prit  la  Tutelle  du  jeune  Prince  fon  neveu; 
& fe  mit  en  devoir  de  recouvrer  tout  ce  que  les  Prin- 
ces des  Baux  lui  retenoient.  Il  vint  en  Provence  à la  tête 
d’une  nombreufe  armée  ; & fe  fit  rcconnoître  Souverain 
par  une  grande  partie  des  Habitans.  Il  prit  enfuite  le  nom 
de  Marquis , laiflant  celui  de  Comte  à fon  neveu.  Quel- 
ques Auteurs  ont  cru  que  ces  deux  Princes  avoient  une 
égale  autorité  dans  la  Provence.  Cependant  Raymond 
Comte  de  Barcelonne  fit  une  Treve  de  cinq  ans  avec 
Stéphanie  & les  Princes  des  Baux  fes  enfans.  Lorfqu'elle 
fut  fur  le  point  d’expirer  quelques  Gcntilhommes  de 
Provence,  qui defiroient voir  la  tranquillité  rétablie  pour 
toû jours  dans  le  Païs , folliciterent  ces  Princes  de  faire  la 

Saix  i & les  engagèrent  d’envoïer  des  Ambafiadcurs  à 
arcelonne , pour  témoigner  aux  Berengers  qu’ils  ne  dc- 
mandoient  pas  mieux  que  de  terminer  tous  leurs  diférens 
par  un  bon  accommodement.  Les  Ambaifadeurs  trouvè- 
rent les  Comtes  de  Barcelonne  très  difpofés  à s’ac- 
commoder j & le  jeune  Raymond  Berenger  lui-même 
vint  en  Provence  pour  faire  la  paix,  qui  fut  conclue  au 
gré  des  uns  & des  autres. 

Il  fut  convenu  par  le  Traité  que  Stéphanie  & fes  enfans 
renonceroient  à toutes  les  prétentions  qu’ils  avoient  fur 
la  Provence,  moyennant  plulicurs  Châteaux  & Terres  de 
cette  Province  dont  ils  auroientla  propriété,  Terres  qui 
furent  depuis  appellées,  comme  on  a déjà  dit  Bauxien- 
nes , ou  Bauflenques , d’une  partie  defquelles  la  Princi- 
pauté d’Orange  fut  érigée  , & pour  lesquelles  ils  préte- 
roient  hommage  & ferment  de  fidélité,  ce  qui  fut  en- 
fuite  exécuté. 
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Raymond  des  Baux  fit  le  voyage  de  Barcelonne,  & 
prêta  hommage  entre  les  mains  du  Comte , qui > ravi 
de  cette  démarche , fit  un  accueil  des  plus  favorables  au 
Prince  des  Baux.  Apres  l’avoir  a duré  de  l’eftime  qu'il 
faifoit  de  fa  pcrlonne , & du  defir  qu’il  avoit  d’avoirpart 
à (on  amitié  , il  lui  confirma  le  don  du  Château  de  Trin- 
quetaillc  que  Raymond  Bcrengcr  avoit  fait  conftruire.  Il 
- éroit  fur  le  point  de  cimenter  la  paix  par  d’autres  bien- 
faits , lorfque  la  mort  de  Raymond  des  Baux  rompit  fes 
mefures  & rendit  la  paix  mal  allurée. 

Il  étoit  à craindre  que  les  enfans  de  Raymond  n'approu- 
vaflent  pas  l’accommodement  que  leur  pere  avoit  fait. 
Le  Comte  de  Barcelonne  l’aprehendoit  lui-même  *,  & 
pour  prévenir  tout  accident,  il  vint  en  Provence,  où 
(ans  donner  le  tems  aux  Princes  des  Baux  de  fe  recon- 
noître , il  engaga  Stéphanie  & fes  fils  à confirmer  l’accom- 
modement. L’arrivée  inopinée  du  Comte  les  avoit  fur- 
pris  *,  ils  n’éroient  pas  d’ailleurs  en  état  de  faire  valoir 
leurs  prétentions  contre  lui,  ils  acceptèrent  le  parti  qu’on 
leur  ofFroit.  Ces  Princes  & leur  mere  prêtèrent  enfuite 
hommage  au  Comte  de  Barcelonne  & à fon  neveu,  & 
renoncèrent  à toutes  leurs  prétentions  fur  la  Provence. 
Ils  abolirent  les  impôts  qu’ils  avoient  mis,  déchargèrent 
la  Noblcflê  & le  Peuple  du  ferment  qu’ils  en  avoient 
éxigé  & déclarèrent  tenir  en  Fief  du  Comte  de  Proven- 
ce, le  Château  de  Trinquetaillc,  la  Principauté  d’Oran- 
gc , & les  autres  Places  qu’ils  avoient  confcrvécs  en  pro- 
priété. Quelques  uns  afliirent  qu  elles  étoient  au  nombre 
de  cent  dix  j & d’autres  feulement  de  (oixante  & dix. 
Ces  Places  étoient  fituées  partie  dans  la  Provence  , partie 
dans  lcComtat  Venaidin,  & quelques  unes  dans  le  Dau- 
phiné & dans  le  Languedoc. 
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La  paix  ainfi  faite  & confirmée,  fembloit  devoir  du- 
rer long-tems.  Il  y avoit  toute  apparence  que  les  Sei- 
gneurs des  Baux  , après  avoir  manqué  de  tout  perdre  fe 
croiroient  trop  heureux  d’avoir  confervé  tous  leurs  biens. 
Cependant  Hugues  l’aîné  des  trois  frères,  ne  pouvant  fc 
voir  dans  une  fituation  privée,  apres  les  belles  efperarv- 
ces  quil  avoit  eues , s’avifa  de  vouloir  faire  revivre  fes 
prétentions.  Il  alla  prendre  inveftiture  de  la  Provence 
ides  mains  de  l’Empereur  Frédéric  L & alluma  de  nou- 
veau la  guerre  dans  cette  Province. 

Le  Comte  de  Barcclonne , informé  de  la  démarche  Sc 
des  intentions  d’Hugues  des  Baux , revint  en  Provence  5 
il  leva  des  Troupes,  & mit  le  fiége  devant  Trinquc- 
taille.  Ce  Château  étoit  bien  muni,  le  Comte  fut  obligé 
de  lever  le  fiége.  Sa  retraite  ne  changea  cependant  pas 
la  fituation  des  affaires  d’Hugues:  au  contraire,  elle  fem- 
bla  hâter  fa  perte.  Le  Comte  de  Barcelonne  fe  jetta  fur 
le  Château  des  Baux , & en  ravagea  tellement  le  Païs 
circonvoifin  qu’Hugues  fe  vit  forcé  de  demander  la  paix. 
Il  emploïa  pour  l’obtenir.  Guillaume  & Roftain  de  Sa- 
bran  , Guiran  de  Simiane,  Raines  de  Caftclar , & Bernard 
Pelet  Comte  de  Mergüeilj  mais  Raymond  Bérenger  ne 
voulut  rien  accorder  qu’au  préalable  Hugues  ne  lui  eut 
remis  le  Château  de  Trinquetaille.  Celui-ci  voïant  que 
ce  Château  étoit  la  feule  Place  qui  le  faifoit  confidcrer  >. 
ne  voulut  point  entendre  parler  de  la  ccder.  Le  Comte 
perfifta  dans  la  refolution  de  la  ravoir  ; & Hugues  fur 
enfin  forcé  de  promettre  qu’il  la  lui  remettroit.  La 
paix  fe  fit  de  nouveau  , fous  cette  claufej  & ceux 

3ui  l’avoient  moïennée  furent  caution  de  la  reftitution 
e la  Place.  Cependant  Hugues  rcfufa  de  tenir  la  pa- 
role i & le  Comte  en  fut  fi  irrité,  qu’il  vint  l’alfieger 
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de  nouveau.  Il  fut  plus  heureux  à cette  fécondé  ten- 
tative , il  prit  cette  Place  & la  fît  rafer  fur  le  champ. 

Dans  la  chaleur  de  fon  reffentimcnt  contre  Hugues,  il 
fît  encore  rafer  le  Château  des  Baux , la  ville  d’Orange 
& trente  autres  Terres  Baufîenques  , mit  par  là  fin  à la 
guerre,  & fit  rentrer  Hugues  dans  le  devoir.  En  nsi. 

L’Etat  ou  fe  trouvoit  alors  l’Empereur  Frédéric  Bar- 
beroufîè  acheva  de  rüiner  le  patti  des  Baux , & détrui- 
fît  même  tout  l’cfpoir,  qui  pouvoit  lui  relier.  Frédéric 
Barhcroufîe  fe  trouvoit  mêlé  dans  le  Schifme,  qui  divifa 
fi  long-tems  l’Eglife.  11  avoit  pris  les  intérêts  de  l’ Anti- 
Pape  Victor  contre  le  Pape  Alexandre  III.  Cet  engage- 
ment le  mettoit  dans  la  néccflîté  de  fe  faire  des  amis, 
qui  fufient  allés  puifîàns  pour  le  féconder,  volant  le 
Seigneur  des  Baux  prefque  hors  d'état  de  le  fervir 
dans  fon  deficin,  il  tourna  fes  vûcs  du  côté  de  Raymond 
Comte  de  Barcelonne,  dont  la  valeur  étoit  en  grande  répu- 
tation -,  & qui  par  fa  fageffe s’étoit  attiré  leflime  univer- 
fellc.  Il  refolut  de  l’attacher  à fon  parti  -,  & de  fe  fervir  pour 
cela  du  jeune  Bcrengcr  fon  neveu , dont  il  gouvernoie 
l’Etat  & la  perfbnne  , en  qualité  de  Tuteur. 

Pour  y réüflîr  , il  prit  occafion  de  ce  que  le  Comte  de 
Barcelonne  avoit  enlevé  du  fonds  de  la  Caflille  Richilde 
niccc  de  l’Empereur  Frédéric  I.  & Veuve  d’Alphonfe, 
BarberoufTe  ,qui,  par  le  mariage  de  fon  filslldefons  avec 
Sanchc  fille  d’Alphonfe  étoit  devenue  oncle  de  Richil- 
de , propofa  à Raymond  de  marier  cette  Princefî’e  avec 
le  jeune  Berengcr.  Il  lui  promit  en  même-tems  de  con- 
tribuer de  tout  fon  pouvoir  à le  maintenir  dans  la  paifible 
pofTeffion  de  la  Provence.  Une  pareille  propofition  fut 
reçûe  avec  plaifir  par  le  Comte  de  Barcelonne;  & le 
mariage  de  Bcrcnger  avec  Richilde  ne  tardnpas  à fe  faire, 
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Cette  alliance  du  fang  donna  occafion  d’en  faire  une 
autre  de  politique,  à quoi  Barberoufïe  vifoit  principale- 
ment -,  & par  le  traité  qui  fut  fait  entr’eux  & qui  rendoit 
leurs  intérêts  communs,  il  fut  ftipulé  que  le  Comte  de 
Provence  reconnoîtroit  le  Pape  Vidor&le  feroitrccon- 
noître  dans  tous  les  Etats-,  qu’il  rccevroit  les  Légats  qui 
lui  viendroient  de  fa  part-,  que  fi  le  Pape  Victor  depofoit 
quelque  Evêque , le  Comte  ne  le  maintiendroiten  aucune 
façon  j mais  procureroit  qu’on  en  mit  un  autre  en 
fa  place  qui  obéit  à Viélor-,  qu’il  ne  permettroit  pas  que 
Rolland  ce  toit  le  nom  propre  d"  Alexandre  111.  fes  Cardinaux, 
ni  fes  Ainbafl'adcurs  entralient  dans  fes  Terres-,  & qu’il 
les  regarderoit  comme  Ennemis.  A ces  conditions  Barbc- 
roufTe  promit,  tant  pour  ce  qui  le  concernoit  que  pour  ce 
qui  regardoit  l’Empire, de  donner  en  Fief  à Raymond  Be- 
renger  le  Comté  de  Provence , tel  que  fes  predefleurs  I’a- 
voient  pofledé.  Il  s’étendoit  alors  depuis  la  Durance 
julquesà  la  Mer  Mediterranée-,  & depuis  les  Alpes  juf- 
ques  à l’ancien  Lit  du  Rhône,  lùivant  le  partage  fait  cil 
1125.  avec  Alphonfe  Comte  de  Toulouic.  Il  promit  en- 
core de  donner  la  ville  d’Arles  avec  toutes  les  dépen- 
dances en  l’état  où  elle  étoit  fous  les  Empereurs,  fans 
préjudice  néanmoins  des  droits  que  l’Eglife  & le  Cha- 
pitre avoient  depuis  cent  ans.  Il  s’engagea  de  lui  remettre 
le  haut  Domaine  que  l’Empire  avoit  fur  le  Comté  de  For- 
calquicr,  & d’ordonner  que  le  Comte  lui  en  prêtât  hom- 
mage fous  peine  d’être  privé  de  fes  Etats.  Enfin  il  s’obli- 
gea de  punir  Hugues  des  Baux , fi  les  Comtes  de  Bar- 
celonnc  & de  Provence  venoient  à l’acculer  de  félonie 
& qu’il  fe  trouvât  coupable,  en  lui  ôtant  la  Terre  des 
Baux  & la  Principauté  d’Orange  , donnant  l’un  & l’au- 
tre en  Fief  au  Comte  de  Provence,  & privant  Hugues 
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fa  mere&  fcs  freres  delà  Sauvegarde  dont  ils  joiiiflbicnr. 

Lorfque  le  traité  fut  figné,  l’Empereur  & les  Comtes 
de  Barcclonne  & de  Provence  convinrent  d’avoir  enfem- 
blc  une  entrevûë.  On  détermina  que  ce  feroità  Turin  & 
qu’on  s’y  trouveroit  de  part  & d’autre  le  premier  Août. 
Bcrcngcr  & fon  neveu  ne  tardèrent  pas  à prendre  la  rou- 
te de  Turin  ; mais  le  Comte  de  Barcclonne  tomba  ma- 
lade à S.  Dalmas  village  au  pied  des  Alpes,  où  il  mou- 
rut, dans  la  réputation  d’un  des  plus  grands  Princes 
& des  plus  fages  de  fon  fiécle.  Berengcr  confcrva  à fon 
neveu  la  Provence  en  entier  qu’il  pouvoit  s’apropricr 
impunément*,  & donna  par  là  une  preuve  de  l’équité 
que  doivent  avoir  les  Princes  ; mais  qui  étoit  dans  ces 
tcms-là  bien  peu  en  ufage  parmi  eux. 

Raymond  aïant  rendu  à la  mémoire  de  fon  Onde  ce 
que  la  nature  & la  reconnoiflancc  exigeoient  de  lui , après 
les  biens-faits  qu’il  en  avoit  reçûs,  pourfuivit  fon  voya- 
ge & trouva  l’Empereur  à Turin.  Il  en  fut  reçu  le  plus 
favorablement  du  monde.  On  lui  rendit  tous  les  hon- 
neurs convenables  à fon  rang,  & Frédéric  lui  donna  l’in- 
veftirure  de  la  Provence  fous  la  redevence  de  quinze  marcs 
d’or.  Il  ajouta  pour  préfent  la  ville  d’Arles  & le  haut 
Domaine  fur  le  Comté  deForcalquier  conformément  au 
traité , & révoqua  la  concefhon  que  Conrad  le  Salique 
fon  prcdcccflcur  avoit  fait  à Hugues  des  Baux  & qu’il 
avoit  lui-même  confirmée.  Raymond  paffa  quelques  jours 
à Turin  auprès  de  l’Empereur  3 & prit  enfuite  le  che- 
min de  fes  Etats. 

Guillaume  Comte  de  Forcalquier  ayant  apris  que  Fré- 
déric avoit  donné  à Raymond  l’invcftiture  de  la  Proven- 
ce , paffa  promptement  en  Italie;  vint  prêter  hommage 
à l’Empereur  qui  le  rétablit  dans  fes  Droits  aufh  facilc- 
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nient  qu’il  l’en  avoitdépoüillé  en  faveur  de  Raymond.  Le 
Comte  de  Provence  également  picqué  contre  l’Empe- 
reur qui  fembloit  s être  joue  de  lui , & contre  Guillaume 
qui  fc  faifoit  un  mérite  d’avoir  fecoué  le  joug  qu’on  lui 
avoit  impofé,  fit  une  ligue  avec  le  Comte  de  Touloufc. 
Il  promit  de  donner  la  fille.  Douce  , à Raymond  fon  fils 
& de  lui  remettre  la  moitié  du  Comté  de  Forcalquicr 
qu’ils  dévoient  conquérir  cnfemblc,  & la  moitié  du  Com- 
té de  Mergücil , qui  lui  appartenoit  du  chef  de  fa  mcrc. 
Pour  remettre  enluitc  les  enofes  dans  leur  premier  fitua- 
tion  & rétablir  l’ordre  que  les  longues  guerres  qui  avoient 
déchiré  pendant  fi  long-tcms  la  Provence  avoient  entiè- 
rement renverfé , il  convoqua  les  Etats  de  la  Province 
à Aix-,  & y reçut  l’hommage  de  tous  les  Ordres.  Nice 
fut  la  feule  ville  qui  rcfufa  d’y  envoyer  fes  Députés.  Le 
Comte  voulut  s’en  vanger-,  & alla  mettre  le  fiége  devant 
cette  place.  Mais  vifitant  un  jour  les  travaux,  & s’étant 
trop  approché  des  murailles,  il  reçut  un  coup  de  trait 
qui  le  blefïa  à mort.  Cet  accident  mit  le  defordre  dans  fon 
armée,  les  Troupes  fe  débandèrent  fur  le  champ  & le- 
vèrent le  fiége.  Comme  le  Comte  de  Provence  ne  laif- 
fbit  pour  toute  pofterité  que  la  Princefl'e  promife  au  Com- 
te de  Touloufe , les  Seigneurs  qui  accompagnoient  Bc- 
renger  fc  retirèrent  chés  eux,  pour  attendre  que  la  fuc- 
ccflion  fut  réglée. 

Douce  avoit  feule  droit  de  la  recüillir  ; mais  Idclfons 
Prince  de  Barcelonne  prétendoit  y avoir  droit.  Il  fupo- 
foit  que  la  Provence  n’avoit  été  inféodée  à fon  couiin 
qu’en  confiderarion  des  ferviccs  que  le  Comte  de  Barce- 
lonne fon  frere  avoit  rendu  à l’Empereur.-  ainfi  perfonne 
ne  voulut  fe  charger  des  interets  de  la  Princelîc.  Ray- 
mond Bcrengcr  mourut  la  2 2 . année  de  fon  régné.  Les 
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Ecrivains  de  ce  tcms-là  remarquent  que  Dieu  permit 
qu’il  mourut  fans  enfans  mâles;  & que  la  Provence  pat 
fat  à une  autre  branche  des  Comtes  de  Barcelonne 
en  punition  des  injufticcs  que  fon  perc  & lui,  avoient 
faites  à la  Maifon  des  Baux. 

Ce  fut  ainfi  que  cette  Maifon  fut  forcée  de  ccdertoute 
la  Provence  & de  fe  contenter  de  la  Principauté  d’Oran- 
ge  que  les  Empereurs  Conrad  & Frédéric  érigèrent  en 
fa  faveur  en  Souveraineté,  en  la  démembrant  de  la  Pro- 
vence , dont  elle  faifoit  partie.  Ce  fût  alors  que  ce  pe- 
tit Etat  devenu  fouverain  fut  en  même-tems  un  Fief 
relevant  de  l’Empire,  des  Rois  de  Bourgogne  & d’Arles, 

& enfuite  des  Comtes  de  Provence,  à l’égard  defquels 
il  a été  depuis  un  Fief  mouvant  fous  l’hommage  lige,  com- 
me il  cfl  encore  aujourd’hui. 

Vignier  * fi  renommé  par  les  anciens  Documcns  1 

qui  regardent  les  trois  Races  de  nos  Rois  & tou-  graghe  du 
tes  les  anciennes  & illuftres  Familles  de  France  , dm* 
allure  que  la  Maifon  des  Baux  cft  une  des  plus  ancien- 
nés  de  la  Provence  , alliée  aux  plus  anciennes  & aux  de  Luxcm- 
plus  nobles  du  Royaume  ; & que  cette  Maifon  prétend 
defeendre  de  Balthafar  un  des  trois  Rois , qui  vinrent  de  André  Du- 

de  cette  Maifon  ont  eu  les  noms  de  Balthio , Batio , ou  Bau- 
tio , tiré  de  celui  de  Balthafar;  & qu’ils  ont  porté  dans 
leurs  Armes  une  Etoile  ou  Cornette  à douze  raïons,  com- 
me on  le  voit  encore  fur  la  porte  du  Château  de  la  vil- 
le de  Courthcfon , & en  plusieurs  autres  endroits  de  la 
Principauté  d'Orange , faifant  allufion  à l’Etoile  miracu- 
lcufc , qui  conduifit  les  trois  Rois  en  Judée.  Quelques 
Auteurs  ajoûtent  que  les  defendans  dcBalthafar  s’établi- 


l’Oricnt  pour  adorer  J.  C.  dans  retable  de  Betlheem.  chefi,e 
C’cft  pour  cette  raifon,  ajoute  Vignier,  que  les  Seigneurs  l6'7* 
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rent  dans  la  Grece  •,  & qu'ils  païïèrent  en  Provence , vers 
l’an  3 8 8*  Tous  l’empire  de  Theodofe  le  Grand.  Ils  y bâ- 
tirent, continuent-ils,  le  Château  des  Baux  fur  le  Rocher, 
où  l’on  le  voit  encore  aujourd’hui. 

A parler  dans  le  vrai,  les  gens  fénfes  fe  mocquent  de 
ces  fortes  d’origines,  qu’ils  croient  fabuleufts  avec  jufte 
raifon-,  & il  eft  furprenant  que  divers  Ecrivains,  d’ail- 
leurs allés  judicieux,  aient  pû  donner  tête  baillée  dans  de 
pareilles  fables.  S’il  falloir  s’arrêter  à de  fimplcs  conjeftu- 
res,  on  pourroit  croire  plus  vraifcmblablemcnt  que  la 
famille  de  Baltio  vient  de  celle  des  Balthes , fi  puillante 
parmi  les  Gots  & les  Viligots,  de  laquelle  leurs  Rois, 
qui  ont  régné,  en  Efpagne,  en  Provence,  en  Langue- 
doc & dans  l’Aquitaine  fe  difoient  defeendus,  comme 
on  le  voit  dans  Jornandcs  & dans  Procopc,  Ecrivains  de 
ces  deux  Nations.  Mox  Cothis , dit  le  premier , fajlidium 
torum  increvit , verentefque  ne  longa  pacc  eorum  refolreretur  for - 
titudo  , ordinant  fuper  Je  Regem  Alaricum  , qui  erat  pojl  Amalos 
fecunda  nobilitas  , Baltharumque  ex  généré  origo  mirifica , qui 
dudum  ob  audaciam  virtutis  Bartba , id  ejl  audax , nomen  inter 
fuos  acceperat. 

Quoi  qu’il  en  foit , comme  les  Vifigots  ont  été  en  Pro- 
vence , il  n’eft  pas  impolîîble  que  la  famille  des  Balthes 
ou  des  Baux  s’y  foit  établie  dans  le  cinquième  ou  fixic- 
me  fiéclc.  Il  eft  vrai  que  les  anciens  titres  n’en  font  men- 
tion qu’en  l’année  » 040  ; mais  outre  que  les  Sarrafms 
& les  autres  Barbares , qui  ont  fi  Iong-tcms  defolé  la  Pro- 
vence, ont  brûlé  tous  les  Papiers  &Documens,  qui  pour- 
roient  donner  des  preuves  certaines  des  anciennes  familles, 
celle  des  Baux  étoit  déjà  fi  illuftre , fi  ancienne  Si  fi  dis- 
tinguée en  1040.  qu’il  y a toute  apparence  qu’elle  étoit 
établie  dans  la  Province  depuis  plusieurs  fiécles.  Elle  fai- 
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foit  des  alliances  avec  les  Maifon»  fouveraines  ; & les 
Sceaux,  dont  elle  le  fcrvoit,  qui  fubfiftent  encore , font 
une  nouvelle  preuve  de  fon  ancienneté. 

Le  plus  ancien  Seigneur  de  cette  Maifon  que  l’on  con- 
noilfe  cil  Guillaume,  dit  Hugues  des  Baux,  qui  vivoit 
en  1040.  & io^o.  il  fut  pere  de  Raymond  des  Baux 
qui  époula  environ  vers  l’an  mo.  Etiennete,  Stépha- 
nie ou  Stephanille  fille  de  Gilbert  Comte  de  Provence 
& fœur  puinée  de  Douce  mariée  à Raymond  Berenger 
Comte  de  Barcelonnc  , comme  on  a dit  déjà,  en  fuivant 
ce  que  raporte  M.  Dupuy. 

Vignier  & Duchênc  appuyent  tout  ce  qu’ils  ont  dit 
de  la  Famille  des  Baux  fur  des  mémoires  qu’ils  allèrent 
avoir  extrait  de  la  Chambre  des  Comptes  de  la  ville  d’Aix 
en  Provence  par  ordre  du  Roi.  C’cft  lur  ces  mémoires 
confervés  dans  le  Tréfor  des  Chartres  du  Roi , que  M. 
Dupuy  a établi  le  commencement  de  la  Principauté 
d’Orangc.  On  ne  fçauroit  donner  une  preuve  plus  certaine 
ni  un  témoignage  plusautentique  de  tout  ce  que  l’on  doit 
avancer  fur  ce  fujetdans  la  fuite  de  cette  hiltoire , qu’en 
tranlcrivant  mot  pour  mot  ce  qui  eft  raporté  par  Vignier 
dans  fon  hilloire  de  la  Maifon  de  Luxembourg  chap.  3 j. 
pages  2 30.  8c  fuivant  jufques  à la  page  239. 

,,  Ces  Mémoires  raportent,  dit  Vignier , que  le  plusan- 
„ cicn  Comte  de  Provence  dont  il  fe  trouve  témoignage  & 
,,  preuve  en  ladite  Chambre  , fut  Gilbert  qui  commandoit 
„ environ  l’an  1 o 6 o.  à qui  la  Comté  de  Roüergue  & Givau- 
„ dan  étoir  jointe  par  mariage  de  . . . nommée  Tibur/ia , 
„ de  laquelle  il  delaifla  deux  filles , Faydide,  femme  d’Al- 
,,  phonie  Comte  de  Touloufe  & de  St.  Gilles , & Douce, 
„ femme  de  Berenger  fils  de  Raymond  Comte  deBarcc- 
„ lonne , à raifon  de  laquelle  il  eût  la  moitié  de  la  fuc- 
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„ ceffion  de  Ton  beauperc  , par  le  partage  qu'il  en  fit  l’an 
„ 1 12  j.  avec  fon  beaufrerc  & bcllcfccur  ; tellement  qu’il 
,,  s’intitula  Comte  de  Provence.  Il  dclaifla  d’elle  trois  fils  , 
„ Raymond Bcrengcr, mari  de  Pétronille  fille  unique  du 
„ Roi  d’Aragon  qui  lui  porta  le  titre  de  ce  Royaume  là , 
,,  le  fécond  Gilbert,  & le  troifiéme  Berenger.  AccGil- 
„ bert  ,fcs  perc  & mere  refignérent  par  teftament  le  Comté 
„de  Provence  lui  fubftituant  fon  dernier  frere-,  & où  il 
,,  ne  laifieroit  enfans,  ceux  de  fon  frere  aîné.  Delà  vient 
,,  que  commece  Gilbert  fécond  aïant  tenu  la  Provence  fût 
„ accédé  fans  laifler  de  Gilbcrtc  fa  femme  que  ladite 
„ Etiennete  mariée  à Raymond  des  Baux.  Pour  ce  qu’elle 
„ voulut  fe  maintenir  en  poffdfion  de  la  fucceflîon  de 
„fon  pere  , Raymond  Bérenger  Prince  de  Barcelonnc  & 
„ d’Aragon  fon  oncle  intenta  querelle  fur  ce  contre  elle, 
» comme  tuteur  du  Jeune  Bcrcnger  fon  neveu,  fils  de  Be- 
,,'rengcr  fon  dernier  frere  décédé,  à raifon  du  droit  échu 
„ à icclui  par  ladite  fubftitution.  Tellement  que  ce  dife- 
,,  rend  dura  long-tems,  parce  que  ladite  Etiennete  & fes 
„ fils,  Hugues,  Guillaume,  Bertrand,  & Gilbert  des  Baux  x 
3,  tindrent  la  Provence  tant  qu’ils  purent,  tellement  que 
,,  Hugues  qui  étoit  l’aîné  s’en  fit  accorder  l’inveftiturc 
,,  par  l’Empereur  Conrad  III.  vers  l’an  1240.  Néanmoins 
„ leur  partie  adverfe  pourfuivit  fi  apprément  fon  droit 
„par  armes  qu’ils  furent  contrains  d’en  compofer  l’an 
,,1150.  & par  l’accord  lcfdits  des  Baux  renoncèrent 
j,  aux  droits  de  la  Provence,  & eurent  en  échange  plu- 
sieurs Châteaux  & Terres  qu’on  appella  dés-lors  les 
„Bauxiencs  ou  Balziennes,  d’une  partie  defquelles  fût 
„ érigée  puis  après  la  Principauté  d’Orangc,  laquelle  dc- 
„ meura  toûjours  depuis  en  la  main  de  ceux  de  cette 
alignée  là  jufques  à Marie  des  Baux  qui  la  porta  à Jean 
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„ de  Châlon  fon  mari  environ  lan  1400.  qui  fit  Tefta- 
„ ment  avec  elle  l’an  1417.  La  Vicomté  au  Martigues 
„ étoit  aufli  de  l’ancien  patrimoine  des  Baux  qu’on  cfti- 
„ me  avoir  été' achetée  d’eux  l’an  1419.  par  Yolande 
„ d’Arragon  femme  deLoiiis  Duc  d’Anjou,  bien  que 
„ d’autres  eftiment  avoir  été  portée  auparavant  aux  Com- 
,,  tes  d’Armagnac  par  une  Heroïde  des  Baux  femme  d’un 
„ d’iceux.  Somme  que  de  ces  quatre  frères , Hu- 
gues, Guillaume,  Bertrand  & Gilbert  font  fortis  ceux 
„ qui  ont  porté  depuis  le  nom  des  Baux  en  Provence 
„ & ailleurs,  dont  il  ne  faut  douter  que  Berrail  des  Baux 
„ que  du  Tillct  appelle  Prince  d’Orange , qui  vivoit  l’an 
„ 1 2 00.  ne  fut  iflù  de  l’un  d’iceux, notamment  de  Hugues 
„ étant  fils  ou  arriére  fils  d’icelui  : lequel  Berrail  époufa 
,,  la  fœur  de  Raymond  V.  dernier  Comte  de  Touloufe, 
,,  & fille  du  Comte  Raymond  IV.  qu’il  eût  de  fa  troifiéme 
„ femme , fille  de  Henry  II.  Roi  d’Angleterre,  duquel 
,,  mariage  vient  Cecille  femme  d’Amé  Comte  de  Savoye. 
„ Cependant  bien  que  nous  n’aïons  Auteur , qui  dé- 
„ clare  que  ce  Berrail  ait  laifle  autres  enfans  que  de  fa 
„ dite  fille,  fi  eftee  que,  parce  que  le  meme  du  Tillct  dit 
„ ailleurs  que  Bertrand  des  Baux  qui  époufa  une  fille  du 
„ Roi  de  Naples , étoit  de  la  maifon  des  Princes  d’Oran- 
„ ge,  il  nous  donne  à entendre  que  tous  les  Seigneurs 
„ des  Baux  au  Royaume  de  Naples  font  forits  de  là,  même 
„ &polfible  du  Sang  de  Berrail,  memêment  celui  qui  fe 
„ voit  nommé  en  l’hiftoirc  de  Naples  de  Collenutio , Ber- 
„ tramo  £y  BalzJo  , bien  qu’un  Auteur  moderne  l’a  ap- 
„ Pcllé  Imbert , qui  dit  qu’il  fut  Capitaine  des  Proven- 
,»  çaux  qui  accompagnèrent  le  Comte  Charles  frere  de 
,,  St.  Loüis  à la  Conquête  de  Naples , & fe  trouva  aux 
„ journées  contre  Mainfroy  &Conradin.  Ledit  Collenutio 
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„ livre  V.  dit  qu’il  f ut  en  grand  crédit  vers  ledit  Char- 
ges qui  le  fit  Comte  d’Avclin  l'an  1265.  &c.  En  voilà 
allés  pour  faire  voir  que  la  Principauté  d’Orange  à com- 
mencé dans  la  Famille  des  Faux,  comme  on  le  prouve- 
ra dans  la  fuite  de  cette  hifloire. 

Ce  fut  donc  d’une  partie  de  ces  Terres  Bauxienncs 
ou  Baufîcnqucs  que  fut  érigée  la  Principauté  d’Orange. 
Elle  fut  long-tcms  poflcdéc,  en  commun  8c  par  indevis 
çartic  par  la  Maifon  des  Baux  & partie  par  les  Chevaliers 
Hofpitalicrs  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm,appellés aujourd’hui 
Chevaliers  de  Malthe , fous  la  mouvance  du  Comte  de 
Provence,  qui  rccevoit  hommage  des  uns  8c  des  autres-, 
8c  qui  joüifioit  d’un  tiers  du  Péage  du  Rhône,  les  deux 
autres  appartenant  à la  iVl.  ifon  des  Baux  8c  aux  Cheva- 
liers. L’ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalcm  eut  la  moitié  de 
la  Principauté  d’Orange  de  cette  manière. 

Tibour  fille  de  Guillaume  III.  du  nom , Prince  d'Oran- 
gc de  la  première  Race  8c  de  Rambaud  IV.  au  fit  Prin- 
ce d'Orangc  de  cette  Race  époufa  Rambaud  Guiran  -,  8c 
n’aïant  point  cû  d’enfans  de  fon  mariage,  clic  donna  le 
quart  qu’elle  avoit  de  la  Principauté  aux  Chevaliers.  Son 
mari  qui  avoit  une  part  8c  portion  de  cet  Etat  ,confifiant 
en  un  quart  de  la  Ville  , leur  en  fit  aufiî  donation  -,  & 
l’ordre  de  S.  Jean  unifiant  enfuite  l’un  à l’autre  fc  trou- 
va Seigneur  de  la  moitié  de  la  Principauté. 

Charles  d’Anjou,  premier  du  nom , Frere  de  S.  Louis, 
aïant  époufé  Beatrix  héritière  du  Comté  dé  Provence, 
reçût  l’hommage  de  tous  les  Féodataires  de  ce  Comté, 
Guillaume  des  Baux  Prince  d'Orangc  lui  prêta  hommage 
lige  , en  la  manière  accoutumée , l’an  1 2 46.  & le  réïtera 
en  12  50. entre  les  mains  d’Odon  de  Fontaine  grand  Sé- 
néchal de  Provence  pour  le  Roi  Charles.  U furvint  cn- 
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fuite  quelques  diférens  entre  le  Roi  & le  Prince  d’Oran- 
ge  j touchant  les  droits  du  Comte  de  Provence  fur  la  Prin- 
cipauté , & notamment  fur  la  moitié  quen  pofledoient 
alors  les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalcm,  pour  les- 
quels Raymond  des  Baux  tranfigea  en  1257.  avec  Char- 
les d’Anjou. 

Charles , fécond  du  nom  ,Roi  de  Sicile , Comte  de  Pro- 
vence & fils  de  Charles  I.  dont  on  vient  de  parler , par 
un  a£te  d’échange  du  * 1.  Octobre  1307.  acquit  des  Che- 
valiers de  S.  Jean  la  moitié  de  la  Principauté  d’Oran- 
ge  dont  l’ordre  étoit  en  poflelfion , & le  tiers  du  Péage 

1>ar  Terre  & par  eau  qui  lui  appartenoit.  Le  Roi  de  Sici- 
c eût  ainfi  la  Principauté  d’Orange  en  partage  avec  la 
Maifon  des  Baux  , fçavoir  la  propriété  , le  domaine  & 
tous  les  autres  droits,  fans  préjudice  de  la  Souveraineté  5 
mais  l’année  fuivantc , il  remit  à Bertrand  des  Baux  Prin- 
ce d’Orange,  fils  de  Raymond,  la  part  de  la  Principauté 
qu’il  avoit  acquife  des  Chevaliers,  par  certain  accord  fait 
entr’eux  , dont  l'acte  fut  païïe  à Aix  en  prcfence  de  Ray- 
mond & d’Henry  des  Baux  , tous  deux  fils  de  Ber- 
trand, le  22.  Mars  1608.  dont  on  parlera  dans  fon 
tems. 

La  troifiéme  Race  des  Princes  d’Orange  efl  celle  de 
Châlon , Maifon  ancienne  & des  plus  illuftres  foit  par  elle- 
même,  loit  par  fes  alliances.  Elle  tire  fon  origine  des 
Comtes  de  Bourgogne  & de  Châlon , & a eu  pour  bran- 
ches les  Maifons  d'Auxerre  , de  Tonnerre  & des  Princes 
d’Orange. 

Jean  de  Châlon , troifiéme  du  nom,  iflut’c  cette  der- 
nière branche.  Sieur  d’Arlay  &c.  & Chambellan  de  Fran- 
ce, époufa  en  1389.  Marie  des  Baux  fille  unique  & hé- 
ritière de  Raymond  cinquième , Prince  d’Orange  & de 
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Jeanne  de  Geneve,  qui  lui  apporta  pour  dot  la  Prin- 
cipauté d’Orange.  Ce  Prince  fuivit  le  parti  de  Jean, 
Duc  de  Bourgogne, qui  le  fit  Lieutenant-General  de  fes 
Etats  & lui  donna  enfuite  le  Commandement  de  l’ar- 
mée qu'il  envoya  en  1408.  au  fecours  de  Jean  de  Ba- 
vière Evêque  de  Licge.  Les  Partifans  du  Duc  le  firent 
nommer  Chambellan  de  France  en  1415.  Il  fut  fait 
gouverneur  de  Languedoc  en  141  7.  & mourut  à Paris 
en  1418.  de  la  perte  qui  afligeoit  cette  Capitale. 

Ce  Prince  laiifa  trois  fils  & deux  filles.  L’aîné  des  fils 
nommé  Loüis  fucceda  à fon  pere  à la  Principauté  d’Oran- 
ge & a toutes  les  Terres  de  la  Maifon  de  Châlon:  Jean, 
le  Cadet  fut  Baron  de  Viteaux  , d'où  les  Comtes  de  Joi- 
gnyfont  defeendus;  & Higucs  le  troificmc  mourut  fans 
porterité.  Alix , l’aînée  des  filles,  époufa  Guillaume  de 
Vienne  Seigneur  de  St.  George  *,  & de  ce  mariage  na- 
quit une  fille  unique  nommée  Marie,  qui  époufa  Rodol- 
phe de  Habert , Marquis  de  Rothelin,  dont  les  defeen- 
dans  ont  transféré  le  droit  des  fubftitutions  appoféesdans 
les  Teftamens  de  Jean  de  Châlon  & de  Marie  des  Baux, 
à la  Famille  d’Orléans  Longueville , dont  la  fercnilïimc 
Maifon  de  Conty  eft  héritière  teftamentaire  : Enfin  Ma- 
rie de  Châlon,  féconde  fille  de  Jean, fut  mariée  à Jean 
de  Fribourg  Comte  de  N euf-Châtcl  -,  & n’a  point  eu  de 
porterité. 

Loüis  de  Châlon,  Prince  d’Orange,  furnomméle  Bon, 
époufa  en  premières  noces  Jeanne  de  Montbelliard,  fille 
pûinée  de  Henry  Sieur  d’Orbe , de  laquelle  il  eut  Guil- 
laume, qui  lui  lucceda  à la  Principauté  d’Orange  & aux 
Terres  de  la  Maifon  de  Châlon.  Il  fe  maria  en  fécon- 
des noces  avec  Elconor , fille  de  Jean  IV.  Comte  d’Ar- 
magnac,  dont  il  eut  Loüis  & Hugues  qui  moururent  fans 
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pofterité,  & Jeanne  de  Châlon,  qui  époufa  Loiiis  de 
Seiflel , Comte  de  la  Chambre  en  Savoye. 

Guillaume,  l’ainé  des  Fils  de  Loiiis  , époufa  en 
143 8.  Catherine  de  Bretagne  fille  de  Richard  Comte 
d'Etampes  & de  Marguerite  d’Orléans.  Il  eut  de  ce  ma- 
riage Jean  de  Châlon,  IV.  du  nom.  Prince  d’Orange, 
qui  époufa  en  premières  noces  Jeanne  de  Bourbon,  & 
en  fécondés  noces  Philibcrtc  de  Luxemboug,  Comtefle 
de  Charny.  Jean  eut  de  ce  fécond  mariage  Philibert  de  Châ- 
lon, Prince  d’Orange,  Vice-Roi  de  Naples  & Lieute- 
nant-General de  l’Empereur  Chartes  V.  en  Italie, en  fa- 
veur de  qui  il  fe  déclara , contre  François  I.  après  la  mort 
de  fon  pcrc. 

Le  Roi,  confifqua  tous  les  Biens  de  Philibert  & don- 
na l'an  1520.  la  Principauté  d’Orange  à Anne  de  Mont- 
morency Veuve  du  Maréchal  de  Châtillon.  Ce  Prince 
fut  meme  arrêté  prifonnier  à Lyon  en  1 5 2 3.  & ne  fut 
élargi  qu’en  1526.  en  vertu  du  traité  de  Madrid.  Il  fut 
tué  au  fiége  de  Florence  en  1 j 3 o.  & fans  doute  en  puni- 
tion des  crimes  qu'il  commit  au  fac  de  Rome  deux  ans 
auparavant.  Charles  V.  vouloit  reparer  l’injure  qu’il  avoit 
faite  au  Pape , & fe  reconcilier  avec  lui , en  rendant  la 
Maifon  de  Medicis,  de  laquelle  le  Pontife  étoit  lorti, 
fouvcrainc  de  la  Tofcane.  Philibert  de  Châlon  comman- 
doit  l’Armée  Impériale,  qui  fnifoit  le  fiége  de  la  Capitale, 
lorfqu’il  perdit  la  vie.  Du  Bouchet  * dit  que  Philibert  de  * Annale* 
Châlon  étoit  ennemi  jure  des  François,  & que  la  haine 
pour  la  France  étoit  héréditaire  dans  fa  Maifon.  Mou- 
rant fans  avoir  été  marié , la  Maifon  de  Châlon  fe 
trouva  éteinte  -,  & les  fubftitutions  appofées  dans  les 
Teftamens  de  Jean  III.  de  Châlon  & de  Marie  des  Baux 
eurent  lieu. 
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Jean  III.  de  Châlon  & Marie  des  Baux  avoient  fubfti- 
tuc  tous  leurs  biens  de  mâle  en  mâle  en  ligne  direéle  ; 
& à leur  défaut , aux  enfans  d'Alix  de  Châlon  leur  fille 
aînée,  de  laquelle  font  ilfus  les  Princes  d’Orleans-Lon- 
gueville.Lc  dernier  Prince  de  cette  Maifon  , Jean-Loüis 
Charles  Abbé  de  Longueville , nomma  le  Prince  de  Con- 
ty  fon  légataire  univerfel , & lui  transfera  tous  les  droits 
des  fubftitutions.  Philibert  de  Châlon  ne  pût,  jamais 
les  faire  pafler  à René  de  Naflau,  fils  de  Claude  de  Châ- 
lon fa  fccur  , ne  pouvant  l’inftituer  fon  héritier  uni- 
verfel, & lui  donner  des  biens  déjà  fubftitués,la  Maifon 
de  Naflau  fe  trouvant  d’ailleurs  étrangère  à celle  de 
Châlon. 

C’eft  cependant  à René  de  Naflau  que  commença  la 
quatrième  Race  des  Princes  d’Orange  dite  de  Naflau.  Ce 
Prince  mourut  d’un  coup  de  moufquetaufiége  de  S.Dizier. 
IJ  avoit  appelle  à fa  lucccflion  Guillaume  de  Naflau  I. 
du  nom , fon  Coufin  germain , auquel  fuccedcrcnt  fes 
trois  enfans , qu'il  eut  de  trois  mariages  fucccflifs.  Philippe 
Guillaume  né  du  premier  mariage  avec  Anne  Comtclle 
de  Buren  fut  le  premier  fuccefleur.  Il  étoit  prifon- 
nier  en  Efpagne , à la  mort  de  fon  pcrc.  Revenu 
en  France  , il  époufa  Eleonor  de  Bourbon,  fille  de  Hen- 
ry de  Bourbon  premier  Prince  de  Condé  & de  Charlotte 
de  la  Trimouillc  fa  fécondé  Femme-,  mais  il  n’cût point 
d’enfans.  Maurice  fon  frere,nédu  fécond  mariage  de 
Guillaume  de  Naflau  avec  Anne  de  Saxe  fille  de  l’Elec- 
teur Maurice , lui  fucccda  à la  Principauté  d’Orange  -,  & 
hérita  en  memc-tcms  de  toutes  les  charges  que  leur  pere 
avoit  eues  dans  la  Republique  des  Provinces-Unies  des 
Païs-Bas.  Ce  Prince  ne  voulut  jamais  fe  marier-,  & ne 
laifia  que  des  enfans  naturels.  Frédéric  Henri  fon  frcre> 
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né  du  troifiéme  mariage  de  Guillaume  I.  avoc  Loüifede 
Coligny  lui  fucceda  & à toutes  fes  charges.  Ce  Prince 
époufa  Emilie  de  Solms  , & n’eut  qu’un  fils  nommé 
Guillaume , qui  lui  fucceda  -,  & qui  dans  les  fuites  par- 
vint aux  mêmes  charges  qu’il  avoit  poflèdées.  Guillaume 
IL  du  nom  fe  maria  fort  jeune  avec  Marie  Stuard  , fille 
de  Charles  I.  Roi  d’Angleterre  \ & mourut  à l’âge  de 
24.  ans,  laiflant  la  Princcffc  enceinte,  qui  accoucha  au 
bout  de  huit  jours  de  Guillaume  III,  Prince  d'Orange, 
qui  a depuis  été  Roi  d’Angleterre,  & dernier  Prince 
d’Orange. 

C’elf  fur'  cette  dernière  Race  des  Princes  d’Orange  **»**"■  J 
dite  de  Naffau  qu’un  fçavant  Ecrivain  * du  dernier  fiéele  J^émoires 
a fait  l’obfervation  fuivante  par  laquelle  on  finira  cette  d’étatTom. 
première  Dificrtation.  &^m»,7de 

„ L.c  titre  de  Souverain , dit-il , quoiqu’il  fut  requis  l'édition  de 
„ & defiré  de  l’Empereur  Caries  F.  pour  le  Prince  d Oran- 
,,  gc , René  de  Naffau , demeura  indécis  par  la  derniere  U1  ° 

„ Paix  faite  à Cambray  en  1 j 2 9.  (æ)  J’ai  une  Copie  du 
,,  Verbal  ou  Regître  de  la  conférence  tenue  entre  les 
j.  Députés  de  leurs  Majcftés,  depuis  la  fin  de  Février  en 
55  ladite  année  , jufques  au  22.  Mars  fuivant  , pour 
„ décider  amiablement  les  diférens  qui  reftoient  tou- 
« chant  les  limites  de  leurs  Royaumes  &Païs,  & les  griefs 


(a;  Par  l'Article  du  Traité  de  Cambray  il  efl  dit.  Item  que  lcd.  Seigneur  Roi  trè* 

< Chrétien  à levé  & levé  par  ce  dit  Traité  la  main-mile  & tout  autre  empê- 
chement de  fa  part  fait  Se  mis  à ladite  Principauté  d'Orange,  & Souveraineté 
d'icelle , au  profit  de  Mcifirc  Philibert  de  Châlon  Prince  de  ladite  Princiw 
pautc  , Viccroi  de  Naples , pour  en  joüir  Sc  cnfcmble  des  prééminences  fupc- 
rioritc  Si  fouveraineté  par  lui  prétendues  ; Je  n'enytid  toutesfois  ledit  Seigneur 
ito;  par  le  moïen  d'icelui  Article  attribuée  au  Prince  d’Orange  autre  droit 
que  celui  qu'il  avoic  au  tems  de  ladite  main-mife  en  ladite  Souveraineté , au- 
qu;l  droit  ledit  Prince  demeure. 
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„ & plaintes  des  fujets  de  part  & d’autre  3 où  les  Com- 
„ miliaires  de  l’Empereur  demandèrent  la  reftitution  du 
Sy  Prince  d’Orange  réellement  & de  fait  en  fa  Principauté 
,,  d’Orange  félon  ledit  Traité  de  paix  fans  autre  connoif- 
„ fance  de  caufe  -,  à quoi  les  Députés  du  Royaume  con- 
„ fentirent  pour  Sa  Majefté  à l’égard  de  la  propriété 
„ feulement  , & non  pas  à l’égard  de  la  Souveraineté , 
j,  de  laquelle  il  devoit  faire  apparoir  *,  & que  cependant 
,,  lui  feroit  laiflee  la  joüiflance  de  ladite  Principauté  en 
},  termes  generaux  fuivant  les  propres  termes  du  T raité, 
„ Sur  cela  les  Députés  de  l’Empereur  infifterent  feule- 
„ ment  à ce  qu’il  fût  maintenu  & confervé  aux  mêmes 
3,  droits  de  Philibert  fon  prcdecelfeur  , lans  autre  paro- 
„ le  de  part  & d’autre  fur  ce  point  là,  lequel  eft  vérita- 
blement très  important  au  Roi  & au  Royaume  de 
„ France*,  car  cette  Principauté  d’Orange  lui  eft  une 
„ maille  en  l’œil,  & a fervi  plufieurs  fois  de  retraite  à 
„ fes  ennemis , & à des  voleurs  pour  pillicr  & léver  des 
y3  contributions  aux  environs  , comme  la  mémoire  en 
„ eft  encore  recente  dans  tout  le  Pais.  Et  c eft  une  chofe 
„ tout  à fait  extraordinaire , & contre  la  nature  des  Fiefs 
* f*  qui  fi  * qu’une  Seigneurie  enclavée  dans  la  France  foit  fouve- 
municTpium.,,  raine.  Régulièrement  elle  eft  de  même  condition  & fu- 
„ jeft ion  que  les  autres  Provinces  du  même  Territoire  ; 
„ s’il  n’y  a titres  formels  & légitimes  au  contraire , ce 
« qui  ne  fc  trouve  pas  *,  & quand  cela  feroit , le  Roi  au- 
3>  roit  toûjours  raifon  & droit  indubitable  de  faire  de- 
}Jmolir  les  fortifications  de  la  Ville  & Citadelle  d’Oran- 
„ge,  & d’y  mettre  Garnifon;  car  il  n’cft  point  obligé 
„ de  fouffrir  dans  fon  Royaume  une  Forterefle  étrangère  ; 
„ce  feroit  lui  impofer  une  efpéce  de  fujeftion  & de 
„ fervitude  incompatible  avec  fa  Royauté  abfolument  & 

„ parfaitement 
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parfaitement  Souveraine.  * Les  curieux  pourront  voir, 

„ fur  cette  prétention  des  Princes  d’Orange,  du  Tillct  en  Cacp'jU'rcEra- 
y,fon  Rccüeil  Chap.  des  Barons  & Pairs  de  France  vers  phyt. 

,,  la  fin.  Bodin  livre  I.  Chap.  IX.  de  la  République.  Nof-  pô?u“nc°S 
, tradamus , en  fon  hiftoire  de  Provence  partie  IV.  fur  l'an-  !k  fwnma 
,,  née  70.  du  tems  d’Urbain  V.  Le  Chapitre  VIH;  & 

„ dernier  de  la  Recherche  de  Caflan  des  Droits  du  Roi,  ^.«mtoî 
„ & de  la  Couronne  de  France  concernants  la  Ville  & dc 
„ Principauté  d’Orange,  où  il  réfute  fort  bien  les  titres 
„ des  Châlons  & des  Naflausà  l’égard  de  leur  prétendue  tione. 

^ Souveraineté , abfoluü  & indépendante.  ‘‘ 


4 

K 


Digitized  by  Google 


Ni  flot  ré  de  la  Viîle  , 


SECONDE 

DISSERTATION 

SUR  LA  FONDATION  DELA  VILLE  D’ORANGE 
& les  Anciens  Monumens  qui  s’y  trouvent  encore. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  U Fondation  de  la  Nille  d’orange. 

BL  eft  difficile  de  déterminer  précifément  en 
quel  tems  la  ville  d’Orange  tut  fondée  ; & 
celui  auquel  elle  pafla  fous  la  domination  des 
anciens  G aulois,lefquels  dans  les  fuites  furent 
confondus  avec  les  divers  Peuples  qui  firent  des  irrup- 
tions en  Provence  & qui  s’y  établirent.  On  peut  ce- 
pendant afl'urer  que  la  Ville  & Principauté  d’Orange , 
de  tout  tems  enclavées  dans  la  Provence  3 en  ont  toû- 
jours  fait  une  partie  confiderable , & une  portion  impor- 
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rantc.  Tel  eft  le  fentiment  des  plus  célébrés  Hiftoriens 
anciens  8c  modernes  qui  employent  prefque  tous  la 
même  expreflion , de  Partie  ou  Portion. 

La  Provence , qui  ctoit  autrefois  une  partie  de  la 
Gaule  Celtique,  de  la  Ligurie , & de  la  Gaule  Narbonnoife 
a été  appellée,  Celto-Ligurie , Province  Narbonnoife, 

Province  des  Romains.  Elle  a été  anciennement  habitée 
par  desPeuples  particuliers  tels  que  les  Cavares,  les V ocon- 
tiens,  les  Anatiqucs,  les  Anatilicns,  les  Commoviens, 
les  Segoregicns , tous  Peuples  compris  fous  le  nom  general 
deSalicns,&  tels  que  les  Deccates , les  Oxibiens  &c. 

Peuples  appellés  Gaulois  & defignés  tels  par  les  anciens 
Romains.  On  ne  fçauroit  fe  difpenfer  d’expliquer  qui 
étoientees  anciens  Gaulois:  on  aura  par  l’analyfc  qu’on 
en  fera  tous  les  éclaircilTemcns  néceifaires,  pour  déter- 
miner précifémcnt  la  fondation  d’Orange. 

Le  Pais  des  Cavares  eft  placé  par  les  anciens  Géo- 
graphes , entre  la  Provence  & le  Dauphiné , fur  la  rive 
gauche  du  Rhône , depuis  la  Durance  jufqu’à  Lyferc. 

Ils  mettent  dans  cette  enceinte  les  Villes  de  Cavaillon, 
d’Avignon,  de  Vindale,  d’Orange,  de  Durio , qu’ils  di- 
fent  être  Mornas  ou  Donzere,  & une  autre  Ville  nom- 
mée Accufio  qu’on  croit  être  aujourd’hui  Ancône  fur  le 
Rhône,  petit  Bourg  diftant  de  demi  lieu  de  la  Ville  de 
Montelimar.  Quelques  Auteurs  ont  borné  cette  encein- 
te à la  Droume , Kiviere  qui  fc  jette  dans  le  Rhône  à 

3uatre  lieues  de  Valence.  Ils  placent  cette  Ville  dans  le 
aïs  des  Segauliens , & lui  donnent  le  nom  de  Valentia 
Scgaulionum  y mais  Pline  * l’appelle  Valentia  Cavarum.  Parmi  * Liv<  5. 
les  anciens  Auteurs  & parmi  les  Modernes , il  y en  a chap' Iv* 

auelqucs  uns  qui  fe  font  mépris  fur  l’étendue  qu’ils  ont 
onn&  au,  P-aïs  des  Cavares  y,&  c’eft  delà  que  nait  la  con- 
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fufion  que  l’on  trouve  dans  leurs  écrits  fur  cet  Article. 
(m)  D.ms  lc  feavant  Géographe  TeanHofman  (a)  à éclairci  ce  fait; 
(o»univtr-  & v oici  comme  il  s explique,  (b) 

/aie,™  il  „ LesCavarcs,  fuivant  Pline  (c)  & fui  van  t Ptolomée, 
fj-t  on  'lie « étoient  des  Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoifei  mais  leur 
lTvuie  Se  „ Pais  cft  maintenant  fitué  dans  la  Provence  fur  la  rive 
Principauté  j3  gauche  du  Rhône.  Dalechamp  les  appelle  Gavots  8c  dit 
Tom!'  ^ qu’ils  habitent  le  Pais  fitué  entre  les  Villes  d’Avignon 
page  *91*  „ & de  Valence',  & qu’Avignon  en  cft  la  Capitale.  Mais 
éiütion  dc  » Valois  réprouve  le  fentiment  de  Dalechamp  -,  8c  foû- 
Leyde  ,,  tient  que  le  Pais  des  Cavares  cft  fitué  le  long  de  la 

l6/i%  » r»ve  gauche  du  Rhône  8c  de  la  Durance  , autour  des 

774.  ST  „ Villes  d’Orange,  d’Avignon  & de  Cavaillon,  Villes  de 
meme Toni.  Ja  Province  Vicimoifc  mais  le  Pais  des  Gavots  eft  fitué 
v.(chap?C  » dans  la  Province  des  Alpes  Grecques  8c  Pennines , où 
iv.  „ commence  le  Lac  de  Léman  ou  de  Geneve.  Valois  fait 
„ encore  voir  que  les  Villes  des  Cavares  étoient  Orange 
„ leur  Capitale,  Cavaillon  8c  Avignon  -,  8c  que  s’il  y en 
„avoit  quelques  autres,  Orange  tenoit  toujours  le  pre- 
„ micr  rang  parmi  elles.  Strabon  dit  qu’aprés  avoir  pafle 
„la  Durance  auprès  de  Cavaillon  on  entre  dans  le  Pais 
„ des  Cavares , qui  s’étend  jufques  au  confluant  de  Ly- 
„ fere  dans  le  Rhône.  Cependant  ils  n’occupent  pas  tou- 
t,tc  cette  étendue  de  Pais , les  Segauliens  dont  la  Capita- 
le cft  Valence  , Se  les  Tricaftins  en  habitent  une  gran- 
„ de  partie  qui  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Rhône. 
„ Ptolomée  plus  exatt  que  Strabon  place  les  Segauliens 
„ au-deflùs  des  Tricaftins  8c  les  Cavares  au-deflous  de  ces 
„ derniers.  Les  Tables  de  Peutinger  marquent  dans  le 
3,  Pais  des  Cavares  toutes  les  Villes  depuis  Avignon  juf- 
33  ques  à Sifteron , Contrée  qu’ils  ont  habité  8c  qui  renfer- 
me  les  Meniniens  dont  on  fçait  furement  que  la  Car 
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i,  pitale  ctoit  Carpcntras  ,&  lcsUlgcns  auquels  on  don- 
„ noit  ApL  * 

Les  Vocontiens  félon  Strabon , Ptolomée  & Pompe- 
ïus  Mêla , font  les  Peuples  de  la  Provence  qui  habitoient 
le  Pais  qui  s’étend  du  côté  de  l’Orient,  depuis  Vaifon 
dont  ils  font  la  Capitale  , jufques  à Die  qu’ils  nom- 
ment Deà  Augufla  Vocontiorum  Colonie  des  Romains.  La 
Rivière  de  Droumc,y  forme  un  Lac  trois  lieues  au-ddfous, 
nommé  le  Lac  du  Luc.  On  croit  qu’il  y avoit  auprès 
du  Lac  un  Lieu  que  les  Romains  appelloicnt  Lucus  Au - 
gujîus  y qui  dans  la  fuite  a été  fubmergé  par  les  deborde- 
mens  de  la  Rivière.  Il  y a encore  quelques  Tours  au  mi- 
lieu du  Lac  Si  certaines  Voûtes  entières,  qui  doivent  avoir 
appartenu  à ce  Lieu. 

Nyons-eft  encore  une  Ville  du  Païs  des  Vocontiens. 
Ptolomée  (a)  l’appelle  Keomagus  dans  la  Defcription  qu’il  ^ 
fait  de  la  Gaule  Narbonnoife  , divifée  en  première  f/ chap.  * 
Sc  féconde.  La  première  renfermoit  le  Languedoc,  & la  «o. 
fécondé  la  Provence  Si  le  Dauphiné , au  lentiment  de 

* Cavaræ  feu  Cavares  a Plinio  Lib.  5 . Chap.  4.  a Pcolomco  populi  Gallia:  Nar- 
bonnenfis , nunc  m Provincià  apud  Rhodauum  fluvium.  Cdvatt  telle  d'Alcchampio 
inter  Avcnionem  & Valenriam  incolcntcs , quorum  Mctropolu  Avenio  dicitur.  Sed 
Ridet  Dalechampium  Valefius  (b)  docens  , Cavares  quidem  accolere  finillram  ri- 
pa m Rhodani , & Druentiam  circa  Arauiioncm  , & Avcnionem  & Cabcllioncm  , (b)  Adrix- 
Urbes  Provincial  Vicnnenfis  ; at  Pagum  Gavotum  , longe  abelfe  ab  Araufione  nus  t^xlefius 
cceterifque  Cavarum  Urbibus , ut  qui  jaccat  in  Proyincii  Alpium  Grxcarum  8c  in  noiitis 
Pcnninarum  ad  capnt  feu  initium  Lacus  Lemani.  Idem  oftendit  hujus  gentis  gMnrum 
Urbes  faille  Arauiioncm  Caput,  Cabellionem , & Avcnionem,  auc  fi  plura  in  voce  A* 
fuiflc  , hujus  gentis  Capita  faltem  Araufioncm  primarium  fuiffe.  Strabo  raujio. 
ttanfito  flumine  Druentiâ  ad  Cabcllioncm  accurrere  inRcgionem  Cavarum 
ufque  ad  Ifarœ  ac  Rhodani  confluentes  occupant  Cavares,  cum  Segaulanis  quo- 
rum eft  Valentia  & Trifcaftinis  ad  latvam  ripara  Rhodani,  maximam  ejusagri 
partem  obtincant.  Diligentior  Strabone  Ptolomatus , illos  fub  Segaulanis  pomt  : 
intérim  vérins  fub  Segaulanis  Tricaftinos  fub  Triciftinis  Cavares  fuillè.  In  tabulâ 
Peutingerianâ  ab  Urbe  Avenione  ufque  ad  Segufteroncn  notantur  Capitalibus  , 
quafi  totum  hic  traftum  occupavcrint.  Sed  inter  hxc  loca  fluminaque  Mcsninoc 
Carpe îKotaûcufuim , & Ulgentes  Aptcnfium  fedes  habete  catum  eft. 
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iwdwGa**' ^upk*x  (A)  & Boflieu  parlant  d’un  Mont  inaccefîible 

k*  Li^îî!"  dans  le  Dauphiné.  On  a fait  Neoms  de  Neomagus , par 
Chap.  }.  abréviation, &enfinNyons par  corruption.On  a formé  de- 
veilks^a"  ^ ^es  nouveaux  noms  Latins  de  Nyonium , Niontiam  & Caf- 
Dauphiné  trum  de  Nyoms  qu’on  trouve  dans  les  Actes  & dans  les 
ciup.  i.  Auteurs  de  la  baffe  Latinité.  Le  nom  de  Neomagus  a aufîi 
^'été  impofé  aux  Villes  de  Nimegue,  Nevers  , Neracr 
& Bayeux  &c.  La  fituation  de  la  ville  de  Nyons  eft  une 
preuve  convaincante  que  c’eft  le  Neomagus  de  Ptoloméc, 
puifqu'il  la  nomme  Ville  des  Tricaftins  , à caufe  de  fa 
proximité  avec  la  Ville  de  S.  Paul  Trois-Chatcaux  dans 
(t)  Livre  le  Pais  des  Cavares , que  Pline  appelle  (c)  Augujla  Tricaf- 
iii.  Chap.  tmorum  3 Colonie  Romaine  mife  au  rang  des  Villes  La- 
tines & inter  opida  Latina  numeratur. 

(d)  Notices  Adrien  Valois  (<f)  nomme  deux  Capitales  du  Pais  des 

Gaules.  Vocontiens,  Vocontiorum  Civitatis  fxderau  Capita  duo,Vafio 
Lucus  Augufius.  Cette  derniere  aïant  été  détruite  com- 
me on  vient  de  le  dire,  il  ne  refte  plus  que  Vaifon 
ville  fort  ancienne  que  Ptolomée , Pline  & Pomponius 
Mêla  appellent  Vajio  Voconttorum  , comme  la  Capitale  du 
Pais  de  ces  anciens  Peuples  que  Jules  Cefar  , dans  feS 
Commentaires , dit  avoir  eu  la  réputation  de  bons  Sol- 
dats , & tout  dévoüés  à la  Republique  Romaine.  Vaifon 
étoit  alors  une  Ville  ccnfiderable.On  le  conjecture  par- 
les précieux  reftes  des  anciens  Monumens  & des  Infcrip- 
tions  que  M.  Jofeph  Marie  de  Suares  Evêque  de  cette 
Ville  a pris  foin  de  déterrer,  de  déchifrer  & d’inferer  dans 
les  Mémoires  qu’il  a recüeillis  fur  les  Antiquités  du  Pais. 
Cette  Ville  eft  fituée  fur  l’Ouvefc  Rivière,  qui  prend 
(*)  au  Païs  fa  fource  dans  (f)  le  Dauphiné  & M.  de  Suares  croit 
JudcsBaio- qu’cjje  a été  la  patrie  de  Trogue  Pompée,  célébré  Hif- 
torien  Latin  qui  vivoit  du  tems  d’Auguftc.  Trogue  Pom* 


„ , I , «a».  L 
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*>éc  écrivit  une  Hiftoire  en  44.  Livres,  dont  Juftin  en 
z fait  l’abrégé,  fans  changer  ni  le  nombre  des  Livres, 
ni  le  titre  d 'Hiftoire  Pbilipique.  11  eft  dit  dans  le  43.  Livre 
que  l’Ayeul  de  Trogue  Pompée  fut  fait  Citoyen  Romain 
par  la  faveur  du  grand  Pompée  •,  & que  fon  pere , après 
avoir  porté  les  Armes  fous  Jules  Celar  devint  fon  Secré- 
taire & enfuite  fon  Garde  des  Sceaux.  L’abregé  de  Ju£ 
tin  à fait  perdre  le  grand  Ouvrage  de  Trogue  Pompée, 
qui  auroit  donné  de  grandes  connoiftànces  pour  l’ancien* 
ne  Hiftoire  de  Provence , & fur  tout  pour  les  premières 
Colonies  que  les  Phocéens  y établirent. 

Le  Païs  des  Vocontiens  qui  s'étendoit,  comme  on  a 
dit,  depuis  Vaifon  julqu’au  delà  de  la  Ville  de  Die  dans 
le  Grifivaudan , renfermoit  du  côté  du  Nord  le  Diois  & 
Trieves?  du  côté  du  Levant,  cette  partie  du  Dauphiné 
qu’on  appelle  aujourd’hui  les  Baronnies , ou  font  celles  de 
Montauban  & de  Mevouillon,  dont  les  villes  de  Nyons  & 
duBuys  font  les  Capitales.il  y a trente  cinq  Seigneuries 
dépendantes  de  cette  dernière , dont  plufieurs  font  des 
Bourgs  confiderables  ; & du  côté  du  Couchant  le  Païs 
qui  s’étend  jufques  à la  Ville  de  S.PaulTrois-Châteaux, 
que  les  Romains  nommoient  Augufta,  Tricafiinorum  , ville 
qu’on  place  ici,  avec  Ptolomée  dans  le  Païs  desCavares. 

Chorier  * prétend  que  les  Allobroges  font  les  pre-  *H;ftoïrc 
miers  Peuples  du  Dauphiné  ; & qu’on  comprenoit  lous 
leur  nom  les  Cavares  & les  Vocontiens.  „ Cicéron,  dit-  & 30. 

,,  il , nomme  Allobroges  tous  les  Peuples  de  la  Province 
„ Romaine  dans  les  Gaules.  „ Mais  Chorier  donne  une 
trop  grande  étendue  à la  Contrée  qu’habitoient  ces  Peu- 
ples. Guichenon  & Nicolas  Samfon  veulent  que  les  Al- 
lobroges aient  été  un  Peuple  particulier  , que  les  an- 
ciens Auteurs  & les  Géographes  ont  diftingué  des  Çz* 
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vares  & des  Vocontiens.  „ Les  Allobroges  , dit  Guiche- 
♦Hiftoire  J}non,*  étoient  des  Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoifê  ou 
quTdc'Ta  >>  Province  des  Romains,  qui  occupoicnt  tout  le  Pais, 
Maifonde  „ qui  cft  entre  le  Rhône,  au  fortir  du  Lac  Léman  ou 
^page^0™' ,*  “e  Genève  > les  Antuatcs,  les  Centrons  8c  Lyferc,  juf- 
,,  qu’à  Ton  embouchure  dans  le  Rhône.  “ Ptolomée  les  pla- 
ce dans  le  même  endroit } &c  Strabon  leur  donne  pour 
voifins  les  Vocontiens  &lcs  Cavares  qui  étoient  au-delà 
de  Lyferc , ce  qui  comprend  le  Faucigni , Genève , le  Ge- 
nevois, une  partie  du  Dauphiné,  le  Viennois  & la  Sa- 
voye.  Ces  Peuples  ont  été  fort  célèbres-,  & les  Romains 
les  redoutaient.  Titc  Livc  les  appelle  Gentem  nulld.  Gallicd, 
* De  Utbi-  gente  opibus  aut  famâ  inferiorems  8c  Strabon  * ajoûte  Gallch 
bus  L.  IV.  rum  j'ortijjimi  ac  mHitandi  Jludio  nullis  mortalibus  fecundi. 

Samlon  Géographe  du  Roi,  dans  fes  Remarques  fur 
les  Cartes  de  l'ancienne  Gaule,  fait  une  fçavantc  Des- 
cription des  Allobroges  & des  autres  Peuples  de  l’an- 
cienne Province  des  Romains  ou  Narbonnoifê.  11  dit  en 
parlant  des  Allobroges  ,r  que  ce  Peuple  habitoit  diver- 
„ fes  Contrées,  ce  qu’on  peut  aifement  reconnoîtrc  par  les 
„ Villes  Capitales  qu’ils  occupoient,  fçavoir  Vienne  t 
„ Geneve  & Grenoble,  Villes  aujourd’hui  Epifcopales, 
„dont  l’étendue  du  Diocèfe  fait  celle  du  Pais  des  Allo- 
broges. Le  Diocèfe  de  Vienne  s’étend  dans  une  gran- 
de partie  du  Dauphiné  & quelque  peu  dans  le  Viva- 
,,  rais.-  celui  de  Grenoble  s’étend  encore  dans  une  gran-«- 
„ de  partie  du  Dauphiné  & dans  une  partie  de  la  Savoye  y; 
„ & celui  de  Geneve , dans  une  grande  partie  de  la  Savoye 
„ & partie  dans  le  Baillagc  de  Gex  du  côté  des  Suif- 
„fc.  Il  y a encore  le  Diocèfe  de  St.  Jean  de  Morienne, 
»qui  cft  tout  en  Savoye  \ 8c  le  tout  enfcmble  donne 
parfaitement  l’étendue  du  Pais  des  Allobroges,  qui  fe 

trouve. 
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)}  trouve  par  là  autant  dans  le  Dauphiné  que  dans  la  Sa- 
j,  voye  , contre  l’opinion  de  ceux  qui  mettent  ces  Peu- 
„ pies  dans  la  Savoye  feule , & de  ceux  qui  prétendent 
« ne  leur  faire  habiter  quune  partie  du  Dauphiné. 

Les  Peuples  que  Jules  Cclar  appelle  Arecomici  ou  Aricomici 
font  les  Volsques , il  faut  ajoûter , par  tout , le  mot 
*îe  Vole*  , comme  font  les  autres  Hiftoriens,  qui  écri- 
vent Voleté  Arecomici  y OU  Voleté  Aricomici.  C’eft  une  faute 
dans  les  Editions  des  Commentaires  de  Ccfar , lorfqu  on 
trouve  Voleté  Aricomici  avec  une  virgule  entre  deux.  Les 
Volsques  étoient  un  Peuple  de  la  Province  Romaine  , ou 
Narbonnoife , quon  a enfuite  fubdivifé  par  Voles.  TeSîofages 
dont  le  Pais  étoit  le  haut  Languedoc  , aujourd’hui  f Ar- 
chevêché de  Touloufej  & Voies  Arecomici , qui  étoient 
dans  le  Bas-Languedoc  & occupoicnt  l’étenduë  de  l’ Ar- 
chêvcché  de  Narbonne,  dans  lequel  l’Evêché  de  Nîmes 
étoit  encore  compris. 

Les  Caturiges  de  Jules  Cefar  font  ceux  qui  habitoient 
les  Diocefes  d’Embrum  & de  Gap  , dont  la  plus  grande 
partie  cft  dans  le  Dauphiné , & l’autre  dans  la  Provence. 
On  prouve  la  pofition  de  cette  Contrée , par  celle  des 
Villes  Capitales  qui  font  Ebrodunum  & Vapincum  , Em- 
brum  & Gap  > & par  l’étendue  de  leur  Diocèfe.  On  met  ici 
Gap  & Embrum  dans  le  Pais  des  Caturiges,  quoi  qu’on 
trouve  feulement  chés  les  anciens  Ebredunum  in  Caturigi- 
bus  j parce  qu’on  ne  voit  la  ville  de  Gap  placée  chés  au- 
cun ancien  Peuple  , & que  Cborges  que  les  Itinéraires  Ro- 
mains appellent  Caturiges  eft  entre  Gap  & Embrun  , 
& fur  les  confins  des  deux  Diocefes  confiderés  feparé- 
ment.  En  les  joignant  enfemble  , Cborges  répond  a des 
au  nom  de  Caturiges  : fa  Jurildi&ion  & fes  dépendances  ne 
peuvent  avoir  été  commodément  & vraifemblablement 
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dcfignés  qu’en  lui  donnant  l’un  & l’autre  Diocefc. 

Cefar  place  les  Peuples  qu'il  appelle  Hclvii  dans  la 
Province  Romaine  ou  Narbonnoife.  Strabon , les  a places 
mal-à-propos  dans  l’Aquitaine  -,  mais  Pline  & Ptolomée, 
font  du  fcntiment  de  Cefar.  La  Notte  des  Provinces  & 
Cités  de  la  Gaule,  & l’ordre  qui  cft  aujourd’hui  établi 
dans  l’état Ecclefiaftique,  formé  furie  Civil  des  anciens* 
font  au ïïi  voir  clairement  que  les  Helvii  étoient  Habi- 
tans  de  la  Gaule  Narbonnoife  j & onnedifputc  plus,  que 
la  fituation  de  leur  Contrée  ne  réponde  au  Vivarés, 
l’Evêché  de  Viviers  étant  fufïragant  de  l’Archcveché 
de  Vienne, l’un  des  Métropolitains  de  la  Gaule  Narbon- 
noife. La  Roche  d’Abs  étoit  autrefois  la  Capitale  du 
Vivarés  & appcllce  par  les  Latins  Alla,  Helviorum.  Elle  fut 
riiinée  par  les  Allemans , cependant  on  voit  encore  des 
reftes  allés  entiers  de  fes  antiquités. 

Les  Peuples  du  Roüergue,  qui  habitoient  lcDiftricïoù 
font  aujourd  hui  les  Diocèfcs  de  Rodés  & de  Vabres  font 
appellés  par  J ules  Cefar  Rbutcni.  Il  cft  dit  dans  le  Vil.  Livre 
des  Commentaires  que  „ Vereingcntorix  d’Auvergne, 
„ ayant  fait  armer  toute  la  Gaule  contre  Cefar  , envoya 
„ Luélerius  chés  les  Peuples  voifins  de  fa  Province,  déjà 
,,  portés  à prendre  les  armes, pour  faire  irruption  dans  celle 
„ des  Romains.  Lutterius  étant  arrivé  dans  le  Roüergue  en 
„ reconcilia  les  Habitans  avec  les  Auvergnats , palla  en- 
„ fuite  dans  l’Agenois  & dans  le  Gcvaudan  , en  reçût 
„ des  Otages,  & ayant  aflêmblé  quantité  de  Troupes, 
„ il  tenta  de  ravager  la  Province  Romaine  du  côté  de 
„ Narbonne.  * 

* Luûctius  Cadurco?  in  Ruthenoj  miflus  cam  Civicatcra  Arvcnis  conciliât,  pro 
greffas  in  Nitiobriges  & Gabalos  abUtrifquc  oblides  accepit , & roagni  coaûâ 
«janu  in  Provindam , Narboncm  vccins  , cruptionem  fiacctc  contenait 
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„ Ccfar  informé  de  ce  qui  le  pafloit  dans  ces 
j,  quartiers  là,  jugea  qu’il  falloit  tout  quitter  pour  met- 
„ tre  Narbonne  à couvert  j & raflura  par  fa  prefcnce  les 
„ Habitans  de  la  Contrée.  Il  mit  des  Garnifons  fur  la 
Frontière  , tant  dans  cette  partie  du  Roüergue  qui 
„eft  enclavée  dans  le  haut  Languedoc,  que  dans  la  par- 
,,  tic  Inferieure  de  la  Province,  & autour  de  Touloufe 
„&  de  Narbonne  qui  étoient  les  Places  les  plus  voifincs 
„ des  ennemis.  * 

Il  paroit  y avoir  dans  ce  paiïàge  une  contradiélion. 

II  eft  dit  d’abord  que  ,,  Lufterius  qui  étoit  du  Quercy, 

„ reconcilia  les  Habitans  du  Roüergue  avec  ceux  de 
,,  l’Auvergne  , pour  faire  la  guerre  à Ccfar  -,  & d’un 
autre  côté  que  „ Cefar  mit  des  Garnifons  dans  le  Roü- 
„ ergue  , in  Rbutenis , c‘  il  faut  donc  que  les  Habitans  du 
Roüergue  aient  changé  de  deftein  à l’aproche  de  Cefar, 
Quelques  Auteurs  écrivent  in  Rhutenis  Provincialihus , fans 
virgule  entre  deux,  comme  yolcis  Arecomicis , où  il  n'en 
faut  point.  Ils  prétendent  par  là  faire  entendre  que  l’on 
diftinguoit  deux  Peuples  parmi  les  Habitans  du  Roüer- 
gue qu’on  nommoit  cependant  tous  deux  Rhuteni  & 
qu'une  partie  habitoient  parmi  les  Celtes  & l’autre  par- 
mi ceux  qui  occupoicnt  la  Province  Romaine.  On  pour- 
roit  alors  donner  à ces  derniers  le  diftriét,  où  eft  le 
Diocèfede  Vabres,  qui  eft  la  partie  du  Roüergue  la  plus 
avancée  dans  le  Languedoc , ou  bien  on  pourroit  avancer 

Suc  les  Rhuteni  occupoient  tout  l’Albigeois  ; & qucc’eft 
e cette  Contrée  dont  Cefar  a voulu  parler,  en  les  nom- 
mant Rhuteni  Provinciales.  Cela  repondroit  aux  Rhuteni  que 
Pline  met  In  G allia  Narbonenfî  : en  confequencc,  les  Peuples 

* Quatre  nuntiatâ  Czfar  omnibus  conftliis  antevertendum  exiftimavit  ut  Narbunera 
prohcifcccetur  ; eo  cum  veniflcc  cimentes  confirmât , Prxfîdia  in  Rhutenis  Pro-  Comment , 
vincialibus  , Volcis  Arecomicis , Tololaubu*  , circumquc  Natbonem  , qux  loca  Ctjar  C*p. 
étant  huflibus  finitima,  cunftiruir,  7* 
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que  Cefar  appelle  Heleuteri,  & que  Samfon  place  dans  l'Al- 
bigeois fe  trouveraient  avoir  habité  une  autre  Contrée 
& vraifemblablcment  la  haute  Auvergne.  On  aime  mieux 
dire  ici  que  dans  les  Commentaires  de  Cefar,  le  nom  de 
Rbuteni  cil  mis  à la  place  de  quelque  autre  nom  -,  & 
que  Pline  prenant  mal  ce  paflage  à mis  le  Roüergue 
dans  la  Province  Narbonnoile.  Rbuteni  in  G allia  Karbonenji. 
> * niftoirc  La  Pife  * eft  tombé  dans  deux  erreurs  à 1 occalion  du 


& Princ!-k  m£nie  paflage  des  Commentaires  de  Cefar.  Il  prend  d’a- 
pauié  «1*0-  bord  Rhuteni  Provinciales  pour  les  Habitans  de  la  Proven- 
tange  page  cc  ^ mettant  une  virgule  entre  les  deux  mots  -,  tandis  que 
les  Provençaux  font  bien  éloignés  de  l’Auvergne  j & 

?ue  le  Rhône  fert  comme  de  barrière  entre  les  deux 
rovinces.  Suivant  tous  les  Auteurs  & les  Géographes 
anciens  & Modernes,  les  Habitans  du  Roüergue  font 
nommés  RhuteniX)'  Ablancourt  dans  la  traduftion  des  Com- 


mentaires de  Cefar,  & Samfon  dans  fes  remarques  lur  la 
Carte  de  l’ancienne  Gaule  ne  les  appellent  pas  autrement. 
Lorfque  Cefar  dit  Rbuteni  provinciales , il  ne  met  point  de 
virgule  entre  deux  , ce  qui  ferait  deux  Peuples  difTc- 
rens  ; mais  le  mot  de  Provinciales  , pour  parler  en 
Grammairien  cil  ici  pris  pour  adjectif  -,  & il  défigne 
alors  la  partie  du  Roüergue,  qu’on  place  dans  le  haut 
Languedoc,  que  les  Romains  avoient  déjà  conquife  & 
annexée  à leur  Province  : Province  non  ordine , comme  dit 


un  fçavant  Auteur  ,fed  dignitate  prima , la  première  que  les 
Romains  conquirent  dans  lcsGaulcs.Ils  eurent  toujours  une 
elpecede  prédilection  pour  cette  Province,  lors  même 
qu’ils  en  eurent  conquis  d’autres  dans  les  Gaules  j & la 
nommèrent  fimplemcnt  Provincia  , OU  Gallo  Provincia , Pro- 
vincial ulterior , Provincia  Romanonm.  Ils  donnèrent  à fes  Ha- 
bitans le  nom  de  Provinciales , ce  qui  rçnfermoit  la  Pro- 
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vence,  le  Languedoc,  le  Dauphiné  & la  Savoyc,  com- 
me on  a déjà  dit. 

La  fécondé  erreur  de  M.  de  la  Pife  vient  de  ce  que 
cet  H iftorien  a traduit  les  mots  Volets  Arecomkis , ou  Ari- 
tomicis  par  les  Orangeois.  Cette  méprifeeft  d’autant  plus 
criante  que  le  dernier  fiécle,  dans  lequel  il  a écrit,  à 
produit  quantité  de  fçavans  & d’Hiftoriens  très  exaéls. 

Qui  ignore  aujourd’hui  que  les  Volc/e  ou  Voici  , dont 
parle  Cefar  dans  fes  Commentaires  étoient  les  Ha- 
bitans  du  Languedoc  , que  les  VolctTettofages  étoient  ceux 
qui  habitoient  la  partie  fuperieure  de  cette  Province,  & 
les  Vole x Arecomici  ceux  qui  occupoient  l’inferieure , ou  le 
bas  Languedoc?  La  Capitale  de  cette  derniere  partie  de  la 
Province  étoit  Nîmes , à qui  les  anciens  Ecrivains  don- 
nent le  nom  de  Colonia  Arecomicorum.  On  appelloit  Arecomiciy 
félon  Spon  * les  Habitans  de  Nîmes  , du  mot  Grec  afez  * Rccher- 
qui  fignifie  Mars , & du  mot  kome  , qui  fignifie  Bourg  , fo^Ami' 
comme  qui  diroit  le  Bourg  de  Mars  , I3  ville  de  Nîmes  q 
étant  dediée  à cette  Divinité.  Plufieurs  anciens  Auteurs 
prétendent  que  Nîmes  commandoit  à vingt  - quatre 
Bourgs  ou  Villages.  Tel  eft  le  fentiment  particulier  de 
Strabon.  Pline  dit  que  c'étoicnt  des  villes  & fe  fert  du 
mot  Oppida.  Il  dit  cependant  que  c’étoicnt  des  villes  peu 
confiderables , fituées  au-delà  du  Rhône  dans  le  Langue- 
doc , ce  Fleuve  leur  fervant  de  barrière  & les  feparant 
des  autres  Peuples  qui  habitoient  la  Province  Romaine. 
Pomponius  Mêla*  place  le  Rhône  entre  le  Pais  des  Vols-  * Livre  n. 
ques  & celui  des  Cavares.  Ptolomée  * fait  fcparer  la  *Livieii. 
Gaule  Narbonnoifc  par  le  Rhône  & met  dans  la  partie  ,0* 
occidentale  de  la  Province  au-delà  du  Fleuve  li  s Vols- 
ques  Tciïof âges , Si  les  Arecomiques,  dont  il  dcfgn;  les 
principales  Villes , qui  font  les  plus  célèbres  du  Langue-* 


(> 


Digitized  by  Google 


7 o tîiftoirt  de  U Ville , 

doc;  & aflignô  aux  Allobroges,  aux  Segaulicns,  aux 
Tricaftins  & aux  Cavarcs,  la  partie  orientale  de  la  mê- 
me Province  en  deçà  du  Rhône  , nommant  entre  leurs 
principales  villes  celle  d’Orange.  Peut -on  l'a  dcflus 
avancer  rien  de  plus  clair , ou  du  moins  de  plus  vraifem- 

Notcs  blable  ? 

ut  fÿjoine  Savorron , [a)  Marca  , (b)  l'Indice  des  noms  propres  de 
Apollinaire  rHifloirc  de  Thou  en  la  di&ion  Voici  Arecomici , Catel  (c) 
c'hap.  n9  répond  meme  à tout  ce  qu’on  pourroit  oppofer  de 
(t)  Hidôire  Titc  - Livc  & d’Ortelius  font  encore  du  même  fenti- 

duBcamLi-  ment. 

chap.  v.  Bouche  (d)  qui  a fuivi  Vigenere  , a fait  une  bevûc 
nombre  n.  beaucoup  plus  grande  que  la  Pifc.  Traduifant  le  paflàge 
Langue-  des  Commentaires  de  Cefar  ci-dcflus  cité , il  prend  les 
doc  Livre  Volsques  pour  les  Habitans  d'Avignon,  & les  Arcco- 
ii.  Chap.  mjqUCS  p0ur  ccux  d’Armagnac.  Il  prend  encore  ( e ) les 
[d]  Hiftoire  Nitiobriges  pour  les  Habitans  de  Montpellier.  Cependant 
d^Provcnce  cette  ville  n’eft  pas  fort  ancienne , puifquelle  a été  bâtie 
P[ar]  Hiftoire  lur  les  rüines  de  Maguelonnc  ; & que  les  anciens  Géo- 
de  Provence  graphes  placent  les  Nitiobriges  dans  l'Aquitaine  & lesde- 
110111  re  6‘  fignent  particulièrement  par  les  Habitans  de  l’Agcnois. 
D’ailleurs  le  palïage  de  Cefar  eft  allés  clair,  lorfqu’il  joint 
les  Arecomiqucs  avec  lesTouloulains  & lcsNarbonnois; 
& qu’il  les  place  fur  les  Frontières  de  l’Auvergne. 

La  Pife  voulant  que  les  Arecomices  de  Celàr  foient  les 
Habitans  d’Orange , cite  l’autorité  de  Raymond  Mar- 
lian  ; & lui  prête  fans  doute  ces  paroles.  * Sur  la  foi  de 

* Aremici  Populi  vel  Arecomici  extra  Celtas , Holgas , & Aquiranos , citra 
Rhcrianum  Fluvium  finitimis  Volcis  , non  longé  a Gabalis  , Arvenis,  Hclviis , 
Rhutenis  , Maflilienfibus  ,&  Cadurcis  , hos  Conjectura  eft  fuillè  Arecomicorum  po- 
pulos , quorum  Civitas  eft  Epiicopalis  & Provincix  Arclatenfis  in  fjnibus  Gallix 
Provincix  Romanorum  , quos  Auraficenfcs  Dicimus  ubi  Principatus  eft  Fran» 
corum  Régi  non  fubdirus. 


\ 


. - — &r§rttz-ed-toy^_ 


Principauté  et  Or  an gt.  7 1 

ce  paftage,  en  fuppolant  la  Citation  véritable,  on  auroit 
pu  fuivre  le  fentiment  de  quelques  autres  Auteurs  , qui 
plaçant  Orange  dans  le  P aïs  des  Aremiccs  ou  Jrecomicest 
& prétendant  que  le  Diftriét  de  Nîmes  leur  Capita- 
le fuivant  Pline , Strabon  & Ptolomce , renfermoit  vingt- 
quatre  villes , veulent  qu’Orangc  ait  etc  une  des  plus 
•confidcrables.  Us  établiiîênt  leur  opinion  fur  ce  que  les 
Phocéens  premiers  fondateurs  d’Orange  ont  nommé  cet- 
te ville  apatsionjOU  ApA-rsoN,  qui  fignifie  ville  confacrée 
au  Dieu  Mars , auquel  les  Grecs  avoient  donné  le  nom 
d’AiEs , appellant  la  ville  d’Orange  Araujtca,  Civitas. 

Pour  ne  rien  hazarder  fur  des  faits  aufli  importansj 
on  a confultéMM.  de  l’ Academie-Royale  des  Infcriptions 
de  Paris  , & furtout  le  pere  Hardoüin,  * auquel  on  a 
demandé  ce  qu’il  penfoit  de  Raymond  Marlian  cité  par 
la  Pifc-,  & de  l’Hiftoirc  d’Orange  de  ce  dernier  publiée 
à la  Haye  en  1640.  Voici  la  Réponfe  du  pere  Har- 
doüin.  „ Raymond  Marlian  cité  par  Mr.  de  la  Pifc  eft 
s,  un  Auteur  inconnu,  & le  palfage  qu’il  cite  eft  faux  & 
,,  fuppofé.  J’ai  confulté  les  plus  fçavans  de  cette  Ville, 
« j'ai  même  vu  dans  les  plus  fameufes  Bibliothèques  le 
„ Rolle  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  publié  leurs  Ouvra- 
,,gcs,  je  n'ay  pû  trouver  nülle  part  ce  Raymond  Mar- 
,,  lian.  Pour  ce  qui  eft  de  l’Hiftoirc  de  la  ville  d’Orange 
3)  publiée  par  Mr.  de  la  Pife  fous  ce  titre  , Tableau  & 
„ Hijloire  des  Princes  Principauté  d'Orange , elle  eft  regar- 

„ dée  des  fçavans , comme  un  Ouvrage  qui  eft  un  vrai 
j,  Elixir  du  plus  pur  Huguenotifme,  plein  d’Anacronif 
„ mes  horribles , & d’interpolations  criantes,  dont  l’idée 
„ eft  vague , le  projet  mal  exécuté,  les  expreflions  bafîcs 
5,  & mal  digérées,  le  ftile  rampant  , les  termes  furannés, 
les  mots  hors  d’ulage  : ouvrage  qui  montre  fon  Au- 
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„ tcur  tel  quil  cft,  plus  verfé  dans  la  pratique  que  dans 
3,  la  littérature , ignorant  les  vrais  principes  de  l’Hifloire, 
3i  de  la  Chronologie  , & de  la  Critique  : gage  & livré 
„ à la  MaifondcNaffau,  Protc&ion  à la  faveur  de  laquelle 
„ il  fit  imprimer  à la  Haye  fon  Ouvrage  que  Iesfçavans 
« de  ce  tems  là,  tels  qu’étoient  Mrs.  Spanheim , Spon , & 
„ Saumaifc,  & quelques  autres  fort  dévoués  aux  Princes 
„ de  Naflàu  traverferent  , voulant  en  empêcher  l’im- 
,,  preffion  que  Mr.  de  Valkembourg  Gouverneur  de  la 
jj  Principauté  & ville  d'Orange  fon  Proteélcur  foûtint 
,j  & fit  faire  contre  Vent  & Marée, comme  on  dit  ordi- 
nairement , malgré  tous  les  efforts  & les  Oppofitions 
,j  de  ces  fçavans  Hollandois.  Auteur  enfin  uniquement 
„ appliqué  dans  fon  Ouvrage  à exalter  fans  ceflb  les  Prin- 
,}  ces  de  NafTau,  à foûtenir  à tort  & à travers  , & même 
j,  avec  impudence  leur  Souveraineté  indépendante , & à 
„ fe  déchainer  fans  celle  comme  un  furieux  contre  les 
„ prétentions  juftes  & fondées , & contre  les  Droits  in- 
„ contcftablcs  de  Fief  mouvant  en  hommage  lige,  que  les 
j.  Comtes  de  Provence,  & enfuite  les  Rois  de  France 
„ qui  l’ont  réünic  à leur  Couronne,  ont  toûjours  eû  de- 
„ puis  letabliflèment  de  cette  Principauté.  “ 

Mais  pour  ne  pas  pafl'er  les  bornes  qu’on  s’eft  pref- 
crites,  &fuivre  le  plan  qu’on  s’eft  propofé , on  va  recher- 
cher dans  cet  Article  le  tems  précis  de  la  Fondation  de  la 
ville  d'Orange , que  les  Ecrivains  anciens  & modernes 
ont  crû  être  une  des  anciennes  villes  des  Gaules.  Du 
Chcfne  * affine  qu’il  ne  peut  croire  avec  Juflin,  * „ que 
j,  les  Marfeillois  enfeignerent  aux  Gaulois  à fermer  leurs 
„ villes  de  Murailles,  vû  qu’il  eft  croyable  & qu'il  fe  peut 
»,  recueillir  de  beaucoup  d’endroits  de  fon  Ouvrage , que 
„ nous  avons  encore  en  France  plufieurs  villes  beaucoup 

plus 
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plus  anciennes  que  la  ville  de  Marfcille , & meme  que 
j,  celle  de  Rome,  premières  même  en  antiquité  de  tout 
,,  le  monde.  Il  y a plus  d’aparcnce  en  ce  que  dit  Juftin 
3,  dans  le  même  Livre , que  les  Gaulois  ont  été  polis  & 
>,  civilifcz  par  cette  Nation  Grecque  , parce  qu’ils  établi- 
„ rent  avec  leur  Colonie  à Marfcille , une  Academie  ou 
j,  Univcrfité , fur  laquelle  depuis,  les  Gaulois  prirent  le 
„ modèle  de  beaucoup  d’autres  , comme  de  celles  de 
„ Lyon  & de  Narbonne  dont  Strabon  vante  la  réputa- 
tion, de  Vienne  dont  parle  Pomnonius  Mêla, de  bour- 
bes , d’Autun,  d’Arles,  & même  d’Orange  qui  ont  été 
,,  fort  rcnommécs.Il  ne  faut  point  ajouter  de  foi  à ceux  qui 
„ difent  que  les  Gaulois  n’ont  jamais  été  polis  ni  vcrlés 
,,  aux  Arts  liberaux , que  depuis  que  les  Romains  fe  fu- 
„ rent  rendus  maîtres  des  Gaules.  Car  avant  eux  les  Bel- 
les Lettres  y flcurilï'oient  en  plufieurs  endroits  : témoin 
„Ccfar  même  , qui  relevé  fur  toutes  les  Univcrfitéscel- 
,,  le  de  Marfeille,  où  même  les  Romains  envoyoient  leurs 
,,enfans,  & où  l’on  enfeignoit  & parloit  Grec  & Latin,  où 
„ même  fe  rendoient  les  Gaulois , tant  delà  , que  deçà 
„ les  Monts.  C’eft  pourquoi  Pline  apcllc  Marfcille  Jtkeno- 
,,  pohs  Maffilenfium  .c’eft- à-dire  Marfeille  ville  de  Mincr- 
„ ve  r à caufc  des  grandes  études  &:  du  fçavoir  qui  y 
„flcuriflbit,  & pour  les  Lettres  Grecques  & Latinesqu’ou 
„ y enfeignoit.  Et  comme  Minerve  étoit  entr’eux  la  Décl- 
„ fe  & Patronc  tutélaire  des  Sçienccs , auili  lui  avoicnt-ils, 
„dès  la  Fondation  de  leur  ville,  dédié  un  Temple  , afin 
„ que  ce  qui  étoit  Athènes  à la  Grèce  , où  l’on  hono- 
„ roit  Minerve  , &:  où  les  Belles  Lettres  ffeuriiloicnt , la 
„ ville  meme  de  Marfeille  le  fut  même  à toute  la  Gaule. 
3, C’eft  de  ce  Temple  que  Juftin  fait  mention , lorfqr.  il  ra* 
„ porte  l’étrange  épouvante  que  donna  cette  Hécilc  ù 
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„Caramandas,  qui  formoit  quelqu’entreprife  furMarfcil- 
„lc,  pendant  fon  repos;  & par  laquelle  il  fut  porté  à la 
„paix  avec  les  Marleillois,  qui  s'étant  rendus  puiflans  en 
„ autorité  comme  en  nombre  d'hommes , firent  deux  di- 
„vcrfes  Colonies  en  divers  endroits  de  Provence , comme 
„lc  raportc  le  même  Juftin  au  Livre  41 3.  £>ui  pericula  pro- 
„ pulfando  in  tantum  enituerunt , ut  viftis  hojlilus  in  Carpentis  agris 
„ multas  colonias  conjlituerint.  „ 

, ,R  mond  Quelques  partifans  de  Marfcille  ( a ) peut-être  un  peu 
de  Souliers  , trop  2cl és  pour  leur  Patrie , font  la  ville  d Orange  Co- 
en  fés  de°"  ^on‘c  ces  ^loc<“'cns  <lui  vinrent  de  l’Afie  mineure,  & 
Marfcille!  qui  fondèrent  Marfcille.  Cependant  Strabon , le  plus  exact 
oes  anciens  Géographes , qui  décrit  avec  un  foin  particu- 
lier toutes  les  Colonies  que  les  Grecs  établirent  dans  cet- 
te Contrée,  comme  Nice,  Fréjus , Antibes,  Hiercs,Tou- 
lon , & quelques  autres , ne  parle  point  d'Orangc , ni  d’Ar- 
les, qui  étoient  les  plus  confiderables.  Il  cft  même  pro- 
bable, fuivant  quelques  Ecrivains,  qu’Arles  eft  cette  vil- 
Fl  le  que  ces  mêmes  Grecs  abordèrent,  où  Nanus  (ijRoy 
quelques'  des  Segorcgicns  tenoit  fa  Cour  -,  & auquel  ils  deman- 
Hiftoriens.  derent  la  permiflion  de  bâtir  Marleille.  Juftin  allure  que 
la  ville  où  ce  Prince  faifoit  fa  rcfidencc  ordinaire  étoit 
fituée  auprès  de  l’embouchure  du  Rhône  dans  la  Mer. 
On  fçait  allés  que  la  Mer  s’eft  retirée  à quelques  lieues 
(/)  Comm.  de  la  ville  d’Arles.  Cefar  (c)  dit  qu’il  y fit  conftruirc 
Cuertc^cs  ^ouzc  Galères.  On  peut  même  juftifier  par  quelques 
Gaul«.  Tours  ou  Fortcreflcs  qu’on  a été  obligé  de  faire  en  di- 
vers tems , à mefurc  que  la  Mer  s’eft:  retirée  , par  quel- 
ques Etangs  qui  communiquent  à la  Mer , & par  plu- 
fieurs  terres  qui  font  entièrement  lalécs , que  cette  ville 
où  Nanus  Roi  des  Segoregiens  tenoit  fa  Cour  , étoit  la 
ville  d’Arles.  O11  ne  peut  pas  dire  que  ce  fut  celles  d’Aix 
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ou  d’Avignon  que  Pline  (<*)  appelle  des  villes  Latines  , MLiv.m.C. 
Oppida  Latina , Aaux  ScxtU  Salyorum  h-  Avenio  Cavarum.  Ces  r4'dc  1 ^ 
villes  n’ont  ete  fondées  par  les  Romains  que  long-tems  relie.  * 
après  Marfeillc.  Ce  n’eft  pas  non  plus  le  petit  Bourg  de 
Notre-Dame  de  la  Mer  qu’on  appelle  les  Saintes-Marics, 
ni  le  village  dc  Fos,  ils  ne  font  pas  feulement  marques 
dans  l’ancienne  Carte  de  la  Provence.  11  paroît  donc  que 
la  ville  d’Arles  étoit  feule  la  Capitale  du  Royaume  dc 
Nanus  Roi  des  Segoregiens  , Peuples  ainfi  appelles  à 
caufc  qu’ils  habitoient  le  Pais  qui  s’étendoit  depuis  Arles 
jufqucs  à une  ville  appellée  Durio  que  quelques  Au- 
teurs croient  être  Mornas , & quelques  autres  Donzere  ; 

& qui  ne  renfermoit  que  les  villes  d’Arles,  dc  Vindale  , 

& d’Orange.  Ces  Peuples  tiroicntlcnom  dc  Segoregiens , 
de  la  Sorgue  ou  Rivierede  la  Fontaine  dc  Vauclufe  ,fi 
célébré  par  les  Vers  de  Pétrarque,  laquelle  mêlant  fes 
eaux  avec  celles  de  lOuvefe  à Bedarrides, Bourg  du  Comtat 
Vcnailfin,fc  jette  dans  le  Rhône,  au  même  endroit  où 
étoit  la  ville  de  Vindale,  appellée  par  Florus  , frindalus 
ou  yïndalium , & à caufc  de  la  Rivière  dc  la  Sorgue  Amnis 
Vmdclicus, 


Quelques  Hiftoriens  (h)  modernes  difent  que  le  Fon-  W üupi<;x 
dateur  de  la  ville  de  Marfeille  époufa  la  fille  du  Roi  p/aftn0c‘frc  de 
des  Segoregiens  *,  & tirent  de  là  une  preuve  incontefta- 
ble  de  l’ancienneté  d’Arles  , d’Orange  de  Vindale  , toirc  lic 
qui  compofoicnt  le  Royaume  des  Segoregiens.  Il  cft  ce-  M^fei^.r 
pendant  bien  difficile  d’établir  quelque  chofc  de  certain  Oeuvres 
fur  l’origine,  & fur  la  Fondation  de  ces  trois  Villes.  On  dlverfes' 
peut  leur  appliquer  en  commun  les  Vers  qu'Euricc  (c)  [c]  Ancie» 
avoit  fait  pour  celle  d’Arles  en  particulier.  1>oiitc* 

Urbs  Arelas  Fundatoris  cognominc  primi > 

Hoc  dixijjc  ferunt  » inctrto  temport  nomtn. 

Kij 
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S’il  cft  néanmoins  permis  d’emploïcr  ks  conjeéH'res 
pour  diiîipcr  cette  obfcurité  , on  peut  dire  avec  Ifidore 
u\  Livre  que  les  villes  de  Narbonne  & de  Poitiers  furent  fon- 
xv.Cap.i.  ^cs  par  jcurs  proprcs  Habitans  , & que  celles  d’Arles, 
de  Vindalc  , & d’Orange  furent  bâties  par  les  anciens 
Gaulois  trois  ou  quatre  liéclcs  après  le  Déluge.  Les  an- 
ciens Ecrivains  rapportent  à ce  tcms-là  la  Fondation  de 
quelques  villes  de  la  Gaule  Celtique , comme  l’a  remar- 
qué Champier  dans  fon  Livre  de  la  Fondation  des  villes 
dans  les  trois  Gaules. 

LnKwftî”  ^u  Charron  (b)  elt  du  fentiment  que  la  ville  dO- 
des  Gaulois  range  a été  appelléc  Cbryfopolis , comme  Befançon , d’un 
pagex8}.  mot  Grec  qui  fignifie  Ville  d’Or  , ou  dorée.  Papyrc 
fci  ^Parh Maflbn  (c)  cite  deux  Vers  d’un  ancien  Poète  appelle 
folio.  Ligurinus  qui  plaçoit  la  ville  d'Orange  nommée  Cbtyfopelis 
iionde$Fieu/ur  1°  hoi'd  du  Rhône  a ou  du  moins  tout  auprès. 


vesde  Fran- 
ce. Edicion 
de  Paris  de 
1678. 


Cbryfopolim  placidam  dubius  perlabitur  Amnis. 
Maximus  Allobrogum  Rbodanus  domïnator  aquarum. 


Ligurinus  vivoit  du  tems  de  Martial  comme  on  le 
voit  par  la  44.  Epigramme  du  XIII.  Livre  de  ce  Poète. 

Occurrit  tilfi  nemo  quod  libenter  : 

£hwd  quacumque  venis  3 fuga  cfi  , & ingem  » * A 

Circa  te , Ligurine  , folitudo  s 
Jguid  fit  feire  Cupis  ? Nimis  Vocta  es  fre, 

Çes  quatre  Vers  , font  une  preuve  convaincante  que 
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Glaber  (a)  s’eft  mépris  3 lorfqu'il  die  , parlant  de  Befan- 
çon  In  Civitate  Chryfopoleos  , qu&  vulgo  Vcfontio  âicitur  , idejl 
aure & Civitas.  Suivant  la  plû-part  des  anciens  Auteurs  la 
ville  d’Orange  eft  défignéc  dans  ce  paflage.  Befançon  eft 
bien  éloigné  du  Rhône.  C’cft  le  Doux  petite  Rivière 
qui  traverfe  cette  Ville. 

La  Pife  & Efcofficr  n’ont  pas  été  plus  heureux  en 
^prenant  l etimologie  d’Orange  du  mot  Latin  Aura  Venr. 
■C’cft , difent  ces  Hiftoricns,  à caufe  que  le  vent  du  Nord 
domine  dans  le  Territoire  d’Orange,  vent  qu’on  nomme 
dans  le  Patois  du  Pais  Aurou.  Ils  fc  font  encore  trompés 
en  tirant  Tétimologie  du  mot  d’Orange  de  la  grande 
quantité  d’Orangers  que  la  douceur  du  climat  & la  fer- 
tilité du  Terroir  y produifent.  L’étimologie  de  ville 
■d’Or  du  mot  Grec  Chryfopolis  qu’on  explique  par  Aurea 
Civitas  eft  la  plus  vrai-femblable.  Du  Puy  (b)  dit  qu’il 
faut  écrire  Aurangc  & non  pas  Orange  par  rapport  à fa 
-véritable  Ethnologie  de  Chryfopolis  t ville  dorée. 

Si  les  Ecrivains  que  l’on  vient  de  citer  mettent  au 
rang  des  plus  anciennes  villes  des  Gaules  , celle  d’O- 
range , leur  fentiment  n’eft-il  pas  le  plus  probable  ? Il 
eft  d’ailleurs  appuïé  fur  des  preuves  plus  certaines  que 
celui  des  autres  Auteurs,  qui  ont  crû  qu’Orange  avoir 
été  fondé  par  les  Grecs  Afiatiqucs  appcllés  Phocéens. 

Ces  Peuples,  difent-ils  , aïant  formé  le  deiïcin  de  quit- 
„ ter  leur  Pais  trop  fterile  Sc  trop  referré  , formèrent 
„ une  Colonie  aftes  nombrcule  , s’embarquèrent  fur  la 
„ Mediterranée  ; & abordant  les  Côtes  de  Provence 
„ qu’ils  trouvèrent  un  Pais  plus  vafte  & plus  fertile  que 
» le  leur  , ils  y établirent  leur  domicile.  Ils  s’étendirent 
,,  de  là  dans  le  Dauphiné  , dans  le  Languedoc  & dans 
» la  Savoy e -,  ils  firent  alliance  avec  les  "Romains  fous  le 


[a]  Chapi 
Ù.  Livre j. 


(h)  Reehet* 
ches  des 
Droits  du 
Roi, 
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„ régné  de  Tarquin  le  Superbe,  l’an  du  monde  félon  Ta 
„ fupputation  Chronologique  de  Salian  3 52 1.  le  cinquième 
,,  du  régné  de  Cyrus  & de  l'Empire  des  Pcrfes  , la  qua- 
„ triéme  année  de  la  61.  Olympiade  , la  220.  de  la 
j,  Fondation  de  Rome  & la  532.  avant  la  Naiflàncc  de 
„ Jefus-Chrift.  Ils  fondèrent  enfuite  les  villes  Capitales 
„ de  ces  Provinces  comme  Marfeille  , Arles  , N imes  j 
,,  Avignon  , Orange,  Lyon,  Turin  & quelques  autres. ‘c 

Ces  Auteurs  ne  font  pas  bien  d’accord  fur  les  Fonda- 
teurs de  ces  Villes  , ils  avoüent  cependant  qu’elles  fu- 
rent fondées  par  les  Phocéens»  Quelques  uns  veulent 
qu’ils  étoient  habitans  de  la  Phocide  en  Beocie , Province 
ac  la  Grcce  *,  mais  il  cft  plus  probable  qu’ils  venoientr 
de  la  Phocée  , Colonie  dc^  Athéniens  en  Afie  , & dans 
l’Ionie.  Il  y en  a qui  croient , que  les  Phocéens  quittè- 
rent leur  Pais  flerile  pour  en  chercher  un  plus  vafte  & 
plus  fertile»  Amicn  Marcellin  (a)  cfl:  du  fentiment  , 
„ qu’ils  n’abandonnerent  leur  Patrie  , que  pour  fuir  la 
„ tyrannie  d’Harguc , ou  Harpale  ,que  Cyrus  leur  avoit 
„ donné  pour  Gouverneur  apres  avoir  conquis  leur  Pais. 
„ Il  les  traita,  dit-il,  cruellement , & permit  toute  forte 
„ d’hoftilité.Il  donna  par  là  naiflancc  à l’empire  des  Perfes.tC 
D’autres  ajoûtent  que  „ les  Phocéens  étant  à Ephcfe  * 
„ une  Dame  d’une  vertu  diftinguée  appcllée  Ariftarque 
„ vit  en  fonge  la  Deeflc  Diane,  qui  lui  ordonna  de 
,,  prendre  une  de  fes  Statués  , & de  fuivre  ces  étrangers,’ 
„ ce  quelle  fit.  cc  Les  fçavans  font  perfuadés  que  ces 
Grecs  Afiatiques  vinrent  en  Provence  à deux  différentes 
réprifes. 

Ce  fut  l’an  164.  de  la  Fondation  de  Rome  qu’ils 
vinrent  pour  la  première  fois.  Ils  jetterent  alors  les  fon- 
demens  de  la  ville  de  Marfeille  , & cinquante  ans  après 
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«ne  féconde  troupe  augmenta  confidcrablement  cette 
Ville.  Ils  rapportent  que  ,,  les  conducteurs  de  ces  Grecs 
„ Afiatiqucs  étoient  Furius  & Peranus , que  d’autres  nom- 
„ ment  Euxene  j & qu'étant  arrivés  dans  le  Pais  , le  Roi 
,,  des  Liguriens,  Gaulois,  Segoregiens  ou  Salycns,  appellé 
,,  Nanus  , étoit  alors  occupé  à célébrer  les  cérémonies 
,,  du  Mariage  de  fa  fille  Ciptis  , que  d’autres  nomment 
„ Peu.  Ce  Prince  reçût  fort  bien  ces  Etrangers  j & 
9,  comme  les  Loix  du  Pais  permettoient  aux  filles  de  fe 
„ choifir  un  Epoux  , la  Princeffe  fut  fi  charmée  de  la 
,,  bonne  grâce  des  Grecs  Afiatiques , qu’elle  donna  la 
„ main  à leur  conducteur  •,  foit  que  ce  choix  fe  fît  par 
,,  le  don  d’une  Guirlande  de  Fleurs  , comme  quclques- 
„ uns  l’ont  penfé  , foit  en  donnant  de  l’eau  pour  laver 
„ les  mains  , foit  enfin  en  prefentant  la  Coupe  011  elle 
„ venoit  de  boire  , au  fentiment  de  quelques  autres.  On 
s,  allure  que  de  ce  Mariage  naquit  Protis  Chef  de  la  fa- 
3,  mille  Protide , qui  fut  le  conducteur  & le  Chef  des 
„ Colonies  , qui  fondèrent  Orange  , & les  autres  villes 
„ dont  on  a parlé  ci-dcffus.  “ 

„ Ils  firent  des  Loix  très  importantes  pour  la  Police 
& pour  le  gouvernement,  ils  bâtirent  divers  Temples, 
,,  & établirent  une  Academie  célébré  a Marfcillc  & une 
„ autre  à Orange , où  l’on  envoïoit  la  jcunefle  des  Gau- 
„ les  & même  celle  de  Rome  , ce  qui  leur  acquit  le 
„ nom  de  villes  des  Sçiences.  Ils  établirent  encore  les 
3,  Arts  & les  Manufactures  , & prirent  un  foin  fingulier 
„ de  faire  cultiver  les  Champs  , & de  perfectionner  l’A- 
,>  griculturc.  Leur  gouvernement  étoit  Ariflocratique.  De 
„ fix  cent  Sénateurs  qui  formoient  le  Confeil } on  en  choi- 
33  fiffoient  quinze  quiavoient  foin  des  affaires  publiques.,, 
Strabon  décrit  exactement  toutes  ces  thofcs,cn  parlant 
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de  Marfeillc  & d’Orange,  Jules  Ccfar  en  fait  une  mon-  ' 
tion  exprefle  dans  fes  Commentaires  -,  & c’cft  de  là 
que,fuivant  les  mêmes  Auteurs, les  Habitans  des  villes 
de  Provence  & de  tout  le  Pais  d'alentour  ont  encore 
retenu  pluficurs  mots  , & même  des  exprellions  Grec- 
ques dans  leur  Idiome  Vulgaire. 

M Notes  Adrien  Valois  (a)  dit  , que  la  defeente  des  Phocéens 
furAmmien  fur  lesCôtcs  de  Provence,  la  Fondation  des  villes  , & 
Pari**! 68 1 les  Monumens  qu’ils  éleverent  , n’ont  pas  des  preuves 
fol.  alfés  fortes  pour  qu’on  ne  puiftepas  douter  de  la  vérité 
des  faits  qu’on  trouve  cependant  dans  Hérodote  , Tro- 
gue  Pompée  , Juftin  3 Tite-Livc  , Sec.  La  Pife  a fuivi 
aveuglement  ces  derniers  Auteurs  fur  la  Fondation  de 
la  ville  d’Orange.  Il  prétend  quelle  cft:  dûë  à une  Co- 
lonie de  Phocéens  Grecs  Ahatiques  , qui  fondèrent 
Marfeillc  * Se  les  autres  villes.  Il  les  fait  encore  auteurs 
du  Cirque  , de  l’Aqueduc  , des  Murailles  antiques  , des 
Bains  publics  & particuliers  3 des  Temples  dédiés  à 
Diane  à Mars  & à Hercule , du  Château  qu’il  dit  avoir 
été  bâti  fur  le  modèle  de  celui  de  l’Aréopage  d’Athènes  j» 
Monumens  que  les  Curieux  Se - tous  les  Antiquaires: 
rapportent  cependant  au  tems  des  Romains  , & non  ài 
celui  des  Phocéens  Grecs  Afiatiques.  On  ne  fçauroit  cm 
donner  une  preuve  plus  autentique  , qu’en  rapportant  le’ 
paffage  d’Adrien  Valois. 

„ Le  fentiment  des  Auteurs  fur  la  Fondation  de  Mar-^- 
„ feillc  cft  partagé  3 dit  ce  fçavant  Ecrivain.  Les  uns  ont 
„ crû  quelle  a été  fondée  par  les  Phocéens  qui  abandon- 
„ ncrdnt  leur  Païs,fuïant  la  cruelle  Se  violente  domina- 
„ tion  des  Perfes  fous  le  gouvernement  d’Harpale  que 
}3  le  Roi  Cyrus  leur  avoit  envoie.  On  met  parmi  ces 
j»  Auteurs  Ifocrate  dans  fon  Livre  intitule  Arcbidanius  „ 

Se 
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>;  Se  Hygin  dans  celui  qui  porte  pour  Titre  Agellm  Lik 
X.  Cap.  yi.  Celui-ci  allure  que  cette  Fondation  , fe  fit 
fous  le  régné  de  Servius-Tullius  Roi  de  Rome  , fix 
cens  ans  apres  l’arrivée  d’Enéc  en  Italie  > environ  la 
„ j 7,  Olympiade.  Quelques  autres  aflurent  que  long- 
,,  tems  auparavant  Marfeille  avoit  été  fondée  par  des 
,,  Marchands  ou  Pirates  Phocéens.  Ariftote  eft  de  ce 
,,  fentiment  dans  fon  Livre  de  la  République  des  Mar- 
9,  feillois  , fuivant  le  témoignage  d’Harpocratien  dans  fon 
,,  Livre  intitulé  Maurafia.  Nous  avons  les  paroles  d’Arif- 
n tore  dans  Athenée  Livre  XIII.  qu’il  faudrait  lire  avec 
,,  la  narration  de  Juflin  Livre  XLV.  pour  fçavoir  au 
,,  vrai  le  tems  précis  de  cette  Fondation,  qui  fut  à l’O- 
3 , lympiade  45.  fous  le  régné  deTarquin  l’ancien  Roi  de 
j,  Rome  , au  rapport  de  Timée  fur  Marciam  Herecleote 
„ dans  fa  Defcription  du  Monde,  de  SolimChap.  VIII.  & 
„ de  Juftin  dans  le  Livre  ci-dcfïus  cité,  Solim  avance  des 
„ chofcs  qui  fe  detruifent  d’elles-mêmes  & qui  font  con- 
„ traires  : les  Phocéens , dit-il  , abandonnant  leur  Pais  à 
,,  l’arrivée  des  Pcrfcs  fondèrent  la  vHIe  de  Marfeille  en 
,3  la  45.  Olympiade.  Les  Phocéens  ne  fortirent  de  leur 
„ Pais  dans  l'irruption  eue  les  Perfes  y firent  que  la  57, 
« Olympiade, comme  je  l’ai  dit  ci-deflus,&  l’Empire  des 
„ Pcrfcs  n’avoit  pas  été  fondé  à la  45.  Olympiade  j de 
„ forte  que  Solim  fcmble  avoir  confondu  le  lcntimcnr 
„ des  anciens  Ecrivains  fur  la  Fondation  de  la  ville  de 
n Marfeille.  u 

* De  Mafli'ix  autem  conlitu  Duplex  eft  opinio  , alii  enim  à Phocenfi- 
bus  Harpali  wiin  ac  dom  nstiunetn  Perfarum  fugientibus  conditam  , inter 

Ses  eft  Ifocrates  in  Archidamo  , & Hyginus  apud  Agellnra  in  Lib.  X, 
p.  VI.  aitquc  id  aftum  eflc  Servio  Tullio  régnante  Rom  a:  poil  annura  arapliu? 
iexcencdi  nunr  quam  Ætieas  in  Italiam  venir  , hoc  cft  Olympiade circirer  y»,  alii 
autem  ajfinaanç  Maildlia  à Phoccnfibus  mereatoribiw  , ac  Piratis-  longé  autuV 
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Ces  Notes  & ces  obfervations  d’Adrcn  Valois  prou- 
vent aflés  que  la  Fondation  de  la  ville  d’Orange  & tous 
fes  Monumcns  ne  doivent  point  être  rapportés  aux  Pho- 
céens Grecs  Aftatiques.  11  n’eft  pas  probable  que  de  Am- 
ples Marchands , & des  Pirates  , tels  qu’Ariftore  allure 
avoir  été  les  Fondateurs  de  lavillcdcMarfcille  9 aient  d’a- 
bord parvenus  à un  degré  de  puiilancc  qui  les  ait  mis  en 
état  d’entreprendre  la  Fondation  de  ces  Villes  , & la 
conftruélion  de  ces  Bâtimcns  , & de  tous  les  Monumens, 
dont  les  débris  , les  vieilles  mafurcs  , & les  prétieux 
reftes  , qu’on  ne  lailîe  pas  d’admirer  encore  aujourd’hui, 
font  juger  de  leur  beauté  & de  leur  magnificence  , 
lorfqu’ils  fubfilloient  dans  leur  entier.  Peut  - on  croire 
qu’un  Peuple  gemiflant  fous  le  poids  d’une  cruelle  & 
violente  domination  telle  qu’étoit  celle  des  Pcrfes  , un 
Peuple  fugitif  de  fon  Pais  , & cherchant  par  tout  un 
afile  , ait  été  d’abord  en  état  de  fournir  des  Colonies  aflés 
nombreufes  pour  fonder  des  Villes  aulîi  célébrés  que 
celles  dont  on  les  fait  Fondateurs  , & pour  y conftruire 
d’aufli  fuperbes  Monumens  ? 

Quoiqu’il  en  foit  Duchefne  afl'ure  que  la  ville  d’O- 
range étoit  confiderable  dès  les  tems  des  Romains.  „ Ce 
,,  qui  en  eft , dit-il  , une  preuve  bien  convaincante  a 


condicam  elfe,  & ita  fêntit  Arirtotcles  in  Lik  de  Republie!  MafTilienfium , tcftff 
Harpocratiano  in  Marvafia.  Verba  ipfa  Ariftotelis  habemus  apud  Atheneum  in 
Lib.  XIII.  Qux  opéra:  pretium  fiicrit  legere  , & cum  narradonc  Juftini  in  Lib. 
XLV.  Tarquino  Prilco  Roraæ  régnante  , ut  tradunt  Tim.rusapud  Marcianutn 
Hcrcclcotam  in  Dcfcriptionc  otbis  ; Solinus  Cap.  VIII.  & Jurtinus  in  Libro  ci- 
tato , quam  Soiinus  pugnatuia  inter  fe  dicit , atque  contraria  : Phocenfrs  , aie  , 
quondam  fugati  Perfarum  adventu  Maililiam  Urbem  olympiade  XLV.  condide- 
runr,  atqui  Phocenfes  Perfarum  adventu  fugati  non  funt  nilî  Olimpiade  LVII.  ut  dixi  : 
Olympiade  autem  XLV.  nondum  inllitutum  erat  Perfarum  Imperium.  Itaque  Soi 
iinus  duas  de  Maffilix  couditu  veferum  fentejuias  confudiirc  dcptclicnditur. 
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n c efl  qu’entre  les  diverfes  Colonies,  & les  compagnies  des 
,y  Citoyens  , tant  des  gens  de  guerre  que  d’autre  état  , 
„ qui  furent  envoyées  en  diverfes  Villes  de  cette  Pro- 
„ vincc  f celle  des  Gens-Darmes  de  la  fécondé  Légion 
„ fut  addrelfée  en  la  ville  d Orange  , & pour  une  mar- 
,,  que  éternelle  de  cette  Colonie  & nouvelle  habitation , 
,,  on  y voit  encore  les  relies  de  plufieurs  beaux  & grands 
„ ouvrages  publics  richement  conftruits  d’une  fomptuo- 
„ fité  & magnificence  toute  Romaine.  Mais  entre  au- 
„ très  , vous  y remarqués  Tes  prétieufes  ruines  d’un 
„ Theatre  le  plus  beau  du  monde  : une  muraille  de  pierre 
},  quarréc  d’une  Architecture  la  plus  mcrveilleufe  qu’on 
3>  puiffe  s’imaginer  y à laporte  de  la  Ville  qui  tire  vers 
„ Lyon  » un  Arc  de  Triomphe  enrichi  de  Batailles 
„ d’hommes  à cheval  reprefentés  avec  beaucoup  d’Art , 
n & autrefois  environné  d’une  muraille  qui  le  mettoit  à 
„ l’abri  des  injures  de  l’air  & du  tems.  „ 

On  peut  donc  avancer  apres  ces  Ecrivains  que  les  plus 
eonfiderables  Villes  de  ces  Provinces  ont  été  des  Colo- 
nies des  Romains , ayant  pafle  de  la  Domination  des 
Gaulois  fous  la  leur , environ  l’an  1 8 o.  avant  la  Naiflancc 
de  Jefus-Chrift.  Les  Marfeillois  ayant  demandé  des  Trou- 
pes aux  Romains  , ceux-ci  profitèrent  de  cette  occafion  y 
& ayant  gagné  fur  les  ennemis  deux  fameufes  Batailles» 
la  conquête  de  la  Provence  , du  Languedoc  , du  Dau- 
phiné , & de  la  Savoye  fut  le  fruit  de  leur  victoire. 
Le  Pais  circonvoifin  d’Orange  & même  le  Terri- 
toire de  la  Principauté  ayant  été  le  Théâtre  de  la 
guerre , pour  en  éternifer  la  mémoire  , ils  y firent  con- 
ftruire  un  Arc  de  Triomphe  , Monument  le  plus 
célébré  , & le  plus  entier  qui  foit  dans  les  Gaules.  Telle- 
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eft  à peu  près  l’origine  de  la  prédileétion  , & de  l’atta- 
chement que  les  Romains  conferverent  pour  Orange.  Ils 
en  firent  une  Colonie  prife  des  Soldats  de  la  fécondé 
Légion.  C’eft  ainfi  que  Pomponius  Mêla , qui  vivoit  lous 
l’Empereur  Claude  appelle  Orange.  Il  lui  donne  des 
titres  qui  ne  marquent  pas  moins  Ion  Antiquité  que  la 
gloire  qu’elle  a eu  d’être  mife  au  rang  des  plus  célébrés 
(4)  Pampt-  Villes  de  la  Gaule  Narbûnnoifei  [a]  IJrbium  quas  habit  opu- 
fît*  lent  ijf nue  funt  , Vafio  Vccontiorum  , Vietma  Allobrogwn , Ave  nia 

Lib.  U.  Cap.  Cavarum  , Tolofa  Teftofagur»  , Secundanorum  Aurajio , Sextanorum 
i'  Artlate  , Septbnanorum  Blïterrx. 

Mais  foit  que  les  Phocéens  ayent  été  les  Fondateurs 
d’Orange  , comme  l’ont  penfé  quelques  Ecrivains  , ou 
qu’ils  y aient  fimplement  envoyé  une  Colonie  , comme 
quelques  autres  l’ont  crû  ; on  peut  néanmoins  afiuter 
que  cette  Ville  n’a  commencé  d’ctre  opulente  & renom- 
mée que  depuis  qu  elle  a été  aflujettie  à la  domination 
Romaine.  Environ  216.  ans  avant  l’Ere  vulgaire  ,cettô 
l i ] Lîv.  ville  n'étoit  qu’un  fimple  Bourg.  Tite-Livc  (b)  parlant 
?if'Chap’  ^u  ^ais  °ù  Orange  , rapporte  que  dans  ce  tcms-làles 
Gaulois  de  la  Rive  gauche  du  Rhône  habitoient  dans  des 
Bourgs.  La  ville  d’Orange  qui  par  fa  fituation  ne  fe 
trouve  éloignée  du  Rhône  que  d’une  lieuë  ne  pouvoit 
pas  être  fuivant  les  apparences  ni  plus  puifiàntc  , ni 
d’une  plus  vafte  étendue  que  les  habitations  des  Peuples 
du  voifinage. 

(c)  Nanti*  Adrien  Valois  ( c ) femble  le  démontrer.  «Jules  Cefar,’ 
GMUarum  j5  dit-il,  qui  après  avoir  conquis  les  Gaules  . fit  dcsCom- 
terarum  Di - » mentaires  fur  tout  ce  qui  s y etoit  pâlie  : commence 
plu  Parfit ,,  par  la  divifion  des  Gaules  en  trois  parties  , lans  y 
i67f.mh}T^  comprenne  la  Gaule  Narbonnoife,  dont  les  Romaing 
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^7  Principauté  cT Orange:  8 f 

„ s‘étoient  rendus  maîtres  peu  de  tems  auparavant.  * 

0,  M.  Agrippa  qui  a écrit  avec  une  précifion  & une 
„ exactitude  extraordinaire  a fait  des  Commentaires  , 

„ dans  lefquels  il  a mis  en  ordre  tous  les  Lieux  que  les 
3,  diflferens  Peuples  de  la  Terre  habitoient  le  long  des 
„ Côtes  Maritimes.  11  a fait  mention  de  la  Gaule  » quoi 
„ qu’il  y en  ait  une  partie  confiderable  éloignée  des 
3,  Côtes  de  la  Mediterranée.  En  parlant  des  Peuples 
qui  habitoient  ces  Côtes , de  leurs  Colonies  & de  leurs 
s.  Villes  , il  a marqué  exactement  les  longitudes  & les 
„ latitudes  de  chaque*  Province  comme  rapporte  Pline  le 
w Jeune,  qui  s’eft  parfaitement  conformé  à Agrippa , non 
3,  feulement  dans  la  Defcription  de  toute  l'Italie  , mais 
„ encore  dans  celle  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Pline  s’ex- 
3,  plique  clairement  (4)  dans  un  autre  endroit, où  il  fait  le  WL«v.m. 
,,  dénombrement  des  principales  Villes  de  la  Province  up' s‘ 
y,  Narbonnoife  en  ces  termes,  (b)  Quant  aux  Colonies,  & 

33  Cités  Métropolitaines  qui  fuivent  le  Droit  Romain , & M l*v-  ni, 
,,  qui  font  fituées  dans  la  terre  ferme  des  Gaules  , on  y a,ap'  4‘ 
voit  Arles  , où  habitent  les  Soldats  de  la  fixiéme  Le- 
,,  gion  , Bcfiers  où  font  ceux  de  la  feptiéme , Orange  où 
„ ceux  de  la  fécondé  Légion  fe  retirèrent  , Ville  fituéo 
,3  dans  le  Pais  des  Cavares  » Valence  & Vienne  appar- 
„ tenant  aux  Allobroges , Aix  aux  Salycns , Avignon 
„ aux  Cavares  , Apt  aux  Ulgcns  , & quelques  autres 
„ Villes  de  Provence  , du  Languedoc , & du  Dauphiné, 

„ Il  en  fait  un  détail , & il  les  appelle  Oppida  Latin*  s 
„ c eft-à-dire  des  Bourgs  ou  Villes  peu  confiderables 
« bâties  par  les  Romains.  Il  refulte  du  Texte  de 

_ * Caïus  Cccfar , oui  Callism  arrois  fubcgic , &:  reruro  ibi  gc  ftorum  Commenta» 
rios  fcripfit  ; opiis  luum  à ilivifionc  Gallix , Si  trium  ejus  partiutn  tem.iiutione 
ittditur  , excepta  Ptovincia  Naiboneuli  qux  pridsm  Rytr.-ims  pavybat.. 
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„ Pline  , que  la  ville  d’Orange  exiftoit  'avant  les  Ro* 
„ mains  , loit  qu’elle  ait  été  bâtie  par  les  Phocéens  , 
„ ou  qu’elle  en  ait  été  une  Colonie.  Elle  fut  ornée  & 
,,  embellie  de  Bâtimens  & de  fuperbes  Monumcns , par  les 
„ Romains  avant  Pline  le  Jeune,  qui  mit  au’  jour  fon 
„ Hiftoirc  naturelle  du  Monde  fous  Vefpafien  , puifque 
„ cet  Ecrivain  parle  de  la  féconde  Légion  que  les  Ro- 
„ mains  y envoyèrent -,  mais  Aix,  Avignon,&  les  autres 
„ Villes  dont  parle  Pline  ont  été  bâties  par  les  Ro- 
„ mains.  „ * 

C'eft  ainfi  qu  Adrien  Valois  veut  prouver  que  là  Ville- 
d’Orange  eft  redevable  de  tous  fes  Monumcns  aux  Ro- 
mains qui  en  firent  une  des  plus  confidcrablcs  Villes  des; 
Gaules.  „ Il  n’eftpas  hors  de  propos  dobfcr  ver,  continue 
„ Valois,  qu’on  a donné  divers  & differens  noms  à quel-- 
„ ques  Bourgs  & à quelques  Villes  des  Gaules  , par  rap- 
„ port  aux  differentes  Langues  des  Nations  qui  y ont 

fait  quelque  fejour  , ou  qui  y ont  eu  quelque  E)omi- 
„ nation.  Les  premiers,  les  plus  anciens  , & les  noms 
„ Gaulois  ou  Celtes  de  ces  Villes  , font  fur  tout  Lyon 
„ Vienne  ,.Gcncve,  Vaifon-,  Orange  , Cavaillon  , Avi- 
» gnon  , Arles  , Bourdeaux  , Narbonne  ,,Touloufc  ,, 

■*  Marcus  Agrippa  maximx  diligentix  vîrac  cura:  in  (èquenci  opéré  Commentarios 
fcripfît,  »c  cum-co  Auguftus  Cxfar , ubi  in  Litcorum  traâu  ordinem  locorum , populo- 
rumque  orbis  terrarum  fervabant  ddeoque  Gallix  , portionis  hujus  non  conremnendx 
imeriori  in  parte  , five  in  Mediterrancis  Genres , Colonias  ',  cærerafquc  Urbcs  ia 
liteeras  digerebant  longitudiHC  & latitudine  cujufcumque  Provincix  exafte  com- 
putata  , ut  in  Lib.  III.  Cap.  y.  Docet  Plinus  , qui  non  modo  in  Italix  , fed  ctiam 
in  Narbonnenlis  Gallix  Delcriptionc  Agrippam  haud  dubic  fecutus  e(t  : ficut 
ipfemer  aperce  indicat  in  Libri  ejufdem  Cap.  4.  Interiores  Narbonnenlis  Provin- 
cix  ordine  litterarum  enumerans  his  vcibis  : in  Mediterraneo  Colonie  Arelarx 
Scxcanotum  , Blitterræ  feptimanorum  ^ Araufio  fecundanorum  in  Agro  Cavarum  , . 
Valentia , Vienna  Allobrogum  , oppida  laliua  , aqux  Scxtix  Salyorum  , Avenir» 
Cavarum  > Apta  julia  Olgentum.. 
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^ Principauté  et  Orange.  g y 

9,  Befiers , Nîmes  , Uzès,  Carcaflonnc  , Embrun,  Digne, 
„ & Cemelé  qu'on  croit  être  Nice  Sec.  A ces  noms  Gau- 
„ lois , ou  Celtes  fucccderent  des  noms  Grecs  que  les 
,,  Marfeillois  fondés  par  les  Phocéens  Grecs  Asiatiques 
„ donnèrent  à leurs  Colonies  , & aux  Châteaux  , Ifles  , 
„ & Fleuves  qui  étoient  dans  leur  voifinage  , tels  qu’é- 
„ toient  le  Rhône , Marlcille  , & Lacydon  fon  Port , 
,,  Toulon  , Antibes  & Nice.  ,,  * 

Valois  prétend  par  la  que  le  mot  Araufto  foit  le  premier 
nom  Gaulois  , ou  Celte  , que  la  ville  d'Orange  ait 
eu  , & qu’enfuite  les  Grecs  Fondateurs  de  Marfeille 
lui  donnèrent  le  nom  Grec  de  Chryfopolis  , ainfi  la  ville 
d'Orange  exiftoit  avant  que  Marfeille  fut  bâtie  par  les 
Grecs  Phocéens  $ il  fuit  cependant  l’opinion  de  ceux 
qui  veulent  que  les  Phocéens  y envoyèrent  une  Co- 
lonie î mais  il  croit  que  les  Romains  y en  envoyèrent 
aufli  en  divers  tems  , & que  ce  font  eux  qui  l'embelli- 
rent. 

,,  Les  R o mains,  dit-il,  apres  avoir  conquis  les  Gaules 
„ donnèrent  des  noms  Latins  aux  Colonies  qu'ils  y 
„ avoient  envoyées  -,  aux  Villes  qu'ils  avoient  reparées 
„ ou  embelies , aux  Châteaux  , & autres  Lieux  qu'ils 
„ avoient  bâtis.  Tels  font  la  Rivière  d’Argens , la  Crau 

d'Arles  , les  villes  d'Aix  , de  Saint  Paul  Trois-Châr 

* Opîr.r  pretium  eftobfervare  varia  Si  multiformla  extitiffe  locorum  Gallix  V»; 
cabula , prolinguarum  cujufquc  gends  qui  iu  Gallia  confedic  regtiavicque  , va» 
riecatc.  Prima  omnium  ac  veterrima , Si  iu  ipfo  uata  folo  fuere  nomma  Utbium 
Gallica  ve!  CcUica,  qualia  faut  pri  cacteris , Lugdunum,  Vicnna  , Gcneva  , Vafio, 
Araufio , Cabellio  , Avcnio  , Arelatum  , Burdigala  , Narbo  , Tolofa , Blittcrræ , Ne. 
maudis . Vucia , Carcalfo  , Ebroduuum  , Dinia , Ccmelum  Sic.  His  iucceflèrc  Grxca 
nomiua,  qui  Coloniis  fuis  Caftcllis  , ac  infulis , Fluviifquc  proximis  MaiElienfès 
è Phocei  irapofueruiu  , qualia  funt , RhoJauus  Fluvius  , MaflUia , Si  Lacydon 
ejus  Pottus , Telo , Amipolis , Nicea  Sic. 
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„ teaux  , de  Nyons , du  Luc  , de  Die,  de  Valence  &c.  Un  e 
,,  feule  ville  des  Gaules  Cularon  des  Allobroges,  fut  nom- 
„ mée  par  Gratien  Grenoble  du  Grec  & du  Latin.  On 
,,  donna  aufii  des  noms  moitié  Celtes  & moitié  Latins, 
„ & purement  Latins  à quelques  Lieux  & Bourgs  des 
„ Gaules  pour  honorer  la  mémoire  des  Empereurs  Jules 
,,  Ccfar  & Augufte , comme  les  villes  de  Fréjus , d’Aiir 
„ tun  , & quelques  autres.  * ** 

„ Suetone  Tranquille  rapporte  que  Jules  Cefar  orna: 
& embellit  de  beaux  ouvrages  & de  magnifiques  Mo- 
,,  numens  les  villes  les  plus  confiderables  des  Gaules.  Il 
„ ne  faut  pas  douter  que  la  ville  d’Orange  n’ait  été  de 
ce  nombre  , Augufte  fît  conduire  un  grand  nombre 
’ i»)  Lib.  r,  de  Colonies  dans  les  Gaules  au  fentiment  de  Dion;  [a) 
Uv,  „ e’eft  ce  quil  y a de  plus  remarquable  fous  la  Domina- 
„ tion  des  Romains  , qui  regnerent  plus  de  500.  ans 
„ dans  les  Gaules  -,  & auxquels  les  François  fortis  d’AI- 
,,  lemagne  fuccederent.  * * 

„ Les  Colonies  tenoient  le  premier  rang  parmi  les  villes; 
„ des  Gaules , lorfque  les  Grecs,  & les  autres  Peuples  y eu- 
„ rent  été  établis,  on  y faifoit  bâtir  des  Temples  à l'honneun 

* Port  fubattas  Gallias  Romani  Colonias  quas  co  deduxerant  , Urbcs  quas- 
refeceranc  ibi , aut  omaveranc , Caftcllaque  , & loca  quae  condiderant  Latinis  no-- 
minibus  donaverunt  : in  his-  func  amnis  Argtntcus,  Campi  Lapidci,  Aquar  Scxtiæ,. 
Augufta  Tricaftinorum  , forum  Vocontii  , Lacus  aur  Lueus  Augufti  , Dca  Vocon-- 
tiorum  Vaiemia  Sec.  Una  ex  omnibus  Urbibus  Galliæ  , Utbs  Cularo  Allobrogum,, 
& Gratiano  Augufto  , Latino-Gr.xcum  tiomcn  poftéa  accepic  , & didta  Gratiano- 
polis.  Qua-dam  oppida  St  loca  Galliarum  nominibus  Ccltico  Latinis  appcllata' 
func  in  graciant-  Impcratorum  Julii  Cxfaris  St  Augufti.  , in  bis  forum  Julii  ôc 
Auguftodunum  ædvorum. 

**  Divus  Cæfar  Galliarum  potemiflîmas  Urbcs  przeipuis  operibus  cxomalTc  dicitnr 
à Sueronio  Tranquiilo , & Auguftus  limitas  in  Gallias  Colonias  deduccndas  cura- 
vit,.utin  Lib.  54.  Dio  meroori*  tradidit.  Hxc  fub  Romanis  qui  Gallias  per' 
Annos  amplius  quingemos  obtiaucre  > corum  in  locum  fuccdlcre  1 ranci  orti  ex 
<jcrmania._ 
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s,  des  Dieux  Tutélaires,  on  y erigeoit  des  Monumens  ; 
„ & quant  aux  principaux  ouvrages  des  Villes  & aux 
„ Edifices  publics  , on  avoit  coûtume  d’y  mettre  la  re- 

* prefentation des  Lieux,  & des  Villes  d’où  les  Colonies 
j,  avoient  été  tirées  , en  leur  donnant  des  noms  qui 
„ euflent  quelque  rapport  au  Païs  , aux  Fleuves  & aux 
» Montagnes  qu’on  y voyoit  : Quelque-fois  même,  ils 
» honoroient  la  nouvelle  Ville  du  nom  de  l’ancienne, 
»>  qui  étoit  comme  fa  mere  , afin  que  les  Habitans  per- 
„ difTent  leurs  inclinations  pour  la  première  patrie  , dont 
„ ils  avoient  la  reprefentation.  Plufieurs  Colonies  étoient 

par  là  des  Copies  de  leurs  Métropoles , faites  avec 
„ beaucoup  d’art  & de  reffemblance  , ou  plûtôt 
„ c’étoit  une  Image  qui  les  reprefentoit  en  racourcL 
„ Les  Romains  , fans  parler  des  autres  Nations  , 
„ obfervoient  exactement  cette  pratique  j & lorfqu’ils 
„ envoyoient  des  Colonies  pour  peupler  de  nou- 
„ velles  Villes  , ils  vouloient  y avoir , autant  que  cela 
y»  fe  pouvoir  , la  reprefentation  de  la  Ville  de  Rome. 
» Il  y avoit  dans  cette  Capitale  un  Palais  ou  logeoient 
„ ordinairement  les  Empereurs  ainfi  appellé  du  Mont- 
„ Palatin  fur  lequel  il  étoit  bâti  -,  c'eft  de  là  qu’on  a tiré 
» le  mot  general  de  Palais  : il  y avoit  deux  Amphithéa- 
„ très  , trois  ou  quatre  Théâtres  &c.  par  la  même  raifon 
,,  la  ville  de  Narbonne  , Colonie  des  Romains,  fut  hono- 
„ rée  d’un  Théâtre  r d’un  Capitole  , de  Bains  publics  , 
» d’un  Hôtel  pour  battre  Monnoye , de  Greniers , d’Arcs 
„ de  Triomphe,  de  Portiques,  & de  toutes  les  marques 
3,  de  la  majeflé  Romaine.  Par  là  même  raifon  encore  la 
,,  ville  d’Arles,  autre  Colonie,a  été  recommandable  par 
3i  fon  Cirque , fon  Amphithéâtre  , fon  Palais  , & par 

* fou  Hôtel  des  Monnoyes  , de  même  que  Nîmes 
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„ par  fon  Amphithéâtre , par  la  Bafilique  de  Plotine  ap* 
„ pellcc  laMaifon  Quarrée  & par  fon  Aqueduc  dont  une 
„ partie  eft  le  fameux  Pont  du  Gard  qui  eft  entre  Nîmes  & 
,,  Uzes.  Lyon,  autre  Colonie,  a eu  aulfiun  Amphithéâtre, 
„ un  Théâtre  , un  fameux  Temple  confacré  à Venus  a 
„ appelle  aujourd'hui  Fortviere  y un  Hôtel  des  Monnoycs, 
„ un  Palais  & d’autres  ouvrages  & monumens  , dont  un 
„ feul  pouvoit  illuftrer  une  Ville.  Ce  n’efl;  pas  feulement 
,,  dansées  Colonies  j mais  encore  dans  toutes  les  célébrés 
„ villes  des  Gaules  3 Capitales  des  differens  Peuples  qui 
,,  les  habitoient  , que  les  Romains  avoient  pris  foin  de 
„ faire  conftruirc  des  ouvrages  & des  Monumens  .à  peu 
„ près  femblablcs  à ceux  qu’on  voïoit  à Rome , il  en 
,,  eft  peu  qui  n’aïent  eu  ou  quelque  Amphithéâtre  ou 
„ quelque  Palais.  »,  ÿ 

**  Inter  Urbes  Gallix  cminebant  Colonir  ; Grxci  dira , ac  exteri  Populi  ; 
fi  quando  Colonias  conderent  , Diis  Patriis  Templa  moliri  , opéra  publica  ac 
prxcipua  ibi  loca  eatum  Urbiura  ex  quibus  orti  ellènt  . quantum  fieri  poterac, 
ftruâurà  exprimere  , Patriifque  notninibus  , unâ  cura  Fluviis  & Montibus  appel- 
lare  confuevetant  ; non  numquara  ctiam  novam  Urbem  veceris  Urbis  & Matris 
fux  appcllatione  honorare , ne  Parrix  defiderio  tenerentur , cujus  inftar  quotidie  fuis 
oculis  fubjc&um  videbant.  Erant  igiiur  plerxquc  Colonix  raatrum  fuarum , feu 
Metropolcon  quxdam  imagines  magni  artc  , mirâque  /imilitudinc  expreflx,  ac  veluti 
exemplaria  in  arâura.  Ejus  raoris  tenaces  fuerc , nè  de  exteris  loquar , Romani , SC 
fi  quas  in  Colonias  deduéluri  erant , fuam  apud  fe  Romam  quantum  liccbac , ha- 
bereconcupifcebant.  Romx  erat  Palatiura  Domicilium  Imperatorum,di£him  à Palatio 
feu  monte  Palatino  in  quo  fitum  erat.  Erant  Ampliithcatra  duo  , tria  Theatra  auc 
quatuor  Sic.  eâdem  rarionc  Narbo  Martius  , Colonia  civium  Romanorum  Thea- 
trura  , Capitolium  , Xherraas  , Xionetara  [ locura  ni  quo  percuticbatur  rnoncta  J 
Horrea  Arcus  , Porticufquc  habuit.  Eâdem  racione,  Colonia  Arclatc  , Circum  , Ara- 
phitheatrum  Palatiura . Otficinam  monctx  , qux  moneta  dicebatur.  Colonia  Ne- 
maufus  Amphitheatro  fuo  , & Bafilicâ  Plotinx  , ncc  non  Aquxduchi  (ûo  coramen- 
dabatur.  Colonia  Lugdunum  Araphitheatro  , Theatro  , Foro  veterè  , quod  alii 
Forum  vencris  vocant , Monetâ  , Palatio , aliilque  operibus  & ornameiuis  , qux 
iîngula  fingulas  Urbes  illultrare  poterant.  Nec  Coloniis  roodà  , fed  etiam  clarij 
G ail  1 arum  Urbibus , ac  capitibus  genrium  , qualia  Romx  , fua  opéra  fccciunu 
paucis  cnim  Amphithcattum  defuic , rarx  Palatio  caruerunt, 
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On  peut  dire  avec  Valois  que  la  ville  d’Orange  Colo- 
nie des  Romains  , une  des  plus  anciennes  & des  plus  cé- 
lébrés des  Gaules , Capitale  du  Pais  des  Cavarcs , fuivant 
quelques  Ecrivains , a été  embellie  par  les  Romains  de 
tous  les  beaux  Monumcns  , dont  on  admire  encore  les 
prétieux  reftes. 

Les  Colonies  dans  la  Gaule  Narbonnoife  , pourfuit 
„ Valois,  étoient  au  nombre  d’environ  dix -neuf  , fça- 
voir  ,1a  Colonie  d’Aix  de  la  xxv.  Légion  ;la  Colonie 
„ d’Antibes  , la  Colonie  d’Orange  des  Sccondains  , la 
„ Colonie  d’Arles  des  Sextains  , la  Colonie  Auguftc  de 
„ Nîmes,  la  Colonie  d’Avignon,  la  Colonie  d'Apt  dite 
>,  Julienne , la  Colonie  de  Die  dite  Augufte  des  Vo- 
„ conciens,la  Colonie  de  Riez , la  Colonie  d’ Ancône  près 
„ le  Montelimard , dont  Ptolomée  fait  mention  , la  Co- 
„ Ionie  de  Cavaillon,  Befiers  Colonie  des  Scptumans 
,,  la  Colonie  Julienne  des  O&avans  ou  la  ville  de  Fréjus, 
„ Augufte  y envoïa  une  Colonie  appellce  depuis  la  Colonie 
„ des  Oétavicns , & auparavant  des  O&avans  , la  Colo- 
„ nie  Julienne  de  Valence  , la  Colonie  Julienne  P.  C. 
,,  de  Narbonne  dite  des  Decumans  , la  Colonie  de  la 
„ ville  de  Rieux  en  Languedoc  ,1a  Colonie  de  Touloufe, 
^ la  Colonie  de  Vienne  de  la  feptiéme  Légion  ditte  Clau- 
3,  dienePie,  8c  Vaifon  des  Voconcicns.  On  compte  dans 
^ la  Gaule  Belgique  fept  Colonies  -,  dans  la  Celtique  ou 
„ Lyonnoife  une  feule  qui  étoit  la  ville  de  Lyon.  11  n’y 
s,  en  avoit  aucune  dans  l’Aquitaine.  Toutes  ces  Colonies 
„ à la  referve  de  celles  d’Aix  & de  Narbonne  qui  fu- 
„ rent  envoyées  dans  ces  deux  Villes  par  un  ordre  exprès 
* du  Sénat , étoient  Militaires  & envoyées  par  le  com- 
„ mandement  des  Empereurs. 

„ Les  noms  ou  plutôt  les  furnoms  de  Julienne  , d’Au- 

MiJ 
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„ guftienne  ",  d’Agrippienne  , de  Claudienne  ,*  de  Tra- 
„ jane , font  des  preuves  bien  certaines  que  ccs  Empe- 
„ reurs  avoient  envoïé  eux -mêmes  ces  Colonies.  Les 
,y  furnoms  de  Seçondains , de  Sextains , de  Decumans , 
„ de  Scptumans  , en  font  encore  de  bien  convaincantes 
3,  que  les  villes  d’Orange , d’Arles  , de  Befiers  étoient 
,,  des  Colonies  compofées  de  ces  vieilles  Troupes  qu’on 
„ appelloit  VtterAni  Milites  , de  la  fécondé  3 fixiéme  Sc 
„ feptiéme  Légion  que  les  Empereurs  y avoient  envolées  j 
„ & que  Jules  Cefar  étant  Di&ateur  enveïa  pour  la  fe- 
,3  conde  fois  à Narbonne , des  Soldats  Vétérans  & l’Elite 
5>  de  la  Dixiéme  Légion.  Les  Hiftoriens  qui  çn  ont  parlé 
„ n'en  marquent  pas  le  fujet  , & ne  difent  rien  des  au- 
» teurs , ni  des  conducteurs  de  ces  dernières  Colonies 
s,  excepté  de  celle  de  Narbonne.  On  doute  fort  fi  IaCo- 
j,  Ionie  qui  fut  envoïée  à Fréjus  doit  être  appellée  Ofta- 
vane  , parce  qu’elle  étoit  compofée  des  Soldats  Ve- 
a,  terans  de  la  Huitième  Légion  , ou  Oélavienne  parce 
quelle  fut  fondée  par  l’Empereur  Oétave  Augufte.  „ ^ 


* Colonix , in  Galliâ  Narbonnenfi  , étant  numéro  rirciter  undevinginti , nimiV 
rura  Colonia  Aqux  Sextix  Legionis  *xv.  Colonia  Anripolis  ; Colonia  Araufio  lè- 
cundanorum  , Colonia  Arelatx  fextanorum  , Colonia  Augulla  Ncmaufus  , Colonia 
A'cnio  , Colonia  Apra  Julia  , Colonia  Dea  Augulla  Vocontiorum  , Colonia  Reio- 
rum  Apollinarium  , Colonia  Acculîo  à Pcolomeo  memorata , Cabcllio  Colonia  , 
Colonia  Betcrrx  fcpuwunorura  , Colonia  Julia  odavanopim  , yel  forum 
Julii  oûavianorutn  , Colonia  alias  oâavanorurn  , Colonia  Julia  Valentia  > 
Colonia  Julia  P.  C.  Narbo  Martius  dccuraanorum  , Colonia  Ruicio  > Colonia 
Tolofa,  Colonia  Vienna  Legionis  leptimx  Claudiana  Pia  , & Vafio  Vocontiorum. 
lu  Galliâ  Bclgica  leptem  étant  Colonix,  in  Galliâ  Celricâ  vcl  Lugdunecli  unica  Co- 
lonia Lugdunum , in  Aquitanicâ  nulla  , qui  ortrnes  exceptis  Aquis  Scxtiis  , & 
Narbonne  Martio  ex  Senacus-Confulto  dcjuûis  , Colonix  militares  fuere  jullu 
Impcratorum  dedu&x. 

Ipfa  notnina  , aut  podus  cognomina  , Julia: , Auguftx  , Agrippinx  , Claudianx 
Trajanx , auclorcs  dcducendarum  Coloniarum  demonllrant.  Ipfa  cognomina  fc* 
cutidanorum , Scxtanorum  , Scptumanorum  , Dccurr.anoruni  docent  Àurafoncm  , 
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Vaillant  (a)  fait  une  remarque  qui  donne  une  parfaite  M 
connoiffance  de  l’Etat  ancien  & Politique  de  la  ville  & 
Principauté  d’Orangc  , entièrement  conforme  aux  obfer-  dc  Paris, 
varions  d’Adrien  Valois,  „ L'on  diûribuoit  , dit  ce  fça-  l6S8_ 

,,  vant  Antiquaire,  les  vieilles  Troupes  ou  Légions  , 

,,  dans  des  Colonies  pour  y jouir  du  repos  , qui  étoit 
„ la  jufte  recompenfe  de  leurs  longs  fervices  -,  & quelque- 
„ fois  de  fimples  Habitans.  11  y avoit  deux  fortes  de 
„ Colonies  , fçavoir  les  Romaines  , & les  Latines.* 

„ les  Habitans  des  Colonies  Romaines  étoient  Citoyens 
„ Romains  , & avçient  droit  de  Suffrage  , fans  néan- 
moins avoir  part  aux  charges  & aux  honneurs  de  la 
„ République.  Ceux  des  Colonies  latines  avoient  droit 
„ de  Suffrage,  file  Magiftratle  leur  permettoit,  & étoient 
„ reçûs  Citoyens  Romains,  après  avoir  exercé  quelque 
„ Magiftraturc  dans  une  ville  latine.  Il  y avoit  encore 
„ des  Colonies  militaires  pour  les  vieux  Soldats , qui  n é- 
s,  toient  plus  capables  de  rendre  lervice  , comme  dit 
,,  Rofin  , (&)  Colonia  mille  Ares  dicebantur  qua  idcirco  deduei  fo - (b)  Anti- 
„ lebant  , ut  veterarû  milites  prAiorum  diuturnitatc  fejji  prœmium 
„ ali  quan  do  caÿcrent  fuorum  laborum.  x.Chap.n. 

Telle  étoit  la  Colonie  de  la  ville  d’Orangc,  dont  fini- 
cription  au  rapport  de  Goltzius  (c)  etoit  conçu  en  ces  jes. 
termes  .-Colonia  Araujio  Secundanorum  Cobonis  XXX111.  Le  [d]  Nammi 
Pere  Hardoüin  ( d ) la  nomme  Araufîo  Colonia  Secundanorum  *nU.ïm  Pa~ 
Cobortis  xxx  1 1 1 Voluntariorum  nummus  Neronisjn  TbefauroGoltzit  Urbium 

trali.  Paris 
16S4.  ia  4. 


Arelatum  , Betcrræ , Vcteranos  Legionum  fccund.-c  , Scxrx  & fcptimæ  dcduclos 
cfiè  , & Narboncm  Martium  iterum  à Julio  Cadarc  Dicbtore  Décima:  Lcgionis  Ve- 
leraaus  aut  cmeritos  milfos  elle.  Gaulas  tamen  Sc  auctorcs  auc  dcduôores  ultima- 
rum  iftarum  Coloniarum , cxcepio  Narbonne , non  désignant  : nam  de  Foro-Ju» 
lienfibus  Colonis  ambigicur  aa  oâavani  dici  dcbcant  , an  oétaviani  ab  oftavo 
Augulto, 
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, j pagina  3 2 7 . Colonia  Araufîo  Secundanorum  Cohortis  XXXiiii 
„ Plinius  Lib.  3.  Settione  j.  Colonie  Araujîo  Secundanorum  s de - 
J}  dutlieo  milites  ex  Cohorte  XXX i 1 1 . Secunda  Legionis.  Hodie' 
„ Orange  in  Delphinatu  Provinciâ  Gallix.  Le  Pcre  Hardoüin 
prétend  qu’il  faut  entendre  parle  terme Voluntariorum, que 
cette  Cohorte  étoit  la  Prctoriene  , parce  que;  dit-il  , les 
(4)  voyageVolontaires  n'étoicnt  que  dans  celle-là.  Spon  (a)  rapporte 
ditaüc  &c.  Une  Infcription  qui  eft  à Troye  Colonie  des  Romains 
Ed^detyon  ^ur  ^ bafe  d’une  Statue  érigée  à l’honneur  de  CaïusAn- 
1678..  ii..  tonius  Rufus  fils  de  Marcus  de  la  Tribu  Voltinic  , facri- 
ficateur  de  Jules  & d’Augufte  Cefar  Colonel  de  la 
xxxi  1 1 . Cohorte  des  Volontaires  delà  xi  1 1.  Légion  fur- 
nommée  Gemina.  Cette  Infcription  que  le  terme  de  Cohorte 
XIII.  des  Volontaires  dénoté  être  d’une  Colonie  Julienne, 
c’cft-à-dire  envoyée  par  l’ordre  de  Jules  Cefar  prouve 
encore  que  la  ville  d’Orange  appellée  Colonie  des  Secon- 
diins  , c'eft-à-dire  , de  la  Seconde  Légion  ,-  comme  l’ex- 
plique Pline  ,,  compofée'  des  Soldats*  Volontaires  de  la 
xxxi  1 1 . Cohorte  étoit  une  Colonie  Julienne,comme  celle 
dont  parle  Spon.  On  voit  fur  la  grande  porte  du  milieu 
du  Cirque  de  la  ville  d’Orange  quelques  groffes  Lettres 
Romaines  unciales  en  forme  d’Infcription’,  prefque  effa- 
cées à la  vérité  , mais  celles-ci  C.  J.  S.  le  dechifrent 
parfaitement  & s'expliquent  affés  d’elles-mêmes  par  Colonia 
Julia  Secundanorum.  Cela  marque  évidemment  que  Jules 
Cefar  devenu  Diélatcur  & enfuite  Empereur  envoïa  une 
Colonie  dans  la  ville  d’Orange.. 
i*)  vie  de  Suetone  ( b ) rapporte  que  Jules  Cefar  étant  de  retour 
Tibctc.  ch.  à Rome  apres  la  Conquête  des  Gaules  , y envoïa  l’an 
lv*  43.  avant  Jefus-Chrift  Tibere  Néron  , Pere  de  l’Empe- 
reur Tibcre  , fon  Quêteur  pour  y conduire  diverfes  Co- 
lonies , parmi  lesquelles  étoient  celles  d’Arles  * d’O- 
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range  , & de  Nîmes.  Celle  d'Arles  fut  appellée 
/. irelate  Colonia  Sextanorum  , Colonie  des  Sextains  , 
c’eft-'a-dirc»  des  Soldats  de  la  fixiéme  Légion.  Orange 
Araufio  Colonia  Secundanorum  , Colonie  des  Sccondains  , 
c’eft-à-dire  , des  Soldats  de  la  fécondé  Légion  ? comme 
il  paroît  par  pluficurs  Infcriptions  Antiques  , au  fenti- 
ment  d'Adrien  Valois  » (a)  & particulièrement  par  une  M Notice» 
Pierre  fepulchrale  qu'un  Habitant  d’Orange  a trouvée  ,Gau 
depuis  peu  dans  un  pré  du  côté  de  la  Porte  S.  Martin , 
où  Ion  voit  cette  Inlcription, 

M. 

Cou  « vL.  MEM.  HEREDES.  EX 

teStament  o. 

Il  s’agît  de  fçavoir  quel  efl  le  lieu  defigné  par  les 
Lettres  MEM.  On  en  trouve  la  définition  dans  Ptolo- 
mée  (i)  qui  fait  mention  d’un  Peuple  appcllé  meminoi  (b)  Geo- 
dans  le  voifinage  d’Orange.  Pline  ( c)  en  parle  auflî 
en  décrivant  la  Province  Narbonnoife.  Il  cite  au  naturelle. 
rang  des  Villes  » CarpentoraSle  Meminorum  , defignant  celle-  L- ni-  Chap; 
là  pour  Capitale  des  Meminicns.  Dalechamp  (<f)  croit  \ d ^ Notef 
que  c’eft  plutôt  le  lieu  de  Mornas  fitué  auprès  du  Rhône,  fut  Pline, 
ce  qui  elî  cependant  contraire  aux  divers  noms  que 

âuelques  Ecrivains  ont  donné  à Mornas  fitué  au  con- 
ant  du  Lez  &du  Rhône.  Strabon  («)  lui  donne  le  nom  (')  Ce oi 
de  Durio.  Quelques  autres  celui  de  Forum  Neronis , ce  qui  fe  [y  ph'  Llv- 
rapporte  à Tibère  Néron  Pere  de  l'Empereur  Tibcre  qui 
fut  le  condutteur  de  la  Colonie  des  Sccondains  que  Jules 
Cefar  envoia  à Orange  j & qui  y fit  conftruire  le  Cirque 
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M Geo-  comme  on  fera  voir  en  Ton  lieu.  Cellarius  (a)  fait  mcn- 
^g^  tion  d’on  Peuple  appelle  Memini.  Ainfi  on  doit  expliquée 
l’Infciiption.  fepulchrale  de  la  manière  fuivante.. 

in  i ite 

COLONIÆ  MEAirNOR'UM 

H E RE  DES  I N TeStAMÊNTO' 
t On  foui  entend  ce  mot.’  PoSvirVn  t:  * 

Ce  font  donc  des  heritiers  teftamentaires  qui  onr 
drefté  cette  Epitaphe , à la  mémoire  d’un  Soldat,c’eft- 
à-dire , d'un  Officier  diftingué  de  la  Colonie  Julienne  des 
Secondains  que  Jules  Cefar  apres  la  Conquête  des  Gau- 
les avoit  envoïée  à Orange  & dans  le  voifinagc  , chez 
des  Peuples  appelles  JMemini , c’eft-à-dire  , à Carpcntras 
qui  n’en  eft  éloigne  que  de  trois  lieues  & où  la  Colo- 
nie des  Secondains  envoïée  à Orange  s’étoit  auffi  établie.. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  première  Lettre  M.  mifê  à la  tête  de 
l’Infcription , on  l’explique  par  MHiri.  Ce  qui  ne  s'entend 
pas  d’un  fimple  Soldat , mais  d’un  Chevalier  & d’un  Offi- 
cier diftingué  , comme  dit  Urfatius  lequel  dans  fes  Notes 
explique  ainft  l’Infcription  dont  parle  Scaliger.  M.  CH.. 
Miles  Cohortis.  Il  refultc  de  tout  cela  , que  la  Colonie  en- 
volée par  les  Romains  dans  cette  Ville  étoit  appellée 
Julienne  , Jules  Cefar  après  la  Conquête  des  Gaules  y 
aïant  fait  conduire  par  Tibere  Néron  fou  Quêteur  cette 
Colonie  prife  des  Soldats  de  la  Seconde  Légion  de  la’ 
xxxi  1 1 . Cohorte  des  Volontaires  comme  on  l’a  déjà 
«marqué,*  ’ ' •••  V 
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ARTICLE  SECOND, 

T) ans  quel  Tems  &■  par  qui  l'Arc  de  Triomphe  a ctè  élevé. 


LES  Hiftoriens  anciens  & modernes  font  fi  partagés 
fur  le  tems  auquel  lesMonumens  de  la  ville  d’Orange 
ont  été  conftruits,&  furtout  l'Are  de  Triomphe  , qu’on 
a crû  devoir  donner  tous  fes  foins  3 pour  découvrir  au 
vrai  TEpoque  qui  a donné  lieu  à la  conftru&ion  de  cet 
ouvrage.  On  a fuivi  pour  cela  la  plus  exafte  Chronolo- 
gie , & on  cft  entré  dans  un  détail  circonftancié  de  tout 
ce  qui  pouvoit  donner  le  tems  précis  auquel  les  Cina- 
bres & les  Teutons  tentèrent  de  faire  irruption  dans  les 
Provinces  foûmifes  aux  Romains.  La  Chronologie  d’A- 
braham  Bulcholicr  [a]  a paru  la  plus  exafte.  Voici  ce 
quelle  porte. 

„ Ce  fut  à Poccafion  de 
guerre  Cimbrique  ou  Teuton i-^ 
quelque  les  Cimbres  & les  Teu-9- 
tons>aprés  avoir  palfé  les  Alpes,* 
firent  d’horribles  dégâts  & exer-* 
cerent  de  cruelles  violences  fur| 
les  Romains , & fur  leurs  Alliés.o- 
LcConful  Eneus  Papirius  Car-* 

„ bo  fut  défait , & fon  armée  fut* 

„ mife  en  déroute  dans  PIllyrie.*j8/9 — 

„ Julius  Syllanus  Confiai  ayant|  * 
mal  à propos  donné  Bataille  furo 
,,  vaincu  par  les  Teutons.  %}i  6j. . ..«fuo8 
« Les  Cimbres  défirent 
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„ Conful  Marcus  Scaurus  Aurc-1  Ans<Ju 
„ lius  , comme  le  rapporte  Vel-$ 

„ leius  Patcrculus.  ^5864... 

„ Manlius  Conful  & Cœ-$ 

„ pion  Pro-Conful  furent  encore* 

„ défaits  par  les  Cimbres  dans  un* 

„ combat , quatre  vingt  mille  Ro-* 

„ mains  furent  tués  , le  fixiémeg 
5,  d’O&obrc.  Le  commandement^ 

„ fut  abrogé  à Cœpion  , & fes< 

„ biens  furent  confifqués,  commet 
„ au  rapport  d’Orofe  > de  Cicc-^ 

}J  ron  &de  Tite-Livc. 

jj  C.  Marius  étant  Conful  pour|; 

„ la  fécondé  fois  adjugea  aux  Le-£ 
j,  gions  Romaines  , l’Aîgle  pour$ 

„ enfeigne,  au  rapport  de  Pline* 

„ Livre  X.  Chap.  4.  *>8^8. 

j5  Les  Teutons  furent  défaits* 

„ près  de  la  ville  d’Aix , & de  la* 

„ ville  d Orange  dans  deux  diffe-* 

,j  rents  combats  -,  cent  cinquante* 
mille  hommes  des  ennemis  ref-* 
terentfur  le  champ  de  Bataille.^ 

St r abo»  Livre  I V.  & ®rof€% 

„ Livre  V. 

„ C.  Marius  défit  les  Cimbrcs|; 

„ près  de  l’Adige  , Lutatius  Ca-g 
jj  tulusétoit  fon  Collègue.  11  avoit;|; 

,,  peu  de  tems  auparavant  taillé^ 

,j  en  pièces  une  nombreufe  ar** 

,,  méc  de  Teutons  le  29.  Juillet.^ 


>1 


A 

O 5 8 70. 
* 


d4« 


Avant  ^Dc  la  Fon- 
J.  C.  ^ dation  de 

* Rome. 

À 

107....^  64;.  ... 

❖ 

<► 

❖ 

❖ 

❖ 

i 

i 

❖ 

I 

s 
❖ 
o 

104 

^ -5* 

•c* 

<> 

t 

t 

O 
O 

} ...  * 

<> 

O 

■5- 

•* 

O 

•* 

O- 
<>■ 

* 

«• 

* 

❖ 

I . . 

■0- 
* 

«■ 

«• 

■0. 

* 

■0 
* 

4 

* 


649. 


6/«. 


_ DigitizecLby  Google 


9 9 


i*A3ïI  ift 
Ifflf. 

i •'* 


Principauté  <f  Orange. 

„ II  défit  entièrement  l’autre^  A,1S  § Ava"'  ^D,e  la  F®n* 

„ armee  des  Cimbres  dans  un<|  $ $ Rome. 

„ grand  combat,  cent  vingt  mille$ 

„ hommes  y furent  tués  , & foi-^ 

„ xante  mille  faits  prifonniers.^ 

„ Plutarque  dans  la  Vie  de  Ma- 


nas.  33 


%587». 


Ce  fut  l'an  du  monde  3871.  la  quatrième  année  de 
la  i<5o.  Olympiade  , la  652.  de  la  Fondation  de  Rome 
la  ioo.  avant  Jefus-Chrift,  ou  fuivantla  fupputationdc 
quelques  Chronologiftes  peu  de  tems  après  , que  fut 
conftruit  l’Arc  de  Triomphe  qu’on  appelle  vulgairement 


* Bellum  Cimbricum  (eu  Teutonicum  quo#  Anno 
Cimbri  & Teutones  primum  Alpes  tranfgreilî  ,Vmundi. 
in  Italiâ  fœJam  ftragem  Romaiorum  focio-^ 
rumque  fccerunt  -,  nam  Eneus  Papirius  Carbo^ 

Conful  in  lllyrico  ab  îUis  fufus  Sc  exercicu  exu  & 
tus  eft.  V3839. 

Jullius  Sylanus  Cof  contra&ù  infelicirer^ 
pugni  à Teutonibus  fuperatur.  3J3863.  ... 

Cimbri  Ni.  Scaurum  Cof.  trucidarunc  utg» 

Velleius  Rcfcrt.  «J>;Sfi4.  .. 

Manlius  Cof  & Q..  Cæpio  Pro  - Conful. 4* 
adverfus  Cimbros  infæliciter  pugnarunt  crefis^ 

8 o.  millibus  Romanorum  , die  Sexta  Octobris^ 

Czpioni  Imperium  abrogatum  eft  ejufque  publi-^» 

caca  bona.  Orcfïut , Cicert  , T.  Livius.  ^3867.  ,. . 

Aquilam  C.  Marius  Romanis  Legionibus  inj* 

Secundo  Confulatu  propriè  Dicavic  , PliniujjZ 

Lib.  X.  Cap.  4.  S}  868. ... 

Teutones  ad  Aquas  Sextias  , & ad  Aurafionco.t» 
à Mario  Vidii  (a)  amplius  130.  millibus  hof-*^ 
ftium  priore  Si  pofteriore  certamine  trucidatis  £ 

Strab.  Lib.  IV.  Orofius.  Lib.  V.  4^3870.  . . . 

Cimbri  ad  Athefim  Fluvium  viâi  à C.  Mario4* 

Si  à Lutatio  Catulo.  Cum  Marius  non  multo^ 
ante  Teutonum  exercitum  numerortimum  tru-sî 
cidadêt  die  19.  Julii.  Alterura  exercitum  Cim-^ 
bricum  ingenti  pugni  vicie  , Si  delevifc  Plu-fy 
tarchuj  de  C Mario.  ♦3871.  ... 


Ante  AbUrbe 
Chriftû  & coudita. 
natum. 
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la  Tour  de  l’Arc.  Prefquc  tous  les  anciens  Auteurs  ont 
crû  que  ce  Monument  , fut  érigé  à l'honneur  de  Caïus 
Marius  qui  eut  pour  Collègue  dans  fon  cinquième  Confulat 
Lutatius  Catulus  -,  & ce  fut  pour  reprefenter  le  triom- 
phe des  trois  fameufes  Batailles  qu'il  avoit  gagnées  fur 
les  Ambrons , fur  les  Teutons,  & fur  les  Cimbres,  qu’on 
l’érigea  dans  la  ville  d’Orange. 

(^Gaflêndi,  Quelques  Ecrivains  modernes  (a)  ont  fuivi  le  fenti- 

Po  tanùs  mcnt  ccux  T1*  r3PPortent  la  conftruétion  de  cet  Arc 
Gronovîus de  Triomphe  à Eneus  Domitius  Ænobarbus  , & à 

jtjjocus  Quintus  Fabius  Maximus  Æmilianus,  Conluls  & Generaux 
fé)  7V»-  ^CS  trouPcs  Romaines.  Mais  avant  que  d’entrer  dans  la 
prt pir* Cal  difcuffion  du  fentiment  de  ces  Ecrivains  , on  a crû  qu’il 
iu,fiè  Dej.  £tojt  ^ pr0p0S  (je  rapporter  l’analyfe  de  la  ville  d’Orange 

cri  pi  un  u & ,v  r T .r.  . Ar.„  . , J ° 

dehncationii  qu’a  fut  Martinus  Zeillcrus.  (b) 

fjwtftfimo-  Orange  en  Latin  Araujio  Cavarum  , efi  un  ancien  nom 
ZpJcTr ™2o-»  pris  des  Sccondains  , Colonie  formée  des  Soldats  Ro- 
Rt^ne  Gain*  (J  mains  qui  vinrent  habiter  cette  Contrée.  Cette  Ville 
*r"vincLl  ” l*ltu^c  ^ur  la  petitc  Rivière  de  Meine.  On  voit  au 
tum  conter - 3,  delà  des  Murs  , du  côté  de  la  Porte  par  oh  l’on  fort 
rr.mh  Ctn.i-  „ p0ur  prCndrc  le  grand  chemin  de  Lyon  , un  Arc  de 
ilntii'd'Â.  „ Triomphe  le  plus  ancien  Monument  qu’il  y ait  en 
vîgnon  & France  -,  & au  fentiment  de  Jacques  Grafferus  , ( c ) 
dvvaCe  >»  plus  beau  que  tout  ce  qu'on  voit  encore  en  Italie.  Pîu- 
DifciiLtutr.  })  (ieursAuteurs  prétendent  que  cet  Arc  de  Triomphe 
Aivnumicti'*  ^uC  érigé  à l’honneur  du  Conful  Caïus  Marius , qui , avec 
/•/””"  „ fon  Collègue  Catulus  Lutatius  , vainquît  les  Cimbres 

(J  Ticfor  ^ans  j3  famcufe  Bataille  qui  fe  donna  dans  le  Ierri- 
dc  II  Gaule’ i»  toirc  d’Orange  oîicent  quarante  mille  foixantc  & quatre 
Natbomioife.})  hommes  relièrent  fur  le  champ  de  Bataille.  D autres 
„ rapportent  ce  Monument  à Quintus  Fabius  Maximus, 
qui  défit  Buduacus  dans  le  meme  endroit.  Ifaac  Pontan, 
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,,  [<i]  Jodocus  Sincerus , [ b ] Abraham  Goltzius  , [r]  » Apprn- 
„ parlent  fort  au  long  de  cet  Arc  de  Triomphe.  On  ^*airee  lkv‘ 
„ voit  dit  Grafl'crus  , avant  que  d’entrer  dans  Orange  , (<-) voyage 
„ fur  la  gauche , un  Arc  de  Triomphe  fort  élevé  , fou- 
„ tenu  par  trois  rangs  de  Voûtes  , ou  Ion  a place  quel-  Flamand 
})  ques  Statues  des  Divinités  Payenncs.  Cet  Arc  a quatre  François. 

,f  faces.  On  voit  dans  les  deux  qui  regardent  le  Nord 
„ & le  Midy  lur  de  grandes  pierres  , la  reprefentation 
« en  relief  des  deux  batailles  que  Caïus  Marius , ce  héros 
„ Romain,  gagna  fur  les  Teutons  & fur  les  Gaulois  en 
„ deux  différons  endroits  -,  l’une  auprès  de  la  ville  d’Aix, 

,,  & l’autre  dans  la  plaine  d’Orange.  Un  Roi  y eft  encore 
„ reprefenté  en  captif  avec  des  Faifccaux  de  toute  forte 
„ d’armes  , & d’autres  Statues  d’hommes  au  naturel , le 
„ tout  travaillé  avec  beaucoup  d’art.  Il  y a encore  hors 
„ la  ville  une  vieille  mazure  appcllée  la  Tour  ronde  ,où 

l’on  voit  quelques  ouvertures  d'où  fortoient  des  eaux 
„ chaudes  pour  les  Bains  de  C.  Marius  -,  ce  qui  leur  a 
„ fait  donner  le  nom  de  Thermes  Marianes  -,  & les 
a,  Arènes,  où  l’on  voit  le  refte  de  deux  Tours  qu’on 
„ dit  avoir  été  un  Amphithéâtre  , & qu’on  appelle  au- 
t>  jourd'hui  le  Cirque  *,  les  Italiens  & les  Gaulois  donnant 
„ le  nom  de  Théâtre  aux  Arènes  , parce  qu’on  avoit 
,,  coutume  de  répandre  du  fable  fur  le  pavé  de  la  Place 
jj  intérieure  où  fe  faifoient  les  combats  des  Gladiateurs. 

,j  Mais  la  fituation  de  cet  endroit  me  paroît  trop  étroite 
,,  pour  pouvoir  y contenir  un  Théâtre.  On  voit  encore 
„ dans  la  ville  quelques  reftes  de  Temples  confacrés  a 
„ Hercule  &à  Mars  comme  dit  Ifaac  Pontan,ou  comme 
,,  d’autres  croient  à Diane.  3,  * . 

Or. iige  , à Laiinis  , Araulîo  Cavarum , Amiquum  nomen  eft  Secundanorum , Co- 
loma  i Lcgionc  Romaiioruna  militum  callra  hic  » hve  meus  habentium.  Siu  eft 


Digitized  by  Google 


(a)  Itinera- 
rium  GaIHa. 
jimjltrdurn 

16  SS- 


102  Hijioire  de  la  Ville  , 

j,  Jodocus  Sincerus  (a)  fait  une  pareille  Defcription 
„ de  la  ville  d’Orange  , & s’explique  en  ces  termes.  On 
}J  croit  communément  que  l’Arc  de  Triomphe  de  la  ville 
d’Orange  a été  élevé  à l’honneur  de  C.  Marius.  Ifaac 
„ Pontan  penfe  autrement  : il  conjecture  que  c’cft  un 
}>  Trophée  drdlé  à l’honneur  de  Q.  Fabius  Maximus , fur 
„ le  témoignage  de  Florus  & fur  ce  qu’on  voit  à la  face 
„ qui  regarde  Lyon  la  Statue  d'un  Roi  qui  a les  mains 
„ liées  derrière  le  dos  avec  cette  Infcription  gravée  fur 
„ le  devant  de  la  Cuirafl'e  Buduacus  3 nom , ufité  parmi  les 
„ Auvergnats , comme  l’aflurc  Florus,  qu’il  faut  rapporter 
,j  avec  Glotzius  à une  ancienne  Infcription  d’une  femme 
« qui  en  avoit  un  kmblablc.  Le  même  Ifaac  Pontan  a 

juxta  Argenta  (ive  Argente  fiuvielum.  Extra  utbis  Mxnia  , &'  ante  porram  lugdu- 
nenfem  Arcus  c(l  Triumplialis  , antiquidïmum  univcrli  Galliorum  Regni  Monu- 
mentura  , & cujus  ctiam  , telle  Jacobo  Graflèro , in  Thefauro  fuo  , nullum  lîmile 
in  Italia  teperitur,  Plcrkjuc  ejus  (huccuram  ad  Caïum  Marium  Confulem  Ro- 
tnamiin  : referunt  , poftquam  oj>e  Sc  auxilio  Catuli  Luratii  in  hifee  campis 
Cimbros  vicit,  unique  die  140064.  occidit.  Quidam  v*rb  Quinto  Fabio  Maximo, 
qui  Buduacutn  hic  fuperavit  adfcribunt.  De  iis  quidem  Ifaacus  Pontanus  in  Ap- 
pendice ad  Itinerarium  Gailix  Narbonenlis.  Jacobus  Sincerus  in  Itinere  Gallix 
Narbonenlîs , & Abrahamus  Goltzius  in  Uiyllc  Bclgico-Gallico  prolixe  fcriplcrunt, 
ut  infra  referemus.  Gralfcrus  fupradictus  de  eo  lëqucntia  tradit.  Antequam  Ortnf>c 
Uibem  ingrediaris  , cernis  ibidem  à Manu  liniftri  Arcum  qucmdam  mire 
excelfum  triuraphalcm  triplici  ordinc  fornicum  , in  quibus  Deorum  Ethnicorum 
Statua;  fuerunt  collocattx.  In  Areu  triumphali  prxdi&o  , in  quatuor  mûris  duo 
funt  Sculpta  Prxlia  à C.  Mario  Heroc  Romano  cum  Tuetonibus  & Gallis  itv 
Provincia  cummillx  , cum  Rege  quodam  captivo , atque  omnTs  gencris  armis  in 
falciculos  Colleâis  , & graphité  ad  juftam  viri  proceritatcm  (eu lpt1  s , & elaboratis, 
extra  Urbctn  fpcâare  licct  La  Tour  Ronde  , ubi  duo  monfbantur  foramina  & ali- 
quoc  , è quibus  aqux  ohm  calidx  profluxerunt  , quibus  pradiâus  Marius  fuit  ufus  ,. 
unde  Thcrmx  Marianx  diûx  funt.  1.  Les  sirènes  livc  Areux  in  duabus  Turribus 
quas  Amphithcaari  veftigia  elfe  tradunt  ; quoniam  apud  Italos  Si  Gallos  Arcnarum 
tox  pro  Thcatro  ufurpatur  i indc  nata  , quoniam  in  hujus  modi  Theatris  inte- 
rior  Ærca  pugnx  & certamini  dellinata  aienâ  inllerni  lolita  lit  : fed  locus  hic 
nimis  pro  Thcatro  anguftus  eft.  Intra  Utbcm  funt  adhuc  reliquix  ex  Herculis 
& Martis  Templis , ut  Ifaacus  Pontanus  putat , vel  ut  alii  opiuantur  ex  Dianx 
Tcmplo. 
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„ remarque  qu'on  voit  dans  cet  Arc  de  Triomphe  trois 
„ Statues  de  Conqucrans  .qu’il  croit  être  de  C.  Scxtius, 
,,  de  Domitius  Ænobarbus  , & de  Q.  Fabius  Maxi- 
„ mus.  Le  premier  commença  l’attaque  de  cette  partie 
,,  des  Gaules-,  le  fécond  lcbranla  par  pluficurs viéïoires-, 
„ Fabius  Maximus,letroifiémc,laréduifit  en  Province, 
,,  par  k défaite  entière  de  Buduacus  Roi  des  Auverg- 
„ nats.  Ilobferve  aufîi  qu’on  confond  fouvent  toutes  ces 
diverfes  victoires  remportées  en  differens  tems  fur  les 
„ mêmes  Peuples  , & conjecture  que  le  beau  pan  de 
„ muraille,  qu’il  croit  avoir  été  un  Temple  confacré  à 
„ Diane  , eft  un  refte  de  deux  Temples  d’Hercule  & 
„ de  Mars,  comme  le  rapporte  Florus , quand  il  dit  au  mê- 
„ me  endroit , ou  l’Yfere  fe  jette  dans  le  Rhône,  auprès 
„ du  Mont  Comenus.  Q.  Fabius  Maximus  avec  une  armée 
„ moindre  de  trente  mille  hommes  en  défit  une  de  deux 
,,  cent  mille  des  Gaulois  -,  & y fit  élever  un  Trophée  de 
,,  pierres  blanches  ,&  conftruire  deux  Temples  l’un  à 
„ l’honneur  de  Mars  & l’autre  à l’honneur  d’Hcrcule. 
„ Voilà  ce  que  rapporte  Pontanus  -,  mais  je  crois  qu’il 
„ fe  trompe  clans  fes  conjectures  , Orange  étant  fort  éloi- 
„ gné  du  confluant  de  l’Yferc  & du  Rhône.  „ * 

¥ Arqua.-  lise  ira  in  c'smmuni  crédita  fuerunr  ; aliter  fentit  iûacus  Ponranus 
qui  Arcum  ilium  non  Marii , fed  Quinti  Fabii  Maximi  Tropharum  fuillê  conjicir , 
cum  ex  autoritare  Flori  Pag.  1;/.  tum  quod  in  iplo  Areu  quâ  parte  Lugdunum 
fpefhit  , Status  Regis  minus  à tergo  devinétas  liabentis  in  pc clore  Inicriptum 
Buduacus  > quod  nomen  Arvenis  ulitatum  apud  Florum  , & Infcriptioni  veteri 
apud  Glotiium  tum  fimile  Focminæ  reftituendum  fit.  Obt'ervavit  idem  très  veluri 
effigies  Ttiumphantium  in  hoc  Areu  confpict  qux  opinatur  cflè  L.  Sextii  , En. 
Domitia:  Ænobarbi  , & Q.  Fabii  Maximi  , à quorum  primo  centata  potillimum 
Ji*c  Galb*  pars , ab  Ænobarbo  vitloriis  plurimis  conqualîata  , tandemque  iucce- 
dente  Fabio  Maximo , fupetatoque  pofftemum  liuduaco  Arvenorutn  Rege  in  Pro- 
vinciatn  redada  fuit.  Idem  obfcrvat  has  de  iifiiem  populis  diverforum  victorias 
fiepe  confiindi.  Idem  etiam  murum  qui  Teroplum  Diana:  fuillê  creditur  , Martis 
& Hcrculis  Templorura  rcliquia  cflè  conjcdat  ex  loco  Floti,  cum  ait  , quo  loco 
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L’Analyfc  du  paflage  de  cet  Auteur  donne  une  idée 
de  ces  fameux  Monumcns  , & fur  tout  de  l’Arc  de 


Triomphe  qui  eft  encore  entier,  &quc  tous  les  anciens 
Auteurs  rapportent  à C.  Marius  & à Lutatius  Catulus. 
On  y voit  des  caractères  fi  diftinétifs  des  Batailles  que 
ces  deux  grands  hommes  donnèrent  & des  vi&oircs 
qu’ils  remportèrent  fur  les  Cimbrcs,  fur  les  Teutons  & 
iur  les  Ambrons  , qu’il  eft  étonnant  que  les  Modernes 
dont  il  eft  parlé  dans  cette  Analyfe  aient  ainfi  voulu 
démentir  l’Antiquité  par  un  nouveau  problème  , & par 
la  nouvelle  découverte  qu’ils  ont  prétendu  faire  en  rap- 
portant la  conftruétion  de  cet  Arc  de  Triomphe  à Do- 
mitius  Ænobarbus,  & à Fabius  Maximus. 


Bouche  & Gaufridy  ( a ) ont  adopté  ce  problème 
. avouant  ingénument  avoir  fuivi  le  fentiment  de  Gaficndy 
& de  Peirefch.  Ils  difent  que  „ quelque  tems  après  que 
„ les  Romains  eurent  entrepris  la  Conquête  de  la  Pro- 
,,  vcncc,  ( b ) Encus  Domitius  à qui  le  Sénat  de  Rome 
avoit  prorogé  le  tems  de  fon  Confulat  y fut  envoyé 
j,  pour  combattre  Bituitus  Roi  des  Auvergnats  qui  s e- 
y toit  ligué  avec  les  Allobroges  pour  renforcer  fon  armée., 
„ Le  premier  combat  qui  fc  donna  fut  auprès  de  Vinda- 
„ Hum  , Ville  fituée  fur  le  grand  chemin  d’Orange  à 
’„  Avignon  » que  la  plupart  des  Ecrivains  difent  être 
j,  Sorgues  , où  la  Riviere  appellée  de  ce  nom , qui  vient 
„ de  la  Fontaine  de  Vauclufc,  fe  joignant  à TOuvdc  fe  jette 


„ dans  le  Rhône.  Domitius  appellé  Ænobarbus  , parce 
„ qu’il  avoit  la  Barbcrouflc  , fuivi  de  quelques  Troupes 


Ifara  Si  RJioJamis  fluvii  confluunt  propè  Commcnum  montem  Q.  Fabius  Maxi- 
mus  jo.  millium  non  integrorutn  cxcrcitu  inflruétus  »©o.  millia  Galloruto  con« 
ciilit,  ibique  Troplnuum  ex  albo  lapide,  ac  duo  Templa  unum  Martis , alterum 
Hctculis.  Hæc  1 (accus  Pontanus  ; ego  valde  metuo  ne  loci  lïtus  contradicac  iplîus 
conjeâura;  , longe  cjum  ablunt  Auralîone  Ifaicc  Si  Rhodani  confluentes. 
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£ détachées  qui  formoient  une  efpece  de  Camp  volant  , 
>,  vainquît  les  ennemis  , en  laifTa  lur  le  champ  de  Ba- 
,,  taille  près  de  vingt  mille  , & en  fit  environ  mille  pri- 
„ fonniers.  L’année  fuivante  Bituitus  aidé  du  fecours  des 
„ Allobroges  , aflembla  une  armée  de  cent  mille  hom- 
,,  mes  la  plûpart  Auvergnats , Gaulois  , Cavarcs , Vo- 
„ contiens  & Salions.  Fabius  Maximus  alla  les  atta- 
„ quer  dans  l’endroit  où  l’Yfere  fe  jette  dans  le  Rhône, 
,,  une  demi  lieue  au-deffus  de  Valence.  11  y battit  les 
,3  ennemis,  & remporta  fur  eux  une  viétoire  complété. 
„ 11  guérit  d’une  fievre  Quarte  dans  la  chaleur  du  Com- 
„ bat.  Cent  cinquante  mille  hommes  des  Troupes  de 
„ Bituitus  refterent  fur  le  champ  de  Bataille  ou  fe  no- 
„ yerent  en  voulant  traverfer  le  Rhône  fur  un  Pont  de 
,,  Bateaux  qu’ils  avoient  confiants.  Fabius  en  aftion 
„ de  grâces  de  cette  fameufe  vittoire  fit  élever  dans  la 
„ ville  d’Orange  de  magnifiques  Trophées  d’une  pierre 
,,  blanche  à peu  près  femblable  au  marbre  , fit  en 
„ même  tems  confiruire  deux  beaux  Temples  fun  à 
„ l’honneur  du  Dieu  Mars  & l’autre  à celui  d’Herculej 
& prit  le  nom  d’AUobrogique  , en  mémoire  de  ce 
„ qu’il  avoit  fournis  à la  domination  des  Romains  tous 
,,  ces  Peuples  appellés  Allobroges,  qui  étoient  renfermés 
3,  dans  le  Dauphiné  & dans  la  Savoyc.  L’honneur  du 
„ Triomphe  lui  fut  décerné  à Rome  aufîi  bien  qu’à 
„ Domitius  comme  un  monument  éternel  de  la  défaite 
„ enticre  de  ces  Peuples  révoltés  contre  les  Romains. 
„ On  fit  élever  dans  les  mêmes  Lieux  où  s’étoit  donné 
„ le  Combat  de  belles  Tours  de  pierre  blanche,  ou  l’on 
„ voyoit  des  Trophées  & des  Obelifqucs  ornés  des 
,,  Faifçcaux  d’armes  , des  Arcs  de  Triomphe  & d’autres 
„ Monumens,  & toujours  à l’occafion  delà  victoire  que 
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„ Encus  Domitius  & Fabius  Maximus  Æmilianus 
„ remportèrent  fur  les  Auvergnats  & les  Allobroges , 
„ dans  laquelle  ces  Conluls , ou  pour  mieux  dire  ces  Pro- 
„ Conluls  ( les  Confuls  ne  fortant  jamais  de  Rome  ) 
o,  firent  prifonniers  Bituitus  Roi  des  Auvergnats  , & fon 
„ fils  Congentiatus.  „ 

Tel  cil  le  fentiment  de  ces  deux  nouveaux  Hifloriens 
de  Provence , Frédéric  Guibs  Do&cur  es  Droits  , né  à 
la  Haye  en  Hollande,  où  fon  pere  Habitant  d’Orange 
s’étoit  retiré  dans  le  tems  que  le  feu  Roi  Louis  XIV 
obligea  les  Orangeois  de  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife  , 
& devenu  lui  même  Habitant  d’Orange  après  le  Traité 
d'Utrccht  a fuivi  ces  deux  Hiftoricns  dans  lès  Dilîerta- 
tions. 

Piganiol  de  la  Force  {a)  prétend  , dit  l’auteur  de  la 
Bibliothèque  Françoifc  imprimée  à Amftcrdam  en  i 72  3. 
en  parlant  des  Dillertations  de  Guibs  , que  „ l’Arc  de 
,,  Triomphe  de  la  ville  d’Orange  n’a  point  été  élevé  en 
„ faveur  de  Encus  Domitius  Ænobarbus  & de  Quintus 
„ Fabius  Maximus , après  qu’ils  eurent  vaincus  les  Allo- 
„ broges  & les  A uvergnats, comme  l’ont  penfé  pluficurs 
„ fçavans  tels  que  Peirefc  , Pontanus  , Grænovius  &c. 
„ mais  qu’il  a été  drclfé  à la  gloire  de  C.  Marius , & de 
„ Lutatius  Catulus,  après  qu’ils  curent  vaincu  les  Cim- 
„ bres , les  Teutons  & les  Ambrons.  Les  preuves  qu’il 
,,  en  donne,  ajoûte-t’il  , font  félon  lui  convaincantes  & 
„ demonftratives  -,  mais  il  a paru  que  ces  mêmes  preuves 
„ étoient  allés  fortement  combattues  dans  une  Dilîcrta- 
„ tien  inferée  dans  le  Mercure  de  Paris  du  mois  de  De- 
„ ccmbrc  1722.  Cette  picce  eft  de  Mr.  Guibs  d’Orange, 
„ & fi  Mr.  Piganiol  prend  la  peine  de  la  lire  , peut- 
„ être  prendra-t’il  un  ton  moins  triomphant  dans  une 
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3>  troifiémc  Edition  de  Ion  ouvrage.  „ 

La  Diïï'ertation  De  Mr.  Guibs  eft  addreffée  à Mr.  De 
Mazaugues  Prcfident  aux  Enquêtes  du  Parlement  de 
Provence.  Ce  Magiftrat  connu  dans  la  République  des 
Lettres  par  la  profonde  érudition  , & par  la  connoif- 
fance  qu’il  a de l’Hiftoirc& fur  tout  de  l’Hiftoire  ancien- 
ne , eft  infatiguable  dans  fes  recherches  j & les  Mamilcrits 
qu’il  a trouvés  dans  la  Bibliothèque  de.  fon  Perc  font 
d’un  prix  infini.  Le  nom  de  ce  dernier  Magiftrat  fera  à 
jamais  recommandable  parmi  les  fçavans.  Sa  vertu  5 fon 
mérite  , & fon  érudition  ont  paflé  à fon  illuftre  fils  qui 
les  perpétué  dans  la  famille  des  Thomaiïins  , diftinguée 
en  Provence  par  les  differentes  Charges  de  Prcfidcns 
& de  Confeillers  aux  Cours  fouveraincs  du  Parlement 
& de  la  Chambre  des  Comptes  qu’elle  a exercées  & 
qu’elle  exerce  encore  avec  diftinaion.  Cette  Dificrta- 
tion  , dis-je  , qui  roule  fur  le  nouveau  plan  , ou  plutôt 
fur  la  nouvelle  découverte  que  l’Illuftrc  Mr.  De  Pcirefc 
fit  au  commencement  du  dernier  fiéele  du  fameux  Arc 
de  Triomphe  , dont  il  eft  ici  queftion  , ne  donnera  pas 
une  legere  connoiflance  de  celui  à qui  la  ville  d’Orange 
en  eft  redevable.  On  a crû  devoir  l’inferer  ici  , afin 
que  la  lefture  puifle  effacer  les  préjugés  de  bien  des  gens 
là  deflus  3 & pour  qu’on  puifie  juger  fi  l’on  doit  rap- 
porter ce  célébré  Monument  à C.  Marius  & Lutatius 
Catulus,  ou  à Encus  Domitius  Ænobarbus , &Q.  Fabius 
Maximus. 

Le  deflein  de  Mr.  Guibs  étant  de  rechercher  à qui  la 
ville  d’Orange  eft  redevable  de  fes  anciens  Mon u mens  , 
& de  remonter  jufques  au  tems  qu’ils  ont  été  érigés  , 
commence  par  l’Arc  de  Triomphe  qui  eft  infiniment 
plus  aijcien,à  fon  avis , que  le  Théâtre  ou  le  Cirque.  11 
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dit  que  ce  dernier  a été  bâti  fous  l'Empereur  Adrien 
environ  l’an  i 2 1 . de  I'Erc  commune.  Cependant  cet 
Edifice  , dont  le  pan  de  muraille  du  côté  du  Nord  , cft 
le  plus  beau  Monument  qu'on  voie  encore  en  l’Europe 
fut  conftruit  par  Tibere  Néron,  Pere  de  l'Empereur 
Tibcre , lequel  étant  Quêteur  de  Jules  Cefar  conduifit 
par  ordre  du  Sénat  pluficurs  Colonies  dans  les  principa- 
les villes  des  Gaules,  & entre  autres  une  à Arles  & une 
à Orange  l’an  43.  avant  Jefus-Chrift,  comme  on  le  dira 
dans  fon  tems. 

„ Je  crois,  dit  Mr.  Guibs,  que  cet  Arc  de  Triomphe 
„ qu’on  appelle  vulgairement  la  Tour  de  l’Arc  fut  con- 
,,  ftruit  environ  121.  ans  avant  la  Naiflance  de  Nôtrc- 
„ Seigneur  Jefus-Chrift  par  Eneus  Domitius  Ænobar- 
„ bus  & par  Fabius  Maximus  , après  les  vi&oircs 
„ que  ces  deux  Confuls  ou  plutôt  ces  deux  Pro-Confu!s 
,,  Romains  remportèrent  fur  divers  Peuples  qui  habi- 
,,  toient  autrefois  dans  ces  Provinces.  Ce  n’cft  ,ajoûrc-t’il, 
,,  qu’après  un  mur  examen  que  j’ai  cmbralfé  ce  fenti- 
„ ment  -,  mais  il  faut  que  je  vous  explique  ma  penfée 
,,  plus  au  long.  ( //  parle  à Mr.  de  Mazaugues  auquel  il  fait  un 
,,  détail  de  tout  ce  que  les  Romains  firent  pour  donner  du  fecours 
„ aux  Marfeillois  contre  les  Salieus  leur  Roi  Tcutomalion  , qui 
}>  qui  Us  harceloient  fans  cejfe  leur  cauf oient  beaucoup  de 
J}  dommages.  ) 

„ Eneus  Domitius  Ænobarbus  & Quintus  Fabius 
,,  Maximus  reflèntirent  une  grande  joïe  d’avoir  vaincu 
,,  des  Peuples , qui, outre  la  bravoure  & la  valeur  qui 
,,  leur  étoient  naturelles  , avoient  contraclc  quelque 
,,  politdfc  par  le  commerce  qu’ils  avoient  avec  les  villes 
,,  de  Marleille  , de  Nice  , d’Arles  &c.  dont  les  unes 
„ avoient  été  fondées  par  les  Habitans  de  Phocée  ville 


Principauté  cP Orange,  i o 9 

ù de  rfonie  dans  l’Afie  Mineure  , & les  autres  avoient 
„ reçu  des  Colonies.  Ils  refolurent  de  faire  conftruire 
„ {quelques  Monumcns  pour  lailfer  à la  poflerité  des 
s,  marques  autentiques  des  Païs  qu’ils  avoient  foûmis  à 
la  domination  des  Romains  par  les  deux  victoires  qu’ils 
„ venoient  de  remporter.  Ils  éleverent,  au  rapport  de 
„ Florus  Liv.  III.  Chap.  2.  des  Tours  de  pierre  aux  lieux 
y,  où  ils  avoient  vaincus  leurs  ennemis.  „ 

Si  les  Auteurs  qui  ont  parlé  des  victoires  de  Domi- 
tius  & de  Fabius  nous  avoient  marqué  avec  moins  de 
précifion  , les  Lieux  où  fe  font  données  les  Batailles 
qu’ils  gagnèrent  fur  les  Allobroges  & fur  les  Auvergnats, 
on  ne  feroit  pas  étonné  que  l’envie  de  défigner  une 
aétion  illuftre  pour  caufe  de  l’ércftion  de  l’Arc  de 
Triomphe  d’Orangc  eût  fait  penfer  qu’une  de.  ces  Ba- 
tailles s’étoit  donnée  auprès  de  cette  Ville.  Mais  Strabon 
s’exprime  là  dcllùs  d’une  maniéré  qui  ne  fouffre  point 
d’équivoque.  Il  aflùrc  que  ni  le  combat  livré  par  Do- 
mitius  , ni  celui  par  lequel  Fabius  termina  la  guerre  , 
n’ont  pû  le  donner  près  d’Orangc  , c’cft-à-dire,  dans  le 
Territoire  de  cette  Ville  , comme  le  prétend  Mr.  Guibs. 

Ce  Géographe  dit  au  contraire  (*)  que  cç  fut  auprès  ■> 

d’une  ville  qu’il  appelle  Vtndalus  ou  Vmdalium  , & dans  ^luc-t  v< 
l’endroit  même  où  laSorgucs  fe  jette  dans  lo  Rhône,  que 
Domitius  vainquît  les  Gaulois.  La  ville  de  Vindalium  étoit 
fituée  au  confluent  delà  Sorgucs  & du  Rhône,  comme 
Strabon  le  repette  quelques  pages  après.  Elle  étoit 
éloignée  d’Orange  au  moins  de  trois  ou  quatre  lieues. 
L’abbreviateur  de  Titc-Live  eft  d’accord  avec  Strabon 
fur  le  lieu  du  combat.  Voici  les  propres  paroles  Eneus 
Domitius  Ænobarbus  Pro-Conful  adverfus  Allobrogos  ad  Oppidum 
yindalium  multum  faliciter  pugnavit.  C’eft  ce  qui  a fait 
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[4]  Liv.  ni.  donner  par  Florus  ( a ) le  nom  de  P'ind.elkus  Amnis  à la  Sor-< 
thaP-!*-  gUCS>  Quelques  autres  Ecrivains  ont  crû  que  cette  ville 
étoit  Bedarridcs  dans  le  Comtat  Venaimn  , quelques 
[*]  Leçons  autres  Caderouflc.  Scaligcr  (b)  dit  que  c’cfl:  le  Port  où 
Auiomcn-  y a un  Barreau  pour  palier  la  . Rivière  f.ir  le  grand 
[cj  Nortice  chemin  d’Orangc  à Avignon  , Adrien  Valois  (c)  eft  du 
des  Gaules.  méme  fentiment.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  confiant  que 
s Si  ' cette  ville  n’eft  pas  Orange,  & que  de  là  , on  ne  fçau- 
roit  rapporter  à la  victoire  de  Domitius  l’Arc  de  Triom- 
phe de  cette  ville  , puifquc  le  Monument  qu’il  éleva, 
après  fa  vi&oire  , étoit  placé  dans  l’endroit  même  ou  l’on 
avoit  combattu  , comme  l’aflure  Florus.  C’cfl:  par  la 
même  raifon  que  cet  Arc  ne  peut  pas  plus  s’attribuer 
à Fabius  qu’a  Domitius.  Le  combat  que  ce  dernier  livra 
aux  Allobroges , & aux  Auvergnats  , fut  donné  dans 
un  endroit  encore  plus  éloigné  d’Orange  que  la  ville  de 
P'indalium.  Strabon  dit  que  ce  fut  au  confluent  de  l’Yfcrc 
& du  Rhône  dans  l’endroit  où  il  joint  les  Montagnes 
du  Vivarés  , que  Fabius  avec  moins  de  trente  mille 
hommes  en  défit  deux  cens  mille.  11  dit  la  même  chofe 
[i]Liv.vm.  un  peu  plus  bas.  Pline  (^)  rapporte  que  Fabius  Ma- 
ChaP’  s’  ximus  apud  Jfaram  fluvium  , pralio  commijjo  adverfus  Allobro- 
gum  Regem  Arvenorumquh  gentes  ad  6.  Augufli  CXXX.  mi  Ilia  per- 
duellium  cecidit.  Comme  il  n’y  a aucun  autre  Auteur  qui 
fafle  mention  de  ce  Roi  des  Allobroges  -,  & qu’au  con- 
traire ils  parlent  tous  du  Roi  des  Auvergnats  , on  efl 
perfuadé  qu’il  s’eft  fait  une  tranfpofition  dans  les  paro- 
les de  Pline  , & qu’il  y faut  lire  Allobrogum  gentes  Arvetio- 
rumquè  Regem. 

C’eft  donc  fans  fondement  , & fur  une  conjecture 
. Amplement  appuïée  fur  la  viftoire  qu’Eneus  Domitius 
Ænobarbus  remporta  fur  les  Allobroges  & fur  les 
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Cavares  , ou  il  n'cll  fait  aucune  mention  de  la  ville 
d’Orange,  que  Mr.  Guibs  prétend  „ que  fi  on  fait  reflé- 
„ xion  à ce  qu’il  vient  de  dire,  & qu’on  regarde  enfuite 
,,  l’ancienne  fituation  de  cette  Ville , on  verra  facilement 
„ les  raifons  qui  engagèrent  ces  Confuls  Romains  à choi- 
„ fir  le  terroir  de  la  ville  d’Orange  pour  y faire  bâtir 
„ l’Are  de  Triomphe.  „ Foible  raifon  que  Florus,  fur 
fut  lequel  Mr.  Guibs  femble  fonder  fon  raifonnement  , 
combat  & détruit  abfolument  lorfqu’il  allure  , que  ce 
fut  dans  le  même  lieu  où  il  place  la  ville  de  Vindale, 
qu  Encus  Domitius  battit  les  ennemis  -,  & qu’il  fit  élever 
des  Tours  de  pierre  , & des  Trophées  d’armes  , ipjis 
quibus  dimicaverant  in  locis  faxeas  erexere  Turres  , de  fuper 
exornata  armis  bojlilibus  Trophea  præter  Romanum  morem 
fixere.  Il  ne  parle  point  de  la  ville  d’Orange  , la  plus 
confiderable  & même  la  Capitale  du  Pais  des  Cavares, 
qui  s’étoit  aulli  révoltée  contre  les  Romains  ; & qui 
n’étoit  pas  encore  fous  leur  Domination.  Ils  ne  pou- 
voient  par  confequent  pas  y élever  un  Arc  de  Triomphe  ; 

6c  les  campagnes  de  cette  Principauté  ne  pouvoient  pas 
erre,  comme  il  prétend,  le  Théâtre  ,fur  lequel  Domitius \ 
Ænobarbus  fe  fignala  d’une  maniéré  ft  dilfingtiéc. 

Tite-Live  rapporte , (<»)  pourfuitMr.  Guibs  , que  Teu-  (*) 
tomalc  Roi  des  Saliensé  c’eft-à-dirc  , d’une  grande  partie  4I’ 
de  la  Provence  ) Peuples  de  l’ancienne  Gaule  Vicnnoife, 
ayant  été  obligé  de  ceder  fes  Terres  aux  Romains  qui 
s’y  établirent  fous  le  Conful  Caïus  Sextius  , fe  retira 
après  fa  défaite  chés  les  Cavares  , &chés  les  Allobroges  ; 

& que,  quoiqu’il  fut  dépouillé  de  fes  Etats,  il  ne  laifià  pas 
de  foûtenir  une  fécondé  guerre  contre  Eneus  Domitius 
avec  les  forces  des  Auvergnats  , & des  Allobroges  fes 
Alliés.  Domitius  Ænobarbus  étant  Conful  avec  C.  Fan^ 
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nicus  Strabo , l’an  de  Rome  631.  vainquît  les  Auver- 
gnats & les  Allobroges  , qui  étoient  defeendus  en  Pro- 
vence , où  ils  avoient  fait  irruption, fous  les  ordres  du 
Roi  Tcutomale.  Us  vouloicnt  le  rétablir  dans  fes  Etats 
qui  confiftoient  dans  la  Contrée  que  les  Saliens  habi- 
toient , d’où  il  avoit  été  chaflé  quelques  années  aupa- 
ravant par  les  Romains  , qui  commencèrent  alors  d'en 
faire  la  Conquête.  C’ell  à l'occafion  de  cette  viéloirc 
(4)  Liv.  n.  que  Velleius  Paterculus  (a)  parle  de  la  Famille  dcsDo- 
mitiens.  „ Dans  cet  efpace  de  tems , dit-il  , il  y eut 
„ deux  illuftres  viftoires  remportées  fur  les  Gaulois  Tran- 
„ falpins , l’une  par  Eneus  DomitiusÆnobarbus  qui  battit 
„ & chalïa  du  Pais  des  Saliens  les  Auvergnats  & les  Allo- 
„ broges  , qui  y avoient  fait  irruption  pour  y rétablir  le 
3,  RoiTeutomale  lequel  en  avoit  été  challé  par  les  Romains, 
,,  & l’autre  par  Q^FabiusMaximus,  qui  ayant  été  fait  Con- 
„ fui  l’an  de  la  Fondation  de  Rome  6 3 3.  avec  Opinius 
„ Nepos,  s’acquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  prudence 
yy  & par  fa  valeur.  Il  fut  nommé  Allobrogique  , parce 
« que,  combattant  fur  les  bords  dcl'Yfere  contre  Bituitus 
„ Roi  des  Auvergnats  , il  défit  l’armée  de  ce  Prince  & 
„ fubjugua  les  Allobroges  , faifant  de  la  Provence , d’une 
„ partie  du  Languedoc  , du  Dauphiné  & de  la  Savoye 
„ d’aujourd’hui , cette  Province  que  les  Romains  nomme- 
„ rent  Narbonnoifc.  „ 

(*;  Line  Pline,  (b)  Velleius  Paterculus , (r)  Orofe  (d)  Florus  (*) 
vn.chap.j.Eutrope,  (/)  & Valerc  Maxime  (g)  rapportent  encore  que 
[i]  üvrev.  Teutomale  Roi  des  Saliens , ligué  avec  les  Cavares  & 
chip.  i).  les  Allobroges  , chaflé  de  fon  Pais  , battu  , & mis  en 
tha  T111  Fuite  par  Eneus  Domitius  , fc  cantonna  dans  le  Païs  des 
[/]  Livre iv.  Cavares  , Peuples  fitués  le  long  de  la  Rive  gauche  du 
ulaLlvrclX  Rhône,  depuis  la  Durance  jufqucs  àl’Yfere  , c’eft-à-dire , 
* depuis 
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depuis  Cavaillon  jufqucs  à Valence.  Apres  avoir  raffem- 
blé  Tes  Troupes  difperfées,  il  en  leva  de  nouvelles , &fe 
ligua  contre  les  Romains  avec  Bituitus  Roi  des  Auver- 
gnats , alors  fi  puilfant  dans  les  Gaules  , qu’il  mit 
deux  cent,  mille  hommes  fur  pic  pour  lui  donner  du 
fecours  & venir  combattre  les  Romains  conduits 

Î>ar  Fabius  Maximus.  Bituitus  n’eut  pourtant  pas 

'avantage  , Fabius  Maximus  , donna  fes  ordres 
avec  tant  de  jugement  , & combattit  avec  tant  de  va- 
leur près  de  l’Yfere,  qu’il  défit  entièrement  ce  Prince 
& avec  lui  les  Allobroges  , les  Saliens  & les  Cavarcs , & 
le  mena  prifonnier  à Rome  lui  & fon  fils  Congentiatus. 

Cette  Bataille  fe  donna  l’an  du  Monde  3934.  la  première 
année  de  la  1 65.  Olympiade  , la  633.  de  la  Fondation 
* de  Rome  , & la  119.  avant  Jcfus-Chrift.  Cette  Epoque 
eft  alfés  remarquable  par  la  Conquête  du  refte  des  Gau- 
les , les  Romains  la  commencèrent  par  les  deux  victoires 

3u’ils  remportèrent  fur  les  Gaulois  Tranfalpins  , c’eft-à- 
ire  , fur  les  Saliens , fur  les  Cavares , fur  les  Allobro- 
ges & fur  les  Auvergnats. 

Mr.  Guibs  ajoute  que  Bituitus  fut  défait  auprès  du 
Rhône  juxta  fluvium  Rhodanum  y félon  Eutropc  ( a ) & à [ < ] Liv. 
Ion  avis  dans  le  Territoire  de  la  ville  d’Orange.  „En  IV- 
,,  cela  , pourfuit-il , les  Romains  introduifirent  l'ufage  , 

„ qui  fut  depuis  obfervé  inviolablemcnt,de  ne  conftruirc 
,,  des  Trophées  que  dans  les  Lieux  ou  tout  auprès  des 
„ endroits  où  les  ennemis  avoient  été  mis  en  fuite.  „ 

C’eft  précifement  par  là  que  Mr.  Guibs  donne  une 
preuve  convaincante  j en  fait  de  problème  hiftorique  , 
que  l’Arc  de  Triomphe  de  la  ville  d’Orange  n’a  pas 
été  élevé  pour  Domitius  Ænobarbus  , & Q.  Fabius 
^laximus  , après  qu’ils  eurent  vaincus  les  Allobroges , 

P 


"■Sigiti^ed  by  Google 


i î 4 Hijloire  de  ln  Ville  , 

& les  Auvergnats.  S’il  faut  rapporter  cette  vi&oire  à l’un 
& à l’autre  , c’cft  juxta  fluvium  Rbodanum  , que  ces  deux 
Confuls  Romains  ont  remporté  les  deux  viftoircs  diftin- 
guées  l’une  de  l’autre, par  les  circonftanccs  des  Lieux  & 
du  tems  , comme  on  vient  de  le  remarquer.  Ce  fut  dans 
la  plaine  d’Avignon  à Sorgues,  dans  un  endroit  où  il  y 
avoir  anciennement  une  Ville  que  les  Auteurs  cy-deffus 
cites  appellent  Vindalus  ou  Vindalium , où  la  Rivière  de  la 
Sorgues  , que  les  mêmes  Auteurs  nomment  Sulgar»  , fc 
jette  dans  le  Rhône,  qu’Eneus  Domitius  défît  Teuto- 
male  Roi  des  Salicns  , & enfemble  les  Cavarcs  , & les 
Allobroges  ligués  contre  les  Romains,  lis  entreprirent 
alors  la  Conquête  des  Gaules , qu’ils  foûmircnt  enfuite 
à leur  Domination.  La  ville  appcllée  Vindalium  étoit 
fituée  fur  le  bord  du  Rhône  à l’endroit  où  la  Sorgues 
fe  jette  dans  ce  fleuve.  On  croit  qu’elle  a été  détruite 
& emportée  par  les  eaux  de  ce  fleuve  : les  Trophées 
de  la  viéloirc  qu’Encus  Domitius  y remporta  ont  eu 
fans  doute  le  même  fort  , puifqu’il  n’en  refte  pas  le 
moindre  vertige  -,  & que  le  village  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui Sorgues  a été  bâti  & clos  de  murailles  dans 
ic  quatorzième  fiéclc  fous  les  Papes , qui  dans  les  diffé- 
rais qu’ils  eurent  avec  les  Empereurs  , & dans  le  tems 
du  Schifme  d’Occidcnt  , transférerait  le  Saint  Siégé 
Apoftoliqueà  Avignon.  Us  y ontrtegé  près  de  foixante& 
treize  ans.  Ils  firent  bâtir  dans  le  même  Bourg  un  magni- 
fique Palais  ou  Château , flanqué  de  belles  j ours  pour 
s’y  retirer  en  cas  de  befoin.  Le  Bourg  & le  Château  font 
à l’entrée  de  la  plaine  qui  s’étend  jufqucs  à la  Durance 
& font  éloignés  du  confluent  du  Rhône  & de  la  Sorgue 
d’environ  demi  lieue. 

Mr.  Guibs  ne  perd  jamais  de  vûü  le  plan  que  Pon- 
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îanus  , Grœnovius  , & Pcirefc  , ont  tracés,  en  rapportant 
la  conftruCtion  de  l’Arc  de  Triomphe  à Encus  Domitiu* 
Ænobarbus  & à CL  Fabius  Maximus.  Toûjours  attentif  à 
appuyer  par  de  plus  fortes  raifons  la  nouvelle  decou- 
verte , il  met  envain  tout  en  œuvre  pour  foutenir  fon 
problème.  Cependant  tout  ce  qu’il  avance  ne  peut  palier 
que  pour  des  conjectures , il  dit  que  „ quand  il  confi- 
„ derc  que  dans  toute  la  Côte  du  Dauphiné  qui  borde 
„ le  Rhône  on  ne  trouve  aucune  trace  de  ces  Tours  de 
,,  pierre  .*  il  fe  confirme  toûjours  de  plus  en  plus  dans  le 
3,  fentiment , que  l’Arc  de  Triomphe  doit  fon  origihe 
„ aux  victoires  remportées  par  ces  Generaux  Romains  ; 
„ ils  battent , pourfuit-il  3 les  Peuples  du  Dauphiné  , ils 
y>  font  élever  des  Tours  de  pierre,  & cela  tout  contre 
„ le  Rhône-,  où  trouver  cela  que  dans  nôtre  Territoire  ?„ 
Il  n’elt  pas  diificilc  de  répondre  , qu’on  les  trouverait 
dans  les  mêmes  endroits  , où  ces  Confuls  & ces  Gene- 
raux des  troupes  Romaines  donnèrent  les  Batailles  , & 
remportèrent  ces  victoires  , comme  le  rapporte  Florus , 
qui  dit  à Findalium , c’eft-à-dire  dans  la  plaine  d’Avignon 
fituée  le  long  de  la  Rive  gauche  du  Rhône  , Se  fur  les 
bords  de  l’Yfcrc  dans  l’endroit  où  cette  Rivière  fe  jette 
dans  le  Rhône  , auprès  de  la  ville  de  Valence,  fi  l’injure 
des  tems,  le  malheur  des  guerres  , l’invafion  de  tant 
de  Peuples  Barbares,  tels  que  les  Gots,  les  Huns  , les 
Lombards  , les  Allemands  > les  Albigeois  , & de  nos 
jours  les  Calviniftcs  & les  Ligueurs  n’avoient  pas  ravagé 
tout  le  Pais  & détruit  tous  les  Monumens  > que  les  an- 
ciens Gaulois,  & les  Romains  y avoient  élevés.  Mais  une 
preuve  encore  plus  convaincante  de  ce  fait  ; c’cfl  que 
peu  s’en  cft  fallu  que  l’Arc  de  Triomphe  d’Orange  n’ait 
eu  le  même  fort , comme  il  confie  par  divers  Mémoires 
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qu’on  trouve  dans  les  Archives  de  la  maifon  (de  !|Ville. 
On  y voit  que  dans  le  tems  des  Guerres  Civiles  & pen- 
dant les  troubles  de  Religion  qui  arrivèrent  fur  le  milieu 
du  xvi.  Siecle,  & au  commencement  du  xvti.  on  fit 
démolir  toutes  les  murailles  & les  fortifications  d’Orange , 
combler  les  Foffés.  Un  Prince  d'Orangc  de  la  maifon 
des  Baux  , voïant  l’Arc  de  Triomphe  prêt  à tomber  en 
ruine  le  fit  revêtir  & fortifier.  On  en  vint  même,  ajou- 
tent les  Mémoires  , à vouloir  l'abbattre  jufques  au  rez 
de  Chauflëc  ; mais  le  rcfpeét  qu’on  eut  pour  la  mai- 
fon de  Naffau  , arrêta  la  fureur  des  Ligueurs  -,  & ce  fut 
par  là  que  ce  Monument  fubfifte  encore  dans  fon  entier. 
Pour  ce  qui  cft  de  l’ancien  Arc  de  Triomphe  , fi  on 
l’eût  détruit  j chacun  en  auroit  penfé  & dit  ce  qu’il  auroit 
voulu  , & s’en  feroit  formé  une  idée  fuivant  fes  con- 
jectures. On  voit  quantité  de  débris  , & des  reftes  de 
Bâtimcns  le  long  du  Rhône  depuis  fa  fource  jufques  à 
fon  embouchure  dans  la  Mer  , que  les  frequentes  in- 
nondations  de  ce  Pleuve  , le  plus  rapide  de  tout  le  Ro- 
yaume 3 ont  détruit  & enfeveli  dans  les  eaux.  Ne  peut 
en  pas  encore  conjcfturer  de  là  que  fi  on  ne  voit  pas  à 
Vindale  , ni  fur  les  bords  de  l’Yferc  dans  l’endroit  où 
elle  fe  jette  dans  le  Rhône  , ces  Tours  & ces  Trophées 
d’armes  que  Florus  dit  avoir  été  élevés  à l’honneur 
d’Encus  Domitius  Ænobarbus , & de  Fabius  Maxi- 
mus,  3près  qu’ils  eurent  vaincus  les  Allobroges  & les 
Auvergnats  , ils  ont  été  détruits  & enfëvelis  dans  les 
eaux  du  Rhône. 

Mr.  Guibs  ouvre  un  nouveau  champ  à la  Critique 
contre  ion  nouveau  fiftême.  Il  prétend  dans  la  fuite 
de  fa  Diflèrtation  , que  fi  l’on  examine  avec  attention 
l’Arc  de  Triomphe , on  y verra  qne  infinité  de  carac- 
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teres  qui  conviennent  parfaitement  à Eneus  Domitius 
Ænobarbus  & à Q.  Fabius  MaximusJ , & qui  ne  fçau- 
roient  convenir  à C.  Marius , auquel  on  en  attribue  com- 
munément la  conftruélion. 

„ Ces  Tridens , dit-il  , ces  Sirenes  , ces  Mats  , ces 
,,  Cordages  , ces  Ancres  & ces  Navires  qui  paroiflent 
„ à moitié  , que  fignifient-ils  autre  chofe  , fi  ce  n’eft  ? 
.j  I».  Que  c’étoit  par  le  fccours  des  Dieux  de  la  Mer  que 
„ les  ennemis  du  Peuple  Romain  s’étoient  noyés  dans 
„ le  Rhône.  11°.  Que  Bituitus  ce  formidable  ennemi  fut 
„ conduit  par  Mer  jufques  à Romc,fuivant  Valcrc  Ma- 
„ xime  Liv.  59.  Chap.  6. 111°.  Que  les  Romains  étoient 
„ redevables  aux  Marfeillois  de  la  Conquête  de  ce  Pais; 

car  pour  me  fervir  des  paroles  de  Cicéron , au  fécond 
„ Livre  des  Offices  , on  peut  alfurer  que  fans  le  fccours 
„ de  la  ville  de  Marfeille  les  Generaux  Romains  n’au- 
„ roient  jamais  triomphé  des  Peuples  en  deçà  les  Alpes.,, 

Ccpenant  qu’on  examine  avec  rant  foi  peu  d’atten- 
tion , & fans  préjugés  cet  édifice  , on  y verra  une  infini- 
té de  caraftercs  qui  conviennent  parfaitement  à C. 
Marius,  & qui  ne  fçauroient  au  contraire  convenir  à 
Eneus  Domitius  Ænobarbus  & à Q^  Fabius  Maximus. 

L’application  que  M.  Guibs  fait  de  ces  Tridens  , de 
ces  Sirenes  , de  ces  Mats  , de  ces  Cordages  , de  ces  An- 
cres , & de  ces  Navires  qui  paroiflent  à moitié  , n’eft 
pas  fi  naturelle  qu’il  le  penfe  .•  d’ailleurs,  le  fentiment 
general  des  Auteurs  anciens  & modernes  qui  ont  fait 
l’analyfc  des  Arcs  de  Triomphe  en  general , eft  que  ces 
Tridens,  ces  Sirenes  , ces  Mats  , ces  Cordages,  ces  An- 
cres , & ces  Navires  qu’on  voit  encore  en  plusieurs 
Monumens  tels  que  font  ceux  dont  Roffin  (a)  a fait  gra- 
ver la  figure , étoient  le  fymbole  de  la  grandeur  Ro- 


(*)  Antiqui- 
tés Romai- 
nes. Liv.  X. 
Ciwp.  19. 
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mainc  qui  s’ctoit  étendue  également  fur  Mer  que  fur 
Terre.  Ainfi3  M.  Guibsauroit  mieux  rencontré  s’il  en  eut 
fait  l’application  à C.  Marius  , comme  on  fera  voir  en  foi» 
lieu.  Ces  Tridens  , ces  Sirènes,  ces  Ancres 3 ces  Mats 
de  Navire  &c.  font  des  ornemens  differens  qui  défignent 
une  vi&oire  Navale.  Le  Trident  cft  le  Scptre  de  Nep- 
tune *,  les  Sirenes  étoient  des  Divinités  de  la  Mer  3 & 
les  Ancres  ne  conviennent  qu’a  des  Vaificaux.  Rappor- 
ter comme  le  fait  Mr.  Guibs  toutes  ces  chofes  à un  Pont 
conftruit  fur  le  Rhône  3 c’eft  ignorer  que  les  Fleuves 
même  déifiés  n’ont  jamais  été  reprefentés  avec  un  Tri- 
dent , & qu’on  les  rcconnoît  à une  Urne  , dont  l’eau 
s’épanche,  comme  on  le  voit  lur  les  Médaillés  Romaines, 
au  revers  defquelles  le  Tibre  cft  reprefenté  3 fur  celles 
d’Antioche  où  l’on  voit  l’Oronte  & le  Claiftre3fur  celles 
d’Ephcfc  &deNicée  , & fur  une  infinité  d’autres  dont  on 
ne  parle  point.  Les  Sirenes  ne  font  connues  que  dans  la 
Mer  •,  & les  Rivières  avoient  des  Nayadcs  & des  Nym- 
phes -,  ainfi  rien  de  tout  ce  que  dit  Mr.  Guibs  peut  avoir 
rapport  au  Rhône.  11  ne  rencontre  pas  mieux  en 
diiant  qu’Ænobarbus  a pû  vouloir  marquer  par  là  qu’il 
fit  conduire  Bituitus  à Rome  par  Mer.  Outre  que  le 
fait  rapporté  par  Valere  Maxime  eft  faux  , la  chofe  eft 
de  trop  peu  de  confcquence  pour  marquer, dans  un  Arc 
de  Triomphe  , que  le  Bâtiment  fur  lequel  on  a embar- 
qué un  captif  a fait  une  heureufe  Navigation.  Sic’étoic 
pour  faire  voir  que  le  vainqueur  avec  plufieurs  Navires 
chargés  des  dépouilles  des  ennemis  eft  heureufement 
retourné  par  Mer  , peut  être  palleroit  on  la  ebofe.  Mais- 
Suctonc  donne  ailés  à entendre  que  Domitius  retourna 
par  terre  , lorfqu’ll  dit  (il)  Allobrogibus  Arvernifque  fuperatis  , 
Elephanto  per  Frovinciam  investis  ejl  , turba  militum  quaji  inter 
folemnia  trittmpbi  profequente * 


--  „ 
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5,  On  voit  encore,  pourfuit  Mr.  Guibs,  des  Enfcignes 
„ militaires  qui  étoient  en  ufage  dans  le  tems  de  ces  deux 
,,  grands  hommes , au  lieu  qu’on  n’y  remarque  point 
„ l’Aîgle  qui  étoit  l’Enfeigne  militaire  que  Marius  lui- 
3,  même  s'appropria , au  rapport  de  Pline  le  Naturaliftc 
„ (a)  dans  Ton  fécond  Confulat , c’cft-à-dirc  , un  peu  avant  („)  Liv.  r. 
,3  qu’il  vint  faire  la  guerre  aux  Cimbrcs  & aux  Teutons.  cliaP*  *• 
s,  Je  ne  fçaurois  croire , dit-il , qu’on  eut  oublié  d’y  repre- 
fèntcr  la  figure  d’un  Aîgle  , s'il  ctoit  vrai  que  Marius 
„ eut  fait  élever  cet  Arc  de  Triomphe.  Auroit-on  négligé 
„ d’y  mettre  une  particularité  auiïi  remarquable  , &aulîi 
„ gloricufc  pour  Marius  ; tandis  qu’on  y a gravé  pluficurs 
„ chofcs  qui  ne  font  pas  à beaucoup  près  fi  confidera- 
„ blcs.  „ _ 

Il  fuit  avoüer  que  l’obfervation  de  Mr.  Guibs  peut 
tout  à coup  éblouir  l’cfprit  j mais  il  ne  faut  auflï 
qu’une  lcgerc  teinture  del’Hiftoirc  8c  des  Antiquités  Ro-  , 
maines  pour  en  connoître  tout  le  foiblc.  Roifin  (b)  rap-  Ami. 
porte  que  l’ufagc  des  anciens  Romains  étoit  de  mettre  maines.  Lu-] 
dans  leurs  Enfcignes,  dans  leurs  Drapeaux  & leurs  Eten-  x.chaP.  v. 
darts , comme  l'a  remarqué  Pline  [r] , des  figures  d’ Aîgle, 
de  Loup  ou  de  Louve , de  Minotaurc  , de  Cheval  , de  chap.  4. 
Cochon  ou  de  Sanglier  , qu’on  plaçoit  à la  tête  de  tous  les 
Ordres.  Il  arriva  dans  la  fuite  qu’on  porta  à la  tête  de 
l’armée  l’Aîgle  feule  pour  Enfeignc  -,  & qu’on  lailfa  les 
autres  dans  le  Camp.  Marius  élût  Conlul  pour  la  cinquiè- 
me fois  , interdit  l’ufage  des  autres  Enfcignes  militaires , 
aux  Légions  Romaines  & leur  aflïgna  l’Aîglc.  On  remar- 
que que  depuis  ce  tems  là  , les  Légions  ne  pafièrent  ja- 
mais l’hyver  campées , qu’elles  n'euflent  cette  Enfeignc. 

C’étoit  une  Aîgle  attachée  au  bout  d’une  Pique , portée 
par  un  Chevalier  qu’on  appclloit  en  Latin  Aqualifer , donc 
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fuivant  Pline  & Roflîn  C.  Marius  affigna  l’Aîgle  pour 
Enfeigne  militaire  , aux  Légions  compofées  des  Cito- 
yens Romains , Légions  que  le  meme  C.  Marius  com- 
pofa  de  dix  Cohortes  ou  Rcgimens  qui  faifoicnt  fix 
mille  hommes  , & qui  croient  comme  un  Corps  feparé. 
Leurs  Allies  étoient  comme  des  troupes  Auxiliaires  de 
Cavalerie  & d’infanterie  , qu’ils  appelaient  Extraordi-. 
naircs  & faifoicnt  un  autre  Corps.  Ces  Légions  étoient 
. diftinguées  des  Romaines  par  leurs  Enfeignes  militaires 
qui  étoient  les  figures  du  Loup  du  Minotaure,  du  Che- 
val , du  Porc  ou  Sanglier.  Ainfi  il  n efl  pas  furprenant 

Su’on  ne  remarque  point  l’Aîgle  que  Marius  s’appropria 
ans  l’Arc  de  Triomphe  de  la  ville  d’Orange  , & qu’on 
n’y  voye  que  l’Ehfeigne  militaire  du  Cochon  ou  du  San- 
glier, &dans  les  faces  duMidy  & du  Nord  celle  du  Loup 
ou  de  la  Louve  avec  celle  du  Cochon  ou  du  Sanglier  -,  c e- 
toitlà  l’ancienne  Enfeigne  militaire  des  Romains  elle 
avoir  rapport  à Romulus  & à Remus  fes  Fondateurs 
allaités  par  une  Louve  , fuivant  Plutarque  , Tite-Live» 
Florus  , Velleïus  & Eutrope.  Cette  Enfeigne  étoit  adju- 
gée aux  Légions  Auxiliaires  & aux  Nations  avec  lef- 
qucllcs  les  Romains  faifoient  quelque  Alliance,  comme 
M Livre  x.  paffurent  Pline  , (a)  & Vulture.  (b)  Les  Romains  difent 
C b Dt  Rt  ccs  deux  Ecrivains  fe  fervoient  dans  leurs  armées  de 
Milita,  quatre  principales  Enfeignes  militaires  dans  lefquellesils 
Liy.  x.  reprefentoient  les  figures  du  Loup  , du  Minotaure  , du 
Cheval,  du  Cochon  ou  du  Sanglier.  Cette  dernière  étoit 
en  ufage  , parce  que  la  guerre  étant  finie  ceux  avec  qui  ils 
faifoient  un  traitté  de  Paix  avoient  coutume  d’affermir 
leur  alliance  avec  les  vainqueurs  enaffommant  une  Truie 

fîour  marquer  par  là  , que  s’ils  venoient  à rompre  l’al- 
iancc  ils  feroient  traités  comme  la  Truie  qu’on  venoit 

d'affommer 
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d’aflommer  à coups  de  pierre.  * 

Le  fentiment  de  prefque  tous  les  Ecrivains  & le  plus 
conforme  à la  Tradition,  eft  que  l’Arc  de  Triomphe  de 
la  ville  d’Orange  fut  élevé  à l’honneur  de  C.  Marius  , & 
de  Lutatius  Catulus  Confuls  Romains  , apres  qu’ils  eu- 
rent vaincus  les  Ambrons,  les  Teutons  , & lesCimbrcs, 
Peuples  Septentrionaux  qui  avoient  fait  irruption  en 
ritalie  , avec  une  armée  de  trois  cent  mille  hommes. 
Mais  pour  ne  pas  confondre  toutes  ces  chofes  , & pour 
ne  point  paffer  les  bornes  qu’on  s’eft  preferites  , on  ne 
s’arrête  qu’à  cet  endroit  de  la  Diffcrtation  de  Mr.Guibs, 
où  il  dit  „ parce  qu’on  ne  remarque  point  dans  cet  Arc 
„ de  Triomphe  l’ Aîgle  qui  étoit  l’Enfcigne  militaire  que 
„ Marius  s’appropria  , on  doit  conclure  que  ce  n’eft  pas 
„ en  fa  faveur  qu’on  a élevé  cet  Arc  de  T riomphe.  „ Il 
réfulte  cependant  de  tout  ce  qu’on  vient  de  dire , que  fi 
l’Enfeigne  militaire  de  l’ Aîgle  n’y  paroît  point , celle  du 
Porc  ou  Sanglier  qu’on  voit  dans  les  quatre  faces , mar- 
que afTés  que  quand  Marius  contraignit  les  Teutons  & 
les  Ambrons  d’abandonner  l’Italie  & de  répaffer  les 
Alpes  qu’il  les  pourfuivic  jufques  en  Provence  , qu’il 
les  y attaqua  & les  défit  dans  les  deux  differens  Combats 

3u’il  leur  livra  , l’un  auprès  de  la  ville  d'Aix  , l’autre 
ans  la  plaine  d’Orange  , il  ne  prît  avec  lui  que  des 
Troupes  Auxiliaires  qu’il  joignit  aux  Liguriens  & aux 
Saliens.  11  laiffa  à Lutatius  Catulus  fon  Collègue  les  Trou- 
pes Romaines  pour  s’oppofer  aux  Cimbres  qui  étoient 


* Quatuor  principalia  figna  in  Caftris  habebant  Romani  Lupi  , Minotauri , 
Equi  , Apris  namque  quod  confc&o  bello  , inter  quos  pax  tierce  coda  l’orcâ 
Iup:iiibus  obrud  fedus  folcrem  fît  mate  , à qud  qui*  refîlirct , non  aliter  ac  Porca 
Japidibus  obtutus  necaretur. 


Cl 


»22  , hijloire  de  U faille , 

au  nombre  de  cent  quarante  mille  hommes  , & mettre 
par  là  le  refte  de  l’Italie  à couvert , & fur  tout  la  ville  * 
de  Rome.  On  y étoit  allarmé  de  l’irruption  que  les  Bar- 
bares avoient  faite  ; & on  craignoit  qu’ils  ne  la  vinllent 
faccager.  Ce  fut  alors  qu’on  élût  C.  Marius  Conful  pour  la 
quatrième  fois , & qu’on  lui  donna  pour  Collègue  Luta- 
tius  Catulus.  Ils  furent  envoyés  tous  les  deux  à la  pour- 
fuite  des  Barbares.  Marius  à la  tête  des  Légions  Au- 
xiliaires portoit  pour  Enfeigne  militaire  le  Porc  ou 
Sanglier  afligné  aux  troupes  étrangères  , comme  une 
marque  de  l’alliance  que  les  Romains  avoient  déjà 
faite  , où  alloient  faire  avec  eux  par  la  défaite  des 
Ambrons  & des  Teutons.  La  défaite  des  Barbares  par 
Marius  arriva  l’an  de  Rome  652.  la  100.  avant  la  Naif. 
fance  de  Jefus-Chrift  , c'eft-à-dirc  , dix-neuf  ans  apres  la 
défaite  des  Allobroges  & des  Auvergnats  par  Eneus 
Domitius  Ænobarbus  & par  Quintus  Fabius  Maximus. 
Ce  fut  àl’occafion  de  la  première  Bataille  que  Marius  fit 
élever  une  Piramide  dont  on  voit  encore  les  fondemenç 
fur  le  grand  chemin  d’Aix  à Saint  Maximin  entre  les 
Villages  de  Porrieres&deTrcts,où  cette  première  Bataille 
fut  donnée.  Si  ce  Monument  n’eut  pas  été  détruit  par 
l’injure  des  tems  , ou  par  le  malheur  des  guerres  , on  y 
verroit  fans  doute  quelque  chofe  de  femblable  à ce  qui  fc 
voit  encore  aujourd’hui  dans  l’Arc  de  Triomphe  de  la 
ville  d’Orange.  Cela  décidcroit  la  queflion  qui  par- 
tage les  fçavans  du  Siècle.  Mais  ce  fut  en  Mémoire  de  la 
fécondé  Bataille  que  l’Arc  de  Triomphe  de  la  ville  d’O- 
range fut  élevé  à l’honneur  de  C.  Marius  & de  Lutatius 
Catulus  , après  que  Marius  eut  entièrement  défait  les 
Ambrons  & les  1 eutons.  Ces  Peuples  félon  les  appa- 
rences avoient  pris  cette  route  , après  avoir  été  chaf- 
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•fés  de  l’Italie  & de  la  Provence  par  C.  Marius  , pour  le 
retirer  dans  leur  Pais.  Plutarque  ,(4)  Florus,  (b)  Orole  , (*)  vie  de 
(rj  Strabon  , (d)  & Cluvier  remarquent  que  les  Ambrons 
& lesTeutons  habitoient  tout  le  Pais  fitué  dans  les  Alpes  iu.  chap. 
Maritimes,  Cottiennes,  Gregeoifes,  Appennincs , Hautes  L.^ 
& Rhctiques.  Les  Alpes  Maritimes  comprennoient  les  1.  chaP. 
Montagnes  , qu’on  trouve  depuis  Savonne  & la  Mer  de  *!•  . 

Genes  jufques  & compris  la  Comté  deNice.La  Provence  iV.  tvre 
& le  Dauphiné  jufques  au  Mont  - Cenis  , avoicnt  Je 
nom  d’Alpes  Cottiennes  & la  Capitale  étoit  la  ville  de 
Sufe.  Les  Gregeoifes  ou  Grecques  étoient  depuis  le 
Mont-Cenis  jufques  au  grand  Saint  Bernard  fur  les 
Frontières  du  Valois.  Les  Appennines  étoient  celles  qui 
fuivent  dans  le  même  Pais  de  Valois  , entre  le  grand 
Saint  Bernard  & le  Saint  Gothard.  Les  Hautes  Alpes 
commençoient  au  Mont  S.  Gothard  à la  fourcc  du  Rhin 
& du  Rhône  chez  les  Suifles  , enfin  les  Alpes  Rhctiques 
étoient  le  Pais  des  Grifons  où  l’In  prend  fa  fource  au  Mont 
Bernina  , coule  du  côté  d’Allemagne  , & va  fe  jetter  dans 
le  Danube  *,  l’Adda  & d’autres  Rivières  en  fortent  & 
coulent  du  côté  d’Italie.  C’étoit  là  le  Pais  que  les  Am- 
brons habitoient:  les  Teutons  étoient  renfermés  dans  ce 
que  nous  appelions  aujourd’hui  la  haute  Allemagne. 

C.  Marius  ne  penfa  après  ces  deux  vittoires  qu’à 
rejoindre  fon  Collègue  en  Italie  -,  & repaflà  les  Alpes. 

Lutatius  Catulus  commandoit  un  Corps  d’armée  com- 
pofé  des  feules  Légions  Romaines  , qui  avoicnt  l’Aî- 
gle  pour  Enfeigne  militaire.  L’armée  de  Marius  au 
contraire  n’étoit  compofée  que  des  Troupes  Auxiliaires , 
ou  Légions  étrangères.  Les  deux  Armées  fe  joignirent 
dans  la  Plaine  de  Verceil.  On  attaqua  les  ennemis  i & 
on  remporta  fur  eux  une  viétoire  complette.  Les  Cim- 

Qjj  * 
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bres  les  feuls  Barbares  qui  revoient  encore  en  Italie  ; 

Eerdircnt  dans  cette  journée  cent  cinquante  mille 
ommes. 

Il  furvint  quelque  conteftation  entre  ces  deux  Confuls, 
Generaux  des  Troupes  Romaines , après  la  défaite  entière 
des  ennemis  de  la  Republique.  Chacun  d’eux  prétendoit 
que  l’honneur  du  Triomphe  devoit  lui  être  déféré  i 
mais  le  Sénat  délibéra  que  Marius  triompheroit  feul , & 
lui  donna  le  glorieux  Nom  de  troifiéme  Fondateur  de 
la  ville  de  Rome.  Marius  voulut  partager  cet  honneur 
avec  fon  Collègue  , le  Sénat  y confentit  : & ils  entrè- 
rent tous  deux  dans  Rome  fur  des  Chars  Triomphans& 
y furent  reçûs  avec  une  pompe  & une  magnificence 
extraordinaires.  Markis  reçût  cependant  des  marques 
d’une  diftinttion  particulière  , & fut  enfuite  fait  Conful 
jufqu’a  fept  fois  differentes. 

Ces  honneurs  ne  devant  durer  que  quelques  jours  , & 
la  Republique  Romaine  voulant  éternifer  la  Àlemoirc  , 
& laiffer  à la  pofterité  des  marques  plusfolides  de  la  valeur 
de  Marius  & de  Lutatius , & de  la  reconnoi fiance  qu’elle 
leur  devoit  , pour  avoir  défait  fes  ennemis  les  plus  ré- 
doutables  , le  Sénat  ordonna  qu’on  élevât  la  Piramide 
dont  on  voit  encore  les  fondemens  fur  le  grand  chemin 
d’Aix  à Saint  Maximin  , où  fe  donna  la  première  Bataille 
contre  les  Ambrons  & les  Teutons.  Pour  éternifer  pareil- 
lement la  Mémoire  de  la  viétoire  que  C.  Marius  rem- 

{>orta  fur  les  mêmes  Ambrons  & fur  les  Teutons  dans 
a plaine  d’Orange  , où  il  les  défit  entièrement  , on  y 
éleva  l’Arc  de  Triomphe.  La  multitude  de  caractères  que 
l’on  y voit  conviennent  parfaitement  à C.  Marius  , & 
non  à Quintus  Fabius  Maximus  , auquel  Mr.  Guibs  en 
rapporte  la  conftruélion. 
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Il  prétend  que  „ Valcre  Maxime  {a)  aflure  que  C.  Livr* 
>3  Marius  fit  élever  deux  Trophées  à Rome  pour  avoir  9.'  wp* 
s,  défait  les  Cimbres  & les  Teutons  : Cujus  Bina  Tropbea  in 
s,  JJrbe  fpeûantur.} , Voici  le  raifonnement  qu’il  fait  , & la 
confcquence  qu’il  tire  du  pafiage  de  Valere  Maxime. 

„ Si  ce  General  en  avoit  auifi  fait  conftruire  quelqu'un 
,,  dans  ce  Pais  , dit-il , il  eft  à préfumer  que  cet  Auteur 
„ amateur  des  faits  finguliers , ne  l’auroit  pas  tû  „ ? Raifon- 
nement qui  ne  paroît  pas  fort  concluant  : confequence 
qui  n’eft  pas  tirée  félon  les  véritables  régies  de  la  Logique  -, 
enfin  raifonnement  & confequence  que  Roflin  (/>)  ren- 
verfe  entièrement.  „ Fabritius,  dit-il  , parlant  des  Tro-  vaincs. 

„ phées  de  C.  Marius , rapporte  5 qu'au  milieu  des  deux  Livre 
,,  Eglifes  de  Saint  Eufebe  & de  Saint  Julien  fur  le  Mont  pahgaep'6^i 
„ Efquilin  3 on  y voit  une  jettée  de  Bricjue  où  il  y a 
„ deux  Trophées  de  Marbre.  Ces  deux  Trophées  font 
„ deux  Corps  mutilés  » attachés  à un  tronc  d’arbre 
„ avec  des  dépouilles.  L’un  eft  revêtu  d’une  Cuiraftc 
}>  façon  d’écaille  , d’ornemens  militaires  & de  boucliers, 

„ ayant  devant  lui  un  jeune  homme  avec  les  mains  liées 
,,  derrière  le  dos  & la  Déefle  de  la  vi&oirc  qui  avec  fes 
„ mains  couronne  ces  Corps.  L’autre  eft  embelli  d’armes 
„ militaires  , parmi  lcfquelles  on  voit  des  Boucliers  faits 
3,  en  ovale  , un  Cafque  ouvert  avec  le  Cimier  & une 
„ Aigrette  & un  autre  Cafque  fermé  fans  Aigrette.  On 
„ voit  encore  dans  le  meme  Trophée  une  figure  de  Ca- 
33  laque  3 & quelques  autres  choies  qu’on  ne  peut  dé- 
„ chiffrer  3 le  xMarbre  étant  prefque  tout  rongé.  Cet  en- 
„ droit  s’appelle  encore  aujourd’hui  le  Cimbrique  , parce 
„ que  c’cft  là  où  C.  Marius  fit  élever  les  Trophées  qu’il 
j,  avoit  remportés  fur  les  Cimbres.  ,3  Roifin  met  encore 
dans  le  même  endroit  les  Eftampes  de  ce  Monument  , 
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qui  confifte  en  un  grand  Arc  de  Triomphe  foutenu  par 
deux  grandes  Colomnes,  au  bout  defquelles  lArc  prend 
naiflance  , on  y voit  deux  Aigles  déployées.  Il  y a au 
haut  de  T Arc  de  Triomphe  un  pié-deftal  avec  une 
Infcription  prefque  efïacce  qu’on  ne  peut  déchiffrer , on 
y découvre  deux  Conquerans  à cheval  & deux  Médail- 
lés , où  les  deux  Trophées  dont  on  vient  de  parler 
font  deffignés.  Roflin  aflùrc  qu’il  a tiré  ces  Eftampcs 
des  Antiquités  de  Gamuche  fameux  Antiquaire  , & 
de  diverfes  Médailles  anciennes. 

Il  eft  aifé  de  juger  par  là  que  Roffin  ne  rapporte  cet 
Arc  de  Triomphe  élevé  à Rome  , à C.  Marius,  & à Lu- 
tatius  Catulus  qu’en  faveur  de  la  dernière  viéloire 
qu’ils  remportèrent  fur  les  Cimbres  dans  la  plaine  de 
Vcrccil,où  il  n’eff  fait  aucune  mention  des  Ambrons  & 
des  Teutons  que  C.  Marius  avoit  déjà  défaits  dans  les 
deux  autres  Batailles. 

Mr.  Guibs  ne  perd  jamais  de  vûë  le  plan  qu’il  s’eft 
propofé  dès  le  commencement  de  fa  Dilierration  qui  eff 
ce  rapporter  la  conftruétion  de  l’Arc  de  Triomphe  de  la 
ville  a’Orange  à Encus  Domitius  Ænobarbus,  & à Quintus 
Fabius  Maximus.  Il  entre  dans  un  détail  de  tout  ce  qui 
eft  renfermé  dans  les  quatres  façcs  de  ce  fuperbe  Monu- 
ment. Il  étale  d’abord  les  découvertes  qu’il  prétend  avoir 
faites  dans  la  façade  Septentrionale  qui  eft  la  plus  entière, 
comme  la  moins  expofée  au  Soleil , & au  Vent  du  Sud. 
„ Il  y a remarquer,  dit-il, qu’on  y voit  du  côté  droit  la 
,,  tête  d’un  homme  qui  a une  longue  Barbe  & une  face 
„ vénérable  & majeftueufe,  dont  le  haut  du  vifage  eft  à 
„ moitié  effacé  par  l’injure  des  tems  , ayant  derrière  lui 
„ des  inftrumens  de  Marine.  Sur  la  même  face  , & du 
>»  côté  gauche  à une  égale  hauteur,  au  deflus  d’un  Mur 
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„ qui  eft  rompu  & brifé  par  le  tems  , & de  quelques 
„ inftrumens  de  Marine  , on  y voit  la  tête  d’un  jeune 
„ homme  , autour  de  laquelle  , il  y a deux  Cercles  rem- 
„ plis  d’ornemens  d’Architcdurcs.  Ne  pourroit-on  pas 
„ conjetturer  que  le  premier  eft  le  Roi  Bituitus  dont  il 
,,  dit  avoir  déjà  parlé  , & que  le  fécond  eft  fon  fils 
,,  Congentiatus  , qui  fiait  prifonnicr  avec  Ion  Pere  fut 
„ aufli  conduit  à Rome , fuivant  Tite-Live  Liv.  6.  ? Il 
pourfuit  qu’il  croit  facilement  que  „ ce  n’eft  pas  fans  fu- 
,,  jet  qu’on  a placé  ces  réprefentations  fur  la  face  Sep- 
,,  tcntrionale  de  cet  Edifice.  On  a fans  doute  voulu 
„ marquer  par  là  que  la  Bataille , dans  laquelle  Bituitus 
,,  fut  vaincu  , fe  donna  au  Septentrion  de  la  ville  d’O- 
,,  range.  Il  femble  qu’il  regarde  continuellement  l’endroit 
„ ou  il  perdit  fa  liberté.  „ Il  eft  bien  vrai  que  la  Bataille 
où  Bituitus  fut  vaincu  fc  donna  du  côté  du  Septentrion 
de  la  ville  d’Orange.  Mais  Mr.  Guibs  devoit  ce  fem- 
blc  , ajouter  que  c étoit  à quinze  lieuës  de  la  ville  d'O- 
range.  Tous  les  Auteurs  cités  ci-delîus  difent  que  c’cft 
dans  le  Territoire  de  la  ville  de  Valence  , au  confluent 
de  l'Yfere  avec  le  Rhône  , il  falloit  donc  que  Bituitus 
eut  des  yeux  bien  perçans  pour  regarder  continuelle- 
ment un  endroit  aufli  éloigné. 

„ S’il  m’étoit  permis  de  rapporter  un  oüi  dire  , je  re- 
„ marquerois  pourfuit  Mr.  Gujbs  , que  l’on  ma  dit,  que 
„ fur  la  face  Occidentale  , il  y avoit  la  réprefentation  de 
,3  trois  Perfonnages  dont  deux  avoient  feulement  une 
,>  longue  Barbe.  Je  n’oferois  pourtant  avancer , dit-il  ,que 
,3Celafoit  véritable,  attendu  que  cette  face  tomba  en 
„ i 705.  & 1717.  Mais  s’il  étoit  vrai  qu'on  y eût  vû  au- 
„ trefois  ces  réprefentations  , je  conjctturcrois  que  la 
„ première  figure  en  tirant  du  côté  de  Septentrion,  étoit 
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„ le  Dieu  Mars  , celle  du  milieu  Hercule  , & enfin  que 
„ la  troifiéme , en  tirant  du  côté  du  Midy , ou  celle  qui  eft 
„ fituée  au-dcffbus  des  deux  autres  , étoit  le  Roi  Tcuto- 
„ male.  Par  là  il  eft  clair , conclut  Mr.  Guibs  , que  la 
„ figure  de  ce  Roi  étoit  placée  dans  la  meme  attitude 
„ que  celle  dcBiruitus. ,, 

Ce  font  là  des  circonftanccs  qui  lui  paroiffcnt  confidcra- 
bles.Mais  Mr.  Guibs  ne  prend  pas  garde  que  par  l’applica- 
tion qu’il  fait  de  ces  differentes  figures  effacées  par  l’in- 
jure des  tems  que  l’on  voit  aujourd'hui  dans  les  quatre 
faces  de  l’Arc  de  Triomphe  , aufquellcs  il  donne  des 
noms  fuivant  fes  idées  particulières  pour  appuyer  fes 
nouvelles  découvertes,  tombe  à faux.  Il  ncfçauroit  citer 
aucun  Auteur  ancien  ni  moderne  qui  ait  parlé  de  la 
forte  : ainfi  on  peut  dire  qu’il  a fait  autant  de  Meta- 
morphofes,  & autant  d’Apotcofcs  que  les  anciens  Poètes 
pour  mettre  au  rang  des  Dieux  tous  ces  fameux  Héros 
dont  les  anciens  Ecrivains  relèvent  avec  tant  d’emphafe 
les  prétendus  exploits.  Ce  n’cft  donc  qu’un  ramas  & un 
tiffii  d’inventions  fabuleufes  qui  pourroient  tout  au  plus 
amufer  l’cfprit  : .mais  qui  obfcurciffent  la  vérité  au  lieu 
d’aider  à la  découvrir. 

„ Plutarque  dépeint  les  Cimbrcs,&  les  Teutons  vain- 
„ eus  par  Marius  de  la  manière  fui  vante  , pourfuit  Mr. 
„ Guibs  : "Peinture  qu'on  peut  dire  en  paffant , que  Mr.  Cuibs  a faite 
,,  après  Air,  de.  la  Pife  dans  fon  Hi/loire  des  Princes  fo-  de  la  Princi - 
„ pauté  ctOrange  Page  1 9.  Ces  Barbares  dit  Plutarque  félon 
„ la  Verfion  d’Amiot , étoient  remarquables  par  la  gran- 
„ deur  de  leur  Corps...  Leur  vifage  étoit  hideux  à voir». 
„ & leur  parole  étoit  merveilleufemcnt  étrangère  & 
„ bcftialc...  La  façon  de  leurs  Armes  , & la  maniéré  de 
„ les  manier  du  tout  inufitée...  Ces  hommes  beftiaux 
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„hurIoient  à haut  cris,  qui  netoient  point  fcmblables 
„ aux  loûpirs  & aux  gemiflèmens  des  hommes  *,  mais 
3,  plutôt  aux  hurlemens  des  Bêtes  fauvages.  Ils  avoient  , 

„ ajoûte-il , fur  leurs  têtes  des  Armets  faits  en  forme  de 
„ gueules  de  Bêtes  fauvages  , & de  Mufles  étranges , fur 
„ lcfquels  ils  portoient  de  grands  & hauts  Pennachcs 
,,  fcmblables  à des  Ailes.  Ils  y font  reprefentés  combat- 
„ tant  avec  le  vifage  découvert , les  uns  à pied  , & les 
,,  autres  à cheval.  Ils  tiennent  tous  d'une  main  un  Bou- 
„ cher,  & de  l’autre  il  y en  a qui  tiennent  une  épée  , 

„ d’autres  un  Dard  , d'autres  une  Lance  ou  une  Pique. 

„ Ils  ont  une  chauflure  qui  leur  couvre  la  moitié  de  la 
„ jambe  , & qui  eft  prcfquc  à la  Romaine.  Leurs  chc- 
,,  vaux  font  réprefentés  avec  la  Bride  & la  Sçclle  lans 
3,  aucuns  étriers.  Toutes  ces  chofcs,  conclud  Mr.  Guibs, 

3,  Icmblent  plûtôt  convenir  aux  Peuples  qui  habitoient 
„ dans  ces  Provinces  du  tems  de  Domitius  Ænobarbus 
33  & de  Quintus  Fabius  Maximus  , que  non  pas  aux 
,3  Cimbres  & aux  Teutons  , qui  étoient  des  Peuples  Bar- 
„ bares  d’une  certaine  férocité  qui  tenoit  plus  de  la  Bête 
,>  que  de  l’homme  , & qui  n’avoient  rien  d’humain  que 
,3  la  parole.  „ 

On  laide  la  refléxion  que  Mr.  Guibs  fait  furl’ufagc  des 
Sçelles,elle  eft  étrangère  au  fujet.  Quant  au  portrait  qu’il 
fait  des  Cimbres  & des  Teutons,  il  devoit  bien  ,ce  femble, 
y renfermer  les  Ambrons  qui  faifoient  la  troifiéme  partie 
de  ces  Peuples  Barbares  qui  furent  vaincus  & taillés  en 
pièces  parC.  Mariusj  & cependant  il  n’en  fait  aucune  men- 
tion & ne  parle  que  des  Cimbres  & des  Teutons.  Ce  por- 
trait , qu’il  fait  après  Plutarque  3 eft  le  même  qu’on  voit  ' 

encore  aujourd’hui  dans  toutes  les  anciennes  peintures 
qu’on  confcrve  au  Louvre , dans  le  Palais  des  Empereurs,  de 
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plufieurs  Princes  d’Allemagne  & en  Flandres.  On  re- 
marque que  tous  ces  Peuples  fcptentrionaux  , tels  que 
lont  les  Cimbres,les  Teutons  , les  Ambrons  & même 
les  anciens  Gaulois  y font  reprefentcs  habillés  de  la  façon 
que  Plutarque  les  a dépeints  , feroces  , naturellement  har- 
dis, fort  aguerris -,  & combattant  avec  tant  de  fureur 
& d’adrcffe  , que  rien  ne  pouvoit  leur  rcfifler , au  rap- 
port du  même  Hiftorien. 

On  peut  pourtant  conjeéhircr  par  le  Monument  de 
l’Arc  de  Triomphe  que  le  Sénat  fit  élever  fur  le  x\lont- 
Efquilin  en  faveur  de  C.  Marius  & de  Lutatius  Catulus , 
après  qu’ils  eurent  vaincus  les  Cimbrcs  dans  la  Plaine  de 
Verceil  ,dont  Roflin  a fait  graver  les  Eftampcs,  que  ces 
Peuples  ayant  fait  irruption  dans  les  Gaules  & dans 
Tltalic  , par  le  commerce  qu’ils  curent  enfuite  avec  les 
Nations  polies  & civilifées  , quittèrent  leur  férocité  -,  8c 
prirent  quelque  chofe  de  leur  maniéré  , foit  dans  leurs 
Habits , foit  dans  leurs  Armes. 

Quant  aux  Pennaches  dont  parle  Mr.  Guibs  , on  ré- 
pond , que  le  Galea  dont  Roifin  fait  mention,  étoitfuivant 
la  remarque  dcFclibien  dans  les  entretiens  fur  la  Vie  des 
Peintres  , une  efpece  de  Bonnet  dont  ils  fe  couvroient 
la  tête,  fait  de  cuir  ou  de  la  peau  de  quelque  Animal  , 
comme  on  voit  en  plufieurs  endroits  d’Homcre,  que  les 
Grecs  en  avoient  de  peau  de  Belette , de  Chevreau  , de 
Chien,  & d’autre  forte  d’animaux.  Ces  Bonnets  étoient 
à peu  près  comme  ceux  dont  fc  fervent  encore 
aujourd’hui  les  Allemands  , les  Polonois , les  Danois  , les 
Suédois  & tous  les  Peuples  du  Nord  : ces  Bonnets  , dis-je, 
rcffcmbloient  à des  Armets  faits  en  forme  de  gueules  de 
Bêtes  fauvages  & de  Mufles-,  & cefl:  à quoi  étoient  attachés 
ces  grands  & hauts  Pennaches  femblablcs  à des  Aîles  dont 
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parle  Mr.  Guibs  -,  mais  ils  ne  portoient  ces  fortes  des  Bon- 
nets, appelles  Galea,  félon  la  remarque  du  même  Felibien 
que  hors  des  Combats.  Dans  les  occafions,  où  il  en  falloic 
venir  aux  mains , ils  prennoient  les  Bonnets  qu’ils  ap- 
pclloient  Cajfit  , qui  ne  differoient  des  autres  que  dans  la 
matière.  Ceux-ci  étoient  d’airain  ou  de  fer  , ce  qu’on 
appelle  proprement  Cafque.  Les  uns  avoient  une  cfpece 
de  Bottes  , qui  couvroicnt  particulièrement  le  devant 
de  la  jambe  *,  ils  portoient  deux  Javelines  , l’une  plus 
grande  qui  étoit  ronde  ou  quarréc,  & l’autre  plus  pe- 
tite. Leurs  Corfelets  qu’ils  appelloient  Lorica  étoient  de 
diverfes  façons  •,  les  uns  étoient  de  fer  , les  autres  d’ai- 
rain , quelques  uns  étoient  faits  de  mailles  , ou  de  pe- 
tites écailles*,  & ceux-ci  fe  nommoient  Lorica  Hamata. 
Ils  portoient  un  Bouclier  long  de  quatre  pieds  & large 
de  deux.  Leur  épée  étoit  a l’Efpagnole  , c'cft-à-dire , 
longue,  à deux  tranchans  & ferme  de  pointe.  Telles 
étoient  les  Armes  dont  fe  fervoit  l'Infanterie  de  ces  Peu- 
ples Barbares.  Leur  Cavalerie , habillée  de  même , avoit 
pour  Armes  ofïenfives  une  Javeline  & une  épée  , & 
pour  deffenfives , elle  étoit  couverte  d’une  Cuirafle , d’un 
Cafque  & d’un  Ecu.  Ils  portoient  aufli  de  petites  Ron- 
daches  en  forme  de  Sabre , attachées  à une  Ceinture  dont 
ils  ccignoicnt  leurs  Surtouts , Cafaques  ou  Juftc-aucorps, 
comme  les  appelle  Roffin,  Forma  Chlamyd.it , & pendantes 

Êar  devant.  Leurs  Chevaux  étoient  harnachés  d’une 
ride  & d’une  Sçelle  fans  étriers.  Ils  fe  fervoient  de 
Cornets  pour  Trompettes.  Ils  avoient  des  Tambours, dont 
on  les  croît  inventeurs  , du  moins , Strabon  allure  qu’ils 
étendoient  des  peaux  fur  la  couverture  de  leurs  Chariots, 
fur  lcfquelles  ils  frappoient  au  commencement  des  Com- 
bats , & remplifloient  l’air  d’horreur  & d’éfroi. 

Rij 
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'■*)  Yiede  Tel  eft  le  portrait  que  Plutarque  , (a)  Strabon  , (£) 
W "üvre  Florus , (c)  Velleïus  , Tite-Live  , & Pline  font  des  Cim- 
iv.  & vu.  bres,  des  Ambrons  & des  Teutons  : Portrait  auquel  on 
iü  c|I,vre  ^cs  reconnoit  encore  aujourd’hui  dans  les  figures  & dans 
ur,’les  reprefentations  que  l’on  voit  fur  l’Arc  de  Triomphe. 
C’cft  envain  que  Mr.  Guibs  , prétend  que  toutes  ces 
chofes  femblent  plutôt  convenir  aux  Peuples  qui  habi- 
toient  dans  ces  Provinces  du  tems  d’Encus  Domitius 
Ænobarbus  & de  Fabius  Maximus  , qu'aux  timbres  , 
aux  Teutons  & aux  Ambrons.  Foible  raifon  ! Qui  étoient- 
,lcs  Peuples  qui  habitoient  dans  ces  Provinces  du  tems 
de  Domitius  Ænobarbus  & de  Quintus  Fabius  Maxi- 
mus  ? Les  Saliens,  les  Cavares  , les  Voconticns  , les 
Allobroges  , les  Auvergnats  & les  Celtes  que  tous 
les  Auteurs  appellent  les  anciens  Gaulois.  Les  Am- 
brons & les  Teutons  , que  C.  Marius  défit  dans  les 
deux  Batailles  ( car  les  Cimbrcs  qui  s’étoient  joints  à 
eux  dans  le  dclfcin  de  fe  rendre  maîtres  de  tout  le  Pais  & 
de  l’Italie,  s’en  feparerenr, & refterent au-delà  des  Monts.) 
Les  Ambrons  & les  Teutons  , dis-je,  c’cft-à-dire  les 
Gaulois,  & les  Allemands  apprirent  l'Art  de  la  Guerre 
aux  Romains  fuivant  le  rapport  de  JulesCcfar  & de  Tite- 
Live  , qui  aflurent  que  les  Romains  fe  conformèrent  à 
ces  Peuples  dans  leurs  Habits  & dans  leurs  Armes,  dans 
leur  manière  de  régler  leurs  Troupes  6c  dans  la  façon 
de  combattre  lors  delà  fécondé  Guerre  punique  vers  Pan 
U)  Livre  ^ornc  5 3 5*  fuivant  Polype  , {d)  8c  Tite-Live , (e)  avant 
ni.  l'Ere  chrétienne  2 1 7.  Depuis  ce  tems  là  , les  Romains  les 
jJj  j Livre  regarderont  comme  leurs  maîtres  6c  leurs  modèles.  Ainli 
il  n’eft  pas  furprcnantde  voir  dans  les  figures  & dans  les 
reprefentations  de  l’Arc  de  Triomphe,  ccs  Peuples  vain- 
cus, habillés  6c  armés  prefqiiçà  la  Romaine.  „ Tite-Live, 
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> Vcllcïus  Paterculus,  Florus,  Plutarque  > Aurelius  Vi- 
3,  étor  , affirment , pourfuit  Mr.  Guibs,  que  Marius  défit 

les  Teutons  auprès  d’Aix  , ville  éloignée  de  celle-ci 
„ d’environ  quinze  lieues.  Marius  fe  feroit-il  écarté  d'un 
„ ufage  qui  a toujours  été  conftamment  fuivi  , de  bâtir 
„ des  Trophées  dans  le  même  endroit  où  les  ennemis 
„ avoient  pris  la  fuite  ? „ On  en  convient  i mais  les  mê- 
mes Auteurs  ajoûrcnt  que  Marius  livra  deux  Batailles 
aux  Ambrons  & aux  Teutons  & dans  deux  différons  en- 
droits. La  première  auprès  de  la  ville  d’Aix  , où  ils  s’é- 
toient  retirés, après  avoir  été  chaffés  d'Italie  & forcés 
de  repaffer  les  Alpes  : La  féconde  dans  la  Plaine  d’O- 
range  appclléc  depuis  du  nom  du  vainqueur,  Martignan. 
Marius  fit  élever  une  Piramide  dans  l’enoroit  où  fe  donna 
la  première  Bataille  j mais  comme  la  fcconde  fut  enco- 
re plus  mémorable  par  la  défaite  entière  de  ces  Barbares 
en  deçà  des  Alpes  , Marius  voulut  en  éternifer  la  Mé- 
moire par  un  Arc  de  Triomphe  -,  & c’cft  celui  qui  cft 
auprès d’Orange.  Cette  ville  .alors  Capitale  des  Cavares, 
étoit  une  des  plus  célébrés  de  la  Province  Narbonnoifc  ;& 
ce  dernier  Monument  apprend  depuis  i 800.  ans  les  faits 
héroïques  de  Marius  , puifque , fuivant  la  refléxion  que 
fait  un  fçavant  Antiquaire  , on  élcvoit  les  Arcs  de 
Triomphe  comme  des  Monumens  de  la  gloire  & de  la 
valeur  de  ceux , qui  après  avoir  vaincu  les  Nations  étran- 
gères, rapportoient  le  fruit  de  leurs  victoires  à l’avanta- 
ge de  la  Patrie.  * 

Mr.  Guibs  n’a  pas  fait  attention  que  la  raifon  qu’il 
avance  pour  prouver  que  l’Arc  de  Triomphe  n’a  pas  été 
élevé  pour  C.  Marius  fe  détruit  d’ellc-même.  „ Marius , 

(»)  Arcus  olim  honoris  virtutifque  cauQ  credti  funt , iis  qui  extemis  gentibus 
donnas  linguistes  vidorias  P<uiix  pepcranc.  fJiriauj  in  fu»  Rom».  Cap.  ij. 
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,, dit-il,  fe  feroit  écarté  d’un  ufage  qui  a toûjours  été 
„conftamment  fuivi  de  bâtir  des  Trophésdans  le  même 
„ endroit  où  les  ennemis  avoient  pris  la  fuite.  „ Il  tombe 
dans  un  inconvénient  qu’il  vouloit  éviter  , il  foûtient 
que  l’Arc  de  Triomphe  a été  élevé  pour  Encus  Domi-* 
tius  Ænobarbus  & Fabius  Maximus  après  la  défaite 
des  Auvergnats  & des  Allobroges.  Mais  où  vainquît-il 
ces  Peuples  ? c’cft  là  qu’il  faut  s’arrêter.  „ Domitius  , 
„ dit-il , battit  & mit  en  fuite  les  Saliens  & leur  Roi 
„ Teutomale  , & fuivant  les  apparences  les  Cavares  & 
„ les  Allobroges  chez  qui  ce  Roi  chaflé  de  fon  Païs  , 
,,  qui  étoit  la  Provence,  s’étoit  réfugié,  & avec  lcfquels 
„ il  s’étoit  ligué  contre  les  Romains.  „ Ce  fut  à Vindalium 
comme  on  a déjà  dit  , c’eft-à-dire  , dans  la  Plaine  qui 
commence  à Cavaillon  & fe  termine  à Sorgues.  Ce  fut 
là  qu’Encus  Domitius  battit  & mit  en  fuite  les  Saliens 
avec  leur  Roi  Teutomale  , les  Segoregiens,  les  Cavares 
& les  Allobroges,  c'e ft  à- dire  les  Gaulois  de  l’ancienne 
Province  Vicnnoifc  ligués  avec  Bituitus  Roi  des  Auver- 
gnats & révoltés  contre  les  Romains.  Eneus  Domitius 
faifant  élever  un  Arc  dans  la  ville  d’Orange  , s’écarta 
donc  de  cet  ufage,  qui  a toûjours  été  conftamment  fuivi, 
de  bâtir  des  Trophées  dans  le  même  endroit  où  les  en- 
nemis avoient  pris  la  fuite. 

Les  Saliens  avec  leur  Roi  Teutomale,  les  Segoregiens, 
les  Cavares  , les  Vocontiens  & les  Allobroges  battus  & 
mis  en  fuite  par  Eneus  Domitius  fe  retirèrent  le  long 
du  Rhône  fur  la  Rive  gauche  , vinrent  fc  cantonner  & 
fe  retrancher  fous  l’Yfere  dans  l’endroit  où  cette  Riviere 
fe  jette  dans  le  Rhône.  Ce  fut  là  qu’ils  fc  raffemblcrcnt  j 
& que  renforcés  par  les  Auvergnats  , c’cft-à-dire , par  les 
anciens  Gaulois  qui  habitoient  le  Païs  fitué  depuis  la 
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Loire  jufqucs  aux  Pirenées  , & depuis  le  Rhin  jufques 
à l’Yfcre,  après  s’étre  ligués  avec  Bituitus  révolté  com- 
me eux  contre  les  Romains  les  attendirent.  Ce  fut  là 
que  Quintus  Fabius  Maximus  envoyé  dans  les  Gaules 
par  le  Sénat  pour  remplacer  Eneus  Domitius  qui  avoit 
été  rappellé  , & pour  continuer  la  Conquête  des  Gaules, 
commencée  par  celle  de  la  Provence  , refolut  d’attaquer 
ces  Peuples  ligués.  Il  le  fit  avec  tant  de  conduite  & de 
valeur  que  ces  Peuples  furent  entièrement  défaits.  Bituitus 
& fon  fils  Congentiatus  furent  pris  prifonniers  & con- 
duits à Rome,  comme  Mr.  Guibs  le  rapporte  au  com- 
mencement de  fa  Diflcrtation.  La  Bataille  fe  donna  au- 
près de  l'Yfere  dans  le  Territoire  de  Valence  , Ville 
éloignée  d’Orange  de  quatorze  lieues  , l'an  de  Rome 
633.  la  quatrième  de  la  164. Olympiade , 1 2 1 . ans  avant 
l’Erc  chrétienne.  Si  l’Arc  de  la  ville  d’Orange  a été 
élevé  en  faveur  de  Fabius  Maximus  , c’eft  là  préci- 
fement  l’inconvcnient  que  Mr.  Guibs  relevé  fi  fort , dans 
lequel  pourtant  il  ne  laifîe  pas  de  tomber.  „ Marius  , 
„ dit-il,  défit  les  Ambrons  & les  Teutons  près  d’Aix  , 
,j  Ville  éloignée  de  celle  d’Orange  de  quatorze  lieues  ; 
„ Marius  fe  feroit-il  écarté  d'un  ufage  qui  a toujours  été 
j,  conflamment  fuivi  , de  drefler  des  1 rophées  dans  le 
„ même  endroit , où  les  ennemis  avoient  pris  la  fuite.  „ 
Incongruité  très  grande  , fuivant  Mr.  Guibs  j mais  in- 
congruité non  moins  grande  à l’égard  de  Quintus  Fa- 
bius Maximus,  comme  on  voit  allés  clairement.  Quintus 
Fabius  défit  les  Auvergnats  & les  Allobroges  près  de  Va- 
lence Ville  éloignée  d’Orange  de  quatorze  lieues  -,  Q^ 
Fabius  fe  feroit-il  écarté  , peut  on  lui  dire  , d’un  ufage 
qui  a toûjours  été  conflamment  fuivi  de  bâtir  des  Tro- 
phées dans  le  même  endroit  où  les  ennemis  avoient  pris 
la  fuite? 
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}J  Le  même  Valere  Maxime,  pour  fuit  Mr.  Guibs  , [a) 
•„a  écrit  que  Marius  , après  qu’il  eut  triomphé  des  Cim- 
„ bres  & des  Teutons,  il  ne  fait  mention  que  de  ces  deux 
Peuples  , ne  parlant  jamais  des  Ambrons  , Peuples  aujjt  nombreux 
aujji  renommés  que  les  deux  autres  , ne  bût  plus  que  dans 
un  Gobelet  appellé  Cantharus , voulant  par  là  mettre  fes 
« victoires  en  parallelle  avec  celles  de  llacchus.  Cepcn- 
„ dant  aûroit-on  omis  cette  particularité  fur  nôtre  Arc 
a,  de  Triomphe  -,  ce  qui  me  lemblc , dit-il , être  contraire 
}y  à ce  que  les  Romains  obfervoient  dans  leurs  Bâtimens 
„ publics  *,  car  ils  étoient  fi  exa&s  qu’ils  y faifoient  rc- 
„ prefenter  jufques  aux  moindres  circonftanccs  des  cho- 
„ fes  qui  pouvoient  fervir  à relever  la  gloire  de  ceux  à 
„ l’honneur  defqucls  on  les  faifoit  conftruire.,, 

Il  ne  faut  pas  un  grand  raifonnement  pour  faire  voir 
le  ridicule  de  celui  de  Mr.  Guibs,  qui  prétend  mettre  dans 
cet  Arc  de  Triomphe  ces  fortes  de  minuties.  Ces  in- 
ventions fabulcufes  de  Bacchus  revenant  du  climat  de 
l’Aurore  chargé  de  Trophées  & de  vittoircs  , & ne 
bûvant  plus  que  dans  fon  Gobelet  appellé  Cantharus  Ces 
fortes  de  Fables, dis-je,  conviennent  aux  Poètes  qui  veulent 
par  là  relever  la  gloire  d’un  fameux  buveur , & d’un 
célébré  débauché , vices  & défauts  dont  Marius  fut  toû- 
jours  éloigné , fuivant  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé 
de  lui.  Sa  vie  ne  fut  qu’un  tiffu  d’aftions  héroïques  , & 
de  glorieux  exploits, depuis  qu’il  commença  de  paroîtreà 
Rome,  exploits  qui  ont  immortalifé  fon  nom,  & éternifé  fa 
mémoire.  Ce  fut  l’an  du  monde  3935.  la  première  année 
de  la  16  j.  Olympiade,  la  634.  de  la  Fondation  de  Rome, 
& la  1 1 8.  avant  l’Ere  chrétienne  , qu’il  fut  fait  Tribun 
du  Peuple  par  les  faftions  de  Cecilius  Mctellus.  Cette 
Dignité  commença  de  le  faire  connoître&Ie  rendit  bien- 
tôt 


Digitized  by-Googli; 


Principauté  J Orange.  137 

tôt  rcfpe&able  à tout  le  Peuple  Romain, comme  l’a  re- 
marqué Plutarque  dans  fa  Vie.  La  Republique  avoit 
trop  de  vénération  , & étoit  trop  redevable  à ce  grand 
homme  pour  faire  reprefenter  dans  les  deux  Arcs  de  Tri- 
omphe qu’elle  fit  élçver  à fon  honneur , l’un  à Orange 
après  qu’il  eut  vaincu  les  Teutons  & les  Ambrons  , & 
l’autre  à Rome  appcllé  encore  aujourd’hui  le  Cimbrique , 
après  fa  vi&oirc  fur  les  Cimbrcs  dans  la  plaine  de 
Vercëil  3 des  aélions  qui  loin  de  relever  fa  gloire  , Tau- 
roient  plutôt  obfcurcic.  Les  Romains  furent  fans  doute 
embarralîcs  pour  orner  ces  Monumens  par  la  reprefenta- 
tion  de  tant  de  faits  mémorables  & d’aftions  héroïques 
qui  le  cara&erifoient  : auffi  ne  firent  ils  mettre  fur  l’un,& 
fur  l’autre  que  les  circonftances  particulières  , ou  plutôt 
un  précis  des  victoires  de  Marius.  Ils  laifl'erent  aux  cé- 
lébrés Hiftoriens  qui  fleurifloient  pour  lors  à Rome  , le 
foin  d’en  faire  le  détail  & d’en  tranfmcttrc  la  mémoire 
à la  pofterité. 

j,  Auroit-onaulfi  oublié , pourfuit  Mr.Guibs  furie  même 

ton , de  marquer  fur  ce  fuperbe  Edifice  > les  allions 
„ héroïques  des  femmes  de  ces  Barbares  j de  meme  que 
„ la  fureur  dont  elles  furent  tranfportécs  , lorfquc  leurs 
„ Maris  eurent  été  vaincus  ? Non  certainement.  „ Les 
aétions  héroïques  de  ces  femmes  n'ont  pas  été  ou- 
bliées , on  en  taira  le  détail  en  fon  lieu  en  expliquant  la 
figure  hieroglifique  reprefentée  dans  l’endroit  le  plus 
confiderablc  de  ce  Bâtiment.  C’eft  fous  la  Corniche 
de  la  Voûte  du  grand  Arc  , ou  l’on  ^pit  un  Fcfton 
de  fleurs  & de  fruits  d’une  fculpturc  la  plus  délicate 
& la  plus  corrette  qu’on  puifîc  trouver  parmi  les  ouvra- 
ges des  anciens  & même  des  modernes.  Ce  Fcfton  eft 
attaché  par  un  Ruban  à deux  têtes  de  femme  fculptées 
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aufli  proprement.  La  vûë  feule  de  ce  Fefton  & des 
deux  têtes  qui  y font  attachées  avec  le  Ruban  dénotent 
allés  les  actions  héroïques  que  firent  les  femmes  de 
ces  Barbares.  Orofc  dit  quelles  donnèrent  des  marques 
plus  certaines  d’une  grandeur  d’Amc  , & d’un  courage 
invincible  , que  fi  elles  avoient  vû  fortir  leurs  Maris 
victorieux  du  Combat  , par  la  demande  fuppliante  qu’elles 
firent  à C.  Marius  de  leur  conferver  la  vie , fous  cette 
condition  qu’on  n’attentât  point  à leur  pudicité , & qu'il 
leur  fut  permis  de  fe  confacrer  au  fervicc  des  Dieux  à 
la  façon  des  Veftales.  N‘ayant  pû  l’obtenir,  elles  prirent  ' 
le  parti  de  fe  plonger  un  poignard  dans  le  fein  , & de 
s’étrangler  elles-mêmes  après  avoir  écrafé  leurs  enfans 
contre  les  rochers  & fous  les  roués  des  Chariots.  * 

Mr.  Guibs,  fur  la  fin  de  fa  Dilfertation  , haufife  le  ton  , 
& perfuadé  que  ce  qu’il  va  avancer  eft  fans  réplique  , il 
fait  un  efpcce  de  défi  -,  & cependant  c’eft  l’endroit  le  plus 
foible  & le  moins  fondé  de  fa  Dilfertation. ,,  C’eft  cn- 
„ vain , dit-il , avec  une  efpece  d’cntoufiafme  , qu’on  ob- 
„ jeéte  que  fi  on  attribue  cet  ouvrage  à Marius , on  eft 
„ fondé  fur  une  Tradition  de  plus  de  dix-neuf  Siècles  3 
„ car  c’eft  une  raifon  qui  paroît  foible, attendu  les  revo- 
„ lutions  qui  font  arrivées  dans  cette  Ville.  On  y a vû 
j,  en  divers  tems  des  Guerres,  des  Famines , des  Maffia- 
„ crcs , & des  Pcftcs  qui  peuvent  avoir  entièrement  aboli 
,,  la  connoiffancc  de  ce  qui  a précédé.  Ceux  qui  réchapent 
„ de  ces  fortes  de  Fléaux  expliquent  enfuitc  les  Monu- 
„ mens  ancien^  fuivant  ce  qu’ils  jugent  à propos  , foit 

* Mali  crcs  eorum  conflantiore  animo  quam  fi  vîciflènt  confulucrunt  Confit* 
lem  , ut  fi  invioUtâ  caftitate  , vitam  fibi  refèrvarent , quod  cutnnon  iiapcirarent 
parvulis  ad  Taxa  collifis,  cunfbc  fe  ferro  aut  fufpcndio  rcrcraeiunt.  ürcfim  Lib • 

r.  c*p.  16. 
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ji  qu’ils  manquent  d’érudition  ou  de  bonne  foi  .-Par  con- 
„ lequent  il  n’y  a pas  grand  fonds  à faire  fur  ce  qu’on 

lit  fur  un  des  Boucliers  de  cet  Arc  dcTriomphe  MARIO . 
„ Notez  que  fur  un  autre  Bouclier,  il  y a DADUCO,  fut 
„ un  autre  LJD1LLUS  , fur  un  autre  CA'US  , parce  qu’il 
,,  femble  que  la  raifon  & le  bon  fens  diétent  que  fi 
,,  Marius  avoit  fait  conftruirc  cet  Edifice  ,il  auroit  mieux 
,,  aimé  faire  mettre  une  Infcription  fur  ce  Bâtiment , plû- 
„ tôt  que  de  faire  graver  fon  nom  fur  un  Bouclier.  Mais 
„ comme  il  cft  certain  qu'il  n’y  a point  d’Infcription  3 il 
„ eft  fort  vrai-fcmblable  que  quelqu’un  aura  écrit  ces 
„ paroles  dans  la  vûë  d’en  impofer  à la  pofterité.  Cet 
„ nomme  quel  qu’il  foit  ; & en  quel  tems  qu’il  ait  vêcûs 
,,  n’auroit  pas  été  le  feul  qui  eut  tendu  de  ces  fortes  de 
„ piege  aux  Antiquaires.  Mr.  Bayle  dans  l’article  GraJJîs 
,,  de  fon  Dictionnaire  Hiftorique  & Critique  a rapporté 
„ des  exemples  de  pareilles  impofitions.  D’ailleurs,  comme 
,,  le  nom  de  Marius  étoit  anciennement  un  nom  allés 
„ commun , je  croirois  facilement  que  l’on  a confondu 
„ ce  MARIO  que  l’on  voit  gravé  fur  un  Bouclier  de  cet 
„ Edifice  avec  le  Marius  qui  eft  fi  célébré  dans  l’Hiftoire 
„ Romaine.  On  fçait  que  ceux  qui  étoient  dans  les  Trou- 
„ pes  avoient  accoutumé  de  mettre  leurs  noms  fur  leurs 
„ Boucliers.  Ainfi  fuivant  toutes  les  apparences,  MARIO, 

„ DACUDO  &c.  font  les  noms  des  Officiers , ou  des  Sol- 
„ dats  de  l’Armée  de  Domitius  Ænobarbus  & de  Fabius 
}î  M.iximus.  .3 

On  ne  fçauroit  mieux  plaider  fa  caufe  que  le  fait  Mr. 
Guibs-,mais  malheureufement  il  en  foûtient  une  roauvaife. 
Il  trouve  foible  l’objeélion  fondée  fur  une  Tradition  de 
plus  de  dix-neuf  Siècles,  qui  attribue  cet  ouvrage  à C. 
Marius,,  attendu  , dit-il,  les  grandes  révolutions  qui  font 
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„ arrivées  dans  la  ville  d’Orangc  -,  ,,  Cette  raifon  prévau- 
droit  fans  doute  , fi  cette  Tradition  étoit  de  la  nature 
de  celles  qu’on  appelle  populaires  , qui  ne  font  propres 
qu’à  défigurer  l'Hifloire  , à fubroger  mille  faits  controu- 
vés  à des  véritables  & àrenverfer  l’ordre  des  tems  , & la 
fituation  des  Lieux  par  l’invention  d’une  nouvelle  Géo- 
graphie. Elles  rcmplilTent  un  ouvrage  d’anachronifmcs  qui 
épouvantent  ceux  qui  ont  une  parfaite  connoiilance 
de  l’Hifloire.  Elles  n’ofifrent  que  des  illufions  chimé- 
riques 3 Se  des  fables  faites  à plaifir  à ceux  qui  accou- 
tumés à s’envelopper  dans  les  ténèbres  , ne  craignent 
rien  tant  que  de  connoître  la  vérité  , pour  laquelle 
ils  n’ont  que  du  dégoût.  Us  fe  forgent  alors  de  nou- 
veaux fiftémes  , tracent  de  nouveaux  plans  , Se  font 
tous  les  jours  de  nouvelles  découvertes  , à la  faveur 
dcfquellcs , ils  veulent  pafler  pour  auteurs  , & démen- 
tent ainfi  toute  la  vénérable  Antiquité.  C’eft  à elle  qu’on 
eft  toujours  redevable  de  tout  ce  que  nous  avons  d'af- 
furé  dans  les  Sçiences  , dans  les  Arts  liberaux  & 
dans  la  mechaniquc.  Ne  devroicnt-ils  pas  profiter  de 
âcre*  de**  1 av*s  de  de  k Bruyere  , (a)  en  fe  contentant  de 
Thcopiuaftc. glaner  après  les  anciens.  D’ailleurs  le  Sage  (l>)  dit  que 
[k]  Ecci.  rjcn  n>clf  noUvcau  fous  le  Soleil  , Se  que  perfonne  ne 
peut-être  afluré  d’avancer  rien  de  recent.  * Ce  qui  paroît 
nouveau  ne  l’cft  point.  Le  monde  a été  autrefois  ce  qu’il 
eft  prefentemenr.  Les  hommes  n’étoient  pas  à la  vérité 
les  mêmes, & toutes  lcscirconftanccs  des  chofes  n’éroient 
pas  entièrement  femblablcs.  Mais  les  pallions  des  hom- 
mes, leur  interet,  leur  ambition , & les  chûtes  generales  ou 
particulières  provenues  des  excès  de  ces  mêmes  pallions , Se 
furtout  la  vanité  du  monde  que  les  grands, comme  les  petits 

* Nihil  fub  foie  novum,  liée  valet  quiftjuatn  dicerc,  ccce  hoc  jam  recens  cil. 
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ont  également  reconnue  à la  mort  a toujours  paru  la  même 
quelle  paroît  aujourd’hui.Si  ces  chofes  font  inconnues,  c’efl: 
parce  qu'il  n’y  a aucun  écrit  qui  en  confcrve  la  mémoire. 

L’Arc  de  Triomphe  n’a  pas  cucc malheur  ; la  Tradi- 
tion de  dix-neuf  Siècles  qui  en  a toujours  rapporté  la  con- 
ftrudfion  à O Marius,  eft  appuyée  fur  des  preuves  con- 
vaincantes & demonftratives  autant  que  le  peut  permettre 
un  problème  hifloriquc,  tel  que  celui-ci.Ün  tire  ces  preuves 
du  témoignage  des  Ecrivains  voifms,  domiciliés  & même 
originaires  d Orange.  Ils  ont  fouillé  dans  les  Archives 
de  cette  Ville  & Principauté  , ils  y ont  trouvé  des  an- 
ciens mémoires  très  authentiques  qui  attribuent  la  con- 
ftruélion  de  ce  Monument  à C.  Marius  après  qu’il  eut 
vaincu  les  Ambrons , & les  Teutons  dans  la  féconde  Ba- 
taille  qu’il  donna  contre  eux  dans  la  plaine  de  Martignan 
fituée  dans  le  Terroir  de  la  ville  d’Orange  3 & qui  eft 
un  des  principaux  Fiefs  de  la  Principauté. 

Mr.  d’Alari  Avocat  & Procureur  General  au  Parlement 
d’Orange  , a fait  fur  le  milieu  du  fëixiéme  Siccle  une 
exaéte  recherche  , & une  diligente  pcrquifition  des  An- 
tiquités de  cette  Ville.  C’cft  le  fcul  Ecrivain  du  Pais  qui 
ait  mis  toute  fon  application  à décrire  ce  Intiment.  Dans 
le  tems  que  M.  d’Alari  écrivoit  ces  Mémoires  , l’Arc  de 
Triomphe  étoit  plus  entier  qu’il  n’eft  prcfcntcmcnt  , il 
cil  un  peu  défiguré  depuis  ce  rcnis-li  foit  par  l’injure  des 
tems  , foit  par  le  malheur  des  guerres  Civiles  & de  Re- 
ligion dont  la  fureur  s’eft  faite  ïentir  dans  tout  le  Pais  , 
pendant  lcfqucllcs  on  n’a  épargné  aucun  Batiment  facré 
ni  prophane.  D’autres  Mémoires  originaux  que  j’ai  en 
main  & qui  font  de  l’an  1315.  portent  ce  qui  fuit. 

„ La  ville  d’Orange  a paflé  des  Grecs  aux  anciens  Muwfcritl 
,,  Gaulois  , & de  ceux-ci  aux  Romains  par  la  Conquête  de  l'an  1 J 1 s- 
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„ qu'ils  firent  des  Gaules.  Trouvant  le  climat  & le  féjour 
},  de  ce  Pais  plus  beau } plus  doux  & plus  agréable  que 
s,  nul  autre  des  Provinces  voifines  , y ayant  une  des  plus 
},  belles  plaines , & une  des  plus  grandes  Villes  depuis 
„ les  Monts  Pircnées  jufques  aux  Alpes , ils  la  choilirent 
pour  y élever  une  partie  de  leurs  Trophées.  Ils  l’a 
j3  fortifièrent  » & en  firent  leur  Place  d'armes  , la  revê- 
„ tiffant  de  ce  grand  circuit  de  murailles  , dont  on 
voit  encore  quelques  reftes  > qu’on  appelle  Antiques. 
„ Là  jugeant  digne  de  leurs  Monumens  , ils  l'embellirent 
„ d’un  grand  Arc  de  Triomphe  qu’ils  firent  conftruire 
„ pour  éternifer  la  mémoire  de  ces  fameufes  vittoires 
,,  que  C.  Marius  & Lutatius  Catulus  Confuls  Romains 
„ gagnèrent  fur  les  Ambrons  , Teutons  & Cimbres  dans 
„ trois  grandes  & célébrés  Batailles , comme  le  rapporte 
„ Plutarque  dans  là  Vie  de  C.  Marius  : Batailles  & vi- 
„ ftoires  qui  fe  voient  encore  reprefentées  dans  ce  ce- 
„ lebre  Monument  élevé  à quatre  faces.  On  voit  dans 
„ celle  du  Levant  la  ville  de  Rome  triomphante  en  ha- 
„ bit  de  femme  , ayant  fur  fa  tête  une  Couronne  de 
„ Rays  folaires  pour  marquer  par  là  que  la  ville  de  Rome 
„ avoit  étendu  fa  Domination  par  tous  les  endroits  que 
„ le  Soleil  éclaire  j au  defTous  de  les  pieds  étoit  un  de  ces 
„ Rois  captifs  enchaîné  par  les  mains  liées  derrière  le 
„ dos  > fon  nomefl:iT[7ZiVlPL7i'écrit  fur  une  pierre  prcfque 
>,  toute  rongée  qu’on  a bien  delà  peine  à déchifrer  .-après 
„ beaucoup  de  foins  & d’application  on  a fait  une  nouvelle 
„ découverte  ; & on  y a trouvé  le  nom  de  TEUTOBOCHUS 
„ qui  efl  celui  de  l’un  de  ces  Rois  captifs  , & l’autre  de 
, TENTUBERVS  qui  font  prefquc  effacés.  Dans  les  faces 
« du  Midy  & du  Septentrion  , on  y voit  la  reprefenta- 
„ tion  des  Pavois  ou  Boucliers , Cimeterres  , Piques  , 
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»,  Targes  & autres  armes  Romaines  .•  des  Vaifleaux  gar- 
,,  nis  de  Cordages  , des  pièces  de  Navires  rompus  , & 
„ quantité  d’inrtrumens  de  Marine  , & de  Tridcns  de 
„ Neptune.  On  y lifoit  le  nom  de  éMARlUS  d’une  part, 
,,  & de  l’autre  celui  de  LUTAT1US  fort  diftin&ement 
„ comme  l’ont  attefté  quelques  Vieillards , gens  dirtin- 
„ gués , de  probité  & dignes  de  foi  l'avoir  lû  eux-mêmes 
„ jufques  à ce  que  Raymond  des  Baux  Prince  d’Orange 
„ voulant  conferver  dans  fon  entier  ce  fomptueux  Bâ- 
,,  timent  qui  panchoit  vers  fa  ruine  , le  fit  invertir  de 
5,  fortes  murailles  de  douze  pieds  de  hauteur , & entou- 
,,  rcr  de  fortez  , y faifant  bâtir  au  haut  une  Tour  quar- 
„ rée  avec  des  crcnaux  & des  embrafures  ; au  dedans 
,,  de  laquelle  il  pratiqua  quelques  Chambres  & Sales 
„ pour  en  faire  une  maifon  de  plaifancc,  où  il  fe  rctiroit 
„ uc  tems  en  tems  pour  s’y  délafler  à la  faveur  du  bon 
,,  air  qu’on  y rcfpirc.  Ces  mêmes  Mémoires  ajoûtent  que 
,,  ce  Prince  pour  bien  affeoir  cette  Tour  , fit  tirer  quel- 
„ ques  pierres  très  groffes  & furtout  celles  qui  faifoient  le 
„ couronnement  de  cet  ouvrage,  fur  lesquelles  on  avoit 
„ fculpré  en  gros  carattere  & lettres  Unciales  le  nom 
„ de  C.  Marius  fur  la  face  du  Midy  , & celui  de  Lura- 
,,  tus  Catulus  fur  celle  du  Septentrion.  C/ctoit  l’infcrip- 
„ tion  de  cet  Arc  de  Triomphe  qui  défignoit  que  cc- 
„ toit  en  faveur  de  ces  deux  Confuls  & Generaux  des 
„ Troupes  Romaines  qu’il  avoit  été  dreflé.  On  y voit 
y , la  figure  des  hommes  à cheval  & à pied  , les  uns  ve- 
„ nant  du  Combat  , les  autres  emportés  par  le  fort  & 
„ la  fureur  de  la  Guerre.  On  y voit  à un  coin  la  figure 
„ d’une  femme  appcllée  Marthe  la  Syrienne,  Pythonefe, 
,,  portant  le  doigt  à l’oreille  , que  C . Marius  menoit  avec 
j,  lui  pour  prédire  les  chofes  à venir  , néceflaires  à 
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„ fçavoir  pour  le  bon  ou  mauvais  fuccès  «les  Batailles» 
„ Vis-à-vis  de  ce  coin  dans  la  face  du  Septentrion  , on 
j,  y voit  les  marques  de  l’Enfeignc  Romaine  appellée 
,,  Labarum  , portée  par  cinq  Chevaliers  qu’on  appclloit 
>>  Fràpofai  Labarum  ou  Labarorum.  Lors  des  Combats  & 
j,  des  Batailles, on  portoit  cette  Enfeignc,  dans  laquelle 
,,  on  voit  la  figure  de  toutes  les  pièces  dont  fc  fervoient 
„ les  Romains  dans  leurs  facrificcs  , comme  le  Cympulc, 
„ le  Pcrfcricule  , le  Difquc  , le  Lituc  , qu’ils  avoient 
„ dans  une  grande  vénération.  Au  refte  il  n’eft  rien  de 
plus  remarquable  que  la  ftruélurc  du  grand  Portail  fou- 
„ tenu  par  un  Arc  au  milieu  de  deux  autres  petits  Arcs, 
„ bâtis  de  grofles  pierres  à peu  près  fcmblables  à celles 
,,  du  Cirque  -,  des  Architraves  , des  Soubafcmcns  , des 
„ Chapiteaux  , des  Frifes  , des  Pilaftres  , des  Colomncs, 
,,  des  r eftons  & d’autres  admirables  ouvrages  de  la  plus 
„ fine , & de  la  plus  corrc&c  Sculpture  qu’on  puilïe  voir. 
„ Ce  fut  dans  la  ville  d’Orangc  comme  la  Capitale  de 
„ tout  le  Pais  que  les  honneurs  du  Triomphe  furent 
décernés  à C.  Marius  , & à Lutatius  Catulus  Confiais 
,,  & Generaux  des  Troupes  Romaines  dans  les  Gaules. 
J,  Les  Ambrons  & les  Teutons , Peuples  Barbares , qui 
„ joints  avec  les  Cimbrcs,  avoient  faif  irruption  dans  1T- 
„ talic  , attaqués  & mis  en  fuite  par  C.  Marius  & Luta- 
„ tius  Catulus  repaflerent  les  Alpes  vinrent  fixer  leur 
„ domicile  en  Provence  dans  un  certain  endroit  ancicn- 
„ nement  appellé  Vuiriaux  près  de  la  ville  d’Aix  , pour- 
„ fuivis  par  C.  Marius.  Il  fut  les  attaquer  dans  cet  cn- 
„ droit  où  il  les  battit , & mit  en  fuite.  Dans  cette  dé- 
j,  route  ils  le  retirèrent  long  du  Rhône  , & fc  canton-: 
„ nerent  dans  le  Terroir  de  la  ville  d’Orangc , fc  retran- 
„ chant  dans  une  Plaine  qu’on  appelle  aujourd’hui 

Martignaa 


Digitjzed  by 


Principauté  J Or  ange.  i4j 

y,  Martignan,  qu’il  faudroit  nommer  du  nom  de  Ton  vain- 
„ queur  MARIA  N .-Plaine  fort  vafte  & attenante  au 
„ Rhône  qui  y forme  quelques  Ifles  fort  agréables  , où 
„ l’armée  de  Marius  campa  la  première  fois  pour  obfer- 
„ ver  la  contenance  de  ces  Barbares, qui  commcnçoicnt 
„ de  ravager  tout  le  Pais.  Ce  fut  là  qu’il  les  attaqua  & 
„ les  défit  entièrement.  Enfin  cet  Arc  de  Triomphe  qui 
„ fut  élevé  dans  la  ville  d’Orange  pour  érernifer  la  mé- 
3>  moire  de  cette  fameufe  journée  cil  un  des  plus  beaux 
„ Monumcns  de  l’Europe  tant  par  fon  ancienneté  , que 
,>  par  la  rareté  de  cet  admirable  ouvrage.  „ 

La  ville  d'Orange  a effuyé  diverfes  révolutions.  Elle 
a fouvent  été  pillée  & ravagée.  Sous  Jules  Ccfar  , Ver- 
cengentorix , Chef  des  Gaulois  révoltés  contre  les  Ro- 
mains , faccagca  cette  Ville.  Chrocus  Roi  des  Allemands 
la  prit  vers  l’an  312.  de  l'Erc  chrétienne.  Les  Gots  & 
les  Sarrafins  s’en  font  enfuite  rendus  maîtres  en  difterens 
tems  j & l’ont  mife  à feu  & à fang.  Les  Albigeois  ne 
l’ont  pas  épargnée.  .Elle  s’eft  vûë  entre  les  mains  de 
Raymond  Roger  Comte  de  Bcaufort  & Vicomte  de 
Turcnne,  l’an  1300.  Enfin  les  Guerres  des  Huguenots 
ont  achevé  de  la  détruire  : elle  a été  expoféc  à toute  leur 
fureur,  & s’en  eft  rciïentic  plus  cruellement  encore  qu’elle 
n’avoitfait  jufqucs  alors.  Ils  l’ont  pour  ainfi  dire  anéantie. 
On  eft  même  furpris  qu’ils  aient  refpeélé  le  Cirque  & l’Arc 
de  Triomphe.  Ces  deux  Monumens  ont  refté  dans  leur 
entier  jufques  à l’an  1621.  que  Maurice  de  Nalîau  Prince 
d’Orange  commença  de  faire  démolir  le  Cirque,  la  Tour 
Ronde , les  Arenes  , les  anciennes  murailles  & celles  que 
Raymond  des  Baux  avoit  fait  conftruire  pour  renfermer 
l’Arc  de  Triomphe,  & enfin  l’Aqueduc  , lequel  foutenu 
par  des  Arcs  d'une ftruéturc  admirable,  traverfoit  la  ville 
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& une  partie  du  Terroir.  Tous  ces  Bâtimcns  étoient 
faits  de  ces  mêmes  pierres  larges  & longues  qu'on  voit 
encore  dans  ce  qui  refte  du  Cirque  & à l'Arc  de  Triom- 
phe •,  & les  Ingénieurs  les  firent  employer  aux  Fortifica- 
tions de  la  Ville  & du  Château  , lesquelles  par  leur 
nombre  & leur  régularité  rendirent  Orange  une  des  plus 
fortes  places  de  l'Europe. 

C’eft  donc  envain  que  Mr.Guibs  prétend  que  les  grandes 
révolutions  caufées  par  les  Guerres  , les  Famines  , les 
Pelles  & les  Maflacres  qu’Orange  à vus  dans  fon  lein  , 
peuvent  avoir  aboli  la  connoilfance  des  deux  Monumens 
dont  il  eft  ici  quellion , & de  toutes  les  Antiquités.  Ceux 
qui  ont  échappé  à ces  fortes  de  Fléaux  , n'ont  pas 
donné  d’autre  explication  que  celle  qui  nous  a été  tranf- 
mile  par  tradition.  Ils  nont  manqué  ni  d’étude  , ni 
d’application,  ni  de  bonne  foi , pour  fe  livrer  à leur  ca- 
price , & s’écarter  du  fentiment  unanime  de  ceux  qui  les 
ont  précedér,commc  il  le  prétend.  Cependant,qu'elle  con- 
fequencc  en  tire-il  ? La  plus  irregulicrc  qu’un  Ecrivain 
comme  lui  qui  fc  picque  dc.fincerité  & d'exaélitude,  pui/Te 
tirer.  „Par  confcqucnt, dit-il,  il  n’y  a pas  grand  fonds  à 
,,  faire  fur  ce  qu’on  lit  fur  des  Boucliers  de  cet  Arc  de 
„ Triomphe,  MARIO , fur  les  autres  BACUDO , UDlLLJJSy 
„ CAIJJS , RODAGUS  ? „ Il  y a plus  de  fondement  à faire 
fur  ces  noms  que  fur  ceux  de  TEUTOMALION , BITUTTUSi 
BUDACUS  , C0NGENT1ATUS  , ENEUS  DOMITiUS  Æ NO- 
BARBUS  , jÇAJiNTUS  FABIUS  MAXIMUS , que  Mr.  Guibs  a 
imaginés  , ou  du  moins  auxquels  il  rapporte  les  figures 
& les  reprefentations  de  l'Arc  de  Triomphe,,  parce  que, 
9)  dit-il , fi  Marius  avoit  fait  conftruirc  cet  Edifice  , il 
„ nuroit  mieux  aimé  faire  mettre  une  Infcription  fur  ce 
„ Bâtiment , plutôt  que  de  faire  graver  Ion  nom  fur  un 
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\\  Bouclier.  „ Mais  comme  il  eft  certain  qu’il  n’y  a point 
d’Infcription , il  n’eft  pas  moins  vrai  aufli , fuivant  le  té- 
moignage de  Mr.  d’Alari  , qu’avant  qu’on  eut  conftruit 
au  haut  de  ce  fupcrbe  Edifice  cette  Tour  , on  y voyoit 
deux  Infcriptions  , l’une  fur  la  façade  Méridionale  où  l’on 
lifoitengros  carattcrcccs  lettres  Uncialles  CA1US  MARIUS, 
l’autre  fur  la  façade  Septentrionale  où  l’on  lifoit  LVTAT1US 
CATULUS. 

C’eft  encore  fans  fondement  que  Mr.  Guibs  dit  enfuite 
,'»  qu’il  eft  fort  vrai-femblable  que  quelqu’un  aura  écrit 
„ ces  paroles  dans  la  vüë  d’en  impofer  a la  pofterité.  „ 

Bien  des  connoiflcurs  & des  Antiquaires  très  verfés  dans 
lafçience  des  Médaillés  & des  Infcriptions  ,qui  viennent 
de  toute  part  contempler  ce  magnifique  Monument, ont 
été  du  fentiment  que  les  paroles  écrites  fur  ces  Boucliers 
& dont  le  cara&ere  eft  aufli  ancien  que  le  Bâtiment , font 
une  preuve  convaincante  , qu’il  doit  être  plûtôt  rapporté 
à C.  Marius  & a Lutatius  Catulus  , qu’a  Èneus  Domitius 
Ænobarbus  & à Q.  Fabius  Maximus. 

Mr.  Guibs  prétend  encore  ,,  que  l’on  a confondu 

le  MARIO  que  l’on  voit  gravé  fur  un  Bouclier  de  cet 
v Edifice  avec  le  Marius  qui  eft  ft  célébré  dans  l’Hiftoire 
„ Romaine.  „ Mais  il  y a lieu  d’etre  furpris  qu’un  Sça- 
vant  aufli  verfé  dans  l'Hiftoire  Romaine  que  Mr.  Guibs, 
riait  pas  remarqué  que  Caïus  Marius  dont  le  premier 
Confulat  fut  l’an  647.  de  la  Fondation  de  Rome  ,103. 
avant  l’Erc  chrétienne  , & quinze  ans  après  qu’Encus 
Domitius  & Q.  Fabius  Maximus  eurent  vaincu  les  Allo- 
broges & les  Auvergnats , fuivant  Plutarque , (a)  mit  les  [4]  vie  de 
Légions  fur  le  pied  de  fix  mille  hommes  u’Infantcric  , & Manus* 
de  fix  cent  Cavaliers  & compofa  la  Légion  de  dix  Co- 
hortes ou  Rtgimens,  qui  du  tems  de  Romulus  étoic  de 
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trois  mille  hommes  & de  trois  cent  Maîtres.  Le  même 
Plutarque  remarque  que  Marius  donna  fon  nom  à la 
première  Légion  qu’il  commanda  , Légion  qu’il  compofa 
de  l’élite  des  Troupes  Romaines  & des  Officiers  dis- 
tingués par  leur  valeur  & par  leur  conduite.  Elle  fut 
comme  fa  garde,  & le  fuivit  toujours  dans  toutes  les  ex- 
péditions qu’il  fit  en  Affriquc  & dans  les  Gaules.  On 
peut  conje&urer  de  là  que  les  noms  qu’on  lit  fur  les 
Boucliers  de  cet  Arc  de  Triomphe  font  ceux  de  Marius 
& des  Officiers  de  fa  Légion  , & des  autres  dont  fon 
Armée  étoit  compoféc. 

„ Quant  à ce  que  l’on  objcéfe  que  Mr.  de  la  Pife  a 
„ écrit , pourfuit  Mr.  Guibs  à la  fin  de  fa  Dilîcrtation  , 
„ que  des  perfonnes  dignes  de  foi  lui  avoient  attefté 
„ qu’au  commencement  du  dix-feptiéme  Siecle  il  étoit 
,,  tombé  de  la  façade  Occidentale  de  cet  Arc  de  Triomphe 
„ une  groifc  pierre  fur  laquelle  étoit  écrit  TEUTOBOCHUS. 
Il  s’adreffe  à Monficur  De  Mazaugucs  , & lui  fait 
un  raifonnement  à perte  de  vue.  „ Il  arrive  , dit-il  , 
,,  quelque  fois , que  lorfqu’on  eft  préoccupé  pour  quelque 
„ fentiment , l’on  ne  confidcre  pas  ce  que  l’on  dit  avec 
„ cet  cfprit  de  pyrrhonifme  qui  eft  fi  utile  dans  l’étude 
,,  des  fçienccs.  On  n’examine  pas  alors  avec  toute  l’at- 
» tention  neceffaire  fi  un  nom  eft  écrit  d’un  caraéfere 
„ qui  convienne  au  tems  qu’il  doit  avoir  été  vcritable- 
„ ment  gravé \ s'il  manque  quelque  lettre,  on  la  fupplée 
3,  avec  facilité  , fi  le  nom  n’cft  pas  tout  à fait  lifiblc  on  a 
„ tellement  l’idée  remplie  du  fentiment  que  l’on  a cra- 
„ brallé  s qu’à  la  fin  on  voit  ce  que  peut-être  d’autres  qui 
„ n avoient  point  de  préjugés  ne  verroient  point.  L’on  n’a 
»>  égard  qu’a  ce  que  l’on  a dans  I’cfprit  , fans  fc  mettre 
,3  en  peine  d’examiner  , fi  tout  ce  que  l’on  penfc , 
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jj  cft  conforme  à ce  que  les  auteurs  anciens  ont  écrit. 

„ On  ne  le  donne  pas  la  peine  de  vérifier  le  fentiment  i. 
„ de  ces  Auteurs.  Eutrope  Liv.  IV.  allure  que  ce  Roi 
j,  des  Teutons  s'appelait  TEUTOBODUS  -,  Notés  j pourfuit 
„ Mr.  Guibs  ,qu’Eulcbc  dans  fa  Chronique  pag.  141.  le 
„ nomme  TEUTOMODUS . „ 

Le  raifonnement  de  Monfieur  Guibs  ne  tend  qu’a 
prouver  que  Mr.  de  la  Pile  allure  que  „ comme  à l’Angle 
„ delà  façade  Occidentale  de  l’Arc  de  Triomphe  du  côté 
„ gauche , il  manque  la  figure  d‘un  Captif  * fur  laquelle 
„ étoit  écrit  le  nom  deTEUTOBOCHUS.au  rapport  de 
jj  pluficurs  perfonnes  dignes  de  foi , qui  m'ont  attefté  , dit 
jj  Mr.  de  la  Pife  , l’avoir  lû  & vû.  Cette  figure  Revoit  être 
,j  celle  du  Roi  des  Teutons  , qui  ayant  été  fait  prifonnicr 
„dans  une  de  ces  Batailles  fut  mené  en  Triomphe  dans 
jjRomc  avec  les  autres  prilonniers.  „ Il  fait  une  Note  mar- 
ginale dans  laquelle  il  dit  „ que  feu  Mr.  Jacques  de  la 
,j  Pife  fon  Pcre  lui  a allure  l'avoir  vue  , & y avoir  lû  le 
„ nom  dcTEUTOBOCHUS.  3,  Preuve  allés  convaincan- 
te à l’égard  d’un  problème  hiftorique  tel  que  celui  qui 
rapporte  à C.  Marius  la  conftruction  de  l’Arc  de  Triom- 
phe delà  ville  d’Orange j & témoignage  allés  autentique 
pour  entraîner  la  croyance  d’un  Sçavant  & d’un  curieux 
qui  veut  examiner  fans  prévention , & fans  préjugés  à 
qui  la  ville  d’Orange  eu:  redevable  de  ce  lomptueux 
Monument.  M.  Guibs  en  a fenti  la  force  , & n’a  rien 
oublié  pour  l’éluder  : la  politelfc  l’a  empêché  de  dire  que 
Mr.  de  la  Pife  n’eft  pas  un  Ecrivain  allés  exact  ni  allés 
finccre  pour  qu’on  doive  ajouter  une  entière  foi  à tout 

* Il  y 3 environ  40.  ans  qu’une  pierre  qui  ctoit  à l’Angle  du  côté  gauche  de  I3 
façade  Occidentale  croula. 
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ce  qu’il  avance.  Il  s’efl:  contenté  de  parler  en  general  & 
de  aire  que  quand  on  eft  prévenu  pour  quelque  fenti- 
ment  on  n’en  de  mort  gueres.  Mais  fans  nommer  M.  de 
la  Pifc  , il  le  defigne  allés  dans  la  fuite  de  fa  Diffcrtation , 
& l’accufe  non  leulement  d’être  peu  fincere  & peu  exaeï, 
mais  d’avoir  même  fallîfié  bien  des  chofes  dans  l’analyle 
qu’il  a faite  de  l’Arc  de  Triomphe.  On  peut  pourtant 
dire  à Mr.  Guibs  qu'il  feroit  à fouhaitter  que  la  Pifc  fut 
aufîi  exaél  & auffi  fincere  dans  le  refte  de  fon  ouvrage , 
fur  tout  pour  ce  qui  regarde  la  Religion  Proteftante,  dans 
laquelle  il  avoit  eu  le  malheur  de  naître  , & dont  il  étoit 
un  zélé  défenfeur , & à foutenir  la  Souveraineté  indé- 
pendante des  Princes  d’Orange  , qu’il  l’a  été  dans  les 

fireuves  qu’il  a données  pour  attribüer  la  conftru&ion  de 
’Arc  de  Triomphe  à Caïus  Marius.  Ces  preuves  font 
conformes  à tout  ce  que  les  Ecrivains  anciens  & moder- 
nes en  ont  rapporté.  Plutarque  (<*)  dit  que  ce  Conful  & 
General  des  Troupes  Romaines,  ayant  dans  fon  quatrième 
Confulat  Lutatius  Catulus  pour  Collègue , attaqua  les 
Cimbres  •,  & que  dans  deux  differents  Combats  , il  en 
laiffa  deux  cens  mille  fur  le  Champ  de  Bataille  , & en 
fit  quatre  vingt  mille  prifonniers  , parmi  lefquels  fe 
trouva  le  Chef  qu’Eutrope  appelle  T E U T O B O- 
CHUS.  (b) 

Florus  ,(c)  Velleïus  Paterculus  , (d)  Aurelius  Viélor, 
(e)  & Eutrope  (f)  rapportent  que  ce  Roi  des  Teu- 
tons, des  Ambrons  & des  Cimbres  qu’ils  appellent 
TEUTOBOCHUS  ayant  accoûtumé  de  franchir 
quatre  & même  fix  Chevaux  , en  eut  à peine  mon- 
té un,  qu’il  prit  la  fuite  & fut  fait  prifonnier  dans  une 
Forêt  voifine.  C’étoit  un  homme  d’une  grandeur  fi 
extraordinaire  qu’il  paroiffoit  au  deffus  des  Trophées  ; 
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auflî  fervit-il  d’un  notable  fpe&acle  au  Triomphe  de  Ma- 
ri us.  * 

C’eft  là  une  preuve  afies  convaincante  que  la  figure 
de  ce  Captif  dont  le  nom  TEUTOBOCHUS  étoit  écrit 
fur  la  pierre  dé  l'Angle  de  la  façade  Occidentale  du  côté 
gauche  qui  s’eft  écroulée  & ne  paroît  plus,  ne  reprefentoit 
ni  Bituitus  Roi  des  Auvergnats,  ni  Teutomale  Roi  des 
Saliens  faits  prifonniers  par  Eneus  Domitius  Ænobarbus 
& parQ^Fabius  Maximus,  comme  le  prétend  Mr.  Guibs. 
Le  témoignage  qu’en  donne  la  Pife  après  celui  de  foa 
perc,  Jacques  delà  Pife,  qui  lui  avoit  afluré  avoir  vu  & 
& même  lu  le  nom  de  TEUTOBOCHUS  , ne  mérite 
pas  qu’on  s'inferive  fi  facilement  en  faux  contre  eux , & 
& qu’on  leur  donne  un  démenti.  Ils  étoient  Citoyens 
originaires  d’Orange  tous  deux  diftingués  dans  cette 
Ville  par  la  Charge  de  Secrétaires  & d’Archiviftes  des 
Princes  Maurice  & Frédéric  Henry  de  Nafiau.  Le  Perc 
fit  l’an  1 61  8.  un  Traitté  de  la  Souveraineté  d’Orange 
que  j’ai  lû  en  Manufcrif,  le  Fils  donna  au  Public  l’Hif- 
toire  de  la  Principauté  & des  Princes  d’Orange  en  1 640. 
Je  joints  à ce  témoignage  celui  de  Mr.  Charles  Efcofier 
Prieur  Catéchifte  de  l’Eglife  Cathédrale  d’Orange , hom- 
me d’efprit  & de  belles  Lettres  qui  mit  au  jour  en 
1700.  une  nouvelle  Defcription  des  Antiquités  de  la  ville 
d’Orange  , & qui  cft  mort  depuis  quelques  années.  Voici 
ce  qu’il  dit  a ce  fujet  page  1 7.  „La  face  Occidentale  re- 
„ prefente  des  Captifs,  & des  Trophées  d’ Armes  fem- 
„ blablcs  à ceux  de  la  face  Orientale  \ fur  l’Angle  de 
„ cette  face  du  côté  gauche,  il  y manque  la  figure  d'un 

* Certè  Rex  ipfe  Tcuthobocus  quaiemos  fenofque  equos  tranfire  folitus , vis 
unum  cum  fugecer  afcendic  ; proximoque  in  fallu  comprchenfus  , in  ligne  ipe&a^ 
culum  fuit , quippc  vir  proceriutis  caimix  fuper  Trophea  einipcbat. 
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„ Captif -,  & comme  l’on  a appris  par  tradition  depuis 
„ l’an  1 5 8 o.  jufques  à l’an  1640.  que  l’Hiftoirc  d’Orange 
,,  a été  compofcc  , qu’il  setoit  détaché  un  grand  quar- 
„ ticr  de  pierre  de  cet  endroit  fur  lequel  étoit  écrit  ce 
„ nom  TEUTOBOCHUS,  on  a toujours  crû  que  c’é- 
„ toit  la  figure  de  ce  Roi  des  Teutons  qui  avoit  été 
,3  mené  Captif  à Rome  après  la  défaite  de  fon  Armée.  „ 
Mr.  Guibs  s’addreffe  enfuite  à Mr.  De  Mazaugues  & 
lui  dit  „ qu’il  n’cft  perfonne  qui  ait  deterré  comme  lui 
„ les  particularités  les  plus  cachées  de  l’Hifloire  ancienne 
„ & prophane.3,  Ilnc  lui  faitun  compliment  fi  gratieux, 
que  pour  le  faire  entrer,  ce  femble  ,dans  fon  fentiment. 
Mais  ce  fçavant  à trop  de  pénétration  pour  ne  s’être  pas 
apperçû  d’abord  que  ce  qu’il  lui  propofe  n’a  aucune 
vrai-femblance  ni  aucun  rapport  au  fujet  qu’il  traite. 

„ Vous  vous  refl'ouvenés  fans  doute  , dit-il  , que  les 
„ Romains  tranfportercnt  un  des  Dieux  dcsTofcans  qui 
,,  avoit  nom  , SEMO  SANCUS,  & qu’ils  mirent  cette 
,,  Infcription  au  pied  de  fa  Statue  , SEMONI  SANCO 
,3  DEO  F1DIO  SACRUM.  Saint  Juflin  Martyr  , cet 
„ Uluftrc  défenfeur  de  la  Religion  chrétienne  , tout  rcm^ 
„ pli  du  beau  zélé  qui  anime  les  véritables  chrétiens, 
„ crût  que  les  Romains  avoient  érigé  une  Statué  à Simon 
„ le  Magicien  ,quoi  qu’il  y ait  une  différence  infinie  de 
3,  SEMONI  SANCO , A SIMONI  SANCTO  , qu’il 
„ croyoit  avoir  lû  dans  cette  Infcription  , & de-là  il  tire 
31  cette  confequence.  Tant  il  cft  vrai  que  quand  l’efprit 
„ efi:  prévenu , on  voit  ce  qu’on  fouhaite  de  voir.  „ 

Mr.  Guibs  a fans  doute  puifé  cet  exemple  dans  quel- 
que auteur  Proteftant , ou  du  moins  il  en  a entendu  le 
récit  en  Hollande , ou  à Geneve  pendant  fon  féjour.  Les 
Proteftans, uniquement  occupés  à critiquer  les  ouvrages 

des 
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des  Peres  de  l’Eglife  quils  ont  la  témérité  & la  hardiclie 
de  tanfer  fans  ceife  de  fimplicité  & de  trop  de  cré- 
dulité , pour  autorifcr  par  là  leurs  erreurs  , & pour 
combattre  plus  facilement  les  Traditions  Apoftoliques 
que  les  premiers  Peres,  tels  que  Saint  Juftin  & les  autres 
éleves  des  Difciples  des  Apôtres  & leurs  Contemporains, 
nous  ont  tranfmifes dans  leurs  ouvrages,  tels  que  ceux  de 
S.  Juftin,  par  exemple , lequel  après  avoir  fait  profdfion 
de  la  Philofophie  Platonicienne  fut  converti  à la  foi  de 
J.  C.  d’une  manière  miraculeufe  , ainfi  qu’il  le  rapporte 
lui-même.  Il  fit  depuis  honneur  au  Chriftianifme  , tant 
par  l’éclat  de  fa  fçience  , que  par  la  fainteté  de  fa  vie  & 

5>ar  la  fermeté  de  fa  foi.  Mr.  Guibs  auroit  ôté  toute 
orte  de  foupçon  fi  en  citant  l’exemple  de  Saint  Juftin 
& l’endroit  dont  il  l’a  tiré  qui  eft , de  la  fécondé  Apolo- 
gie pour  les  Chrétiens , félon  l’Edition  des  Commelins 
page  45.  & félon  celle  de  Paris  eftimée  la  plus  parfaite 
page  69.  il  eut  cité  le  Paflage  tout  au  long  jil  auroit  fait 
voir  la  faulîcté  du  fait  qu’il  avance  fur  la  meprife  de  Saint 
Juftin.  Voici  le  Texte  de  cet  endroit.  * 

„ Troifiemement  comme  après  l’Afccnfion  de  Nôtrc- 
„ Seigneur  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel,  les  memes  démons 
firent  paroître  dans  le  monde  des  hommes  mortels  , 
„ qui  fe  dirent  eux-mêmes  être  des  Dieux.  Mais  loin  de 
„ vous  oppofer  , ô J Romains,  à cette  téméraire  & facri- 


* Tertio  cum  poft  Afcenfionem  Chrifti  in  cx-lum  , iidem  Dxmoncs  in  medium 
produxerint  morrales , qui  fcipfos  Deos  dixere  : tantum  abell  ut  perfecutiouc  illi  à 
vobis  fint  expetiti  ut  honoribus  quoque  digni  Tint  exiftimati.  Simon  niminim 
quidam  Samaritanus  in  vico  cui  Gitthon  nomen  cft  , natus  ,qui  fub  Claudio  Impc- 
ratore  Cæfare  efHcacium  datmonum  arte  in  Imperiali  uibe  veftrâ  Rorr.â  propter 
Magicas  quas  exhibuit  virtutes  , Dcus  habitus  cft  , & Statua  in  amne  Tyberi  inter 
duos  (ion tes  eft  ereâa  , latinam  banc  habens  Infciiptionem  , SIMON!  DLO 
SANCTO  : ac  Samaritani  propè  omîtes  , ex  aliis  autem  natiombus  etiam  pcrpauct, 
ilium  quaü  ptimum  De  uni  elle  contuuucs  adotenc  quoque. 


Sutfli  Jn[U- 
ni  p'O  Cbri- 

Jiittmt. 
Jpolof).  x. 
pag.  63. 
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j,  lcgc  cntreprife  , vous  les  avés  crû  dignes  de  cet  hon- 
J}  ncur  .*  c’cft  dans  cette  *vùë  qu’un  certain  Simon  de 
,,  Samaric  , né  dans  un  Village  appelle  Gitthon  , qui  fous 
l'Empire  de  Claude  exerçant  l’art  magique  dans  vôtre 
„ ville  de  Rome  & par  les  preftiges  des  démons  opérant 
,,  des  chofes  toutes  extraordinaires,  il  fut  regardé  comme 
„ un  Dieu,  &on  éleva  à fon  honneur  une  Statué  fur  le 
„ Tibre  au  milieu  de  deux  Ponts,  à laquelle  on  mit  cette 
,,  Infcription  Latine  : A SIMON  DIEU  SAINT.  Enluiteprefi- 
„ que  tous  les  Samaritains  , & quelques  Peuples  des  nu- 
,,  très  Nations  le  reconnoiflant  pour  leur  première  Di- 
„ vinité  lui  ont  rendu  des  honneurs  Divins.  „ 

Par  cette  prétendue  méprife  de  Saint  Juflin  , Mr. 
Guibs  veut  prouver  que  ceux  qui  attribuent  la  conftru- 
étion  de  l’Arc  de  Triomphe  de  la  ville  d’Orange  à C. 
Marius  & à Lutatius  Catulus,  ont  confondu, ou  plutôt, 
félon  lui  , fe  font  imaginés, que  ce  fameux  Roi  des  l eu- 
tons  , que  les  Auteurs,  déjà  cirés  ci-deflus  appellent 
TEUTOBOCHUS  , que  C.  Marius  fit  prifonnicr  dans 
la  Bataille  qu’il  donna  dans  la  Plaine  d'Orange  , eft  une 
fi&ion  , que  des  gens  prévenus  & entiers  dans  leurs 
fentimens  , ont  appuyée  , fur  ce  qu’on  voyoit  à l’Angle 
du  côté  gauche  de  la  façade  Occidentale  de  l’Arc  de 
T riomphe  la  figure  d’un  Roi  Captif,  dont  le  nom  étoit  écrit 
fur  la  pierre  qui  s’eft  écroulée  , prévention  inventée 
fans  fondement  , dit  Monfieur  Guibs , fur  laquelle  il 
s’écrie  „ tant  il  eft  vrai  que  quand  l’cfprit  eft  prévenu 
„ on  voit  ce  qu’on  fouhaitc  de  voir.  „ Cet  entoufiafine 
l’a  fait  donner  dans  un  éccüil  contre  lequel  fa  Diftcrta- 
tion  a ce  fcmble  échoué  , comme  l’avoücnt  ingénument 
ceux  qui  font  tant  foit  peu  de  reflexion  fur  les  explications 
qu'il  donne  à la  figure  d’une  femme  qui  paroît  encore 


Dtgitizedbv 


& Principauté  £ Orange.  i ç j 

en  entier  fur  le  milieu  de  la  façade  Méridionale  de 
i Arc.  de  Triomphe. 

„ Je  ne  doute  point , dit-il,  qu’il  ne  foit  arrive  la  mc- 
j,  me  chofc  à ceux  qui  ont  pris  une  tête  que  l’on  voit 
„ fur  la  face  Méridionale  de  nôtre  Arc  de  Triomphe  , 
„ pour  la  célébré  Marthe,  cette  femme  Syrienne  & Py- 
s,  thonefle  de  Marius , à caufe  de  quelque  legere  rdlem- 
,,  blancc  qu’il  y a de  cette  figure  avec  cette  Marthe  : car 
„ fi  ceux  qui  ont  les  premiers  confideré  cette  tête  , n’a- 
„ voient  eu  aucun  préjugé  , ils  fe  feroient  fans  doute  ap- 
„ perçûs  que  bien  loin  d’être  la  Pytoncfle  de  Marius  , 
,,  c’étoit  au  contraire  la  Décflequcles  Romains  adoroient 
„fous  le  nom  de  l’Efpcrancc.  En  effet , pourfuit  Mr.Guibs, 
,,  on  y remarque  la  réprefentation  d’une  tête  avec  une 
,,  main  gauche  qu’il  fcmble  porter  à l'oreille  , & autour 
„ de  cette  tête  , il  y a fept  à huit  Cercles  éloignés  les 
„ uns  des  autres  d’environ  deux  doigts  : ce  qui  eft  la 
,,  maniéré  dont  ces  Payens  réprefentoient  la  Dédie  l’Ef- 
„ perancc  , à laquelle  ils  avoient  fait  bâtir  des  Temples 
»,  dans  Rome  , c’efl:  là , conclut-il , ce  que  l'on  voit  uni- 
„ quement  fur  cet  Edifice.  „ 

C’eft  vouloir  outrer  la  matière, que  de  parler  comme 
fait  Mr.  Guibs.  „ II  ne  doute  point,  dit-il  , qu’il  ne  foit 
„ arrivé  la  même  chofe  à ceux  qui  ont  pris  une  tête  que 
»,  l’on  voit  fur  la  face  Méridionale  de  l’Arc  de  Triomphe 
„ pour  la  célébré  Marthe  , cette  femme  Pythoneflc  de 
„ Marius.  On  donnoitee  nom  à toutes  les  femmes  qui  fc 
„ méloicnt  de  prédire  l’avenir  & qui  fe  vantoient  d’être 
„infpirées  d’Apollon  , le  Dieu  Pythicn  qui  prefidoit  aux 
« Oracles,  à caufe  de  quelque  rcfiemblance  legere  qu’il  y 
„ a de  cette  figure  avec  cette  Marthe.  „ Comment  ofe  t’il 
dire  qu’ü  n’y  a qu’une  legere  reficmblancc  de  cette  figure 
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avec  cette  Marthe?  il  n’y  a qu’a  lire  ce  que  Plutarque  en 
dit  dans  la  vie  de  Marius , pour  être  pleinement  con- 
vaincu que  la  figure  répond  à la  peinture  qu’en  a fait  ce 
célébré  Hiftorien.  „ Cette  femme  Syrienne  nommée 
,,  Marthe  la  Pytoncflc  ou  devinerellé  lui  avoit  été  envo- 
„ yée  par  fa  femme  pour  le  diriger  dans  fes  facrifices  , 
„ & lui  prédire  les  chofcs  avenir  d’où  pouvoir  dépendre 
,,  le  fuccès  des  Batailles.  On  rapporte  que  tandis  quelle 
„tcnoit  le  doigta  l'oreille , Marius  remportoit  infaillible- 
„ ment  la  viéloirc  fur  les  ennemis  , & avoit  une  heureufe 
„réüflîtedans  les  Batailles.  Il  la  faifoit  conduire  dans 
„ une  Littierc  ordonnant  qu’on  la  reçût  par  tout  où  elle 
,,  palfoit  avec  toutes  les  marques  poifibles  d’honneur  & 
„ de  refped-,  il  fc  conduifoit  dans  fes  facrifices  fuivant  ce 
j,  quelle  lui  preferivoit.  Elle  s’y  trouvoit  revêtue  d’une 
„ Robe  de  Pourpre  fermée  avec  des  boucles.  Pendant  le 
„ facrificc  , elle  avoit  en  main  une  Lance  enveloppée  de 
„ Banderolles , de  Feftons  & de  Guirlandes  de  ficurs.  „ 
Tel  eft  le  Portrait  au  naturel  que  Plutarque  fait  de  cette 
femme  Syrienne  , de  cette  Marthe  Pythoncflc  qui  eft  fi 
reflemblante  à la  figure  que  nous  avons  encore  aujourd’hui 
devant  les  yeux.  Il  faudroit  pour  ainfi  dire  fc  les  crever, 
pour  ne  voir  pas  dans  la  façade  Méridionale  de  l’Arc  de 
Triomphe  vis-à-vis  du  petit  Arc  du  coté  de  la  façade 
Orientale,  la  tête  d’une  femme  fculptée  en  pierre,  dont 
le  Bu  fie  eft  revêtu  d’une  magnifique  Robe  , montrant  les 
bras,  & les  épaules  & parodiant  comme  hors  d’une  fe- 
nêtre , ayant  la  tête  appuyée  fur  la  main  droite  , & por- 
tant le  doigt  à l’oreille.  Peut-on  après  cela  fc  former  d’au- 
tre idée  que  celle  de  Marthe  la  Pythoncfle,  comme  l’ont 
crû  prefque  tous  les  Ecrivains  anciens  & modernes?  N’eft- 
il  pas  étonnant , que  Mr.  Guibs  prétende  que  „ fl  ceux 
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»,  qui  ont  les  premiers  confideré  cette  tête  n’avoient  eu 
„ aucun  préjugé  , ils  fe  feroient  fans  doute  apperçûs  que 
„ bien  loin  d 'être  la  Pythoncflc  de  Marius  , c’étoit  la 
„ Déclic  que  les  Romains  adoroient  fous  le  nom  de  l’Ef- 
„ perance.  En  effet , dit-il , on  y remarque  la  reprefenta- 
,»  rion  d'une  tête  avec  une  main  gauche  qui  femble  la 
„ toucher  -,  & autour  de  cette  tête  , il  y a fept  à huit 
»,  Cercles  éloignés  les  uns  des  autres  d’environ  deux  doigts. 

»,  Ce  qui  efl  la  maniéré  dont  les  Paycns  reprefentent  la 
»,  Dccflfe  l’Efperance  à laquelle  meme  ils  avoient  fait  bâtir 
»,  des  T emples  dans  Rome. ,»  Peut-on , dis-je,  fc  former  une 
idée  plus  vague  & plus  difproportionnée  à la  rcfiemblance 
de  cette  figure  reprefentée  clans  l'Arc  de  Triomphe,  & 
peut-on  dire  fans  être  d’un  fentiment  extraordinaire  » 
que  c’elt  uniquement  la  figure  de  la  Décfie  l’Efperance 
que  l’on  voit  fur  cet  Edifice.  Titc-Live  (a)  Lilius  Giraldy  ^ L,vre 
(b)  Rolfin  , (r)  reprefentent  la  Décffe  l’Efperancc  fous  la  [ijsea.  r. 
figure  d’une  jeune  Dame  vetuë  de  verd  couronnée  d’une  lf)  Ant‘- 
Guirlande  de  fleurs,  tenant  entre  fes  bras  un  petit  amour  Li^iiîpg. 
à qui  elle  donne  la  mammellc.  Roflin  affure  avoir  vû  des  «oj. 

Médaillés  Antiques  qui  la  reprefentent  fous  la  figure 
d’une  femme  débout , rctrouflant  avec  la  main  gauche  le 
bout  du  derrière  de  fa  Robe  , portant  dans  fa  main 
droite  élevée  depuis  le  coude  une  Coupe  où  il  y avoir 
un  Gobelet  de  Vaiflelle  peinte  de  fleurs  avec  cette  Inf- 
cription  S P E S P.  R.  Ces  memes  auteurs  avoüent 
que  les  Romains  avoient  élevé  deux  Temples  à cette 
Déeffc  , dont  l’un  étoit  à la  place  des  herbes  qui  fut  ren- 
verfé  par  un  coup  de  foudre.  Telle  cfl:  la  peinture  que 
les  anciens  ont  fait  de  la  Déefîe  l’Efpcrance,fort  differente 
de  celle  que'  Mr.  Guibs  a faite  dans  la  dernierc  édition 
de  fa  Ditfcrtation  fur  l’Arc  de  Tiiomphc  de  la  ville 
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d’Orange  , qu’on  peut  dire  avoir  lui -même  forgé, 
puifqu’il  ne  cite  aucun  auteur  , &:  qu’on  ne  la  trouve 
nulle  part.  On  laiflc  à juger  s’il  eft  fondé  de  pourfuivrc 
&de  dire  „ qu’il  y a lieu  de  s’étonner  que  Mr.  de  la  Pifc 
„ ait  eu  la  hardicflc  d’alîurcr  qu’il  y a fur  cette  face  la  tête 
„ d’une  femme  montrant  les  bras  6c  les  épaules  , ayant 
„ la  tête  appuyée  fur  fon  bras  & fur  fa  main  droite  , & 
„ portant  le  doigt  a l’oreille  j qu’il  en  ait  enfuite  faitgra- 
,,  ver  une  copie  , qui  eft  à la  vérité  conforme  aux  idées 
qu’il  avoit , que  c’étoit  la  Pythoneflc  -,  mais  qui  ne  ref- 
„ femble  en  aucune  manière  à l’original.  Ce  défaut  de 
„ fincerité,  pourfuit  Mr.  Guibs,  me  femble  très  confidc- 
„ rable  -,  car  fi  ce  Bâtiment  fut  venu  à périr , où  eft  la 
„ perfonne  qui  n’eut  crû  fur  la  foi  de  Mr.  de  la  Pifc  que 
,,  l’on  voyoit  fur  la  face  Méridionale  de  cet  Edifice  une 
„ femme  reprefentée  dans  une  femblable  attitude.  Cette 
,,  fatisfaûion  me  fait  avoir  de  grands  foupçons , pour  ne 
rien  dire  de  pis  fur  ce  que  cet  Hiftoricn  a écrit  au 
„ fujet  du  Roi  Teutobochus.  „ 

C’cft  mal  à propos  que  Mr.  Guibs  attaque  Mr.  delà 
Pifc  quand  il  dit  qu’il  y a , fur  la  façade  Méridionale,  la 
tête  d’une  femme  montrant  les  bras  & les  épaules , ayant 
la  tête  appuyée  fur  la  main  droite  , & tenant  le  doigt  à 
l’oreille.  Y a t’il  à redire  en  afturant  un  objet  tel  qu’il 
paroît  aux  yeux  de  tout  le  monde  , & tel  que  Plutarque 
le  dépeint  lui-même  avec  des  traits  fi  fort  rcfîcmblansau 
Bufte  de  Marthe  la  Pythonefle  qu’on  voit  encore  dans  fon 
entier  fur  la  façade  Méridionale  de  l’Arc  de  Triomphe, 
comme  tous  les  Curieux  l’avoücntau  premier  afpcél,  cette 
figure  étant  plus  entière  que  toutes  les  autres  ? Cela  eft 
une  preuve  convaincante,  que  c’cft  en  faveur  de  C.  Marius 
qu’on  l’a  élevé  dans  la  ville  d’Orange.  Après  cela  Mr.Guibs 


- -Bi§tfeed-tey 


& Principauté  ci  Orange,  i ^ 9 

a t'il  raifon  de  fc  récrier  encore  fi  fort  contre  Mr.de  la  Pife 
d’avoir  fait  graver  une  Copie,,  qui  a été  à la  vérité, dit- 
„ il , conforme  aux  idées  qu’il  avoit  que  c’étoit  la  Py- 
„ thonefie  Marthe  , mais  qui  ne  rcflcmblc  en  aucune  ma- 
„ nicrc  à l'original.  „ Peut-on  pouffer  la  prévention  plus 
loin  que  de  prétendre  que  ce  défaut  de  fincerité  tel  que 
Mr.  Guibs  fc  l’imagine  , femblc  très  confiderable  ; „ car 
„ fi  ce  Bâtiment , dir-il,  fut  venu  à périr  qui  n’eut  crû 
,,  fur  la  foi  de  Mr.  de  la  Pife  que  l’on  voyoit  fur  la  façade 
,,  Méridionale  de  cet  Edifice  une  femme  rcprcfcntéc  dans 
„ une  femblablc  attirude  ? „ Mais  il  a été  confervé  par 
un  coup  de  la  providence,  & mis  à couvert  de  l’injure 
des  tems  & des  malheurs  des  guerres  pour  être  jufqucs 
à la  fin  des  Siècles  un  Monument  éternel  des  viéloircs 
fignalées  que  C.  Marius  & Lutatius  Catulus  remportè- 
rent fur  les  Cimbres,fur  les  Teutons  & fur  les  Ambrons. 
Monument  qui  apprend  depuis  plus  de  dix-huit  Siècles 
les  glorieux  exploits  & les  faits  héroïques  de  ces  deux 
grands  hommes,  malgré  les  efforts  de  quelques  Sçavans 
& Curieux  des  deux  derniers  qui  ont  voulu  en  rappor- 
ter la  confiru&ion  à Cneus  Dcmitius  Ænobarbus  , & à 
Qi  Fabius  Maximus. 

La  conclufion  de  la  DifTertation  de  Mr.  Guibs , n’cft  plus 
qu’un  tiflu  d’idées  crcufes  fur  lcfquclles  il  appuyé  les  nou- 
velles découvertes  qu’il  prétend  avoir  faites  de  routes  les 
figures  qu’on  voit  encore  reprefentées  fur  les  quatre  fa- 
ces de  cet  Arc  de  Triomphe  , pour  en  rapporter  la  con- 
ftruftion  à Cneus  Domitius  Ænobarbus , & à Q.  Fabius 
Maximus. 

,,  Au  côté  de  cette  Dccffe  l’Efpcrancc  , dir-il , on  voit 
„la  reprefenration  d’un  des  Generaux  qui  onr  fait  ccn- 
,,  ftruire  ce  Bâtiment , que  je  crois , pourluit-il , être  Cneus 
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,,  Domitius  Ænobarbus,  parce  que  de  la  maniéré  dont  il 
„ eft  fitué , il  femble  qu'il  regarde  le  lieu,  où  il  ceüillit  autre- 
„ fois  les  Lauriers  qui  lui  ont  acquis  une  gloire  immor- 
„ telle.  „ Y eut  il  jamais  une  idée  plus  vague  & qui 
ait  moins  de  rapport  à la  reprefentation  de  cette  figure, 
y eut-il  jamais  une  raifon  plus  foible  que  celle  qu'il 
avance  pour  le  prouver?,.  Ce  General  a à Ion  côté  droit  , 
„ dit-il , la  reprefentation  de  la  Bataille  dans  laquelle  le 
„ Roi  Teutomalion  fut  vaincu  -,  & comme  de  ce  même 
„ endroit  Ænobarbus  à vis-à-vis  de  lui  le  refte  de  la 
„ Gaulç  , qui  n’avoit  pas  été  fubjuguée  par  les  Romains  i 
s,  c eft  à fon  côté  gauche  qu’on  a placé  la  Déefle  l’Efpc- 
„ rance  , voulant  marquer  par  Kl  celle  qu’il  avoit  quun 
„ jour  ce  beau  Pais  feroit  fournis  à la  puiilànce  Romaine. 
„ L’exemple  du  fameux  Cap  de  bonne  Efpcrancc  pour- 
„ roit,  dit-il , fervir  à fortifier  fon  fentiment.  „ 

On  ne  fçait  ce  qu'il  prétend  dire  par  là  : s’il  fe  fut  tant 
foit  peu  expliqué , & qu’il  eut  fait  connoître  dequoi  il 
s’agit  ,on  lui  auroit  répondu,  comme  on  a fait  jufques  ici. 
Il  fuppofe  fans  doute  qu’on  fçait  ce  qu’il  veut  dire  ou 
plûtôt  ce  qu’il  donne  à deviner.  „ J’aime  mieux  dire  , 
»,  dit-il , que  fur  la  face  Septentrionale  , & à une  égale 
„ hauteur  , on  voit  du  côté  droit  un  General , & du  côté 
„ gauche  une  Bataille,  je  conjcfture  que  c’cft  Fabius  Ma- 
„ ximus  lorfqu’il  vainquit  le  Roi  Bituitus.  „ On  pourroit 
lui  répondre  & faire  voir  le  ridicule  de  fon  raifonnement  •, 
mais  on  ne  s’arrête  pas  d’avantage  à fa  Difîèrtation. 

Voici  cependant  les  raifons  qui  ont  porté  Mr.  Guibs 
à fuivre  le  fentiment  des  Ecrivains  modernes  qui  ont  rap- 
porté à Cneus  Domitius  Ænobarbus  , & à Q.  Fabius 
.Maximus  , la  conftru&ion  de  l’Arc  de  Triomphe  de  la 
ville  d’Orange  , quoi  qu’en  cela  oppofé , comme  il  l’a- 
voue 
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Ÿouc  lui-meme  au  fentiment  d'un  Sçavant  dont  il  met  le 
nom  en  marge  •,  & qui  eft  M.  Jean  Louis  Prévôt , Chanoine 
& Cjpifcol  de  l’Eglife  Cathédrale  d’Orange  , Vicaire 
General  & Otficial  du  Diocèfc  , recommandable  par  fa 
pieté  & par  Ton  érudition.  Ce  Sçavant  connu  dans  la  Ré- 
publique des  Lettres , & très  verfé  dans  les  Antiquités  & 
dans  laSçience  des  Médailles, serait  appliqué  depuis  fajeu- 
nefle  à examiner  les  Monumens  & les  Antiquités  d O- 
range,  à faire  des  découvertes  à la  faveur  des  Médailles 
qu'il  a eu  foin  de  reciieillir  de  toute  part , & a déchifrer 
les  anciens  documens  des  Archives , fur-tout  de  celles  de  la 
Ville  & Principauté  , & du  Diocèfc.  Il  travailloit  à finir 
l’Hiftoirc  des  Evêques  de  cette  Ville,  à laquelle  il  a joint 
de  fçavantcs  Dilfertations  fur  les  Antiquités  & fur- tout 
fur  l’Arc  de  Triomphe  , lorfque  la  mort  l’a  enlevé  dans 
un  âge  très  avancé. 

On  peut  dire  à Mr.  Guibs  & au  fçavant  auteur  de  la 
Bibliothèque  Françoifc  imprimée  à Amfterdam  en  172  3. 
que  les  preuves  que  Mr.  Prévôt  donne  pour  montrer 
que  l’Arc  de  Triomphe  de  la  ville  d’Orange  a été  élevé 
à la  gloire  deC.  Marius  &deLutatius  Catulus  après  qu'ils 
eurent  vaincu  les  Ambrons,  les  Teutons,  & les  Cimbres, 
font  fi  convaincantes  & fi  demonftratives , qu’il  cft  à pré- 
fumer qu’ils  prendront  l’un  & l’autre  un  ton  moins  triom- 
phant, lorfque  les  mémoires  de  Mr.  Prévôt  paraîtront  3 & 
qu'ils  avoüeront  ingénument  que  ce  Monument  leur  fut 
confacré  après  qu’ils  curent  défait  les  Peuples  Scptentrion- 
nauxqui  avoient  fait  irruption  en  Italie.  Les  liiftoriens 
qui  en  ont  fait  un  détail  bicncirconftancié  alfurent  qu’ils 
étoient  au  nombre  de  trois  cens  mille  combattans. 

On  voit  dans  l’Hiftoire  Romaine  que  les  Cimbres  , 
les  Teutons  & les  Ambrons  habitant  les  Provinces  du 
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Nord  les  plus  reculées  quittèrent  leur  Pais.  Mais  les 
anciens  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  leur  origine. 
Les  uns  les  font  fortir  des  Schytes  , les  autres  les  con- 
fondent avec  les  Cimmcricns  .-  plufieurs  veulent  qu’ils 
étoient  Saxons  ou  Danois.  Cluvier  fcmble  avoir  embraflè 
l’opinion  la  plus  raifonnable  , il  les  fait  defeendre  des 
Provinces  les  plus  Septentrionales,  & leur  fait  occuper 
la  Peninfule  qui  s’avance  bien  avant  dans  l’Océan  Ger- 
manique , qu’on  appelle  le  Vais  de  Jutland  , ou  Cherfontiejje 
Cimbrique.  Velleïus  Patcrculus  , Eutropc  & Orofc  , font 
du  même  fentiment.  Ce  fut  l’an  du  monde  3940.  la  639. 
année  depuis  la  Fondation  de  Rome  , & la  113.  avant 
Jcfus-Chrift  que  ces  Peuples  fortirent  de  leur  Pais.  Soit 
que  l’Océan  eut  innondé  leurs  terres  , comme  le  prétend 
Florus , quoique  Strabon  le  contredife , foit  qu’elles  ne  fuf- 
fentpas  capables  de  les  nourrir  , recevant  tous  ceux  qui  fe 
joignoient  à eux  , ils  cherchèrent  une  nouvelle  habitation. 
Plutarque  allure  que  leur  armée  étoit  de  trois  cent  mille 
combattans , Tans  compter  les  femmes  & les  enfans  dont 
le  nombre  devoit  être  encore  plus  confidcrablc.  Quel- 
ques autres  les  reduifent  à cent  mille  hommes.  Quoi  quil 
en  foit,  les  Cimbrcs  sctoicnt  alliés  aux  Teutons  , aux 
Ambrons  &aux  Tvguriens  Peuples  Allemands,  pour  la 
plupart  renfermés  dans  les  Montagnes  des  Alpes  , ils 
commencèrent  par  ravager  l’Allemagne,  l’Iftric  , l’Efcla- 
vonie  , les  Pais  des  Grifons  & des  Suiffes  , & fc  jette- 
rent  dans  le  Dauphiné  , dans  le  Languedoc  , & dans  la 
Provence  pour  palfcr  en  Italie.  Les  Romains  étonnés  de 
l’innondation  de  ces  Barbares  envoyèrent  contre  eux  des 
Armées.  Mais  elles  furent  fouvent  défaites , comme  on  a 
déjà  dir. 

Ces  Peuples  ctoicnt  fi  robuftes,  fi  courageux  & même  fl 
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intrépides  que  rien  ne  pouvoit  leur  refifter.  „ Ils  combat- 
„ toient,  dit  Plutarque , avec  tant  de  violence  & de  vitefle 
„ que  fcmblables  au  feu,  ils  foudroyoïent  tout  ce  qui  le 
,,  prefentoit  à eux.  Ne  rencontrant  plus  perfonne  qui 
„ofat  leur  faire  réfiftnnce,  ils  cnlcvoient  & enmenoient 
„ avec  eux  tout  le  Butin  qu’ils  faifoient  fur  leur  chemin: 
„ ils  étoient  revêtus  de  Cuirafles  de  fer  , & armés  de 
j,  grandes  Targues  blanches,  & de  deux  Javelots  qu’ils 
„ lançoient  de  loin.  Lorfqu'ilscn  venoient  aux  prifes,  ils 
„ avoient  des  grandes  & pefantes  épées  avec  lefquellcs 
„ ils  combattoient  de  près.  „ 

Tels  étoient  les  Cimbres  , les  Teutons  3 & les  Ambrons, 
qui , fortant  d’un  Pais  fterile  & prcfque  toûjours  couvert 
de  Neiges  & de  Glaces,  allèrent  chercher  un  Climat  plus 
doux  , & des  terres  fertiles.  Inftruits  que  les  anciens  Gau- 
lois  ayant  quitté  leur  Pais  natal,  avoiont  fait  une  irrup- 
tion dans  P Italie  , & en  avoient  foûmis  la  plus  grande 
partie  à leur  Domination , ils  prirent  d’eux-mêmes  la  réfo- 
lution  de  fuivre  la  même  route  , d’aller  à Rome  & de 
ravager  toute  l’Italie.  La  Republique  étoit,  pour  ainfi  dire , 
à deux  doigts  de  fa  perte  , les  Armées,  quoique  très  nom- 
breufes , avoient  été  trois  fois  défaites  par  ces  Peuples. 
Ce  fut  alors  qu’on  donna  à Marius  le  commandement  de 
celle  qui  reftoit , pour  s’oppofer  aux  progrès  des  Barbares. 

Marius,  qui  fut  Conful  de  Rome  jufqucs  à fept  fois  , 
étoit  de  famille  plebcïennc, comme  le  rapporte  Plutarque, 
de  gente  plebeïa.  Il  monta  par  degrés  aux  Charges  les  plus 
éminentes  de  la  République.  11  fut  d’abord  donné  pour 
Lieutenant  à Metcllus  lors  qu’il  étoit  en  Numidic  , il  fut 
élevé  au  Confulat  pour  la  première  fois  l’an  de  Rome 
647.  & fut  envoyé  en  Afrique  pour  y continuer  la  guerre 
contre  Jugurtha.  11  défit  ce  Prince  avec  Bochus  Roi  de  Mau- 
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riranie.  Chofejufques  alors  inouïe  à Rome,  il  fut  continué 
Conful  l’année  fuivante  , qui  fut  fon  fécond  Confulat  & 
remporta  une  fécondé  viéloire  fur  Jugurtha.  Nommé 
General  de  l’Armée  Romaine  pour  attaquer  les  Barbares, 
il  commença  par  aguerrir  fes  Troupes  le  long  de  la 
marche, en  les  faifant  accoutumer  aux  fatigues  par  des 
courfcs  continuelles,  &par  toute  forte  d’exercices  Mili- 
taires. Quelques  auteurs  prétendent  que  partant  de  Rome, 
il  attaqua  les  Barbares  qui  avoient  déjà  paflé  les  Alpes 
& commençoicnt  de  ravager  les  premières  Provinces  de 
l’Italie  , qu’il  les  mit  en  déroute  & les  contraignit  defe 
fbparer.  Les  Cimbres  fc  retranchèrent  le  long  du  Pô  , les 
Teutons  8c  les  Ambrons  le  retirèrent  dans  la  Ligurie  j 
Lutatius  Catulus  Collègue  de  Marius  pourfuivit  les  Cim- 
bres, & Marius  les  Teutons  &:  les  Ambrons , qui  s’avan- 
cèrent vers  fon  Gamp  dans  le  deflein  de  l’attaquer.  Mais 
le  General  Romain  les  attendit  de  pié  ferme,  8c  foutenant 
leur  premier  choc  avec  une  intrépidité  fans  égale  , il 
fondit  à fon  tour  fur  eux,  les  battit,  les  difpcrfa,  &les 
obligea  de  prendre  la  fuite  , de  rcpaiîer  les  Alpes  , & 
de  fe  retirer  en  Provence,  où  il  les  pourfuivit  encore. 

La  plupart  des  Ecrivains  rapportent,  & peut-être  même 
avec  plus  de  fondement  , que  ces  Barbares  s’érant  tous 
réunis  & compofant  une  feule  Armée  fe  diviferent  en 
trois  Corps , quand  ils  furent  arrivés  au  pied  des  Alpes  ; 
& qu'il  fut  queftion  de  les  pafler  pour  entrer  en  Italie. 
Ils  difert  que  les  Cimbres  prirent  le  chemin  de  l’Allemagne 
du  côté  de  la  Bavière  , du  Tirol  & du  Trentin  , dans 
le  deflein  de  forcer  Catulus  qui  les  attendoit  au  paflage, 
que  les  Ambrons  & les  Teutons  qui  formoientles  deux 
autres  Corps  continuèrent  leur  route  le  long  du  Rhône 
pour  venir  attaquer  Marius  qui  campoit  fur  le  bord  de 
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ce  Fleuve  , où  il  s 'étoit  retranché  , & où  il  les  attendoit 
pareillement  dans  un  porte  qu'il  avoit  fait  entourer  d’un 
lorté  très  profond , dans  lequel  il  avoit  fait  entrer  une 
Branche  du  Fleuve  , tant  pour  fortifier  fon  Camp  , qu’a- 
fin  que  les  Vailfeaux  qui  lui  portoient  des  munitions 
pour  ravitailler  fon  Armée , pullent  aborder  plus  aife- 
ment.  Cette  Branche  du  Rhône  le  nomme  depuis  La 
Fojfe  Mariant.  Elle  le  pare  la  Provence  du  Languedoc  , & 
renferme  dans  un  circuit  de  vingt  lieues  le  plus  beau& 
le  plus  fertile  terroir  du  Royaume.  On  l’appelle  Camar- 
gucs  & en  Latin  Campus  Marius  du  nom  de  C.  Marius 
qui  le  fit  faire  pour  retrancher  fon  Armée. 

Les  Ambrons  & les  Teutons  , en  fuivant  la  route  du 
Rhône  , arrivèrent  auprès  d’Arles.  Ils  firent  lemblant  de 
vouloir  attaquer  Marius.  Ils  lui  prefenterent  meme  la 
Bataille.  Mais  Marius  ayant  été  averti  par  la  Pythoneiïe 
Marthe  la  Syrienne  qui  le  dirigeoit  dans  fes  facrifices , & 
qui  lui  prédifoit  les  évenemens  des  Batailles, qu’il  n’étoit 
pas  tems  d'en  venir  aux  mains  avec  fes  ennemis , il  les 
lairta  pafler  fans  inquiétude  , & s’en  s’embaraiTer  des  me- 
naces infultantcs  qu’ils  lui  faifoient , en  criant  que  fi  les 
Romains  vouloient  écrire  à leurs  femmes  ils  feroienr  por- 
teurs des  Lettres  & leur  donneroient  au  plutôt  de  leurs 
nouvelles.  Cette  nornbreufe  & formidable  Armée  palla 
dix  jours  à la  vue  de  celle  de  Marius,  fans  que  celui-ci 
fit  la  moindre  dcmonftration.  Il  lairta  au  contraire  le  paf- 
fage  libre  aux  Barbares  s St  ne  quittant  fon  Camp , que 
lors  qu’ils  furent  éloignés.  Il  les  fuivit  en  queue  & vint 
les  joindre  auprès  de  la  ville  d’Aix.  Florus  (4)  rapporte  6,  J * 

„ que  les  deux  Armées  ne  furent  pas  plutôt  en  vue  que  Liv.  iil 
,,  Marius  fit  camper  la  fienne  fur  une  hauteur  fort  avan-  CIup-  »• 
„tageufe  par  fa  lituation,  mais  un  peu  éloignée  d’une 
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„ Riviere.  Le  manque  d’eau  donna  occafion  à quelques-uns 
,,  de  murmurer  , & de  s’en  plaindre  ; Marius  leurrépon- 
„ dit  en  leur  montrant  une  Riviere  qu’on  croit  être  celle 
3,  de  l’Arc } & leur  dit  qu’il  ne  falloit  en  aller  boire  que  lors 
,,  que  fes  eaux  feroient  mêlées  avec  le  fang  des  Barbares.  „ 
Cependant  les  Soldats  Romains  preflés  par  la  foif  fi- 
rent quelques  détachemcns,  & prenant  des  Cruches  d’une 
main  , & leurs  Armes  de  l’autre  ,fc  mirent  en  marche 
pour  aller  à la  Riviere.  Us  étoient  réfolusd'en  venir  aux 
mains  fi  les  Barbares  vouloients’y  oppofer  •,  ils  furent  bien- 
tôt aux  prifes  s & bicn-tôt  accablés  par  le  nombre.  Mais 
Marius  vola  à leur  fecours  , & trouvant  les  Ambrons, 

3ui  venant  de  paflèrla  Riviere,  n’avoient  pas  eu  le  tems 
e fe  mettre  en  Bataille  , il  les  chargea  avec  tant  d’im- 
petuofité  qu’au  premier  choc  ils  furent  obligés  de  prendre 
la  fuite.  Arrêtés  par  la  Riviere  ils  furent  encore  plus  vive- 
ment chargés.  Ils  voulurent  la  paflêr,  mais  le  défordre  & 
laconfufion  qui  regnoit  parmi  eux  en  fit  précipiter  une 
partie,  & bicn-tôt  les  Cadavres  firent  une  digue  qui  arrêta 
le  cours  des  eaux.  Ceux  qui  voulurent  gagner  leur  Camp  y 
furent  pourfuivis  ; & l’on  vit  alors  un  nouveau  genre  de 
Combat.  Les  femmes  fpcélatrices  de  la  défaite  de  leurs 
maris  s’armèrent  elles-mêmes  contre  ce  qui  en  reftoit  j 
elles  frappèrent  les  vainqueurs  comme  ennemis , & les  fu- 
yards comme  des  traîtres. 

Cette  première  Bataille  gagnée  fur  les  Ambrons  , fut 
fuivie  d’une  fufpenfion  d'Armes  , Marius  en  profita  pour 
fortifier  fon  Camp  -,  il  fit  un  détachement  aux  ordres  de 
Marcellus  Lieutenant  General  des  Troupes  Romaines  qui 
devoit  prendre  les  ennemis  en  queue  lors  qu’il  attaqueroit 
les  Teutons  dont  les  Troupes  étoient  encore  fraîches.  Ma- 
rius leur  prefenta  la  Bataille  le  lendemain  au  point  du  jour. 
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Us  ne  la  voulurent  pas.  Cependant  ils  vinrent  attaquer  Ma- 
rius  avec  une  fureur  extraordinaire  julqucs  fur  la  hau- 
teur où  il  étoit  campe.  Mais  ils  furent  bicn-tôt  arrêtés  par 
la  valeur  des  Romains  & obligés  de  fe  retirer  jufquesdans 
leur  Camp.  Ils  ccmmençoientdc  s’y  rallier  , lorfque  Mar- 
cellus  avec  fon  Camp  volant  vint  fondre  fur  eux  , il  les 
charge  en  queue  , & les  taille  en  pièces.  Ce  qui  prend 
la  fuite  cft  arrêté  par  les  Troupes  de  Marius  & aulb-tôt 
renverfé  , & ce  qui  échappe  cft  pourfuivi  avec  tant  de 
vigueur  , que  c’cft  une  mêlée  continüclle.  Le  carnage  cft: 
enfin  fi  grand  que  les  Marfcillois  ( c’eft  ainft  que  les 
Hiftoriens  appelloicnt  tous  les  Peuples  voiftns  de  cette 
ancienne  Ville,  ) fermeront  leurs  Vignes,  au  rapport  de 
F'Iorus  , avec  des  hayes  faites  des  Cadavres  & des  ofle- 
mensdes  morts. 

Pour  éternifer  la  mémoire  de  cette  fameufe  viéloire  , 
Marius  fit  élever  une  Piramidc  dans  le  lieu  où  la  Bataille 
fe  donna.  C’cft  fur  le  grand  chemin  d’Aix  à Saint  Maxi- 
min entre  les  Villages  de  Trets  & de  Porricres,  l’on  en 
voit  encore  quelques  débris  & les  fondemens.  Cependant 
les  fuyards  fe  rallièrent  & fe  retirèrent  dans  la  Plaine 
d'Orange  , Marius  les  y pourfuivit , les  attaqua  & donna 
une  fécondé  Bataille  fi  fanglantc , que  Plutarque  aft'ure  , 
près  de  deux  cent  mille  hommes  refterent  fur  la  place  , 
& quatre  vingt  mille  furent  faits  prifonniers.  Ce  fut  l’an 
du  monde  3953.  la  quatrième  année  de  la  160.  Olym- 
piade la  652.  de  la  Fondation  de  Rome  & la  100. 
avant  Jcfus-Chrift. 

Après  la  défaite  des  Ambrons  & des  Teutons  qui  com- 
pofoient  deux  corps  d’ Armée, Marius  ne  penfaqu’a  join- 
dre Lutatius  Catulus  fon  Collègue  dans  la  Plaine  de  Ver-* 
ceil  en  Italie , dans  le  deftein  d'y  attaquer  les  Cimbies. 
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Son  Armée  étoit  compoféc  de  trente  deux  mille  hom- 
mes , il  trouva  celle  de  Catulus  , forte  de  vingt  deux 
(4) vie  de  miHc  & trois  cent  hommes,  au  rapport  de  Plutarque  (a) 
aruis‘  qui  décrit  ainfi  cette  Bataille.  „ Les  deux  Armées  , dir- 
„il,  fe  joignirent  pour  combattre  les  Cimbrcs  > qui 
„ étoient  ranges  en  Bataille  quarrcc  , occupant  près  de 
„ deux  lieues  de  pais.  Le  deilèin  des  Cimbres  étoit  d’en- 
„ fermer  les  Romains  entre  leur  Cavalerie  & leur  Infan- 
„ terie.  Ceux-ci  s'appelèrent  de  cette  rufe  , un  Soldat 
„ Romain  les  voyant  tourner  à main  droite  fe  prit  à crier 
J}  que  l’ennemi  fuyoit , tous  les  autres  le  débandant  cou- 
5)  rurent  après.  Le  choc  fut  furieux  , la  mêlée  grande  , 
Mtout  fut  d’abord  plein  de  fang,  d’éfroi  , d’horreur , de 
„ meurtre  , & de  poufliere  qui  fit  perdre  de  vûü  les  deux 
„ Armées  l’une  de  l’autre.  La  plus  grande  partie  des 
Barbares  fut  taillée  en  pièces  fur  le  champ  -,  les  autres 
„ furent  pourfuivis  & défaits  dans  leur  fuite  -,  ceux  qui 
3,  échaperent  à la  fureur  des  Romains  voulant  fe  fauver 
„ dans  leur  Camp  furent  repouflés  par  leurs  femmes  qui 
„ maflicrerent  les  fuyards , les  autres  tranfportécs  de  dé- 
j,  fefpoir  étranglèrent  de  leurs  mains  leurs  propres  enfans 
„ qu’ils  jettoient  cruellement  parmi  les  pieds  des  Che- 
« vaux  , & les  Roues  des  Charriots  pour  les  faire  écra- 
,>  fer-,  elles  fe  poignardèrent,  & la  plupart  s’étranglèrent 
elles-mêmes.  Enfin  tous  ceux  qui  ne  purent  trouver  la 
„ mort  parmi  le  défefpoir  furent  faits  prilonniers  au  nom- 
,,  bre  de  foixantc  mille:  le  carnage  fut  fi  grand  qu’il  en 
„ relia  quarante  mille  fur  le  Champ  de  Bataille.  „ 

Cette  vi&oire  mit  la  Republique  Romaine  à l'abri  des 
grandes  tempêtes  qui  la  menaçoient  , elle  dût  fon  falut 
à la  valeur  de  fes  deux  Coniuls  -,  mais  fur  - tout  à la 
prudence,  à l’expericncc  , & à la  conduite  de  Marius. 

Le 
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Le  Peuple  pénétré  de  reconnoiflàncc  ne  fçavoit  comment 
s’y  prendre  pour  en  donner  des  marques  à ces  deux 
grands  hommes.  Ils  firent  dans  Rome  le  plus  pompeux 
& le  plus  magnifique  Triomphe  qu’on  y eut  encore  vû 
depuis  fi  Fondation.  Teutobochus  Roi  des  Teutons 
des  Princes  & des  Generaux  de  ces  Nations  Barbares, 
faits  prifonniers  dans  les  trois  Batailles  & fur-tout 
à celle  qui  fe  donna  dans  la  Plaine  d’Orangc  , y pa- 
rurent charges  de  Chaines  , les  mains  lices  derrière  le 
dos  j & tels  qu’ils  font  reprefentés  dans  l’Arc  de  T riomphe, 
duquel  voici  une  Dcfcription  faite  fuivant  l’état  ou  il  fe 
trouve  aujourd’hui. 
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(4)  Lib.  X. 
Cbap.  19. 


DESCRIPTION 


DE  L'ARC  DE  TRIOMPHE. 

E Monument  reprefente  d’abord  une  Tour 
élevée  de  foixante  & dix  pieds , foutenuë  par 
trois  Arcs  appuyés  fur  quatre  Murailles  bâ- 
ties de  gros  quartiers  de  pierre  de  taille. 
L’Arc  du  milieu  eft  le  plus  grand  , il  y a 
quatre  faces  dont  chacune  à deux  Tables 
en  bas  relief  qui  en  renferment  les  ornemens. 

11  ne  Içra  pas  hors  de  propos  de  commencer  par  rap- 
porter fur  ce  lujet  ce  que  dit  Fabricius, comme  le  marque 
Roflîn  dans  fes  Antiquités  Romaines.  (4)  Arcum  formée 
erat  primum  femi  circularis  , Unde  nomen  fornicis  accepte  , 
fortiix  enim  Fait  anus  à Cicerone  dicitw  , qui  à viclore  Arcus  Fa- 
bianus  nominatur  : pofiea  quadrata  , ita  ut  in  medto  ampla  effet 
porta  fornicata  3 & ex  efus  attaque  latere  , alite  porta  minores 
addita.  Tous  les  Arcs  de  Triomphe  que  l’on  a connus 
jufqucs  ici,  ne  font  pas  faits  autrement.  Que  l’on  compare 
h prefent  cette  définition  avec  la  Defcription  que  fait 
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Florus  ( a ) des  Monumens  élevés  par  Domitius  & par 
Fabius,  & il  feraaifé  de  voir,  quelle  ne  contient  rien  qui 
puifle  donner  l’idée  d’un  Arc  de  Triomphe.  Utriufque 
l'iclorix.  , quod  quant  umque  gaudium  fuerit  , vel  bine  confirmait , 
quod  Domitius  Fabius  , ipfis  in  quibus  dimicaverint  locis  Saxeas 
Turrcs  erexere  , jy  defuper  exornata  Armis  hofiilibus  Trophea  fi- 
xer c.  Ces  paroles  ne  laiiïcnt  d’autre  idée  que  celle  de  deux 
Trophées  placés  fur  deux  Tours  qu’on  avoit  élevées  , 
parce  que  le  terrain  où  l’on  avoit  combattu  étoit  uni 
& qu’on  avoit  coûtume  de  placer  les  T rophées  fur  des 
lieux  éminens,  comme  le  remarque  Servius  furie  fixiéme 
Vers  du  fécond  Livre  de  l’Eneïde.  Trophea  non  figebantur  nifi 
in  locis  eminentioribus,  Salufle  dit  de  Pompée  : deviftis  Hifpanis 
Trophea  in  Pyreneis  jugis  confiituit.  Strabon  ( b ) parlant  de  la 
vi&oire  de  Fabius  , fc  contente  auflï  de  dire  qu’il  éleva 
un  Trophée  de  pierre  blanche  , &■  ibidem  confiituit  Tro- 
phaum  ex  albo  lapide  iSixi  Tftxà <ov  ùvroet  Mvk£  t£  Aj9*. 
Cicéron  fcmble  faire  allufion  à ce  Monument  quand  il 
dit  (c)  en  parlant  des  .Peuples  qui  compofoient  la  Gaule 
Narbonnoile  : Modo  bello  domiti  , modo  Triumphis  de  Monu- 
ment is  notati , modo  d Senatu  agris  Urbibufque  mulflati  funt. 
Il  eft  aifé  de  juger  que  ces  Auteurs  ne  fe  feroient  pas 
exprimé  de  la  forte , s’ils  avoient  parlé  d’un  Arc  de 
Triomphe  aulfi  confiderable  que  celui  de  la  ville  d Ü- 
range.  Spon  qui  l’avoit  vu , & qui  en  a donné  une  Dcfcrip- 
tion  , quoi  qu’aflés  imparfaite , aflùre  (^)  qu’il  n’y  a point 
à Rome  d’Arc  de  Triomphe  de  cette  grandeur  , ni  mê- 
me fi  fuperbe  : or  on  a peiné  à croire  que  dans  un  tems 
où  la  modération  n’étoit  pas  entièrement  bannie  de  la 
République  Romaine,  on  eût  fouffert  que  Fabius  apres 
avoir  élevé  un  Arc  de  Triomphe  aulTi  magnifique  en 
Provence  , en  eût  fait  élever  un  fécond  à Rome,  comme 

Yij 


[4]  Lik  lit. 
Chap.  *. 


(I>)  Lir.  I. 
Chap.  1. 


(t)  Orat. 
pro  Ftnttit 
Num.  /. 


(J)  Voya 
ge  t)c  Spc’ 
V.  Partie. 
Edition  de 
1714. 
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*1  fit  pendant  qu’il  étoit  Cenfeur  ,àce  que  dit  Alconius 
Ped.  Jn  pramio  aclionis  in  ver  rem. 

On  peut  dire  qu'à  s’en  tenir  à ce  que  les  anciens  nous 
ont  appris  des  Tours  élevées  par  Domitius  & par  Fabius, 
il  eft  plus  naturel  de  les  comparer  à celle  qu’on  voit  à 
Saint  Remy  en  Provence.  Bien  des  Ecrivains  ont  crû  que 
c’eft  celle  que  Domitius  fit  élever  apres  avoir  défait  les 
Saliens  & leur  Roi  Tcutomalion.  il  y en  a un  def- 
lein  imparfait  à la  tête  des  Recherches  curieufcs  de 
Spon,&  cette  Tour  rclîcmblc  encore  à celles  qu’on  voit  à 
Aix  dans  l’enceinte  du  Palais.  Ces  Tours  pouvoient  fervir 
de  baie  aux  Trophées  que  les  Generaux  elevoient.  C’étoit 
fur  ces  baies  qu’on  mettoit  les  Infcriptions  qui  conte- 
noient  le  nom  & les  actions  de  ceux  qui  les  avoient  élc- 
(*)  h Pi-  vés  , comme  on  lit  dans  Cicéron.  (<*)  On  peut  encore 
Num.  ajouter  pour  dcrnicre  rcfléxion  qu’il  étoit  bien  permis  aux 
Generaux,  d’abord  après  une  Bataille  3 d’élever  des  Tro- 
phées qui  étoient  la  marque  de  leur  vi&oirc  ; mais  il 
n’en  étoit  pas  de  même  des  Arcs  de  Triomphe  , il 
ne  leur  étoit  permis  de  les  ériger  qu’après  que  le  Sénat 
leur  avoit  décerné  l’honneur  du  Triomphe. 

Dire  que  l’Arc  n’cft  pas  de  Marius  , comme  l’af- 
fure  Mr.  Guibs  avec  les  Ecrivains  modernes  dont  il  fe 
déclaré  zélé  feélatcur , & en  conclurre  , comme  il  fait , 
qu’il  eft  de  Domitius  & de  Fabius  , c’eft  tiret  une  con- 
lequcncc  fauife  ; & l’appuyer  de  raifons  qui  le  font  éga- 
lement.,. Parce  que,  dit-il,  dans  tour  le  cours  du  Rhône 
„on  ne  voit  aucun  veftige  des  Tours  dont  parle  Florus , 
„ eft- ce  une  raifon  pour  conclurre  que  ce  Monument  ne 
„ peut-  être  que  celui  d Orange  ? „ Mais  combien  y en  a t’il 
d’autres  plus  confiderablcs  qui  n’ont  pas  fublifté  jufques 
à nôtre  teins  ? Que  font  devenus  ccs  deux  Temples  que 


Bigtfeetf-by  Googlt 


(ÿ-  Principauté  d Orange.  173 

Srrabon  dit  avoir  etc  bâtis  par  Fabius  à l'honneur  d’Hcr- 
cule  & de  Mars  après  fa  vittoirc  } Pourquoi  n’en  voit- 
on  pas  des  vertiges  ? Mr.  Guibs  a beau  prendre  pour 
Hercule  & Mars  deux  figures  qui  paroillent  fur  l’une 
des  faces  de  cet  Arc  5 cela  ne  fulfit  pas  pour  remplir 
toute  la  lignification  des  paroles  de  Strabon , qui  dit  cx- 
prellement  que  Fabius  fit  élever  deux  Temples. 
vrJ(  <îvo  to»  uh  Afi»<  tWi  nfotK\iuc,  Entrons  dans  le  détail  des 
pièces , qui  compofcnt  l'Arc  de  Triomphe. 


DESCRIPTION 

de  LA  FAÇADE  MERIDIONALE. 


LA  façade  Méridionale  de  l’Arc  de  Triomphe  prefente 
plufieurs  particularités  , outre  les  ornemens  comme 
les  Colomncs  d’une  hauteur  extraordinaire  , les  Chapi- 
teaux, les  Frifcs , les  Corniches  , & les  Architraves  qui 
font  d’une  Sculpture  parfaite.  On  voit  au-dertus  du 
petit  Arc  du  côté  du  Levant , diverfes  Armes  entaffées 
les  unes  fur  les  autres  , & parmi  ces  Armes  la  figure  de 
deux  Pourceaux  ou  Sangliers  , Simbole  de  l’alliance  que 
les  Romains  faifoient  alors  avec  les  Nations.  On  voit 
encore  dans  cette  face  deux  Tables  qui  la  partagent. 
Dans  celle  qui  cft  fur  lç  petit  Arc  du  côté  du  Levant , 
on  lit  diftin&cment  fur  le  plus  haut  Bouclier  MARIO. 
& fur  l’autre  DACUDO.  Un  peu  plus  bas  , tirant  au 
milieu  de  ce  petit  Arc  , on  lit  dans  un  autre  Bouclier 
IUM.  CU RIO.  Les  lettres  qui  compofcnt  cet  iutn 
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étoicnt  jointes  à d’autres  qui  les  précedoient  , elles  font 
rongées  comme  la  grande  pierre  fur  laquelle  elles  étoient 
écrites  ou  fculptécs.  Dans  la  partie  inferieure  de  cette 
table  , & tirant  toujours  plus  vers  le  Levant  , on  lit 
dans  le  haut  d’un  Bouclier  UDILLUS,  la  première  lettre 
de  ce  nom  eft  rongée.  Dans  le  bas  du  meme  Bouclier 
on  a découvert  depuis  un  an  une  efpcce  de  Cartouche 
fculpté  fur  une  pierre  où  il  y a une  main  qui  marque  un 
renvoi  & où  l’on  lit  ces  paroles  ainfi  renfermées  dans  le 
Cartouche  A VOTOiP"  le  Bouclier  & la  pierre  qui  eft 
au  bas  de  la  meme  table  font  tout  rongés.  Tirant  vers 
le  Couchant,  on  lit  dans  le  haut  d’un  autre  Bouclier  ces 
paroles  en  gros  caraélerc  & en  lettres  Uncialcs  SACRO 
ce  qui  peut  avoir  rapport  & femble  répondre  à ce  Bou- 
clier dont  on  vient  de  parler  A VOTO SACRO. 

Alt  are , OU  Ara,  •voto  dicatum  , OU  die  ata  facro. 

On  pourroit  rapporter  une  réflexion  generale  fur  cette 
découverte  que  Mr.  Maurel  habile  Peintre  de  la  ville 
d’Orange  a faite  au  fujet  des  mots  fculptés  fur  le  Bou- 
clier & fur  la  pierre  en  queftion  , à l’occafion  du  nouveau 
plan  & du  nouveau  deflein  de  lArc  de  Triomphe  qu’il 
a fait  par  les  ordres  de  Mr.  de  Fontanieu  Intendant  de 
la  Province  de  Dauphiné.  Cette  refléxion  peut  déter- 
miner à croire  , qu’aucun  General  Romain  n’a  jamais 
fait  élever  dans  la  Province  , où  il  avoit  vaincu  les  enne- 
mis de  l’Etat, un  Arc  de  Triomphe  , du  moins  pendant 
le  tems  de  la  Republique.  Les  honneurs  du  Triomphe 
n’étoient  dus  aux  Generaux  , qu’autant  que  le  Sénat 
avoit  jugé , que  les  aélions  qu’ils  avoient  faites  le  meri- 
toient  , ce  qui  ne  fe  faifoit  que  lorfque  le  Conful , Prêteur , 
Pro-Conful  ou  Pro-Prêteur  , étant  de  retour  de  la  Pro- 
vince 3 où  il  avoit  commandé , le  Sénat  s’étoit  aflcmblc 
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dans  le  Temple  de  Bellone  hors  l’enceinte  de  Rome  , & 
après  y avoir  donné  audience  à celui  qui  demandoit  le 
Triomphe  , il  avoic  examiné  fi  le  nombre  des  ennemis 
morts  lur  le  Champ  de  Bataille  étoit  allés  grand  , fi  le 
General  avoit  parfaitement  fournis  la  Province  où  il  avoir 
été  envoyé  > & enfin  s’il  avoit  rempli  les  autres  condi- 
tions rcquifes  pour  triompher.  On  peut  voir  fur  tout 
cela  Onupbr . Lib.fing . de  Triumphis  J.  C.  Boulanger  de  Spoliis 
Tropb , dj  Triumpb.  Perifonius  Jnimadverf.  Hifi.  Cap.  6. 

Quand  le  Sénat  avoit  déterminé  les  honneurs  du 
Triomphe  à celui  qui  les  demandoit  , cetoit  ordinaire- 
ment dans  le  tems  qui  s’écouloit  entre  le  jour  du  Senatus- 
Confulte  , & celui  qui  avoit  été  marqué  pour  triompher, 
que  l’on  élevoit  des  Arcs  en  faveur  du  T riomphateur  pour 
qu’il  pût  paffer  deflbus  avec  tout  le  Cortège  qui  l’ac- 
compagnoit.  On  peut  voir  par  là  que  fi  un  General  avoit 
de  lui -même  fait  élever  dans  fa  Province  un  Arc  de 
Triomphe  , il  fe  feroit  couronné  lui -même  & auroit 
empiété  fur  les  droits  du  Sénat  , qui  par  cet  honneur 
anticipé , auroit  été  en  droit  de  refuler  ceux  que  le  vain- 
queur devoit  obtenir  à fon  retour.  C’eft  pour  cette  rai- 
fon  qu’on  trouva  mauvais  à Rome  que  Pompée  eût  fait 
élever  des  Trophées  dans  les  Pyrénées  •,  & que  Cefàr 
pour  éviter  cet  inconvénient  fe  contenta  d’y  faire  dreflèr 
un  Autel , apres  la  défaite  des  Licutenans  de  Pompée 
comme  le  rapporte  Dion  Liv.  41. 

Caïus  Marius  pourroit  bien  avoir  pris  avant  Ccfar  les 
mêmes  précautions,  & au  lieu  d’avoir  fait  élever  un  Arc  de 
Triomphe  après  la  fameufe  viéïoire  qu’il  remporta  fur  les 
Ambrons  & fur  les  Teutons  dans  la  Plaine  d'Orange  „ 
avoit  fait  dreflèr  un  Autel  pour  rendre  grâces  de  l’heu- 
reux fuccès  de  cette  Bataille  aux  Divinités  qui  lui 
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avoient  etc  favorables  j comme  le  dénotent  ces  paro- 
les A VOTO S A CR  O.  Et  comme  on  peut  le 

conjecturer  par  bien  des  chofes  qu’on  voit  dans  cet  Arc, 
telles  que  font  les  inftrumcns  dont  fe  fervoient  les  Ro- 
mains dans  leurs facrificcs  , l’Afpcrgille,  le  Perfcriculc,ie 
Difquc,  le  Cympule,  leLituë  ou  Bâton  augurai , la  figure 
de  la  Pythonelle  Marthe  la  Syrienne  que  Marius  menoit 
avec  lui  pour  lui  prédire  l’événement  des  Batailles  & 
pour  diriger  fes  facrifices  & les  Statues  des  Divinités  Pa- 
yennes,  comme  celle  de  Neptune  qui  eft  reprefenté  fous 
la  figure  d'un  homme  à barbe  vénérable  , ayant  autour 
de  lui  des  inftrumcns  de  Marine.  Marius,  pour  marque  de 
fa  reconnoiffance,  confacraà  Hercule  & à Mars  le  terrain 
dans  lequel  fon  Armée  avoit  campé  , comme  dit  Plutar- 
i.tcum  C4-  que  (<*)  Ce  terrain  s’appelle  encore  aujourd’hui  Martig- 
tn  fr -ri?'  nan > c’eft-à-dire  Martis  Fanum , le  Temple  de  Mars.  Les 
u fut  <xornM.  Chevaliers  de  Malthe  autre-fois  Princes  fouverains  en 
tum  AUja'i.  partie  de  la  ville  d’Orange  , proprietaires  de  ce  terrain , 
ont  fait  bâtir  dans  cet  endroit  une  Chapelle  qui  fubfiflc 
Mani  con.  encore  aujourd’hui  & ils  y font  dire  la  Melle  comme 
W *vie  de  Décimatcurs  du  terrain , qu'ils  ont  uni  à la  Command  c- 
Marius.  rie  d’Avignon. 

La  tête  du  jeune  homme  entourée  de  Cercles  & d’or- 
nemens  qui  eft  à la  façade  Orientale  de  cet  Arc  , eft  fans 
doute  Apollon.  Les  ornemens  de  tête  qu’il  paroît  que 
le  tems  a plus  qu’a  demi  effacés , ne  feroicnt-ils  point  le 
Trepied  doré  qu’ Apollon  avoit  fur  la  tête,  fuivant  le  Phi- 
tfir ptrt*bat  lofophe  Albricus  , [b]  où  bien  la  Couronne  à rayons 
Taped'cm"  avec  laquelle  il  eft  fouvent  reprefenté  ? Si  le  tems  n’avoit 
Æntum.  pas  maltraité  ce  Monument  , il  y a grande  apparen- 
'Imjfîi. cc  qu’on  pourroit  reconnoître  également  Minerve  , 
h s Mars,  Bellonne  , Hercule  & les  autres  Divinités  dont 

Marius 
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Marius  avoit  éprouvé  la  proteéiion  dans  le  Combat,  & 
auxquelles  il  confacra  des  Temples,  comme  le  rapporte 
Strabon  , après  qu’il  eut  remporté  la  viéloirc  fur  les 
Teutons  & fur  les  Ambrons,  en  exécution  du  vœu  qu’il 
fit  alors , fuivant  l’Infcription  où  Ton  lit  encore  ces  paroles 
A VOTO.....  SACRO  , Autel  drejp  en  exécution  d’un  vau  facré. 

Au  deflùs  des  Armes  , & dans  la  frife  qui  travcrfe 
le  petit  Arc  , on  voit  quelques  Gladiateurs  femblablcs 
à ceux  de  la  façade  Orientale.  Sur  le  Timpan  qui  couronne 
le  grand  Arc , & à fa  naiflance  du  côté  du  Levant  & du 
Couchant,  on  voit  des  pièces  de  Navire  , des  Matsfcpa- 
rés,  des  Cordages,  des  Ancres  & quantité  d’inftrumens 
propres  à la  Marine  : on  voit  aulfi  le  Trident  de  Nep- 
tune , vrai  fymbolc  de  la  grandeur  des  Romains  , 

3ui  s’étoit  aufli  étendue  fur  Mer  que  fur  terre.  Au 
cflùs  de  ces  pièces  du  côté  du  Levant , on  voit  encore 
le  Bufte  d’une  femme  qui  femble  fortir  d’une  fenêtre  & 
qui  reprefente  Marthe  la  Pythoneffe  Syrienne.  A côté  de 
cette  figure, en  tirant  du  côté  du  Couchant,  au  deffus  du 
grand  Arc  du  milieu,  il  y aune  grande  mêlée  d’hommes 
& de  chevaux  , ce  qui  reprefente  les  fanglantes  Batailles 

S me  Marius  avoit  livrées  aux  Barbares.  Cette  repre- 
entation  eft  fur  des  pierres  qui  reffcmblent  à du  Marbre 
blanc , toutes  unies  , travaillées  avec  beaucoup  d’art  , & 
d’une  fculpturc  délicate  , ce  qui  fait  paroître  au  naturel  la 
figure  des  hommes  combattans  à pié  & à cheval , les  uns 
fortant  vainqueurs  du  Combat , & les  autres  vaincus  : 
les  uns  étendus  morts  , les  autres  ayant  les  membres 
mutilés  : on  y voit  des  hommes  renverfés  fur  des  che- 
vaux , & des  chevaux  comme  échapcs  du  Champ  de  Batail- 
le.Tout  cela  ne  peut  reprefenter  que  les  Batailles  gagnées 
fur  les  Barbares  par  C.  Marius»  La  figure  qui  paroît  dans 
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une  fenêtre  entre  la  Bataille  & la  Pythoncfle  Marthe  ; 
& qui  reprefente  un  homme  à cheval  armé  de  toutes 
pièces  à la  Romaine  neft  autre  que  Marius.  Tous  les 
Antiquaires  qui  viennent  voir  cet  ouvrage  reconnoif- 
fent  que  c’eft  le  même  Portrait  de  Marius  qu’on  voit 
encore  à Rome  dans  plufieurs  Monumcns. 


ftEt  jr? 


DESCRIPTION 


DE  LA  FAÇADE  SEPTENTRIONALE. 

CETTE  façade  eft  la  plus  riche  & la  plus  entière  de 
l’Arc  de  Triomphe  .-on  y voit  le  même  ordre  que  fur 
la  Méridionale  , quant  à l’Archite&ure  jon  découvre  les 
differentes  armes  lur  les  deux  petits  Arcs  , dont  les 
anciens  fe  fervoient. 

Dans  la  table  la  plus  baffe , & au  deffus  du  petit  Arc 
du  côté  du  Levant  } on  lit  dans  un  Bouclier  prcfquc 
au  milieu  de  la  table  ces  mots  en  lettres  Ünciales 
CATULUS.  Il  y a encore  plus  bas  ces-  trois  let- 
tres S.  R.  E.  * & dans  on  autre  Bouclier  prcfquc  aa 
coin  de  l’Edifice  du  côté  du  Couchant,on  lit  ODYACÜS. 
C’cfl:  une  nouvelle  découverte  que  Mrs.  Maurel  pere  & 

* Par  un  commandement  exprès  du  Sénat  de  Rome , parce  que  le  Sénat  de 
Rome  ordonna  que  L.  Cutulus  aurait  parc  au  Triomphe  qu'il  avoit  décerné  à 
C.  Marius  après  qu'ils  curent  défait  8c  taillé  en  pièces  les  Ambrons , les  Teu- 
tons , & les  Ambrons  dans  les  trais  Batailles  qu'ils  leur  livrèrent  , la  première 
dans  la  Plaine  de  Portières  près  de  la  viile  d'Aix  , la  fécondé  dans.^la  Plaine 
d'Orange , Si  la  troiliéme  dans  celle  de  Ycrccii, 
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fils  ont  faite  depuis  un  an  à l’occafion  du  nouveau  Plan. 

On  découvre  fur  ces  petits  Arcs  des  armes  differentes  en- 
taffées  pèle  & mêle  avec  la  reprefentation  des  Pourceaux. 

On  voit  aufli  de  chaque  côté  apres  les  Corniches  , 
les  Frifcs  & les  Architraves  , toute  forte  d’inftrumens  de 
Marine,  des  Navires  brifés , des  Mats  , des  Cordages  , 

& le  Trident  de  Neptune  -,  & plus  haut  en  trois  endroits 
vis-à-vis  du  petit  Arc  du  côté  du  Levant  les  marques 
de  la  Religion  des  Romains  y font  reprefentées  en  bas 
relief.  On  y voit  l’Afpergille  qu’on  tenoit  à la  porte  du 
Temple  pour  jetter  de  l’eau  luftralc  fur  le  Peuple  & fur 
la  tête  des  vi&imes  quon  devoit  immoler.  Le  Perferi- 
cule,  vafe  fait  comme  une  Aiguiere  pour  tenir  le  vin  , 
le  Difque  grand  badin  deftiné  à mettre  les  entrailles  de 
la  viélime  , le  Cymbule  dont  le  Sacrificateur  fe  fervoit 
pour  goûter  le  vin  , qui  reffembloit  à une  Coupe  , le 
Lituc  ou  Bâton  augurai  fait  en  forme  de  Croffc  qu’on 
portoit  devant  le  Sacrificateur  quand  il  immoloit. 

A côté  de  ces  inftrumens  de  la  Religion  des  Romains, 
on  voit  une  grande  fenêtre  où  paroît  la  figure  d’un 
homme  à cheval  fort  entière  , armé  de  toutes  pièces  à 
l’Antique,  vis-à-vis  de  l’autre  qui  eft  fur  la  façade  Méri- 
dionale. On  croit  que  c’clt  la  figure  de  Catulus  Collègue  , 
de  C.Marius  &àcôté  de  cette  fenêtre  au  delfus  duTim- 
pan  du  grand  Arc , il  y a la  reprefentation  d’une  grande 
& fanglante  Bataille  avec  les  figures  des  vainqueurs  & 
des  vaincus  , des  chevaux  courans  & échapés  , d’autres 
abbatus  -,  des  hommes  combattant  à cheval  l’épée  à la 
main  -,  d’autres  avec  la  Lance,  des  morts  étendus  fur  la 
terre  j enfin  l’image  naturelle  d’une  fanglante  mêlée. 

• ' ' ' z, 
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DESCRIPTION 


DE  LA  FAÇADE  ORIENTALE.  I 

CE  T T E façade  reprefente  les  Captifs  qu’on  avoir 
coutume  de  mener  en  Triomphe , les  mains  attachées 
derrière  le  dos  -,  ils  font  places  deux  à deux  à éga- 
le diftancc  des  Colomncs  , & lurmontés  de  Trophées 
d’armes  compofés  des  dépouilles  des  Peuples  vaincus. 
On  voit  au  deflus  de  chaque  Trophée  la  ligure  d’un 
Pourceau.  Le  tout  cft  furmonté  par  l’Oriflamme  ou  Fn- 
feigne  des  Romains  appelle  > Lalorum  , Laùarorum  ,.  ou 
Cornete  du  Prince  , qui  étoit  portée  par  cinq  Chevaliers 
dans  les  expéditions  Militaires,  lorfque  le  General  d’ Ar- 
mée marchoit  en  Bataille.  Il  étoit  de  couleur  de  pourpre, 
enrichi  d’une  frange  d’or  , & de  plulicurs  pierres  pré- 
tieufes.  On  voit  au-deflus  des  Golomnes  une  frife  où 
font  reprefentés  plufieurs  Gladiateurs  combattant  un  à 
un  j que  les  Romains  avoient  coutume  de  faire  com- 
battre pour  fervir  de  fpcftacle  & pour  divertir  le  Peu- 
ple. Cette  frife  eft  furmontée  du  Bufte  d’une  Divinité 
dont  la  face  jette  des  rayons  , & efl:  environnée  de  plu- 
ficurs  étoiles.  Quelques  Ecrivains  font  du  fentiment , que 
c’eft  le  fimulacrc  du  Soleil  , Divinité  que  les  Romains 
honoroient  d’un  culte  particulier.  Cette  figure  cft  accom- 
pagnée d’une  Corne  d’abondance  de  chaque  côté  , le 
tout  fous  unTimpan  dont  les  extrémités  foûticnncnt  deux 
Sirènes.  On  croît  que  tout  cela  a été  ajouté  à cette  façade, 
& qu’il  y a aujourd’hui  des  choies  qui  n’y  ctoient  pas 
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autre-fois.  D’où  peut  être  venue, par  exemple, une  Inf- 
cription  quijeft  en  certain  endroit  de  l’Arc  fuivant 
quelques  anciens  mémoires  , & qui  n’cfl:  certainement 
que  Sepulchrale  félon  Gruttcr  p.  1 6 1 . qui  la  tenoit  de 
Scaliger. 

D-SEXTIO  VICTOR  I. 

LEGIONIS  M I N 8 R V I Æ 
SIGNIFERO  TI  T.  SILIUS-  • 

H O S P E S. 
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DESCRIPTION 


DE  LA  FAÇADE  OCCIDENTALE. 


LA  façade  Occidentale  reprefente  des  Captifs  , & des 
Trophées  d’armes  fcmblablcs  à ceux  de  la  façade 
Orientale.  Il  manque  fur  l’Angle  de  cette  façade  du  côté 
gauche  la  figure  d’un  Captif,  & comme  on  a appris  par 
tradition  depuis  l’an  1580.  jufqucs  à l’an  1640.  que 
l’Hiftoire  d’Orangc  fut  publiée  par  la  Pife , que  l’An- 
gle de  cette  façade  s’étoit  détaché  , & qu’une  grande 
pierre  s’étoit  écroulée  de  cet  endroit  fur  laquelle  le  nom 
de  Teutobodnis  étoiten  gros  caractères  & en  lettres  Unciales, 
comme  l’ont attefté  pluficurs  perfonnes  dignes  de  foi,& 
entre  autres  Mr.  Jacques  de  la  Pile  pcrc  de  l’Hifiorien, 
qui  lui  avoit  afiuré  l’avoir  vû  & lû  , on  a toujours  crû 
que  c’étoit  la  figure  de  ce  Roi  des  Teutons  qui  avoir 
été  mené  Captif  à Rome,  apres  la  défaite  entière  de  fon 
Armée  par  C.  Marius. 
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L'Arc 'de  Triomphe  fut  élevé  à Orange  , parce  que 
C.  Marius  & Lutatius  Catulus  > y reçurent  lies  premiers 
honneurs  du  Triomphe. Un  Prince  de  lamaifon  des  Baux, 
comme  on  a déjà  dit,  le  trouva  fi  magnifique , qu’il  le  fit 
revêtir  de  fortes  murailles  de  douze  pieds  de  hauteur, 
& entourer  de  foflës  : 11  y fit  bâtir  des  chambres  Si  des 
fallcs  , & en  fit  comme  un  Palais  , où  plufieurs  de  les 
fucceffeurs  ont  fait  leur  réfidcnce  ordinaire  , comme  il 
confie  par  des  Ades  émanés  de  leur  autorité  , datés  de 
cette  maifon  nommée  la  Tour  de  l’Arc  qu’ils  appellent  Ci- 
tadelle , De  Arce  Arcus  Triumphalis  , qu’on  conferve  dans 
les  Archives  du  Palais  du  Prince  & dans  celles  delà  Ville. 


DESCRIPTION 


DE  L'  INTERIEUR  DE  LA  TOUR. 

L 'Intérieur  de  laTour  depuis  le  rez  de  chauffée  jufques 
au  fommet  eft  compofé  de  plufieurs  voûtes  de  pierre 
de  taille  les  unes  fur  les  autres.  Ce  qu’il  y a de  plus  délicat 
Si  de  plus  riche  dans  lafculpture  paroît  encore  en  entier. 
La  voûte  du  grand  Arc  du  milieu  ornée  d’un  comparti- 
ment fait  d’une  multitude  de  rofes  & d’autres  fleurs  toutes 
differentes , paroît  un  ouvrage  fi  exquis  & fi  admirable 
qu’on  peut  dire  que  c’eft  la  fculpture  la  plus  fine  & la 
plus  correde  qu’on  puiffe  trouver  parmi  les  ouvrages 
des  anciens  & des  modernes.  La  voûte  du  petit  Arc  du 
Couchant  eft  aufli  embellie  par  des  rofes  & par  d’autres 
fleurs , toutes  differentes , entrelaffées  de  bordures  exqui- 
fcs.  La  voûte  du  petit  Arc  du  côté  du  Levant  eft  bâtie 
de  groffes  pierres  fans  artifice  , appuyée  fur  des  Colom- 
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nés  de  pierre  blanche  , & ornée  de  très  beaux  ouvrages. 

Au  defliis  de  tous  les  Arcs  , il  y a quelques  chambres 
voûtées  jufques  au  cinquième  étage  les  unes  fur  les  au- 
tres embelies  de  rofes  & d’autres  fleurs  fculptécs  dans  le 
même  goût.  Les  murailles  de  ces  chambres  qui  foûtien- 
nent  les  voûtes  font  ornées  de  diverfes  Colomnes  & d’au- 
tres ouvrages  d’ Architecture , à peu  près  de  la  même 
façon  que  celle  des  Arcs  5 mais  beaucoup  plus  entières 
avec  les  mêmes  ornemens  jufques  au  fommet  de  la  Tour 
qui  cfl:  toute  ouverte  , & expofée  à l’injure  du  tems. 
Aufl't  voit-on  avec  douleur  la  maifon  bâtie  au  haut  de 
çct  Arc  menacer  ruine  de  toute  part  , elle  s’eft  écroulée 
du  côté  de  l’Angle  droit  du  Couchant.  Feu  Son  Altefl'c 
Scrcnilîîmc  Monfeigneur  le  Prince  de  Conty , toûjours 
attentif  aux  beloins  de  fes  Sujets,  & uniquement  appli- 
qué à maintenir  cette  Ville  & Principauté  dans  fes  Privi- 
lèges , libertés,  & exemptions,  ordonna  à fes  Habitans 
qu’on  fit  toutes  les  réparations  neceflaircs  pour  que  ce 
Bâtiment  riiincux  n’entrainât  quelque  jour  & n’en- 
fevclit  point  fous  fes  décombres  l’Arc  de  Triomphe.  Les 
Habitans  ,de  cette  Ville  enrichis  d’un  fi  prétieux 
trélor,  favorifés  fans  cefl'e  de  la  protection  d’un  fi  grand 
Prince,  & comblés  de  fes  bienfaits,  témoignèrent  leur 
zélé  & leur  réconnoiflance  par  leur  promptitude  à exé- 
cuter fes  ordres.  Ils  firent  démolir  la  maifon  bâtie  fur 
cet  Arc  , & le  Talus  qu’on  avoit  fait  pour  la  foûtenir  , 
en  faifant  applanir  le  terrain  qu’on  avoit  élevé  : ils  firent 
ouvrir  les  Arcs  qui  étoient  bouchés  , rebâtir  l’Angle  de 
la  façade  Occidentale  qui  s’étoit  écroulé  , abbatre  les 
murailles  dont  on  l’avoit  revêtu  , combler  les  foliés  , & 
enfin  remettre  ce  Bâtiment  dans  fon  premier  état.  C’eft 
par  là  que  ce  grand  Prince  a imité  la  conduite  de  Théo- 
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doric  Roi  des  Gots,  qui  avoit  pris  la  réfolution  , ♦ de 
faire  conftruire  de  nouveaux  Edifices  j mais  qui  fe  |fentoit 
plus  porté  à conferver  dans  Ion  entier  les  anciens  Monu- 
mens , perfuadé  qu’on  eft  autant  loüable  de  donner  fes  foins 
à cela  j que  ceux  qui  en  font  conftruire  des  nouveaux. 

On  finit  cet  Article  en  remarquant  qu’un  Extrait  de 
la  Bibliothèque  Françoifc  imprimée  à Amfterdam  en 
1723.  porte  qucMr.  Piganiol  de  la  Force  Tome  4. pag. 

6 3.  de  la  nouvelle  Defcription  de  la  France  , donne  des 
preuves,  convaincantes  félon  lui  & dcmonftratives  , que  • • 
l’Arc  de  Triomphe  de  la  ville  d’Orange  n’a  point  été 
élevé  en  faveur  de  Cn.  Domitius  Ænobarbus  , & de  Q. 
Fabius  Maximus  , apres  qu’ils  eurent  vaincu  les  Allo- 
broges & les  Auvergnats  , comme  l’ont  penfé  Peirefch , 
Pontanus , Gronovius  &c.  Mais  qu’il  a été  drefle  à la 
gloire  de  C.  Marius  , & de  Lutatius  Catulus  , après  qu’ils 
curent  vaincu  les  Ambrons  , les  Teutons  & lesCimbrcx 
Un  fçavant  conlulté  là  dcfiùs  a répondu  que  Mr.  Piganiol 
de  la  Force  l'a  afluré  en  avoir  pris  les  preuves  dans  cer- 
tains documens  autentiques  que  l’on  conferve  dans  les 
Archives  de  la  ville  d’Orange  , & dans  le  Cabinet  du 
Roi.  Ils  portent,,  qu’on  voyoit  encore  fur  la  fin  du  qua- 
a,  torziéme  Siccle  les  noms  de  C.  Marius  & de  Lutatius 
j,  Catulus  écrits  en  gros  cara&eres  de  Cuivre  ou  dcBron- 
„ ze  fur  les  deux  façades  Méridionale  & Septentrionale , 

„ attachés  à des  trous  qu’on  avoit  fait  au  deflbus  de  la 
„ Corniche , „ d’où  l’on  peut  conjecturer  que  ce  n’eft 
point  là  un  fait  controuvé , ni  une  fable  inventée  à plaifir. 

S’il  n’y  paroît  plus  rien,  il  ne  faut  l'attribuer  qu’a  l’injure 

* Propofiti  quidern  eft  nova  conftruerc , fed  aroplius  vetufta  fervare  quia  non 
minorem  laudem  de  inventis  , quam  de  rébus  poflumus  acquirerc  euftoditis. 
Procope  Lib.  1.  De  bsll»  Gothico. 
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des  tems  & aux  guerres  qui  ont  caufé  la  deftruélion  de 
bien  d’autres  Monumens  que  les  anciens  Gaulois  & les 
Romains  avoient  fait  conftruire  à Orange.  On  trouve 
encore  dans  les  anciens  documens  que  les  Gots  dans  les 
quatrième  & cinquième  Siècles , les  Sarrafins  dans  les  fep- 
tiéme  & huitième  , les  Albigeois  dans  le  douzième , les 
Ligueurs  & les  Religionaires  dans  les  quinziéme  & 
feiziéme  ont  prcfque  entièrement  faccagé  toutes  les  Villes 
de  ce  Païs-cy  , fur-tout  les  Religionaires  qui  furent  fur 
le  point  d’abbattre  l’Arc  de  Triomphe  jufques  au  rés 
de  chauflce.  11  pourroit  bien  le  faire  que  lors  du  pillage  de 
ijôi.on  n’eut  pas  épargné  ce  Monument,  & qu’on  eût 
arraché  les  gros  caraéleres  de  Bronze  , & même  toute 
l’Infcription  , puifqu’on  voit  encore  fur  la  Corniche  fupe- 
ricure  des  façades  Méridionale  & Septentrionale  les  trous 
où  l’Infcription  & les  noms  de  C.  Marius  & de  Lutatius 
Catulus  écrits  en  gros  cara&cres  & en  lettres  Uncialles 
étoient  attachés , comme  le  croyent  aujourd’hui  les  plus 
fçavans  Antiquaires  ; & comme  Piganiol  de  la  Force  la 
fait  voir  , par  des  preuves  demonftratives. 

ARTICLE  TROISIEME. 

Du  Cirque  , dans  quel  tems  il  a été  conjlruit. 

LE  Cirque  de  la  ville  d’Orange , ouvrage  des  Romains, 
quoique  la  Pifc  le  rapporte  aux  Grecs  Phocéens 
qu'il  fait  Fondateurs  de  cette  Ville  , cft  une  des  plus 
belles  Antiquités,  apres  l’Arc  de  Triomphe  , & le  plus 
magnifique  Monument  que  les  Romains  ayent  laifles  à 
Orange.  On  peut  encore  voir  la  beauté  de  TArchitetture 
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dans  les  prétieux  débris  qui  relient  j & c’cfl  ce  qui*  et 
déterminé  la  plûpart  des  Ecrivains  anciens  & modernes 
à Pattribiier  plutôt  aux  Romains  qu’aux  Grecs. 

Mr.  Perrault  de  l'Academie  Royale  des  fqicnccs  en 
donne  des  preuves  convaincantes  dans  fa  Préface  de 
l’Architeéfure  de  Vitruve.  „ Les  Romains  , dit-il  , ont 
3,  été  des  habiles  maîtres  dans  la  belle  Architc&ure  , 
„ capables  des  plus  grands  deficins  , & des  exécutions 
,,lcs  plus  hardies.  La  magnificence  des  Bâtimens,  & l’a- 
,,  mour  de  l'Architcélure  alloit  parmi  eux  jufqucs  à un 
„ tel  excès  , que  la  maifon  d’un  particulier  fut  trouvée 
„ revenir  à prés  de  cinquante  millions , & qu’un  Edile  fit 
,3  bâtir  en  moins  d’un  an  un  Theatre  orné  de  trois  cent 
„ foi xante  Colonnes  , dont  celles  d’en  bas  quiétoientde 
„ Marbre  avoient  quarante  deux  pieds  de  haut  .•  celles 
„ du  milieu  étoient  de  Bronze  , & celles  du  troifiéme 
3,  ordre  ctoicnt  de  Criftal.  On  dit  que  ce  Theatre  qui 
„ pouvoit  contenir  quatre  vingt  mille  perfonnes  aififcs, 
„étoit  encore  embelli  de  trois  mille  Statués  de  Bronze-, 
„ & l'on  ajoute  que  ce  Bâtiment  fi  magnifique  ne  devoir 
,,  fervir  que  fix  femaines  : aufli  remarque-t’on  que  parmi 
3t  toutes  les  Loix  romaines  qui  ont  beaucoup  de  feve- 
„ rite  pour  réprimer  le  luxe  & la  profufion  , il  n’y  en 
„ a jamais  eu  qui  ait  preferit  & réglé  la  dépenfc  des 
Bâtimens  , tant  cette  Nation  genereufe  avoit  de  véné- 
„ ration  pour  tout  ce  qui  fert  à honorer  la  vertu  , & ce 
„ qui  peut  en  biffer  des  marques  à la  poflerité.  „ 

On  peut  ajouter  aux  preuves  de  Mr.  Perrault,  que  les 
Grecs  Phocéens,  que  quelques  Ecrivains  font  Fondateurs 
de  Marfeille  , d'Orangc  & de  plufieurs  autres  Villes, ou 
félon  Ariflote  , quelques  Marchands , & quelques  Pirates 
qui  courant  la  Mediterranée  vinrent  aborder  les  Côtes 
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de  Provence  , n’étoient  pas  en  état  d’entreprendre  la 
conftru&ion  d’Edifices  suffi  magnifiques  & auffi  difpen- 
dieux , que  le  Cirque , l’Aqueduc , & les  Bains  publics.  La 
Pife  prétend  cependant  qu’ils  en  font  les  auteurs  „ par- 
„ ce  que  5 dir-il , ces  fuperbes  Bâtimens  lont  de  con- 
„ ftru&ion  Grecque.  „ Mais  ceux  qui  rapportent  la 
conftruttion  de  ces  Bâtimens  aux  Romains , pcnlent  plus 
jufte.  On  ne  fçait  pas  précifemcnt  qui  cft  l’auteur  du 
Cirque  , ce  n’eft  que  par  conjecture  qu’on  en  parle.  Mr. 
Guibs  fait  cfpercr  dans  une  lettre  addreftée  à Mr.  le  Mar- 
quis D***  fur  l’origine  & les  Antiquités  de  la  ville  d’O- 
range  , inferée  dans  le  Mercure  de  Paris  du  mois  de 
May  de  l’année  172a.  qu’il  donnera  des  preuves 5 que  ce 
Bâtiment  a été  fait  fous  le.  règne  de  l’Empereur  Adrien 
environ  121.  ans  après  la  Nailfancc  de  Jcfus-Ghrift.  Il 
cft  cependant  plus  probable  qu’il  fut  conftruit  par 
Tibere  Néron  Pere  de  l’Empereur  Tibère  j & voici  fur- 
quoi  l’on  fonde  cette  opinion.  „ Suctonc  (a)  rapporte 
3>  que  Jules  Cefar  étant  de  retour  à Rome  après  la  Con- 
„ quête  des  Gaules  , 11c  penfa  qu’au  moyen  de  les  con- 
,> lèrvcr  par  les  mefures  qu’il  prit,  & qu'il  propofa  au 
„ Sénat.  Il  la  Aura  que  cette  Conquête  étoit  d’une  grande 
„ confequence  pour  la  fureté  & pour  la  tranquillité  de  la 
„ République  Romaine.  Dans  cette  vue  , le  Sénat  refoluc 
„ d’envoyer  des  Colonies  dans  lesGaulcs.il  choifit  Tibere 
Néron  pour  les  conduire  , & lui  ordonna  de  les  dif- 
,3  perfer  dans  les  principales  Villes  de  la  Gaule  Narbon- 
,3  noife  , & fur  tout  à Arles  & à Orange  : à Arles  la 
,,  Colonie  des  Secondains , & à Orange  celle  des  Sextains. 

Lipfe  remarque  là  delfus  ( b ) que  les  Romains  cn- 
voyoient  rarement  des  Colonies  dans  les  Villes  confide- 
rables  3 qu’ils  n’y  fiilènt  bâtir  en  même  tems  un  Am- 

Aa  ij 


(4)  Vie  de 
Tibere. 
Chap.  IV. 
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phithcatre  , ou  un  Cirqûe  pour  s'attirer  la  bienveillance 
des  Habitans , pour  rendre  leur  domination  plus  douce  à 
leurs  nouveaux  fujets  , & pour  exercer  les  Troupes  Ro- 
maines que  l’oifiveté , fruit  de  la  paix  generale  dont  l'Em- 
pire commençoit  de  joüir,  auroit  peut-être  pû  efFcmincr. 
C’eft  ce  que  Tibere  Néron  exécuta  avec  probabilité 
dans  la  ville  d’Orangc  l’an  45.  avant  Jcfus-Chrift  , com- 
me l'allure  Mr.  Guibs  dans  la  même  lettre.  „ La  ville 
„ d’Orange  , dit-il  , cft  devenue  Colonie  des  Romains 
„ environ  45.  ans  avant  la  Naillàncc  de  Nôtrc-Scigncur 
„ Jefus-Chrift  parle  miniftcrc  de  Tibere  Néron , Pere de 
„ l’Empereur  Tibere  j car  ce  fut  fous  les  aufpices  de  ce 
„ grand  homme  que  des  Soldats  de  la  fécondé  Légion 
„ vinrent  dans  cette  Ville  , & lui  procurèrent  le  nom 
,,  Û ArauJio  Secundanorum.  ,, 

Mr.  Guibs  a plus  heureufement  rencontré , & a penfé 
plus  jufte  là  dcllus,  que  lorfqu’il  avance  dans  le  même 
endroit  de  la  même  lettre  , que  „ l’an  6 4.  ou  environ 
de  l’Erc  vulgaire,  les  Romains  envoyèrent  une  fécondé 
» Colonie  dans  cette  Ville  3 li  ce  que  Goltzius  a écrit 
,5  cft  véritable  : cet  Antiquaire  aflure  dans  fon  tréfor  des 
jj  Médaillés  qu’il  y en  a une  de  l’Empereur  Néron  fur 
„ laquelle  on  lit  Colonia  Araujio  Secundanorum  Cohortis  3 j. 
„ Voluntar'mum.  Ce  qui  ftgnihcroit  que  fous  le  regne  de 
j,  cet  Empereur  , on  envoya  dans  cette  Ville  une  Colo- 
„ nie  prife  de  la  Cohorte  3 3 . de  la  féconde  Légion  j 
„ mais  comme  l’Illuftre  Mr.  de  Peircfch  n’a  jamais  pû 
j,  deterrer  une  femblable  Médaillé  , quelques  recherches 
,,  qu’il  ait  faites  au  rapport  de  Gaflcndi  in  Vita  Veirefdm 
j,pag.  45.  il  y a lieu  de  foupçonner  5 pourfuit  Mr. Guibs, 
j>  que  Goltzius  ne  s'eft  pas  exprimé  avec  l’exa&itude  cqn- 
„ vcnable.  „ 
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Mr.  Guibs  fuppofc  que  les  Romains  envoyèrent  une 
fécondé  Colonie  à Orange  vers  l’an  rt4.de  l’Erc  vulgaire. 
Dans  ce  tems-Ià  la  République  Romaine  ne  fubfiftoit  plus. 
G’étoit  le  tems  du  règne  des  Empereurs , ainfi  ce  ne  fe- 
roit  pas  les  Romains  qui  auroient  envoyé  cette  fécondé 
Colonie,  mais  l’Empereur  Néron,  qui  régna  fuivantlaplus 
exa&e  Chronologie,  depuis  l'an  de  Jefus-Chrift  54.  juf- 
ques  au  neuvième  de  Juin  de  l’an  58.  Mr.  Guibs  ne 
donne  ces  conjectures  que  fous  condition  , & en  fuppo- 
fant  que  Goltzius  à rapporte  la  vérité.,,  Cet  Antiquaire, 
„ dit- il , allure  dans  fon  tréfor  des  Médaillés  qu’il  en  pa- 
„ roîr  une  de  l’Empereur  Néron  , fur  laquelle  on  lit  les 
„ paroles  fuivantes  : Colonia  Araufio  Secundanorum  Cohortis  3 3. 
,,  Voluntariorum Il  prétend  par  là  que  ce  fut  fous  le  rè- 
gne de  cet  Empereur  qu’on  envoya  dans  cette  Ville  une 
Colonie  prife  des  Soldats  de  la  Cohorte  3 3.  delà  féconde 
Légion.  Il  cft  vrai  que  Goltzius  fait  mention  dans  fon 
trélor  des  Médailles  qu’il  en  a trouvé  une  , il  ne  dit  pas 
de  l’Empereur  Néron  ,mais  fimplcment  de  Néron.  Mais 
il  allure  quelle  eft  de  Tibère  Néron,  Père  de  l’Empe- 
reur Tibère  •,  il  fupprime  le  furnom  de  Tibère , & il  ne 
met  que  le  nom  propre  de  la  famille  qui  cft  Néron. 
Cette  pratique  étoit  en  ufage  parmi  les  Romains.  L’Hif- 
toire  Romaine  en  fait  foi.  Parlant  de  l’Empereur  Augufte, 
on  n’y  voit  que  rarement  le  furnom  d’OClavius.  Goltzius 
n’a  jamais  mis  le  nom  d'Empereur  à celui  de  Néron.  Le 
Pere  Hardoüin  dans  fon  ouvrage  intitulé  : Nummi  Anti- 
qui  Populorum  & Urbium  illujirati , imprimé  à Paris  en  1 684. 
fait  mention  de  cette  Médaille  de  Goltzius  en  ces  ter- 
mes ••  Col.  Araufio  Coh.  XXX III.  Volunt.  Nummus  Neronis  in 
Thefiauro  GoltzJi  pag.  327.  prouve  la  vérité  de  cette  Mé- 
daillé par  le  témoignage  de  Pline.  ,,  Plinius , dit-il  , Lit, 
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,,*///.  Se  ce.  5.  ColoniA  Arattjio  Secundanorum  deduSli  ftempc  eo  mi - 
,,  lites  ex  Cohorte  XXXlll.  fecundx  Legiojiis.  Il  dit  meme  que 
„ les  plus  fameux  Mcdailliftcs  qu’il  a conlulté  l'ont  alluré  , 
3,  qu’elle  exifte  véritablement  dans  pluüeurs  Cabinets 
„des  Princes  & des  curieux  de  l’Europe,  & qu’ils  la  rap- 
portent tous  à Tibère  Néron,  Perc  de  l’Empereur 
„ Tibère,  confident  de  Jules  Ccfar,fon  Quêteur,  c’cft-à- 
„ dire  fon  Tréforier  , fon  Secrétaire  , Ion  Garde  des 
„ Sceaux  *,  & chargé  par  les  ordres  exprès  du  Sénat  de 
„ Rome  de  conduire  les  Légions  romaines  dans  diverfes 
,,  Colonies  des  Gaules.  11  ajoute  qu’elle  cft  d’un  très 
„ beau  métail  à peu  près  femblablc  à l’or  , n’ayant  au- 
cune tête  d’Empcreur  ou  de  Héros  , mais  ces  deux 
„ lettres  S.  C.  qui  dénotent  qu’elle  a été  frappée  par 
„ les  ordres  du  Sénat  romain  : cara&cres  qui  marquent 
„ ailes  quelle  doit  être  rapportée  à Tibère  Néron, Pere 
,,  de  l’Empereur  Tibcre  plûtôt  qu’à  l’Empereur  Néron.,, 
Il  ne  faut  que  la  plus  legere  teinture  de  l’Hiftoire  Ro- 
maine pour  fçavoir  que  les  Confuls  Romains  , & les 
Héfos  n'avoient  pas  la  permiflion  de  Etire  reprefenter 
leur  Chef  fur  la  monnoïc  , ou  fur  les  Médailles  qu’ils 
faifoient  frapper.  Les  Empereurs  fculs  avoient  ce  droit  : 
d’ailleursjunc  preuve  bien  convaincante  que  cette  Médaillé 
ne  peut  être  rapportée  à l’Empereur  Néron  , c’eft  que 
les  Auteurs  qui  ont  écrit  la  vie , comme  Suctonc , Aurelius 
Viétor  , Tacite  , Cufpin  , & pluüeurs  autres , loin  de 
faire  mention  de  ces  Colonies  qu’on  prétend  qu’il  envoya 
dans  les  Gaules  , ce  qu’ils  n’auroient  pas  fans  doute 
oublié,  dilentau  contraire  que  l’armée  Romaine  qui  étoit 
alors  dans  les  Gaules,  inftruite  de  toutes  fes  cruautés  , 
de  fes  abominations  & de  fes  excès , quitta  fon  fer- 
vice  , fe  révolta,  contre  lui , & fe  joignit  à Galba  qui 
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commandoit  les  Troupes  romaines  envoyées  en  Efpagne, 
qui  le  proclamèrent  Empereur  après  la  mort  de 
Néron. 

Mr.  GuibSj  qui  veut  éluder  l'exiflcncc  de  cette  Mé- 
daille en  en  donnant  des  preuves  vrai-lèmblables  & des 
conjectures  ailes  fortes  pour  rapporter  la  conflruftion 
du  Cirque  de  la  ville  d’Orange  à la  Colonie  des  Secon- 
dains  de  la  Cohorte  33.  des  Volontaires , envoyée  dans 
cette  Ville  par  les  ordres  exprès  du  Sénat  de  Rome  fous 
les  aulpiccs  de  Tibere  Néron  , fc  fert  d’un  argument 
négatif  , lequel  fuivant  les  règles  de  la  Logique  ne 
peut  jamais  rien  conclurre.  „ L’Illuflre  Mr.  de  Pcirefch  , 
„ dit-il,  n’a  jamais  pu  déterrer  une  fcmblablc  Médaille 
„ quelques  recherches  qu’il  en  ait  hures  , au  rapport  de 
„ Gaffendi  lu  Vit  a Peirefcbii  pag.  45.  U y a lieu  de  foup- 
„ çonner  que  Goltzius  ne  s’eft  pas  exprimé  avec  l’exaéti- 
„ rude  convenable.  „ Ces  paroles  ont  fans  doute  échapé 
à Mr.  Guibs  , ou  il  n'eft  point  inftruit  du  mérite  de 
Goltzius , de  l’habileté  & de  la  réputation  de  ce  fameux 
Antiquaire,  auquel  tous  les  Ecrivains  ont  donné  de  grands 
éloges.  Ils  rapportent  de  lui  , que  dès  fon  bas  âge  , il 
fut  élevé  dans  les  belles  Lettre. s , qu’il  eut  pour  elles 
une  fi  grande  inclination , comme  aufîi  pour  les  Infcri- 
ptions  anciennes  , pour  les  Tableaux  , pour  les  Mé- 
dailles , & pour  toute  forte  d’Antiquités  qu’il  fe  rendit 
habile  dans  la  connoiifance  de  toutes  ces  chofes.  Il  vo- 
yagea enfuite  en  France  , en  Allemagne  , & en  Italie. 
Son  mérité  lui  fit  avoir  l’entrée  de  tous  les  Cabinets  des 
curieux  , 8c  la  ville  de  Rome  l’honora  de  là  qualité  de 
fon  Citoyen.  A fon  retour  dans  les  Païs-Bas  d’oü  il  ctoit 
originaire  , il  continüa  de  travailler  avec  une  application 
infatigable  aux  ouvrages  que  nous  ayons  de  lui  , aux 
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Images  des  Empereurs  depuis  Jules  Ccfar  jufques  à 
Charles  Quint , aux  Faites  des  Magiftrats  & aux  Triom- 
phes des  Romains  depuis  la  Fondation  de  leur  Ville 
jufques  à la  mort  d’Augulte,à  un  Catalogue  des  Confuls 
Romains  , à l’originc  & à l état  du  Peuple  Romain  , & 
de  fes  Magiftrats  , à un  tréfor  d' Antiquités , à la  vie  de 
Jules  Cclàr , à celle  d’Auguftc,à  une  Dcfcription  de  la 
Sicile  & de  la  Grèce  , & aux  voyages  d'Italie  , d’Allemagne 
& de  France.  Tous  ces  ouvrages  font  en  latin  & fort 
eftimés  des  fçavans  , ils  l’ont  rendu  recommandable  dans 
la  Republique  des  Lettres,  il  eft  d’ailleurs  d’une  lincerité 
& d’une  exaélitude  à ne  donner  aucun  lieu  de  foupçon- 
ner  qu’il  ne  fc  foit  pas  bien  expliqué  fur  l’exiftencc  de 
cette  Médaille.  Audi  Mr.  Guibs,qui  joint  à la  littérature 
beaucoup  de  politeflc,  avoiie  t’il  ingénument,  qu’il  peut 
bien  être  arrivé  que  Mr.  de  Peirefch  avec  toutes  fes  re- 
cherches n’aura  pas  trouvé  ce  qu’un  heureux  hazard  a pû 
procurer  à un  curieux  de  Médailles , comme  en  effet  il 
l’a  procuré  à Goltzius,  fuivant  le  témoignage  du  Perc 
Hardoüin,un  des  plus  fçavans  , des  plus  curieux  & de 
plus  exaéts  Ecrivains  du  Siècle  fur  ces  fortes  de  matières. 
Mr.  Guibs  n’ignore  pas  que  depuisMr.de  Peirefch  il  n’y  ait 
eu  des  fçavans  & des  curieux  en  fait  de  Médaillés  qui 
ont  le  même  goût  & la  même  paflîon,  & qui  n'ont  rien 
oublié  pour  découvrir  une  choie  d’une  iî  grande  fureté  , 
& un  nombre  infini  d’autres  , dont  ils  ont  enrichi  les 
Cabinets  des  Princes  dans  un  Sicclc  aulTi  éclairé  que  le 
nôtre , où  les  fçiences  & les  Arts  font  parvenus  à leur 
apogée.  Us  ont  été  bien  payés  de  leurs  peines  & de  leurs 
foins , fuivant  l’aveu  de  Mr.  Guibs , par  le  plaifir  de  pof- 
feder  cette  Médaillé,  & quantité  d’autres  qui  ont  éclairci 
bien  des  chofçs  qu’on  avoit  ignorées,  mai  entendues,  ou 

obfcurcies. 
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obfcurcics.  La  Médaillé  frappée  fous  le  nom  de  Tibere 
Néron  dénoté  le  tems  précis  auquel  le  Cirque  de  la 
ville  d’Orange  a été  conftruit,  & celui  auquel  cette  Ville 
a commencé  d’être  opulente  & renommée,  ou  comme  le 
difent  quelques  Ecrivains,  une  des  plus  diftinguées  & 
des  plus  confidcrables  des  Gaules. 

Ces  mêmes  Ecrivains  alîurent  que  cette  Ville  n’cft 
devenue  célébré  que  depuis  qu’elle  a été  afïujcttic  aux 
Romains  : car  difcnt-ils,  environ  2 1 6.  ans  avant  l’Erc  vulgai- 
re , ce  n’étoit  qu’un  Bourg  •,&  cela  fur  ce  que  Tite-Live  j 
parlant  des  Gaules  dit  (4)  que  ceux  de  la  Rive  gauche  xxi.chap! 
du  Rhône  habitoient  dans  des  Bourgs.  La  ville  d’Orangc  *8- 
n’eft  éloignée  de  ce  Fleuve  que  d’une  demi  lieue  , & ne 
pouvoit  pas  être  ni  plus  puiflânte  , ni  d’une  plus  vafte 
étendue  que  les  habitations  des  Peuples  du  voifinage  : 
ainfi  elle  n’eft  devenue  opulente  & renommée  que  de- 
puis qu’elle  a été  une  Colonie  des  Romains  * vers  l’an 
45.  avant  la  Naiflànce  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  fous  les 
aulpices  de  Tibere  Néron  que  des  Soldats  de  la  fécondé 
Légion  vinrent  dans  cette  Ville.  Ils  changèrent  fon  nom 
de  Chrifopolis  , en  celui  à'Araufio  Stcundanorum.  Pour  la 
diftingucr  & la  rendre  une  Ville  confiderable  , ils  y 
firent  bâtir  un  Cirque.  La  plupart  des  Hiftoricns  cro- 
yent  qu’il  a été  conftruit  même  avant  tous  ceux  qu’on 
voit  encore  dans  quelques  Provinces  du  Royaume.  Ils 
ne  font  prefquc  tous  que  des  Amphithéâtres.  Tous  les 
Antiquaires  croyent  qu’il  n’y  a eu  en  France  que  le  (eul 
Cirque  d’Orangc.  L’ufagc  des  Théâtres  n’a  été  inventé 
que  quelque  tems  après  celui  du  Cirque.  Celaeft  fi  vrai 
que  le  premier  qui  fut  bâti  de  pi  erre  dans  Rome  , a été 
celui  que  l’Empereur  Vefpafien  commença  l’an  70.  de 
J.  G.  & que  Titus  fon  fils  & fon  fuccelîcur  fit  achever. 
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Cet  Edifice  fc  voit  encore  à Rome  , & s’appelle  le 
Coliflée  , les  autres  avoient  été  bâtis  jufques  alors  que 
de  bois, on  les  démolifloit  aifémenr.  Ccft  ainfi  qu’Eutro* 
pc  , Caffiodore  , & Jean  Poldc  d’Albenas  en  ont  par* 
lé. 

Il  confie  donc  par  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  , que  le 
Cirque  eft  un  des  Monumens  les  plus  confidcrablcs , dont 
les  Romains  ayent  embelli  la  ville  d’Orange.  Il  efl  fitué 
au  pied  d’une  Colline , fur  laquelle  étoit  le  fameux  Châ- 
teau que  Maurice  de  Naffau  fit  revêtir  d’onze  Baf- 
tions  & de  tant  de  Fortifications  , & que  le  feu  Roy 
Louis  XIV.  fit  démolir,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite. 
Le  Cirque  efl  fupérieur  à tous  les  autres  Monumens  par 
fa  flructurc  & par  fa  magnificence  : en  voici  l’anplyfe  ; 
mais  avant  que  d’entrer  dans  ce  détail  , il  fuit  remar- 
quer en  paffant  la  différence  que  les  anciens  Auteurs  ont 
mife  entre  les  Théâtres,  les  Cirques,  & les  Amphithéâ- 
tres , ce  quils  ont  dit  de  leur  origine , de  la  diverfité  des 
exercices  qui  s’y  faifoient  , & de  la  forme  de  leur  con- 
flruélion. 

Le  Théâtre  étoit  un  lieu  defliné  aux  fpeélacles  des 
Anciens  & aux  Jeux  publics.  11  étoit  different  de  l’ Am- 
phithéâtre, en  ce  que  le  Théâtre  étoit  fait  en  demi  Cer- 
cle , & l’Amphithéâtre  étoit  rond  ou  ovale.  Ce  que 
nous  appelions  maintenant  Théâtre  étoit  nommé  Pupi- 
tre, Pulpitum , par  les  Latins  tc’étoit  un  lieu  relevé  fur  le- 
quel les  Aéleurs  venoient  reciter  , & où  fe  joiioit  la 
Comédie.  Ce  que  nous  nommons  Galeries  & Loges  efl 
à peu  près  ce  que  les  anciens  appclloicnt  le  Théâtre. 
C’étoicnt  les  degrés  pour  les  Sièges  des  fpeelateurs.  Ces 
degrés  étoient  feparés  par  des  Paliers  de  répos  qui  tour- 
noient en  rond  de  fept  en  fept  degrés  ou  de  neuf  en 
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neuf , & fcparés  par  des  efcaliers  pour  y monter.  La 
figure  que  ces  Paliers  & ces  Efcaliers  donnoient  aux 
degrés  qui  étoient  renfermés  dans  les  feparations  , les 
faiïoient  relfembler  à des  coins  , c’cft  pour  cela  que  les 
anciens  les  appelloient  Cunei  fpettaculorum.  Mr.  Perrault  les 
nomme  amas  de  degrés,  cette  forme  venoit  de  leur  difpo- 
fition  parce  qu'ils  avoient  plus  de  figure  à mefurc 
qu’ils  s’élevoient.  Dans  les  commenccmens  on  n’étoit 
a (fis  aux  Théâtres  que  fur  la  pierre  , ou  fur  le  bois  , 
dont  les  degrés  étoient  faits  , mais  enfuite  on  y mit  des 
oreillers,  & d’autre  forte  de  fieges.  Valcre  Maxime  dit 
que  jufques  à l’an  de  Rome  55$.  les  Sénateurs  fe  pla- 
çoient  fur  les  degrés  avec  le  Peuple  ; mais  leurs  fie- 
ges furent  feparés  par  Attilius  Serranus  , & Lucius 
Scribonius  Ediles  , luivant  l’avis  de  Scipion  l’Africain  j 
& l’an  685.  fous  le  Conlulat  de  Metcllus  , & de  Mar- 
cius,  Roflius  Tribun  du  Peuple  fit  une  Loi  qui  ordonna 
que  les  Chevaliers  auroient  aulfi  leur  place  feparéc  de 
celles  du  Peuple  fur  quatorze  degrés  qui  leur  furent  afii- 
gnés.  Suctonc  rapporte  qu’Augufte  fit  un  Edit  qui  dé- 
fendoit  aux  femmes  d’être  aflifes  fur  le  Théâtre  , & qui 
ne  leur  permettoit  de  fe  placer  qu’en  haut  parmi  le 
Peuple,  ce  qui  elt  à peu  près  lemblablc  à ce  qu’on 
appelle  la  galerie  ou  les  dernier^  Loges. 

L’Amphithéâtre  étoit  un  Edifice  Ipaticux  bâti  en  rond 
ou  en  ovale,  pour  y placer  le  Peuple  afin  qu’il  pût  voir 
commodément  les  fpeâaclcs  qu’on  donnoit  dans  l’cfpace 
du  milieu,  ou  étoit  le  Théâtre  ou  l’Arene  , c’cft-à-dire  la 
place  couverte  de  fable  où  fe  faifoient  les  combats  des 
Gladiateurs  & des  bêtes  fauvages.  Les  Amphithéâtres 
les  plus  anciens  qui  relient  font  celui  de  Veronnc  en 
Italie  , & celui  de  Nîmes  en  Languedoc.  Celui  de 
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Vefpaficn  qui  fut  bâti  en  ovale  & qui  fut  enfuitc  réparé 

par  Domiticn  eft  le  premier  qui  ait  été  bâti  a Rome. 

Le  Cirque  étoit  un  lieu  fort  vafte  environné  de 
Bâtimcns  & conftruit  en  cercle  ou  en  ovale.  La  place 
en  étoit  deftinéc  pour  les  Jeux  publics  ; & dans  l’Amphi- 
théâtre qui  regnoit  tout  autour  , il  y avoit  plufieurs  Ga- 
leries ou  Loges  pour  placer  les  fpc&atcurs.  On  dit  que 
Tarquin  l’ancien  , Cinquième  Roi  de  Rome  fit  bâtir  le 
Cirque  .•  cependant  il  ne  fit  proprement  qu’en  defigner 
le  lieu  , car  il  nétoit  environné  que  d’échafauts  de  bois 
remplis  de  bancs  & couverts  de  planches.  On  y éleva 
depuis  de  fuperbes  Bâtimcns  , & on  orna  la  place  de 
plufieurs  termes  de  Marbre  » pour  les  coureurs.  Il  y 
avoit  aufiî  des  Colonnes  & des  obclifqucs  fur  lefqucls 
étoient  reprefentées  diverfes  figures  hierogliphiques.  Les 
Galeries  étoient  ornées  de  plufieurs  Statués  des  Dieux 
& des  dépoüillcs  des  ennemis  qu’on  y attachoir. 

Les  Grecs  , Nation  fçavantc  & guerrière , & parmi  eux 
les  habitans  de  la  campagne  ont  commencé  l'ufngc  des 
Théâtres  comme  le  rapportent  Caffiodorc  * & Strabon 
* par  la  célébration  des  fêtes  folemnelles  à l’honneur 
de  leurs  Dieux  dans  la  campagne  , & au  milieu  des  plus 
fombres’Forcts  , & quelque  fois  dans  les  Bourgs  & les 
Villages.  Cette  pratique  fut  aufli  introduite  par  les 
Athéniens  jufqucs  dan*  les  Villes  i & de  là  par  toute  la 
Grcce,qui  en  tranfporta  l’ufagc  aux  Romains,  quileré- 

* Cum  Agticultores  feriatis  diebus  facta  diverfis  numinibus  per  Lucos  Vicofque 
cclebrareut,  Athenicnfes  primum  agrrftc  principium  in  Urbarmm  fpc&aculum  col- 
lcgerunt  Theatrum  G reçu  vocabulo  Vilorium  Dominâmes  ; quod  eminus  aftamibus 
turba  convenicns  iinc  aliquo  impedimemo  videatur  V.iriarum  Lib.  IV.Epift.  4*. 

* Lib.  XVII.  Gcograph. Theatrum  eft  locus  in  quo  Deorum  immortalium  die- 
bus fc-ftis  ludos  fpccUbant  üdentes^  cum  luis  conjugibus.  Roflin  A/tiiq.  Lib,  V, 
C*P- 
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panèrent  enfuite  dans  toutes  les  Provinces  de  leur  Em- 
pire. Ils  appelèrent  le  lieu  de  l’aflcmblée  Théâtre  mot 
Grec  qui  lignifie  voir  , parce  que  tous  ceux  quivenoient 
de  loin  avoient  la  liberté  d’ètre  les  fpcclatcurs  de  tous 
les  exercices  qui  s’y  faifoient  -,  & comme  le  Cirque  & 
l’Amphithéâtre  n’étoient  pas  encore  en  ufage,  le  Théâtre 
marquoit  alors  toute  forte  de  Lieux  deftinésaux  exercices 
publics.  Le  Théâtre  a été  depuis  reftraint  par  les  Ro- 
mains à un  fimplc  Bâtiment  fait  en  forme  de  demi  cer- 
cle qui  renfermoit  plufieurs  Galeries  ou  Loges,  & prin- 
cipalement deftiné  pour  les  Combats  des  hommes.  Les 
Amphithéâtres  étoient  drefles  pour  les  Combats  des 
Bêtes  fauvages.  Ils  étoient  ronds  & formoient  deux  Théâ- 
tres joints  enfcmblc.  Leur  ufage  n'eft  pas  fi  ancien  que  ce- 
lui des  Théâtres  , comme  on  vient  de  le  remarquer. 

Le  Cirque  **  étoit  un  lieu  entouré  de  murailles  def- 
tiné  pour  îa  courfe  des  Chevaux  & des  Charriots , pour 
la  réprefentation  des  Naumachies  , ou  des  Batailles 
Navales  , pour  les  Combats  des  Gladiateurs  , & pour 
de  fcmblablcs  ufnges.  Le  mot  de  Cirque  vient  de  celui 
de  circuit  en  François  , & de  Circuitus  en  Latin  , 
parce  qu’au  commencement  & avant  l'invention  des 
Cirques  , on  faifoit  ordinairement  les  Jeux  dans  des 
Champs  clos  , par  plufieurs  épées  , ou  dans  une  Ifle, 
pour  arrêter  la  fuite  des  Combattans.  Cela  fe  pratique 

**  Di&us  eft  Circus  quod  in  circuicu  fpc&aculis  ædificatis  ludi  ibi  fierenr,  & 
quod  illic  circum  meta  s ierrecur  pompa  & equi  currcrent  : alii  à Circe  veneficâ 
Solis  filia  nomen  habere  volunr.  Cufliod.  l'ar.  Lib.  III.  EpiJI.  51. 

Pcritiorcj  cenfeiu  idem  Circum  vocitantes  quod  circum  metas  fcrietur  Pompa , 
hoc  eft  Dcorum  imagines  7'trtul.  Lib.  Sing.  Dt  SpeÜMulii. 

Circenfes  quart  Circum  enfes  dicantur  , propterca  quod  apud  Antiquirarem 
rudem  qux  nec-dum  fpcttacula  in  ornatum  dcduxcrac  fabricarum , intet  enfes 
flumina  locis  virenubus  agerentur.  C*j]ted.  Vm«.  Lib.  111.  Epifi.  /J. 
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encore  aujourd’hui  dans  plufièurs  exercices  , qu’on  fait 
fur  un  Pont  ferme  aux  deux  extrémités  *,  ou  au  milieu  de 
quatre  piques  , lorfque  les  Athlettes  font  animés  au 
Combat.  C’tft  pour  cela  qu'ils  furent  appelles  Circenfes  , 
comme  qui  diroit  Circum  enfes  parmi  les  épées.  Le  Cir- 
que d’Orange  a été  pour  toute  forte  d’ufages  > il,  fervoit 
pour  les  Jeux  3 les  Combats  &lcs  autres  exercices. 

Le  Cirque  eft  en  forme  de  Théâtre  au  pied  de  la  Mon- 
tagne. Il  étoit  compofé  de  trois  parties  principales.  La 
grande  muraille  qui  fermoir  le  demi-rond  de  l’ Amphithéâ- 
tre fubftfte  encore  ; les  deux  grands  corps  de  logis  quarrés 

3ui  étoient  aux  deux  autres  extrémités,  & le  demi  rond 
e l'Amphithéâtre  qui  venoit  les  joindre  , font  tout-à- 
fait  détruits.  La  grande  muraille  tirant  du  Levant  au  Cou- 
chant eft  bâtie  depuis  le  pied  jufques  au  couronnement 
du  côté  du  Septentrion  de  grofles  pierres  de  taille,  grifes, 
fans  qu’on  puifle  reconnoître  le  mortier.  Sa  hauteur  eft 
de  1 08.  pieds,  & fa  longueur  de  300.  Le  haut  de  la 
muraille  a douze  pieds  d epaifleur.  Il  paroît  qu’il  y avoir 
un  Parapet , comme  à l’Amphithéâtre  d’Arles , 'comme 
l’ont  remarqué  M.  Prévôt  , M.  Seguin  & le  Pcre  Guis 
de  l’Oratoire  , en  écrivant  fur  les  Antiquités  d’Arles. 
Ce  Parapet  fervoit  à mettre  à couvert  les  fpectateurs 
des  ardeurs  du  Soleil.  Le  bas  de  la  muraille  eft  foutenu 
par  d’Arcs  qui  forment  des  portes , entre  lefquelles  celle 
du  milieu  eft  la  plus  élevée  & la  plus  grande.  On  décou- 
vre encore  au  deflùs  de  la  Corniche  , ces  trois  lettres 
en  gros  cara&ere  C.  J.  S.  qu’on  a expliqué  dans  le  fécond 
Article  de  cette  Diflbrtation  par  Colonia  Julia  Secundanorum  , 
le  refte  eft  tout  effacé  -,  ce  qui  donneroit  fans  doute  quelque 
connoiflance  de  l’auteur  de  ce  Bâtimenr.  L'égalité  & la 
proportion  ont  été  ft  exactement  obfcrvées  dans  les  Arcs, 
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clans  les  foubnficmens  , dans  les  pilaftres  , dans  les  cha- 
piteaux & dans  les  frifes  , que  cet  Edifice  eft  eftimé 
finis  contredit  par  tous  les  Architcéles  un  des  plus 
réguliers  des  Romains.  Il  a.  été  fermé  dans  la  fuite 
des  tems  pour  la  commodité  de  ceux  qui  s’en  font  fervis 
à d’autres  ufages  , comme  il  eft  aifé  de  le  remarquer  par 
la  différence  du  vieux  Bâtiment  avec  le  nouveau.  Les 
Arcs  qui  étoient  autrefois  ouverts  avoient  été  ainfi  dif- 
pofés  afin  que  le  Peuple  eût  le  paiTagc  libre , quand  il 
venoit  affifter  aux  fpcéîaclcs  , & qu’il  eût  de  même  la 
fortie  par  toutes  les  avenues  ou  il  pouvoit  fe  rencontrer 
comme  le  rapporte  Valere  Maxime  , Additus  complûtes 
fpatiofos  oportet  difiponere  , ut  cum  Populus  dimittïtur  de  fipeSlaculis 
non  comprianatur , fed  habeat  ex  omnibus  locis  exitus  feparatos  fine 
impeditïone.  Ces  portes  fervoient  à cet  ufage , & étoient 
un  ornement  qui  relevoit  la  cimetric  du  Bâtiment. 

On  voit  fur  la  Façade  Septentrionale  , qui  eft  le  plus 
beau  pan  de  muraille,  des  grandes  pierres  quarrées  en 
faillie  > diftantes  les  unes  des  autres  d’environ  fix 
pieds,  percées  d’un  grand  trou  au  milieu.  Il  y en  a trois 
rangs  , mais  celui  qui  eft  en  bas  au  deflus  des  portes 
eft  prefque  tout  brifë  , les  autres  font  encore  entiers. 

Ces  pierres  font  placées  à diftancc  égale  les  unes  des 
autres.  On  mettoit  le  Piquet  dans  les  ouvertures  , & 
les  Tentes  de  fin  lin  , d’écarlate,  ou  de  quelque  autre 
étofe  prétieufe  par  le  moyen  des  poulies  & des  cordes 
qui  y étoient  attachées , & c’étoit  pour  que  le  Peuple  fut 
à couvert  du  Soleil  pendant  qu’on  reprefentoit  les  jeux  Jb!  Pxix. 
ou  les  combats,  comme  le  rapportent  Valere  Maxime  , chaP-  q 
Pline  & Suétone  , AV  quis  Jpeftantium  à fiole  infiejlarttur  , vêla 
fiuper  eos  fierica  extendebaut.  Op- 

Au  deflous  d'une  Corniche  de  Marbre  blanc , qu’il  y a 
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fur  la  Façade  Méridionale  on  voit  dix-neuf  niches  defli- 
nées  à placer  les  Statues  des  Divinités  que  les  Romains 
honoroient  d’un  culte  fingulicr.  Au  delfus  des  niches  .- 
& au  milieu  de  la  Façade  on  y voit  le  Podium  ou  la  chaife 
dans  laquelle  étoit  placé  l’Empereur  ou  le  Préteur  , quand 

11  afliftoit  aux  exercices  ; au  devant  de  cette  chaife  il 
paroît  par  les  reftes  qu’il  y avoit  une  galerie  de  Marbre 
blanc  & noir , qui  regnoit  le  long  de  la  Façade  de  la 
muraille  depuis  le  corps  de  logis  du  Levant  jufqucs  à 
celui  du  Couchant.  L'endroit  où  elle  efi:  firuée  & la 
richelïe  de  la  matière  , la  délicateflc  de  l’ouvrage  mar- 
quent allés  qu’elle  étoit  deftinée  à placer  les  perfon- 
nes  le  plus  qualifiées  de  la  Ville  & de  la  Cour  de  l’Em- 

{>ereur.  Au  milieu  de  la  même  Façade  & au  delfus  de 
a chaife  du  Prêteur  il  y avoit  deux  niches  où  l’on 
plaçoit  des  Statués  des  Dieux  , qui  étoient  foûtcnuës 
par  deux  corniches  de  Marbre  blanc.  Les  deux  grands 
corps  de  Logis  qu’on  voit  encore  aux  deux  extrémités 
de  la  muraille  , étoient  detlinés  à loger  les  Magiftrats  , 
ceux  qui  étoient  chargés  de  la  direction  du  Cirque  , les 
Gladiateurs  ,&  les  bêtes  féroces  qui  dévoient  combattre; 
ce  qui  arrivoit  ordinairement  lorlqu’on  le  preparoit  pour 
quelque  expédition  militaire  , afin  d’accoûtumcr  par 
avance  les  Soldats  de  la  Légion  aux  Armes , au  Combat, 
au  Meurtre  & au  Sang  , comme  dit  Roflin  dans  les 
Antiquités  Romaines  Liv.  V.  Chap.  j. 

L’Amphithéâtre  ou  demi-rond  qui  commençoit  à un 
corps  de  Logis, & qui  joignoit  l’autre  , setendoit  julques 
au  pied  de  la  Montagne.  Il  étoit  bêti  fur  des  Grotes,dont  les 
unes  s’élargilfoicnt  à melurc  quelles  étoient  plus  élevées, 
& étoit  compofé  au  dehors  de  divers  degrés  qui  fervoient 
de  Sièges  à differentes  pcrlonncs , mais  le  plus  éminens 

étoient 
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étoient  pour  les  Patrices  & pour  les  Chevaliers.  Il  ne 
refte  aucun  veftige  de  ce  Bâtiment  -,  on  n’y  voit  aujour- 
d’hui que  quelques  maifons  & des  cavernes  dans  le  Rocher 
à l’endroit  où  il  avoir  été  bâti.  Il  étoit  deftiné  pour  le 
combat  des  hommes  & des  bêtes  feroces  -,  mais  quand  il 
falloit  combattre  à cheval  & fur  des  Chariots,  ou  reprefen- 
ter  des  Batailles  Navales  , & donner  les  Naumachics  , 
cela  fe  faifoit  devant  la  Façade  Septentrionale  dans  une 
grande  place , au  bout  de  laquelle  il  y avoit  un  corps  de 
Logis  du  côté  du  Couchant  d’où  partoient  les  Chariots 
& les  chevaux,  pour  entrer  en  lice,  & courir  jufques  aux 
termes.  Ils  étoient  dans  l’endroit  oppofé , du  côté  du 
Levant  où  font  maintenant  l’Eglile  & le  Convent  des 
Cordeliers  , qui  eft  fermé  du  côté  du  Cirque  par 
une  ancienne  muraille  fort  épailfe.  Il  y a meme  lieu 
de  croire  qu’il  y avoit  là  quelque  Edifice  de  conftru- 
élion  Romaine  puifqu’en  l’année  1690.  en  creufant  les 
fondemens  de  la  nouvelle  Maifon  de  ces  PP.  on  trouva 
encore  à fix  pieds  dans  terre , un  pavé  de  marbre  avec 
les  fondemens  de  pluficurs  anciennes  murailles. 


ARTICLE  QUATRIEME. 

De  £ Aqueduc , des  anciennes  Murailles , des  Bains  , des  Arenes  , 
fa-  des  autres  Monumens  de  la  Ville  d’Orange.  ‘ 

L’USAGE  des  Aqueducs  à commencé  à Rome  , au  rap- 
port de  Pline  , (a)  fous  le  regne  d'Ancus  Martius  l'an 
du  Monde  34*4.  & la  114.  de  la  Fondation  de  cette 
Ville.  Jufte-Lipfe  (6)  allure  que  les  premiers  Aqueducs 

Ce 
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ne  forent  bâtis  que  l’an  441.  & qu’Appius  Claudius  étant 

Cenfcur  en  fut  le  premier  inventeur.  * 

Il  y a quelque  apparence  que  les  Romains  ayant  fub- 
juguc  les  Gaules Tranfalpines,&  connoiflànt  l’importance 
de  la  ville  d’Orange , pour  s’attirer  i’affeétion  des  anciens 
Gaulois  naturellement  portés  à mener  une  vie  délicieufc,  v 
fruit  de  la  douceur  du  climat  & de  la  beauté  du  Pais  , 
ne  tardèrent  pas  d’y  faire  conftruire  l’Aqueduc  dont  on 
ne  voit  plus  aujourd’hui  que  quelques  ruines. 

Il  commençoit  à environ  cinq  lieues  d’Orange  dans  le 
terroir  de  Malauflene  petite  Ville  du  Comtat  Venaiflin  t 
au  pied  d’une  Montagne  d’où  fortune  Fontaine  appellée 
Grojjeau.  La  beauté  & l’abondance  de  cette  fourcc  enga- 
gèrent fans  doute  les  Romains  à en  faire  conduire  les 
eaux  dans  la  ville  d’Orange  & d’en  faire  fon  principal 
ornement , comme  ils  avoient  déjà  fait  , ou  firent  en- 
fuite , aux  Arènes  de  Nîmes.  Le  fameux  Pont  du  Gard 
cft  ce  qui  refte  de  l’Aqueduc  qui  y conduifoit  l’eau.  Les 
ouvriers  qui  furent  employés  à la  conftruétion  de  l’A- 
queduc & des  autres  ouvrages  qu’ils  firent  faire  à 
Orange  & dans  les  environs  » faifoient  leur  réiidcncc  à 
Vaifon.  Feu  M.  Jofeph  Marie  de  Suarés  Evêque  de  cette 
Ville  a fait  cette  découverte  fur  une  ancienne  Infcrip- 
tion  qu’il  a deterrée.  Elle  étoit  gravée  fur  une  fort  belle 
pierre  , qui  avoit  une  cfpccc  de  bordure  ; & on  y lifoit 
ces  mots. 

D.  SALUSTO  ACCEPTO 
O PI  FI  CES  LAPIDARII 
O B SEPULTüRAM  EJUS. 

* Id  fachim  eft  primo  anno  Urbis  441.  cura  Appius  Claudius  qui  hoc  bomij» 
iuvcnic  , cllct  Cculor. 
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T Les  Romains  avoient  établi  une  Academie  dans  Vai- 
fon  , où  l’on  étoit  uniquement  occupé  à fe  perfectionner 
dans  l’Architecture  & dans  la  Sculpture.  On  y faifoit 
des  élèves  parmi  les  Sujets  que  l’on  y envoyoit  de  toutes 
les  Provinces  des  Gaules.  Cette  Academie  avoit  nfl’ocié 
une  Compagnie  d’Artifans  très  entendus  à la  coupe  & 
à l’emploi  des  bois  de  haute  futaye  , tant  pour  les  Edi- 
fices , que  pour  les  VailTeaux.  Vailon  fitué  dans  le  Pais 
des  Voconticns  , étoit  prcfquc  au  milieu  d’une  Fo- 
rêts. Il  y avoit  encore  une  autre  Compagnie  d’Ar- 
tifans  qui  fourniffoient  les  Tentes  & les  autres  attirails 
de  guerre.  Les  Romains  appelaient  tous  ces  Académi- 
ciens Centones.  On  le  voit  par  une  autre  Infcription  décou- 
verte par  le  même  Prélat,  qui  faifoit  une  étude  particulière 
des  Antiquités  de  fon  Diocèfe,  & fur  tout  de  fa  Cathé- 
drale s & qui  avoit  là  deflùs  des  connoiffanccs  infinies. 
Cette  féconde  Infcription  porte  ces  mots. 

GENIO  COLLEG  II 

CENTONARIORUM 

VAS.  R.  S. 

11  cft  probable  que  ccs  ouvriers,  parfaitement  infiruits 
de  la  fituation  du  terrain  depuis  Malaulicne  jufqucs  à 
Orange,  connoiflànt  d’ailleurs  les  differentes  élévations 
qu’il  falloit  pour  la  diftribution  des  eaux,trouvercnt  encore 
une  pente  favorable  pour  conduire  l’Aqueduc  jufques  à 
Vaifon, où  félon  toutes  les  apparences  ils  bâtirent  un  Pont 
à peu  près  femblable  à celui  quon  voit  encore  en  entier 
fur  la  Riviere  d’Ouvcfe , qui  cft  d’une  feule  Arche.  Ce  « 
premier  Pont  peut  avoir  été  emporté  par  les  frequentes 
inondations  de  la  Riviere  , qui  eft  un  Torrent  impe- 
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tueux  , ou  pcut-ctrc , ce  qui  cft  encore  plus  probable  J 
firent-ils  quelques  voûtes  fouterraines  fous  le  lit  de  la 
Riviere  , comme  on  pourroit  le  conjetturer  par  celles 
qu’on  voit  encore  fur  les  bords  , & qui  fervoient  à 
conduire  les  eaux  du  Grojjeau.  Cette  Fontaine  cft  la  plus 
abondante  de  toutes  celles  du  Comtat  Venaiffin  , après 
celle  de  Vauclufe.  On  voit  encore  des  mafurcs  & des  dé- 
bris confidcrables  de  ces  voûtes  en  pluficurs  endroits  de- 
puis MalaufTcne  jufques  à Vaifon  , & depuis  cette  Ville 
jufqucs  à Orange.  On  a trouvé  des  Tuyaux  de  Plomb, 
de  Brique  & de  Ciment  par  où  les  eaux  de  la  Fontaine 
couloient.  Le  conduit  des  Aqueducs  au  rapport  d’un  fa- 
fa)  Paüadius  meux  Antiquaire  {a)  n’étoient  pas  faits  d’autre  matière.  * 
Taur  LiMx  Celui  d°nt  nous  Parlons  defeend  à droite  le  long  de 
RcUt.  Rufti-  POuvefe  & traverfe  le  terroir  du  Rafieau  & celui  de 
Cap.  n.  camaret , où  l'on  en  voit  auffi  des  reftes  en  pluficurs 
endroits.  Parvenu  au  terroir  d’Orange  , on  le  découvre 
le  long  d’un- Vignoble  dont  les  proprietaires  ont  été 
long-tcms  & font  encore  aujourd’hui  occupés  à en  déter- 
rer les  fondemens.  11  continue  de  là  avec  quelque  in- 
terruption jufqucs  au  grand  chemin  du  Quartier  de  Saint 
Florent,  il  s’arrête  enfuiteà  un  Angle  auprès  de  la  Tour 
de  Gabet  que  la  Tradition  dit  avoir  été  les  anciens 
Bains.  Il  continué  fon  cours  par  une  muraille  bâtie  en 
droite  ligne  de  1 500.  pas  de  longueur  , de  douze  pieds 
de  hauteur  , & de  cinq  dcpailîèur , tirant  du  Levant  au 
Couchant  jufqucs  à la  Tour  de  l'Arc  de  Triomphe.  11  fe 
perd  là  dans  la  nouvelle  Ville  auprès  de  la  rué  appcllée 
autrefois  de  l’Hôpital.  Il  la  traverfoit  , mais  on  l’abbatit 
en  1 6 j 4.  pour  rcjmbclificmcnt  de  la  Ville  -,  il  ctoit  aupa- 

* Aqua  auccm  duccbatur  aut  formJ  ftiucUli  , aut  plombcis  fiftulis , aut  canp- 
libu«  ligueis , aut  fictilibus  tubis. 
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rivant  appuyé  en  cet  endroit  i'ur  une  Colonne  d’une 
ancienne  ftru&ure  qui  foutenoit  un  Arc  b âti  de  groilès 
pierres.  Il  tire  de  là  droit  à la  montagne  du  Châ- 
teau & paroît  en  plufieurs  endroits  ; mais  furrout 
auprès  du  College  & du  nouveau  Temple  qui  eft  au- 
jourd’hui une  Eglife  deflervie  par  les  Pcres  Doélrinaircs. 
On  le  voit  encore  le  long  des  maifons  attenantes, en  ti- 
rant du  Septentrion  au  Midy.  Enfin  il  paroît  auprès  de 
la  montagne  du  Château  & l’entoure  à demi  , depuis  la 
première  porte  d’enbas  qui  donne  la  communication  avec 
la  Ville  jufqucs  derrière  le  Cirque.  II  pafTe  de  là  jufques  à 
l’autre  extrémité  & va  s’unir  avec  la  muraille  qui  Forme 
le  demi  Cercle.  On  voit  aufli  de  vieilles  mafures  hors 
la  Ville  au  Quartier  des  Tourtes,  le  long  de  la  monta- 
gne fituée  au  couchant  du  Château  , ce  qui  eft  une  mar- 
que que  l’Aqueduc  s’étendoit  depuis  la  Porte  baffe  du 
Château  jufques  à la  Tour  ronde  ,oii  il  dégorgeoit  une 
partie  de  Tes  eaux  pour  les  Bains. 

On  voit  encore  fur  une  autre  muraille,  hors  la  Ville, 
qui  a 1 500.  pas  de  longueur  les  marques  du  Canal  par  où 
s’écouloit  l’eau  de  la  Fontaine.  Cette  muraille  eft  faite 
avec  un  ciment  compofé  de  briques  pillées  & mêlées  avec 
du  gravier.  Elle  a demi-pied  d epaifleur  , & deux  pieds  de 
largeur  avec  un  cordon  de  même  ftrutture.  Dans  cet 
endroit  le  Canal  étoit  découvert  comme  les  Aqueducs 
de  Rome.  Tout  le  corps  de  la  muraille  de  l’Aqueduc  eft 
bâti  de  pierre,  & d’un  mortier  plus  dur  que  le  rocher. 
La  furface  d’un  côté  & d’autre  depuis  le  bas  jufques  au 
haut  eft  proprement  revêtue  de  petites  pierres  de  taille 
d’un  demi-pied  en  quarré. 

On  reconnoit  quelque  différence  dans  la  forme 
des  Aqueducs  qui  font  dans  la  Ville  , d’avec  ceux  qu’on 
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voit  au  dehors 3 par  rapporta  la  ftru&ure  du  Bâtiment  , 
dans  la  plus  grande  partie  des  pierres,  &même  pour  la 
hauteur.  Celle  de  ceux  du  dehors  eft  jufte  & raifonnablc 
par  rapport  à la  diftancc  du  lieu  oii  il  prend  Ton  origine  -y 
l'Aqueduc  qui  traverfe  la  Ville  a huit  toifes  de  hauteur 
pour  donner  la  pente  ncceiïàirc  à l’eau  , au  dehors  de 
la  clôture  des  terres  qui  joignent , & au  dedans,  il  eft  à la 
jufte  proportion  de  la  hauteur  des  maifons. 

Les  Arcs  de  l'Aqueduc  qu'on  voit  encore  dans  la  Ville 
& qui  font  diftingués  par  leurs  Pilaftrcs  , leurs  Chapi- 
teaux , leurs  Corniches,  leurs  Frifes  & leurs  Architraves, 
ont  la  même  liailbn  & la  même  ftruélurc  fans  aucune 
ouverture  , ce  qui  dénoté  que  tout  cela  n’a  été  que  pour 
l'ornement  de  l’ouvrage.  Les  Chapiteaux,  les  Corniches, 
& la  ligne  du  milieu  font  conftruitsde  pierre  d’une  grof- 
feur  immenfe.  Elles  font  de  la  même  couleur  & ont  la 
même  dureté  que  celles  du  Cirque, ce  qui  fait  conjcétu- 
rer  qu’elles  ont  été  tirées  de  la  même  carrière  & emplo- 
yées par  les  mêmes  ouvriers  qui  ont  bâti  le  Cirque.  Le 
refte  du  Bâtiment  eft  revêtu  de  petites  pierres,  comme 
celles  de  l’Aqueduc  en  déhors. 

On  voïoit  au  plus  haut  de  la  muraille  le  Canal  par  ou 
l’eau  couloit,  il  étoit  creufé  dans  de  groffes  & grandes 
pierres  femblables  aux  autres.  Dans  quelques  endroits  la 
pierre  même  fervoit  de  Canal  ; on  y avoit  jetté  des  Ca- 
naux de  Plomb, comme  on  le  vérifia  lors  de  la  conftru- 
ftion  du  nouveau  Temple  par  la  démolition  d’une 
partie  de  cet  Aqueduc,  qui  traverfant  la  nouvelle  Ville, 
alloit  dégorger  fes  eaux  dans  des  Refervoirs publics,  fi- 
tués  derrière  & au  dclfous  du  Cirque,  qu’on  diftribuoit 
enfuite  par  ordre  des  Ediles  qui  en  avoient  la  charge 
& l’autorité , ou  dans  les  Bains  publics,  ou  dans  les  Bains 
des  maifons  particulières. 
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Les  Bains  publics  étoient  des  Bâtimens  magnifiques 
qui  renfermoient  un  Bain  pour  les  hommes , & un  autre 
pour  les  femmes.  Ils  étoient  au  commencement  obfcurs 
pour  mettre  la  pudeur  à couvert,  & garder  unccfpcccdc 
bicnféancc.  Mais  enfuite  on  les  éclaira  par  en  haut  en  y 
donnant  du  jour  par  une  fenêtre  pratiquée  dans  la  voûte. 
Après  avoir  pris  les  Bains, ils  fc  frottoient  d’onguens  par- 
fumés, & de  certaines  huiles  préparées  pour  cet  ufage.  Ils 
prenoient  ordinairement  les  Bains  avant  le  fouper,  & il  n'y 
avoit  que  les  débauchés  qui  fc  baignaflent  après  le  répas, 
comme  l'ont  remarqué  Rolfin  & Seneque.  (a)  Ce  dernier 
dit  que  les  Bains  furent  inventés  de  fon  tems-,  mais  Pline  (b) 
en  tire  l’origine  de  plus  loin  & la  rapporte  à Sergiusqui 
vivoit  du  tems  de  Pompée  , & de  Mitridate.  Le  linge 
n étant  pas  auiïï  commun  qu’il  a été  depuis,  ils  avoient 
befoin  de  le  laver  fouvent  le  corps  pour  fe  décraflcr  , 
comme  remarque  un  fçavant  Antiquaire,  (c)  Cum  aqud 
Romanos  Lini  ufus  effet  rarior , fudorem  fordefque  corporibus  fepitts 
abluere  necejjè  habebant,  ufitato  more  ante  oenam  Balneis  utebantur. 

La  ville  d’Orange  étoit  trop  célébré  pour  n’avoir  point 
de  Bains  -,  & les  Romains  y en  firent  conftruire  de  pu- 
blics & de  particuliers.  Les  publics  étoient  dans  cette 
grande  Tour  qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  la  Tour 
Ronde  éloignée  de  la  ville  de  250.  pas  , fituée  au  pied 
de  la  montagne  du  Château , joignant  les  anciennes  mu- 
railles de  la  Ville.  Elle  étoit  foutenue  par  de  grands  Arcs 
ouverts  du  Septentrion  au  Midy , avec  deux  autres  de 
chaque  côtés  bâtis  de  grolfcs  pierres  de  taille.  On  voyoit 
aufii  en  bas  a droite  & à gauche  des  Grottes  allés  longues 
voûtées  de  petites  pierres , où  étoient  les  Bains.  Les  raa- 
furesdes  vieux  Bâtimens  qui  font  auprès  de  cette  Tour,  & 
que  l’on  voit  encore , marquent  l’endroit  par  où  le  grand 


(*)  Epitre 
XC. 

(b)  Liv.IX. 
Chap. 


[c)  Gcor-> 
gius  Fabri- 
cius  in  fui 
Ronû. 
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Aqueduc  alloit  dégorger  Tes  eaux,  dans  les  grands  Refcr- 
voirs  deftinés  à cela-,  & il  y avoit  des 'Canaux;  fouterrains 
pour  vuider  celles  qui  étoicnt  Talcs  & inutiles. 

Les  Princes  d’Orange' de  la  première  & de  la  fécondé 
Raccavoicnt  fait  de  cette  Tour  une  Maifon  de  Plaifance, 
comme  on  le  vérifie  par  les  partages  qu’ils  firent  entre 
eux,  lorfqu'ils  polfedoient  la  Principauté  en  Pariagc.  Mais 
l’an  1210.  le  i 6.  juin, tout  ce  qu'ils  avoient  bâti  s’é- 
croula, & la  Tour  & les  Bains  furent  enfevelis  fous  les 
ruines. 

On  voit  encore  dans  pluficurs  endroits  de  la  Ville  , & 
dans  des  Caves  des  Bains  entiers.  On  voit  furtout  dans  la 
maifon  d’un  Habitant , fituée  derrière  l’ancienne  Maifon 
de  Ville  , un  ancien  Bain  , dont  la  Grotte  cft  dans  fon 
entier.  Elle  efl  ornée  d’un  Pavé  de  marbre  de  diverfes 
couleurs  , fait  à la  Molaique,  & fi  bien  uni  par  des  liai- 
fons  differentes  , que  le  proprietaire  qui  y encavoit  fon 
vin  afîura  qu’un  jour  la  Cuve  s’étant  entrouverte  fans 
qu’on  y prit  garde  , le  vin  y coula  & on  le  rccücillit 
fans  autre  perte  que  de  celui  qui  relia  empreint  fur  la 
muraille  & fur  le  Pavé. 

Il  y a auffi  auprès  de  ce  lieu  des  relies  de  vieux  Bâ- 
timens  de  la  même  llruélure  que  les  petits  Aqueducs 
que  quelques  curieux  alfurcnt  avoir  été  une  maifon  de 
Veflal  es,  attenante  aux  anciennes  murailles,  un  peu  éloi- 
gnée de  l’ancienne  enceinte  de  la  Ville. 
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ARTICLE  ClN  QJJIE’ME. 

Des  Murailles  fo-  des  autres  anciens  Monument. 

LA  Ville  d’Orange  étoit  fi  grande  & fi  vafte,  fous  la 
domination  des  Romains, que  les  anciennes  murailles 
avoient  environ  trois  Milles  de  circuit,  ce  qui  fait  une  heure 
& demi  de  chemin  ou  une  lieue  du  Pais.  Elles  renfer- 
moient  toute  la  montagne  du  Château  jufques  à un  Quar- 
tier qu’on  appclloit  la  Draperie, qui  s’étend  à la  portée 
du Fufil,  au-delà  de  la  Vignafle  du  côté  du  Midy  , où 
l’on  voit  la  Fontaine  anciennement  appcllée  Lavacrum  qui 
cft  fous  l’Angle  & fait  face  au  Couchant.  En  1622.  & 
162  3.  avant  qu’onfitles  Fortifications  du  Châteaufituc 
fur  la  montagne, on  voyoit  au  même  endroit  de  la  Dra- 
perie , un  grand  & large  folfé  tiré  en  droite  ligne  du  Le- 
vant au  Couchant, & les  murailles  étoient  là  à demi  entières, 
flanquées  de  Tours  rondes  de  cinquante  en  cinquante 
pas.  Dans  plufieurs  endroits  elles  étoient  hautes  de  plus 
de  quinze  pieds  & prefque  en  deffcnlc , fuivant  le  témoi- 
gnage de  ceux  qui  les  ont  vues  dans  cet  état  avant  les 
Fortifications  du  Château.  Depuis,  elles  ont  été  appla- 
nics , & les  foliés  comblés  du  terrain  qui  étoit  à l’en- 
tour .•  on  avoit  coupé  jufques  au  Rocher  pour  empêcher 
qu’on  ne  pût  s’y  couvrir  en  cas  de  fiege. 

Ces  murailles  defeendoient  do-là  du  côté  du  Levant 
lelong  du  panchant  de  la  montagne,  où  l’on  voit  encore 
les  mafures  &les  anciens  folfcs  3 elles  aboutilîoient  auprès 
de  la  Chapelle  Saint  Lazare  à une  Porte  & au  détour 
du  grand  chcmin,cn  tirant  de  la  Porte  de-Pourtoulc  à celui 
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d’Avignon  & de  Carpentras.  On  les  a vues  dans  cet  ona 
droit  d'environ  douze  pieds  de  hauteur,  avec  la  forme  de 
leurs  Tours  plus  ruinées  que  la  muraille  : Elles  conti- 
nuent enfuite  en  long  du  Midy  au  Septentrion,  traver- 
lant  une  terre  allés  vafte  du  côté  du  Levant.  Elles  partent 
le  long  de  la  Meine  appcllée  en  cet  endroit  le  Pertuis , 
vont  julques  au  Pont  appcllé  la  Tourraque,&  fe  per- 
dent dans  le  forte  du  Baftion  qui  fait  l’Angle  , ou  les 
fondemens  paroirtfent  encore  , quand  les  eaux  font  bartes 
ou  claires.  Elles  s’étendent  de-là  jufquesà  la  vieille  Porte 
Martinenquc , le  long  des  nouveaux  Murs  dans  le  forte 
de  la  Meine  , & l’on  en  voit  encore  des  reftes  en  plu- 
ficurs  endroits.  Des  fortes  de  la  nouvelle  Ville,  elles  part- 
fent  au  devant  de  la  Porte  du  Pont-Neuf-,  traverfant  de 
là  le  grand  chemin  de  la  Ville  au  Convcnt  des  PP. 
Capucins  , elles  fuivent  dans  les  Préries  , fituccs  fur  la 
main  gauche.  Elles  vont  entourer  un  Jardin  qui  étoit  au- 
trefois au  Prévôt , mais  qui  appartient  aujourd'hui  à Mr. 
de  Porte-Claire  Gentilhomme  de  cette  Ville  , d'où  elles  fe 
rendent  près  la  Tour  de  l’Arc  de  Triomphe.  De  ce  côté  là, 
en  tirant  vers  le  Couchant , elles  traverfent  le-  grand  chemin 
de  Lyon  où  l'on  voit  la  forme  d'une  des  Portes  avec 
fes  fupports.  On  la  vue  autrefois  couverte  de  la  voûte 
& ornée  de  crenaux  d’une  conftruélion  particulière.  Ces 
murailles  déclinent  de  là  un  peu  à gauche  en  tirant  vers  le 
Couchant,&  renfermant  l’Eglifc  de  laint  Pierre,elles  tour- 
nent au  Midy  , & continuent  le  long  du  RuifleaudeMer- 
dcric  au  quartier  des  Fontaines  Des  Gaux,  luivant  le  lan- 
gage du  Pais.  On  voit  là  une  autre  Porte  qu’on  a démoli 
depuis  peu  •,&  elles  continuent  jufqucs  à la  Fontaine  delà 
Rays  , où  elles  paroirtoient  autrefois  d’environ,  dix  à 
douze  pieds  de  hauteur,  flanquées  de  quelques  Tours 
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rondes.  Ces  murailles  le  perdant  de  là  dans  la  Meine 
s’approchent  un  peu  de  la  nouvelle  Ville  , & traver- 
fentenfuite  les  Prés  qui  font  attenant  le  Pont  de  la  Bouc- 
queric.EUes  avoient  en  cet  endroit  huit  pieds  de  hautcur.Les 
proprietaires  des  fonds  dans  lefquels  elles  étoient  fituées 
les  ont  abbatucs  jufquesaurés  de  chauffée  & fait  enfuite 
arracher  les  fondemens  depuis  environ  cinquante  ans.  Il  y 
a encore  quelques  mafurcs  le  long  du  chemin  de  ladite 
Boucqucric  à la  Porte  de  faint  Martin.  Elles  vont  de  là 
fc  rendre  dans  le  grand  chemin  de  la  nouvelle  Ville  aux 
Arènes , où  l’on  voyoit  une  autre  Porte  de  l'ancienne  Ville 
qui  ctoit  alfés  entière  avec  fa  voûte  & fes  fupports  de 
longues  & larges  pierres , qu’on  abbattit  pour  les  emplo- 
yer à la  conftru&ion  des  Battions  & des  autres  Fortifica- 
tions qu’on  fit  à la  nouvelle  Ville.  De  là  clics  conti- 
nuent le  long  du  grand  chemin  d’Avignon  , où  l’on  vo- 
yoit encore  une  Porte  de  fcmblablc  forme  & conftruélion 
que  l’autre,  dont  les  mafures  paroiffent  encore.  Enfin  ces 
'murailles  montoici  t par  le  panchant  de  la  montagne  du 
Château , du  côté  du  Couchant , droit  à la  Draperie  qu’elles 
alloicnt  joindre  fur  le  coin  qui  cft  auprès  de  la  Fontaine 
du  Lavacrum  où  commence  leur  circuit. 

Ces  anciennes  murailles  font  toutes  de  la  même  pierre 
& ont  un  ciment  plus  dur  que  le  rocher.  Elles  font  embehes 
endéhors  & en  dedans  de  pierre  détaillé  de  demi-pied  en 
quarre.  Les  Tours  font  d’une  fcmblablc  conftruélion  , 
dans  leur  circuit , tant  fur  la  montagne  que  fur  le  pan- 
chant  de  l’un  & l’autre  côté , on  voit  encore  les  fon- 
demens des  maifons  & quelques  vieilles  mafures. 

Tous  ces  prétieux  relies  marquent  allés  clairement 
que  la  ville  d Orangc  a été  ruinée  plus  d’une  fois.  A 
peine  peut -on  en  fçavoir  le  tems  précis.  Il  cil  dit 
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dans  les  Commentaires  de  Céfar  que  Vcrcingento- 
rix , Chef  des  Gaulois  qui  fe  révoltèrent  contre  les  Ro- 
mains quelque  tems  apres  qu’ils  curent  fait  la  Conquête 
des  Gaules  , & qu’ils  l’eurent  foumife  à leur  domination, 
fut  un  des  premiers  qui  fit  des  incurfions  dans  le  ter- 
ritoire d’Orange  & qui  faccagca  cette  Ville.  Mais  Cclar, 
comme  on  a déjà  remarqué , la  fccourut.  Vers  l’an  312. 
fuivant  Sigibert  & Grégoire  de  Tours  Livre  I.  Chap. 
3.  Chrocus  Roi  des  Allemands  qui  mena  dans  les 
Gaules  , ainfi  que  le  rapporte  Saint  Jerome  dans  fon 
Epître  à Aguerouéc  , une  infinité  de  Nations  Bar- 
bares qui  ruinèrent  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  riche 
& de  plus  fomptueux  depuis  les  Alpes  juîqucs  aux 
Pirenées  , & depuis  le  Rhin  jufques  à l’Océan  , faccagca 
& pilla  la  Ville  d’Orange  & y fit  fouffrir  le  Martyre  à 
l’Evêque  Lucius , comme  on  le  dira  dans  la  fuite.  Nous 
apprenons  par  une  longue  tradition  que  fes  fuperbes 
murailles  furent  enfuite  démolies , & que  la  Ville  fut 
pillée  & faccagéc  par  les  Gots  , qui  vinrent  fondre 
comme  un  niiage  dans  ces  Contrées,  d’où  ils  le  ré- 
pandirent en  Efpagnc  & dans  toute  l’Italie  qu’iis  tin- 
rent afles  long  tems  fous  une  criiclle  domination. 
Les  Sarrafins  fucccdcrcnt  aux  Gots.  Ayant  fait  quel- 
ques irruptions  dans  toutes  ces  Provinces  , ils  pafl'c- 
rent  le  Rhône  & fe  rendirent  maîtres  de  la  Princi- 
pauté & de  la  Ville  d'Orangc  , qu’ils  pillèrent  encore  & 
faccagcrent  entièrement  , portant  la  défolation  jufques 
dans  le  San&uaire,  Giilîaumc  au  Cornet  premier  Prince 
d'Orangc  , les  vint  attaquer  dans  cette  Ville  & les  défit; 
& après  s’être  faift  de  Theobard  l’un  de  leurs  Chefs 
oui  y comrnandoit , il  la  délivra  & la  mit  à couvert 
ce  la  lervitude  & de  l’oppreüioii  des  Sarrafins.  Cette 
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Ville  ainfi  pillée  , faccagéc  & prefquc  ruinée  fut  depuis 
reparée  & rebâtie  , fes  murailles  prefquc  toutes  démo- 
lies & ratées  furent  aufti  conduites  de  nouveau  dans  la 
forme  qu’on  les  a vues  , quoique  differentes  de  leur 
ancienne  grandeur  , par  la  Princeflc  Tiburge  de  la  pre- 
mière Race  des  Princes  d’Orange.  Elle  y fit  conftruire  trois 
grands  Fauxbourg,  unau  quartier  de  S.  Florent  où  eft  à 
prefentle  Convent  des  Capucins,  l’autre  à laTour  de  l’Are 
de  Triomphe,  & le  troificme  à l’Eglife  de  Saint  Pierre. 
Ce  fut  là  que  l’on  bâtit  l’Hôpital  , où  les  Chevaliers 
de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  Princes  de  la  moitié  de  la 
Ville  & du  Territoire  d’Orange,  ont  refidé  pendant  quel- 
que teins.  Ces  trois  Fauxbourgs  furent  prcfque  tous  dé- 
truits & ruinés  par  Raymond  Roger  Comte  de  Beaufort 
V icomte  de  Turenne  , lors  de  la  Guerre  qu’il  fit  dans 
le  Comtat  Venaifiin  & dans  la  Provence  l’an  1390. 
Enfin  cette  Ville  fut  encore  faccagée  & pillée  l’an 
1 5 6 1 . & en  1 5 (T  2 . par  les  Calviniftcs. 

Les  Romains  n’avoient  rien  oublié  de  tout  ce  qui 
peut  rendre  une  Ville  illuftre,  à l’égard  de  celle  d’O- 
range  qu’ils  rendirent  une  des  plus  florifiantesde  la  Gaule 
Narbonnoilè.  Us  y firent  conftruire  des  Arenes  à trois 
cent  pas  de  la  nouvelle  Ville  , l’ancienne  étant  prefquc 
toute  bâtie  fur  la  montagne  , le  quartier  s’appelle  en- 
core aujourd’hui  le  quartier  des  Arènes  , quoi  qu’on 
n’y  voye  plus  rien  de  ce  Monument.  Les  Arènes  étoient 
deftinées  pour  les  Combats  des  hommes  & des  bêtes  fe. 
roccs  , les  Gladiateurs  & ceux  qui  vouloient  donner 
des  preuves  de  leur  force,  de  leur  addrcflè  , & de  leur 
valeur  s’y  exerçoient.  Les  Arenes  de  la  ville  d’Orange 
étoient  bâties  en  ovale, de  belles  pierres  de  taille  grifesavcc 
un  ciment  fort  dur , ornées  de  vingt  quat  rc  Portes , paroù 
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le  Peuple  pouvoit  aifcmcnr  entrer  & fortir. 

On  donna  à ce  Batiment  le  nom  d’Arencs  , parce  que 
J’on  couvroitlc  pavé  de  fable,  ( appelle  par  les  Latins  Arenu, 
Comme  dit  Suetone  , dicebatur  Arena.  quod  arenâ  fpargerctur 
ut  certanta  fine  offenfione  caderent , )pour  que  les  Gladiateurs 
ne  puffentglifler  > & ce  nom  ne  convcnoit  pourtant  qu’au 
vuide  ou  à la  place  des  Amphithéâtres,  à caufc  du  fable 

3 u on  y répandoit.  Les  Arcnes  d’Orangc  étoient  ccpen- 
ant  une  efpece  d' Amphithéâtre  & a peu  prés  de  la  me- 
me conftru&ion  que  ceux  de  Nîmes,&  d’Arles.  Il  y avoit 
neanmoins  cette  différence  que  ceux-là  étoient  de  vrais 
& parfaits  Amphithéâtres  àcaufe  de  leur  forme  ronde,  & 
des  ficgcs  qu’on  voit  encore  à celui  de  Nîmes  où  les 
Jjpeclateurs  s'affcïoicnt  , & celui  d Orange  n’en  ayant 
point , le  nom  d’Arencs  lui  convcnoit  encore  mieux 

Ç>ur  le  diftinguer  du  Cirque.  Quoi  qu’on  appcllat  les 
héatres  , les  Cirques  , & les  Amphithéâtres  Arc- 
iies  , à caufe  quon  y répandoit  du  fable  , & qu’on 
y réprefentoit  les  fpcclaclcs  comme  dans  des  lieux 
publics  , il  y avoit  pourtant  une  différence  dans  la 
forme  & dans  la  conftruélion  de  ces  Bâtimcns  } comme 
on  l’a  remarqué  ailleurs.  Un  Cirque  ou  Théâtre  étoit 
fait  en  forme  de  demi  cercle  , l’Amphithéâtre  en  cercle 
comprenoit  deux  Théâtres  joints  cnfemble  , comme 
ceux  d’Arles  & de  Nîmes.  Les  Arènes  étoient  des 
Bâtimcns  plus  fimples , conftruits  avec  moins  de  fomp- 
tuofité  } le  plus  fouvent  en  ovale  , & fans  ficges  pour 
les  fpcclatcurs  -,  mais  feulement  avec  des  Portes  en  dé- 
hors  comme  étoient  celles  d'Orange. 

L’intérieur  étoit  deftiné  aux  combats  des  Gladiateurs 
& des  animaux  , les  Gladiateurs  y donnoient  des  marques 
de  leur  valeur  & de  leur  addrcllc,  n’ayant  d’autre  vûë  & 
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d’autre  ambition  que  de  s’y  faire  un  nom,  & d’y  acqucrrir  la 
réputation  d’habiles  Athlcttcs.D’autrcfois  ceux  qui  étoient 
condamnés  à la  mort  y étoient  expofés  pour  combattre 
contre  les  bêtes  feroces&  ils  pouvoient  en  fortir  victorieux. 
On  y expofoit  auflî  les  prifonniers  de  Guerre  & les  captifs 
pour  s’cntrctuër  les  uns  les  autres.  On  appelloit  ceux  qui 
étoient  dcûinés  à ce  combat  Commis  , du  mot  Latin 
Commijjî , la  commifiion  s’cxécutoit , en  écrivant  les  noms 
des  combattans  fur  des  billets  qu’on  jettoit  apres  dans 
une  Urne  deftinée  à cet  ulage  , pour  marquer  par  là  quils 
étoient  voiiés  pour  ainfi  dire  à fervir  de  vi&imes  à la 
mort , & les  Prêteurs  ayant  retirés  les  billets,  ceux,  qui 
s’y  trouvoient  écrits  , étoient  obligés  de  defeendre  dans 
l’Arcnc.  Les  combats  s’y  faifoient  ou  à coups  de  poings 
ou  à coups  de  bâton  , ou  à coups  d’épées , ou  bien  avec 
la  Lance  & le  Javelot  , ou  encore  avec  les  autres  armes 
dont  on  ufoit  alors  ; les  Lutteurs  y éprouvoient  enfuite  la 
force  de  leurs  corps,  & les  Sauteurs  leur  addrefle&lcur 
agilité  à s'élancer. 

On  faifoit  tous  ces  combats,  & on  réprefentoit  tous  ces 
Ipcétaclcs  pour  divertir  le  Peuple  , ou,  comme  le  remar- 
que Roilin,  (a)  pour  que  les  jeunes  gens  qui  en  étoient 
fpcftatcurs  fc  pulfent  accoutumer  au  meurtre  , au  fang 
& au  carnage,  & à voir  fans  horreur  les  corps  humains 
couverts  de  playes  , nager  dans  leur  fang  mêlé  avec  la 
' pouflicrc.  * Suivant  le  même  Auteur  , les  Saturnales  fc 
pafloient  ordinairement  dans  ces  fortes  d’exercices , elles 
étoient  très  agréables  aux  Romains  , & elles  furent  or- 
données dans  toutes  les  Provinces  de  l’Empire. 

* Ut  inventas  cxdium  , fatiguinis  Si  vulncrum  afpeclu  iflùcfcetc  in  bcll» 
minus  ita  lima  et. 


[a]  Rolti- 
nus  Anti- 
quit.  Rom. 
Lib.V.Cap. 
S • 


[d]  Nuits 
Articjucs. 
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f Les  Romains  en  relevant  ainfi  la' gloire  d’Orânge  ï 
n’oubliercnt  pas  d’y  faire  conftruire  un  grand  nombre  de 
Temples  dédiés  à Mars,  à Hercule  , à Diane  &c.  Ce  fu- 
rent là  des  preuves  de  leur  zele  pour  la  Religion.  Ces 
Temples  font  à prefent  entièrement  détruits.  Les  uns 
afl'urcnt  que  le  Temple  de  Diane  étoit  fitué  au  lieu  où 
eft  aujourd’hui  l’Eglife  Cathédrale  ; les  autres  dil’ent  qu’il 
étoit  à la  rue  de  la  vieille  Fuflcric  à la  place  ou  cft  main- 
tenant la  maifondu  nommé  Jacques  Bcrtaut  Cordonnier. 
Ce  qui  confirme  qu'il  y a eu  autrefois  un  Temple  en 
cet  endroit  * c’c ft  qu'en  1670.  on  y trouva  pluficurs 
Statués  brifées  , & quelques  reftes  d’Antiquités.  Mr. 
Prévôt  dont  il  a été  parlé  ci-deflùs  croit  avec  plus  de 
fondement  que  les  Temples  de  Mars  , d’Hercule  & de 
Diane  étoient  vis-à-vis  le  Cirque  , dans  l’endroit  ou 
font  à prefent  le  Logis  des  trois  Oranges  , & les  autres 
maifons  attenantes  jufques  à l’oppolite  de  l’Eglife  & 
du  Convent  des  Cordeliers.  Quelques  uns  croycnt 
qu'il  y avoit  un  autre  Temple  confacré  à Mars  hors  de. 
la  Ville  , dans  la  plaine  de  Martignan  , & au  meme 
endroit  où  Caïus  Marius  défit  les  Teutons  & les  Am: 
brons. 

Le  Capitole,  ainfiappcllé  parce  qu'il  eft  fitué  fur  le  lieu 
le  plus  élevé  de  la  Ville,  étoit  fur  la  montagne-,  car  comme 
on  l’a  déjà  dit  , Orange  étoit  bâti  partie  fur  la  monta- 
gne , & partie  dans  la  plaine.  C’cft  là  que  comme  à 
Rome  les  Magiftrats  s’affemboient  pour  rendre  la  Juftice, 
& pour  adminiftrer  les  affaires  publiques.  Les  Romains 
qui  n’avoient  d’eftime  que  pour  leur  Ville  tâchoient  de 
faire  autant  de  Romcs  , qu’ils  établiffoient  de  Colonies 
dans  les  Provinces.  Aulege  ( a ) remarque  que  les  Colo- 
nies étoient  une  image  & une  réprefentation  de  la 

majefté 
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majefté  & de  l’opulence  de  la  Ville  de  Rome.  * On  y 
voyoit  la  même  forme  de  gouvernement , & les  mêmes 
Magiftrats  j il  y avoit  non  feulement  des  Confuls  , des 
Ccnfeurs , & des  Prêteurs  •>  mais  encore  une  efpecc  de 
Sénat  qui  dégénéra  en  ce  corps  de  Decurions  , dont  par- 
lent les  Livres  du  Droit  Civil.  Ils  étoient  fi  portés  à cette 
imitation  , que  non  contcns  de  donner  à leurs  Magiftrats 
une  autorité  fcmblablc  à celle  que  Rome  laifl'oit  aux 
fiens  -,  ils  leur  faifoient  auflï  porter  les  mêmes  marques 
d'honneur  j c'eft-à-dire  la  Robe  blanche  dont  le 
bas  étoit  bordé  de  Pourpre  , & le  Latum  Clavum  dont 
parle  Horace  dans  une  de  fes  Satyres. 

C’eftce  Capitole,  qu’on  appelloit  le  Château,qui  parfon 
antiquité  & par  fa  conftru&ion  faifoit  l’ornement  de  cette 
Ville.  Maurice  de  Naffau  Prince  d’Orange  le  conferva  dans 
fon  entier  , & le  fit  revêtir  d’un  Rempart  fi  bien  fortifié  , 
qu'il  le  rendit  une  des  plus  fortes  places  du  Royaume  , 
mais  Louis  XIV.  le  fit  démolir  en  167  j. 

Le  Champ  de  Mars  étoit  fitué  dans  l’endroit  ou  efl 
aujourd’hui  le  Convent  des  Capucins  : C’étoit  autrefois 
le  Fauxbourg  de  Saint  Florent , & auparavant  le  Faux- 
bourg  de  la  Claftre.  On  s’exerçoit  dans  ce  Champ  à la 
courfe  > à la  lutte  , à tirer  de  l’arc.  La  jeunefle  y appre- 
noit  les  exercices  militaires,  à faire  des  armesjà  monter 
à cheval , à former  les  Sieges  des  Villes,  à les  défendre 5 
mais  fur  tout  c’étoit  dans  ce  lieu  qu’on  brûloit  les  corps 
des  morts. 

Ce  font  là  les  Monumens  de  la  ville  d’Orange  , quel- 
ques uns  fubfiflent  encore, & d’autres  font  enfevelis  fous 
les  ruines  de  cette  Ville , qui  a été  détruite  & faccagée 


* Amplitudinera  majeftatemque  populi  Romani.  Cûlotlix  quafl  effigies  parvæ, 
<jjnulchraqne  efle  qu.cdam  vidençur. 
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pluficurs  fois.  Ces  Monumcns  font  une  preuve  bien  con- 
vaincante qu’Orange  devoit  être  une  Ville  magnifique  & 
embellie  de  tout  ce  que  l’art  avoit  de  plus  rare  & déplus 
exquis  en  fait  de  Bâtimens.  - 

Les  bas  reliefs  , les  pavés  de  marbre  de  differente 
couleur,  à la  Mofaïque,  font  encore  aujourd’hui  l’admira- 
tion des  curieux.  On  voit  dans  la  maifon , qui  étoit  au- 
trefois de  Mr.  Jean  Chiefe  , une  Statue  d’ Albâtre  de 
la  Décile  Flore  qui  porte  fur  la  tête  une  Corbeille  de 
fleurs  & de  fruits  , qu’elle  foûtient  de  la  main  droite  .• 
Elle  tient  de  la  gauche  un  panier  également  plein  de 
fleurs  & de  fruits.  On  y voit  auffi  un  Autel  de  Porphyre 
qui  peut  avoir  trois  piés  de  hauteur,  & autant  en  quarré. 

Il  y avoit  un  pavé  à la  Mofaïque  dans  la  Cave  de  la 
maifon  de  Mr.  Pierre  Bouyer  Avocat,  où  l’on  voyoit  un 
Mercure  d'environ  fix  pieds  de  hauteur , qui  étoit  répre- 
fenté  avec  des  aîles  au  Chapeau  & aux  talons,  & tenant 
de  la  main  droite  un  Caducée  ou  une  verge  entortillée 
de  deux  Serpens.  Cette  piece  étoit  d’une  grande  beauté, 
mais  on  la  défigurée  pour  bâtir  une  muraille. 

Le  Pavé  à la  Mofaïque  qui  efl:  dans  un  quartier  de 
cette  Ville  appcllé  Villeneuve , ches  unTifferan  nommé 
Galien  Barrière  , a eu  un  fort  plus  heureux.  Comme  Ü 
eft  fitué  dans  une  Cave , on  en  a pris  une  partie  pour 
faire  le  fonds  d’une  Cuve  à bouillir  le  vin  *,  la  mu- 
raille & la  Cuve  ont  été  bâtis  fur  ce  Pavé  fans  au- 
cuns fondemens  , & il  feroit  dans  fbn  premier  état 
fi  on  les  abbattoit.  Il  y a dans  l’autre  partie  de  ce 
Pavé  , pluficurs  carrés  , dans  un  dcfquels  on  voit 
un  Chat  , qui  aux  yeux  de  plufieurs  perfonnes 
tient  un  Rat  dans  fa  gueule  , & fuivant  d’autres  a 
- feulement  la  gueule  entr’ouverte  & environnée  d’une 
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ftouftachc  fort  épaiiïc.  On  a employé  des  pierres  de  qua- 
tres  foires  de  couleurs  dans  la  bordure  de  ce  quarré  , 
des  noires  3 des  rouges  , des  blanches  & des  bleues. 
Mais  dans  les  autres,  comme  dans  le  refte  du  Pavé, on 
y a feulement  employé  des  pierres  blanches  & noires, 
îl  feroit  difficile  de  trouver  ailleurs  un  travail  plus  ex- 
quis 5 foit  pour  la  beauté  des  bordures  > foit  pour  les  au- 
tres agrémens  qui  fc  voyent  d'un  côté  & d’autre  , & qui 
font  qu’on  ne  peut  prcfque  fc  lafler  d'admirer  cet  ouvrage. 
Il  a été  découvert  depuis  environ  quatre  vingt  ans. 

Mr.  Prévôt  avoit  le  pied  d’une  Statue  coloflale  de  Mar- 
bre blanc  reprefentant  la  DécfTc  Diane  -,  il  a fait  plufieurs 
fçavantcs  découvertes  , & a recüeilli  quantité  de  Mé- 
daillés très  rares  qu’on  a trouvées  dans  divers  endroits  du 
terroir  de  la  ville  & Principauté  d’Orangc  & du  Comtat 
Venailfin.Les  Gots  5les  Lombards  &les  Sarrafins,  jaloux 
de  la  gloire  des  Romains  , ont  prefque  tout  détruit 
dans  Orange  lors  de  la  Décadence  de  l’Empire. 
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TROISIEME 

DISSERTATION 


P R E’  S avoir  examiné  l’état  ancien  de  la 
ville  d Orange , il  cft  naturel  d’en  venir  à ce 
qu’elle  cft  devenue  dans  des  tems  plus  à 
portée  de  nous  -,  & c’cft  ce  qui  fait  la  inaticre 
de  cette  Dift’ertation.  Elle  roule  fur  l’état 
Politique  de  cette  Ville  , rétablifiemcnt  de  fa  Principauté, 
la  Généalogie  & la  Vie  de  Guillaume  au  Cornet  Premier 
Prince  d’Orange , & celle  de  les  def'ccndans. 

La  Ville  & la  Principauté  d’Orange  ont  été 
enclavées  dans  la  Provence  à laquelle  tous  les  Hiftoriens 
ont  donné  le  nom  de  Celto-Ligurie  , de  . Province  Nar- 
bomoife , & de  Province  des  Romains.  Elle  a été  habitée  par 
divers  Peuples  , tels  que  les  Vocontiens  , les  Cavarcs,  les 
Saliens,  les  Dccatcs  , les  Exibiens  &c.  Ces  Peuples 
étoient  les  anciens  Gaulois,  comme  on  l’a  expliqué  dans 
la  precedente  Diftcrtation.  Il  ne  s’agit  plus  que  de  dé- 
velopper  l’état  des  Gaules  du  tems  Romain. 
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- p Jules  Céfar  & Augufte  divilcrcnt  les  Gaules  en 
quatre  parties.  Sçavoir  la  Narbonnoife  qu’on  nomma 
Province,  parce  qu’elle  fut  fubjuguée  la  première  & ré- 
duite en  Province.  L’Aquitanique , la  Celtique  , & la 
Lyonnoife  dont  Lyon  étoit  la  Capitale.  Par  fucceflion 
de  tems  , Se  fous  divers  Empereurs  > la  Gaule  fut  en- 
core divifée  en  dix-fept  Provinces  , fçavoir  cinq  Vien- 
noifes , du  nombre  dcfqucllcs  étoient  la  Narbonnoife  , 
première  & féconde,  trois  Aquitaniqucs,cinqLyonnoifes, 
en  y comprenant  la  Sequanoifc,deuxBelgiqucs,  &dcux 
Germaniques  , que  les  Germains  ou  les  Allemands  allè- 
rent habiter.  Ces  Provinces  avoient  toutes  leurs  Capi- 
tales. Les  Viennoifes  avoient  Vienne,  Aix,  Arles, Nar- 
bonne , & Embrun.  Les  Aquitaniques , Bourges , Bordeaux, 
& Auchs.  Les  Lyonnoiles  , Lyon  , Rouen  , Tours  , 
Sens  , & Befançon.  Les  Germaniques  , Mayence  , & 
Cologne.  Les  Bclgiqucs  , Trêves , & Reims.  Sous  ces 
dix-fept  Métropoles  , il  y avoit  plus  de  cent  Cités  ou 
A illes  Capitales  de  Peuplades  , dans  lefqucllcs  l’Eglife 
mit  depuis  des  fieges  Epifeopaux.  Sous  ces  Cités  il  y 
avoit  un  très  grand  nombre  d’autres  Villes  qu’on  nom- 
mait Oppida  , Se  l’on  en  comptoit  douze  cent  fermées 
de  murailles,  quand  les  Romains  conquirent  les  Gaules, 
mais  ils  en  ruinèrent  enfuite  plufteurs. 

Cette  divilion  des  Gaules  a fubftfté  depuis  Augufte 
jufques  à Honorius  & Valentinien  III.  dans  le  V.  Siecle 
que  commença  la  Decadence  de  l’Empire , par  la  divi- 
sion de  ce  grand  Tout  en  pluficurs  Royaumes  , Se  en 
pluficurs  Etats  fouverains.  L’irruption  de  divers  Peuples 
Barbares,  qui  ayant  été  louvent  repouffés dans  leur  Pais 
au-delàj  du  Danube  Se  du  Rhin , qu’on  regardoit  comme 
les  Barrières  de  l’Empire  cauferçnt  cette  divifiqn.  Les 
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Barbares  paffcrent  ces  deux  fleuves  en  differents  en- 
droits s & commencèrent  à fc  rendre  maîtres  de  plu- 
ficurs  Provinces  Romaines. 

Les  Cimbrcs  qui  habitoient  la  Prcfqu’ifle  qu’on  appelle 
aujourd’hui  le  Juftland&qui  appartient  auDancmarcx  , 
furent  les  premiers  qui  traverferent  l'Allemagne  , & qui 
s’unillant  avec  les  Teutons  & les  Ambrons  , vinrent 
fondre  fur  les  terres  des  Romains  du  tems  de  la  Répu- 
blique ; mais  ceux  là  furent  entièrement  défaits  dans  les 
plaines  d’Orange  & de  Vcrcéil  par  C.  Marius. 

Les  Saxons  le  rendirent  redoutables  au  dc-là  & en 
deçà  de  l’Elbe  , jufques  à ce  qu’ayant  été  domptés  par 
les  François , ils  allèrent  fc  jetter  dans  la  Dacic  , &dans 
la  Pannonie,  où  avec  les  relies  des  Huns,  ils  formèrent 
le  Royaume  de  Hongrie.  Tous  les  Peuples  qui  habitoient 
entre  le  Rhin,  l’Iffel , & l’Elbe , la  Saale&  le  Mcin  juf 
ques  à la  Mer  fe  liguèrent  enfemble  , & prirent  le  nom 
de  Francs  fous  l’Empire  de  Galien  , refolus  de  maintenir 
leur  liberté  & de  s’affranchir  de  la  tyrannie  des  Gouver- 
neurs Romains  qu’ils  chaffcrent  enfin  des  Gaules.  Les 
Marcomans  tenoient  tout  le  Pais  depuis  le  Mein  juf- 
ques à la  fource  du  Danube , ou  eft  maintenant  la  Mo- 
ravie •,  les  Allemands  * Peuples  mêlés  de  toutes  les 
nations  Gauloifes , occupèrent  long-tems  les  terres  que 
les  Marcomans  avoient  biffées , ils  repafferent  enfuite  le 
Rhin  , firent  la  guerre  aux  Romains  dans  les  Gaules, 
d’oïi  ils  étoient  fortis  , & s’emparèrent  du  Pais  que  tien- 
nent aujourd’hui  les  Grifons.  Les  Bourgignons  qui  habi- 
toient alors  une  partie  de  la  grande  Pologne  entre  l’Oder 
& la  Viftulc  , prirent  la  place  des  Allemands  dans 
le  Virtemberg  & le  Brifeau  ,&  fc  jettant  dans  les  Gaules 
prcfquen  même  tems  que  les  François,  ils  y fondèrent 
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le  Royaume  de  Bourgogne.  Les  Lombards  qui  occupè- 
rent une  partie  du  Marquifat  de  Brandebourg  entre 
l’Oder  & l’Elbe  établirent  enfin  un  Royaume  en  Italie. 
Les  Suevcs  ou  les  Peuples  dont  le  Païs  eft  fitué  entre 
l'Elbe  & la  Saale  , la  Forêt  de  Boheme  & lcMein  ,oîi  font 
àprefent  la  Mifnic  en  deçà  de  l’Elbe  , la  Principauté 
d’Anhalt,  la  Voitlande,  & une  partie  du  haut  Palatinat, 
firent  aufli  la  guerre  aux  Romains  , & s’étendirent  en 
deçà  du  Danube  jufques  au  Lac  de  Confiance  dans  la 
Province  appelléc  aujourd’hui  la  Suabc  ou  Souabe.  Les 
dots  qui  habitoient  le  long  de  la  Viflule  jufques  à fon 
embouchure  dans  la  Mer  Sucvique  ou  Baltique  , établi- 
rent deux  Royaumes  l’un  en  Italie  appcllé  des  Oflrogots» 
& l’autre  en  Efpagnc  fous  le  nom  de  Vifigots.  Ils  firent 
des  irruptions  dans  les  Gaules  qu’ils  pillèrent,  brûlèrent  & 
faccagercnt.  Les  Vandales  qui  retinrent  ce  nom  qui  leur 
étoit  commun  avec  d’autres  nations  de  la  Vindalie  , firent 
des  grandes  Conquêtes  en  Efpagne  & en  Afïriquc. 

Enfin  les  Sarrafins  Peuples  venus  des  Arabes  defeen- 
dus  d’Ifmaël  fils  d’Agar , & qui  à ce  fujet  furent  appelles 
Ifmaclitcs  & Agarenicns , ou,  qui , fuivant  le  fentiment  de 
plufieurs  fçavans , ont  pris  ce  nom  d’une  des  plus  nobles 
parties  de  leur  Païs  appelléc  Sarac , fc  jettant  fur  les  terres 
de  l’Empire  fc  rendirent  en  peu  d’années  maîtres  de  la 
Palefline,  de  la  Judée  , de  la  Syrie  , de  la  Phcnicie  , & 
de  l’Egypte.  Ils  s’empareront  enfuite  de  la  Mcfopotamic, 
de  Babylone , & de  la  Pcrfe  , apres  avoir  taillé  en  pièces 
toutes  les  forces  d’Ifdcgerdes  dernier  Roi  de  Perfc. 
Devenus  plus  puiffans  & plus  formidables  par  tant  de 
Conquêtes,  ils  y ajoûterent  bicn-tôt  apres  celle  de  l'Ar- 
ménie •,  d’où  fe  répandant  comme  un  torrent  dans  les 
Provinces  de  l’Afie  Mineure  , ils  biffèrent  par  tout 
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des  marques  effroyables  de  leur  cruauté.  Leur  armée 
navale  que  Mauvias  Gouverneur  de  Damas  avoit  équipée 
à Tripoli  , conquît  les  Ifles  de  Chypre  & de  Rhodes. 
Elle  vint  de  là  attaquer  l’Empereur  Conftans  petit  fils 
d’Heraclius , & le  défit  fur  la  Mer  de  Lycée  dans  une 
fanglantc  Bataille  , d’où  à peine  cet  Empereur  pût  fe 
fauver  déguifé  dans  un  Efquif , après  avoir  perdu  dans 
ce  combat  toutes  les  forces  Maritimes  de  l’Empire,  lis 
furent  enfuitc  maîtres  de  la  Mer  , comme  ils  l’étoient 
déjà  de  la  campagne  s & après  avoir  defolé  tou- 
tes les  côtes  & toutes  les  Illes  pendant  l’abfence  de 
Conftans  qui  avoit  repaffé  en  Italie  pour  s’oppofer  aux 
.Lombards , ils  allèrent  meme  aflieger  , après  fa  mort,  fon 
fis  Conftantin  dans  la  ville  Impériale  de  Conftantinople. 
lis  furent  cependant  obligés  de  fc  retirer , après  un  fiege 
de  plufieurs  années  •,  & leur  Flotte  périt  par  la  tempête. 
Juftinien  I I.  ayant  rompu  la  Treve  que  Conftantin 
fon  Pere  avoit  faite  avec  eux,  ils  vinrent  fondre  fur  lui. 
Juftinien  perdit  la  Bataille  -,  & les  Barbares  ayant  le 
champ  libre  coururent  les  Provinces  de  l’Afic  , pillant , 
faccageant  & brûlant  tout  ce  qu’ils  rencontroient.Du  côté 
du  Midy , leurs  compatriotes  ayant  paflé  d’Egypte  en 
Afrique  en  chaffcrent  aifement  les  Grecs  , & prirent 
enfin  Carthage.  S’étant  enfuite  rendus  maîtres  de  tout  le 
Païs,  en  très  peu  de  tems  -,  & voyant  leurs  forces  aug- 
mentées par  cette  multitude  innombrable  d’Africains 
qui  embraferent  le  Mahometifmc  , ils  prirent  l’occafion 
qui  fe  prefenta  d’envahir  l’Efpagne.  Ils  y furent  appcllés 
à la  vérité  & conduits  par  le  Comte  Julien  qui  voulut  fe 
vanger  du  crücl  affront  que  lui  avoit  fait  le  Roi  Dom 
Rodrigues  en  violant  fa  fille.  Ce  Prince  qui  étoit  fort 
brave  > quoique  débauché  , fit  tout  ce  que  peut  un 
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homme  de  cœur , pour  deffendre  Ion  Royaume  : mais  il 
fut  malheureufement  trahi  par  quelques  uns  de  fes  prin- 
cipaux Capitaines  qui  s’entendoient  avec  les  ennemis  ,& 
qui  dans  une  grande  Bataille, où  la  victoire  commcnçoit 
à fc  déclarer  pour  lui  3 Te  tournèrent  de  leur  coré  par  la 
plus  horrible  de  toutes  les  perfidies  , & lui  firent  perdre 
le  Royaume  & la  vie.  Toute  l’Efpagne  plia  bicn-tôt 
apres  fous  le  joug  des  Sarrafins  qui  firent  de  là  irruption 
dans  la  France. 

Le  Chef  des  Sarrafins  d’Afrique  le  flatta  qu’Abdernme 
Vice-Roi  des  Maures  en  Efpagnc,  l’un  des  plus  grands 
Capitaines  de  fon  tems  feroit  facilement  la  Conquête 
de  la  France  & de  l’Italie  : c’étoit  à la  vérité  un  des 
meilleurs  Capitaines  , & les  Mahometans  n’en  avoient 
point  qui  lui  fuflent  comparable.  Les  chrétiens  n’avoient 
que  Charles  .Martel  qui  pût  lui  foire  tête  , & s’oppofer 
à fes  deflêins.  Les  Sarrafins  qui  s’etoient  établis  en  Ef- 
pagnc fe  fl  ittoicnt  encore  que  les  terres  que  les  Yifigots 
avoient  poflèdécs  dans  le  Languedoc , dans  la  Provence, 
& dans  l’Aquitaine  leur  appartenoient  légitimement  -,  ils 
voulurent  commencer  par  le  Languedoc,  & par  la  Pro- 
vence , où  ils  crurent  que  la  commodité  des  Ports  de 
Mer  leur  feroit  extrêmement  avantageufe  pour  y faire 
des  defeentes.  Ces  premiers  dcfl'eins  ayant  en  les  fuccés 
les  plus  avantageux  , ils  en  conçurent  de  plus  ambi- 
tieux -,  & Abderame  leur  fcmbla  un  fujet  très  propre 
à les  exécuter  avec  aflTcs  de  facilité.  Quelques  auteurs 
rapportent  qu’Eudes  Duc  d’Aquitaine  avoit  appellé  lui- 
même  les  Sarrafins  , & d’autres  fouticnnent  qu’il  n’a- 
voit  point  de  part  à leur  arrivée  > il  cft  pourtant  certain 
que  la  jaloufic  que  lui  donnoit  le  mérité  & la  grandeur 
de  Charles  Martel  lui  fit  fouhaiter  que  les  Maures  pullcnt 
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l’occuper  , de  peur  qu’il  n'entreprit  de  porter  Tes  Armes 
dans  Tes  Etats.  C’cil  peut-être  ce  qui  le  porta  à follici- 
ter  Abderame  d’entrer  en  France.  Mais  quand  il  le  vît 
à la  tête  d’une  armée  formidable  de  Barbares  , il  fongea 
à les  repoufler.  Le  Capitaine  Maure  .voyant  qu’il  étoit 
impoflïblc  qu’un  feul  Pais  pût  fournir  à la  fubfiflance 
d’une  fi  grande  multitude,  fut  contraint  de  divifer  fes 
troupes,  qu’on  fait  monter  jufqucs  à quatre  cent  mille 
hommes.  Ceux  qui  étoient  reliés  en  Languedoc  , vou- 
lant fe  retirer  dans  les  Provinces  voifincs  fous  la  conduite 
de  quelques  Chefs  n’y  furent  pas  bien  reçus.  Eudes 
même  les  repoufla  avec  tant  de  vigueur  , que  l’épou- 
vante s’étant  mife  parmi  eux , ils  ne  fongerent  plus  qu’à 
joindre  Abderame  qui  afiiegeoit  Arles,  avec  une  partie 
de  fon  armée  , tandis  que  l’autre  ravageoit  impunément 
la  Provence  , & tout  le  Pais  fitué  le  long  du  Rhône  , ce 
qui  comprend  le  Comtat , la  Principauté  d’Orange  ,&  le 
Bas-Dauphiné. 

Cependant  Abderame  picqué  de  ce  que  fes  troupes 
avoient  été  défaites  dans  l’Aquitaine  y courut  en  diligen- 
ce. Il  rcpoulfa  d’abord  tout  ce  qui  s’oppofoit  à fon  pallagc, 
& porrât  tellement  la  confternation  par  tout,  qu’on  lui 
ouvroit  les  Portes  des  Villes  , dès  qu’il  fe  prefentoir. 
Ceft  ainfi  qu’il  fe  rendit  maître  de  la  Provence  , du 
Querci , du  Languedoc  , du  Gevaudan  , de  l’Auvergne, 
du  Poitou  , &dc  toutes  les  Provinces  voifines.  Ces  heu- 
reux fuccès  lui  donnèrent  la  hardielîè  de  tout  ofer.  U 
faccagea  les  Villes,  pilla  les  Eglilcs , en  enleva  les  Vafes 
facrés  , en  détruifit  pluficurs  , & entre  autres  celle  de 
Saint  Hilaire  de  Poitiers. 

Ce  fut  alors  fuivant  le  rapport  qu’en  ont  fait  Fre- 
degaire  dans  fon  Appendice  à l’hifloire  de  Grégoire  de 
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Tours  Liv.  X.Chap.  108.  & 109.  Sigibcrt  , Amftalc  } 
dans  les  Annales  de  Mets  & Baronius  , que  Charles 
Martel  voulant  s’oppofer  au  torrent  de  ces  Barbares  , mit 
en  campagne  à la  hâte  ce  qu’il  put  trouver  de  troupes , 
alla  attaquer  l’ennemi,  qui, comptant  fur  la  force  de  (ou 
armée  fe  promettoit  une  vittoire  aflüréc.  La  Bataille  (c 
donna  auprès  de  Tours  , dans  une  campagne  entre  les 
Rivières  de  Cher  & de  Loire  , appclléc  depuis  Saine 
Martin  le  Beau  , ou  De  Bello.  Abdcrame  y perdit  la  vie 
avec  trois  cent  foixante  mille  hommes  de  fes  troupes. 

Les  Ecrivains  modernes  n’en  comptent  que  (oixante 
quinze  millc.Quoi  qu’il  en  foit,  jamais  viétoire  n’a  été  plus 
gloricufe  ni  plus  utile.  Charles  n’y  perdit  que  quinze  cent 
hommes  & ce  fut  meme  au  commencement  de  la  Bataille. 

Il  eft  furprenant  que  la  datte  d’une  vi&oire 
auflt  mémorable  ait  été  fujette  aux  variations  des 
Chronologies.  Catcl  dans  fon  Hiftoire  de  Langue- 
doc (a)  la  cite  à l'an  725.  & à la  page  531.  ce  qui »?• 
fait  un  bien  petit  intervalle  , il  la  renvoyé  à l’an  727. 

„ L’année  d’après,  dit-il,  qui  fut  l’an  728.  Eudes  Duc 
„ d’Aquitaine  mourut.  „ Calvifius  en  citant  les  Annales 
de  Fulde  la  met  à l’an  72  6.  Le  P.  Petau  dans  fon  Ra- 
tional  des  Tems  partie  1.  1.  8.  la  notte  à l’an  725.  Les 
anciens  Ecrivains  fe  tenoient  à l’an  725.  ou  726.  Mais 
depuis  quelque  tems  on  s’eft  rangé  à l’an  732.  C’cft  là 
que  le  P.  Labbc , Mczerai  , Cordemoi  &c.  s’en  tiennent 
avec  les  Annales  de  Mets  , fuivant  les  plus  anciennes 
Chroniques. 

Les  Sarrafins  ainfi  vaincus  & défaits  par  Charles 
Martel  ne  penferent  plus  qu’à  raflcmbler  lcreftc  de  leurs 
troupes  difpcrfées  pour  fe  retirer  en  toute  diligence  en 
Efpagnc , afin  de  s’y  mettre  à couvert  des  pourfuites  de 
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ce  grand  Conquérant  , qui  animé  du  zélé  de  la  Reli- 
gion vouloit  les  exterminer.  Cependant,  comme  ils  s’é- 
toient  accoutumés  à vivre  dans  ces  Provinces  , les  plus 
belles  , les  plus  riches  & les  plus  fertiles  du  Royaume 
de  France  , retirés  en  Efpagnc  ils  vinrent  de  tems  en 
tems  faire  des  irruptions  dans  l’Aquitaine  , dans  le  Lan- 
guedoc , & dans  la  Provence, qui  étoient  à leur  portée. 

Ce  fut  dans  le  tems  de  ces  dernières  coudes  que 
Charlemagne  & Guillaume  au  Cornet  parurent,  pour  ainfi 
dire,  fur  le  Théâtre  du  monde.  Charlemagne  fut  à peine 
couronné  à Noyon  en  768.  & quelques  années  après 
reconnu  Monarque  abfolu  des  François  , qu’aprés  avoir 
fignalé  le  commencement  de  fon  règne  par  la  défaite 
d’Hunaud  fils  & Succcfleur  de  Gaifre  Duc  d’Aquitaine, 
& par  celle  de  Loup  Duc  des  Gafcons  •,  après  avoir 
dompté  les  Saxons  , S : Didier  Roi  des  Lombards , qui 
perfeverant  dans  le  defièin  qu’avoient  formé  fes  préde- 
ccfleurs  d’abbaifl'er  la  puiflancc  des  Pontifes  Romains  , 
avoit  maltraité  les  Papes  Etienne  & Adrien  délivra 
le  Saint  Siégé  Apoftolique  de  l’oppreflion  des  Lom- 
bards , tailla  en  pièces  les  troupes  de  Didier  , le 
força  dans  Pavie  , l’emmena  prilonnier  en  France  , & 
détruifant  ainfi  le  Royaume  des  Lombards  deux  cent  ans 
après  fa  Fondation  , il  confirma  la  donation  dcfonPcreà 
l’Eglife  Romaine  par  d’autres  libéralités  qu’il  lui  fit  encore 
comme  du  territoire  de  Sabine  , des  Duchés  de  Spolcte  Sc 
de  Benevent.  Le  zélé  de  la  Religion  le  porta  en  Efpagne 
contre  les  Sarrafins  l’an  778.  .11  les  y tailla  en  pièces , & leur 
prit  les  Villes  de  Hucfcar  , Barcelone  ,Gironne,  & Parr.- 
pelunc,avcc  un  grand  nombre  d’autres  Places,  & envoya 
du  fecours  à Alphonfe  le  Charte  , pour  lui  aider  à fc 
délivrer  d’un  infâme  & cruel  tribut , auquel  les  infidè- 
les l’avoient  niîèrvi. 
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Guillaume  au  Cornet  ainfi  furnommé  parce  qu’il  por- 
tait un  Cor  de  Chafi'c  fur*fon  Ecu  , Armes  qu’ont  eu 
depuis  les  Princes  d'Orange  , étoit,  fuivant  le  fçavant 
Porc  Mabillon,  [a)  Si  quelques  autres  Ecrivains  a bour- 
guignon de  nation , fils  de  Theodoric  Prince  de  Bourgo- 
gne , Se  d’Aldane.  Il  naquit  l'an  752.  fous  le  regne  de 
Pépin  fils  de  Charles  Martel  , premier  Roi  de  France 
de  la  fécondé  Race  des  Carlovingiens , par  la  dépofition 
de  Childeric  III.  par  les  Etats  du  Royaume  , fuivant  le 
rapport  d’un  Manuferit  de  fa  Vie  qu’on  conferve  dans  les 
Archives  de  l’Abbaye  qu’il  fonda  dans  le  Languedoc  & 
fuivant  la  Legende  qu’on  lifoit  publiquement  dans  l’E- 
glifc  d'Orange  le  28.  May  jour  de  fa  mort  & de  fa  fête 
qu’on  y folemnifoit  avant  les  Guerres  & les  troubles  de 
Religion. 

Quelques  autres  Ecrivains  {b)  lui  donnent  pour  Père 
Aymcric  , Si  pour  Mcrc  Hcrmengardc  , Si  pour  ayeul 
Paternel  Arnaud  de  Bellande  Allemand  de  nation  de  ce 
Pais  qu’on  a depuis  appelle  le  Cercle  de  Bourgogne  qui 
contient  quelques  Villes  du  Pais  Bas  ou  de  la  bafte  Alle- 
magne , Si  de  la  Franche  Comte  , Si  frère  de  Giraud 
de  Vienne.  Les  fentimens  partagés  de  ces  Hiftoriens  fur 
la  naiflancc  de  Guillaume  au  Cornet  font  conjecturer 
qu’il  n’effc  different  qu’au  nom  , Se  qu’ils  ont  confondu 
celui  de  Theodoric  avec  celui  d’Aymcric. 

Les  mêmes  Hiftoriens  & quelques  autres  (c)  rappor- 
tent qu’ Arnaud  de  Bellande  Lieutenant  General  de  l'Ar- 
mée de  Charles  Martel  donna  des  marques  diftinguées 
de  fa  valeur  & de  fa  conduite  dans  la  fameufe  Bataille 
qui  fc  donna  près  de  Tours  , où  les  Sarrafins  d’Efpagnc 
furent  entièrement  défaits.  Il  mourut  dans  un  âge  avancé  , 
Se  laiüa  un  fils  appcllé  Aymcric  ou  Theodoric  , qui 


(«)  A&a 
Sandtorum 
Ordinis  S. 
Bened  icti 
Ixculum 
IV.  Pars 
Prima, 
page  70. 


(b]  Nico'as 
Gilles  ca  la 
Chronique. 
Paradin  en 
ion  Hiitoive 
de  Bourgo- 
gne. 

Philomena 
in  gettis 
Carol.  ma- 
gn«- 


[cjTulpm. 
in  gdlis  Ca- 
roli  inagni. 
Nicolas 
Gilles  en  ‘a 
Chronique 
de  Fiance. 
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ayant  été  élevé  à la  Cour  de  Charles  Martel  avec  Pcpîn 
fon  fils  , eut  des  liaifons  fi  étroites  avec  lui  qu’il  fut 
dans  la  fuite  fon  confident , fon  premier  Minière  , & 
Lieutenant  General  de  fes  troupes. 

Pépin  fut  à peine  couronné  , que  devenu  maître 
abfolu  des  François  , il  s’appliqua  uniquement  à chaffer 
les  Sarrafins , qui  avoient  fait  une  nouvelle  irruption  en 
Languedoc  , & dans  quelques  autres  Provinces  voifines 
de  l’Efpagne , & où  ils  s’étoient  retranchés.  Il  y envoya 
un  gros  corps  de  troupes  fous  la  conduite  d’Aymeric  , 
qui  dès  fon  entrée  dans  cette  Province  y donna  des  mar- 
ques éclatantes  de  fa  valeur  & de  fa  conduite  , en  repre- 
nant fur  les  Infidèles  la  Ville  de  Narbonne.  Ce  fut 
en  confidcration  de  ces  exploits  que  Pépin  le  fit  Comte 
de  Narbonne  & de  Touloufe  , joignant  à ces  deux  Comtés 
le  gouvernement  general  de  la  Province  de  Languedoc. 
Une  ancienne  Charte  de  Foix  manuferite , que  Mr.  Catel 
dans  fon  Hifloire  de  Languedoc  afîure  avoir  entre  les 
mains , rapporte  que  cet  Aymeric  fournit  & conquit  les 
Comtés  de  Touloufe , de  CarcafTonc  , de  Bcficrs  & de 
Barcelonne  , & que  c’cfl  de  lui  que  fontifliis  les  Comtes 
de  Touloufe  , de  Foix  , & de  CarcafTonc. 

Tel  cfl  le  fentiment  de  ces  Ecrivains  fur  l'origine  d’Ay- 
meric Perc  de  Guillaume  au  Cornet  premier  Prince 
d’Orangc  , que  Mr.  du  Bouchet  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi 5 fon  Confcillcr  & Maître  d’hôtel  ordinaire,  dons  fon 
Livre  de  l'origine  de  la  première  & féconde  Race  de  la 
Maifon  Royale  de  France,  imprimé  à Paris  in  folio  en 
1640.  fait  defeendre  de  la  féconde  Race  Royale  de 
France  , détaillant  fa  Généalogie  telle  que  voici. 

„ Thcodoric  ou  Aymeric  Comte,  fécond  fils  du  Duc 
,,  Childebrand  frere  de  Charles  Martel  Prince  des  François. 


Digitized  b^Googl 


fo-  Principauté  Si  Orange.  2 31 

Tegan  remarque  dans  la  Vie  de  l’Empereur  Louis  le 
Débonnaire  , que  Bernard  Duc  de  Scptimanie  , c’eft-à- 
dire  du  Languedoc , Ton  petit  fils , ctoit  de  la  Race  Ro- 
yale , ce  qui  ne  pouvoit  être  que  du  côté  des  mâles  par 
Childcbrand.  I * 

Thcodoric  dès  le  vivant  du  Roi  Pépin  avoit  été  marie 
à une  Dame  appellée  Aldane  , comme  on  le  verra  dans 
la  vie  de  Saint  Guillaume  fon  fils. 


Enfans  du  Comte  Tbeodoric  fo-  Si  Aldane  fa  femme. 


RttIGIKtTSES. 


Saint  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  & Comte  de  Tcfu-  da^’aUfet 
loufe  , dont  on  parlera  cy  après.  preuves  de 

Theodoiiin  ou  Thcodoïn  , * comme  il  y a dans  le  la  II-  p3"1* 
Latin  fervant  de  preuve.  ^Preuve* * 

Adelelmc.  page 

Aldane.  5 
Bertrade.  ( 

Saint  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  & Comte  de  Tou- 
loufc  premier  du  nom. 

„ Il  nâquit  fous  le  régné  ds  Pépin  , & commença  de 
„ porter  les  Armes  fous  celui  de  Charlemagne  qui  le  fit 
«Comte  de  Touloufc  & depuisDuc  d’Aquitaine.  Après 
„ avoir  être  pourvu  de  cette  derniere  dignité , il  chafl'a  les  pasc  iis ’ 
„ Sarrafins  de  la  Ville  d’Orangc  > gagna  pluficurs  Batailles 
,>  fignalées  fur  les  Infidèles,  & TEmpcrcur  Charlemagne 
« érigea  en  la  faveur  la  Principauté  d’Orangc  , dont  il 
„ fut  le  premier  Prince.  L’an  804.  Louis  le  Débonnaire 
„ Roi  d’Aquitaine  ayant  entrepris  un  voyage  en  Efpagnc 


Preuve 
P3SC  au 

Preuve 


* Tlieodalni  & Addtlmi , Aidais , & Benrad t.  Extrait  de  la  Fondation  de 
I’Abhryc  du  Val  de  Gcllone  faite  par  Guillaume  Comte  de  Touloufc , vulgai- 
rement dite  à caufc  de  lui  l'Abbaye  de  Saint  Guillaume  du  Dcferc. 
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„ pour  fc  rendre  maître  de  Barcelone  , il  accompagna 
„cc  Prince  en  cette  expédition  de  Guerre,  & eut  l’hon- 
„ ncur  de  porter  la  Bannière  Royale.  A Ton  retour  il  fit 
„ bâtir  un  célébré  Monaftere  dans  le  Val  de  Gcîlonc  du 
„ Diocèfe  de  Lodevc  , ou  il  mit  des  Religieux  de  l’Ordre 
„ de  Saint  Benoit  -,  auxquels  le  i 4.  Décembre  de  l’an 
„ 805.  il  donna  pluficurs  terres  & pofîcfiions  pour  les 
„ obliger  à prier  Dieu  pour  le  repos  des  ames  du  Comte 
Theodoric  fon  Pcrc,  d’Aldanc  fa  Merc  , de  fes  freres 
„Theodoüin  & Adclclmc  & fes  Sœurs,  Aldane  &:  Bcr- 
„trade,de  Bernard, de  Guitricr,dc  Gotzclin,d’Hcribcrt 
„fes  enfans  , & de  fes  deux  femmes  Cunegondc  & Gui- 
,,  berge.  Ayant  pris  la  réfolution , par  une  infpirntion 
„ divine  , d’abandonner  les  grandeurs  du  monde  pour 
„ embraflcr  la  vie  monaftique,  il  fit  un  voyage  à la  Cour 
„ pour  en  demander  la  permiftion  à l’Empereur  CharJc- 
„ magne.  L’ayant  obtenue  de  ce  glorieux  Monarque  qui 
lui  donna  un  Reliquaire  prétieux  , où  étoit  cnchaiié 
,,  du  bois  de  la  vraie  Croix  que  Zacharie  Prctre  de  grande 
„ réputation  lui  avoit  apportée  de  la  part  du  Patriarche 
„ de  Jcrulalcm  , il  le  retira  en  Languedoc  pour  exécuter 
„ (on  deflein  , & paflànt  par  l’Auvergne  pour  y vifiter 
„ le  corps  de  Saint  Julien  dans  la  Ville  de  Brioudc  , il 
„ offrit  fes  armes  à l’Autel  de  ce  Saint  Martyr , mit  fon 
,,  Calque  & fon  Bouclier  fur  Ion  Tombeau  , & fur  la 
„ porte  à l'entrée  de  l’Eglife  , fon  Arc  , Ion  Carquois  , 
„ ion  Epée  & fa  Lance.  Comme  il  fut  auprès  du  Convcnt 
„ qu’il  avoit  lait  bâtir  dans  le  Defert  du  Val  de  Gellonc, 
„ il  revêtit  (on  corps  d’un  rude  Cilicc  , & le  rendit  à 
,, nuds  pieds  à ce  Monaftere,  où  il  prit  l'habit  de  Reli- 
gieux le  jour  de  la  fête  de  Saint  Pierre  & Saint  Paul 
l’an  806.  Il  acheva  ic  Bâtiment  de  cette  Abbaye 

appcllée 
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« appellée , par  rapport  à lui , Saint  G uillaume  du  Defert , 

„ par  les  fecours  de  Bernard  & de  Guillaume  fes  fils  , 

„ auxquels  il  avoit  remis  fes  biens  & fes  gouvernemens. 

„ Ce  fut  aulfi  à fa  priere  que  Louis  le  Débonnaire  Duc 
„ d’Aquitaine  , depuis  Empereur, confirma  les  donations 
„ qu'il  y avoit  faites , & y ajouta  pluficurs  biensfaits 
,,  l'an  809.  Sa  Vie  marque  le  jour  de  fon  décès  au  28. 

„ May  ; mais  l’année  y a été  obmife.  Il  paroît  neanmoins 
„ qu’il  mourut  du  vivant  de  Charlemagne  & par  confe- 
„ quent  vers  l’an  814.  „ 

Enfans  de  Saint  Guillaume , Duc  et  Aquitaine  <&■  Comte  de  Touloufe  , 
premier  Prince  d Orange 

,,  Bernard  premier  du  nom,Duc  de  Scptimanic  qui  con- 
33  tinua  la  pollerité. 

«Guittier  dont  on  ne  trouve  que  le  nom.  Preuve.  Pig. 

i,  Gotzelin  Comte,  furnommé  Guillaume 3 qui  prit  les  h*. 

„ Armes  avec  Bernard  fon  frere  en  faveur  de  Louis  le  Preuve'PaS- 
,,  Débonnaire  contre  fes  enfans  , & fut  l’un  de  ceux  qui  L'auteur  in- 
,,  furent  envoyés  l’an  8 3 4,  vers  le  RoiLothairc  de  la  part  certain  de  la 
,3 de  Pépin  Roi  d’Aquitaine  ,du  Duc  Bernard  , d’Eudes  ^D^nai- 
„ Comte  d’Orléans  fon  Coufin,&deGuerrin  Comte  d’Au-  re  fous  l'an 
„ vergne  pour  le  fommer  de  mettre  l’Empereur  fon  Pcre  en  8j4’ 
«liberté  *,  Lothaire  l’ayant  furpris  la  meme  année  dans 
„ Châlon  le  fit  décapiter. 

,,  Heribert  fuivit  aufli  le  parti  de  Louis  le  Débonnaire  Pre«vew* 
j,  avec  fes  freres  , mais  ayant  été  pris  prifonnier  par  Lo-  ' r>J‘ 

„ thaireRoi  d’Italie  avec  Eudes  Comte  d’Orléans  fonCoufin 
3, -l’an  830.  il  fut  privé  de  la  vue  , & envoyé  en  Italie. 

jjBertcqui  époufa  Pépin  Roi  d’Italie,  fils  ne  l’Empereur 
3,  Charlemagne , comme  il  cft  fait  mention  dans  une  Charte 

G g 
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„ du  Monaftere  du  Montcaffin  fuivant  un  mémoire  Ma- 
„ nufcrit  de  feu  Mr.  Du  Chc-fne. 

Preuve,  pag.  j>  Gerbcrgc  Rcligieufe  à Châlon  fur  Saône  laquelle  fut 

}*6.  „ traitée  inhumainement  par  le  Roi  Lothaire  -,  car  après 

,,  avoir  pris  cette  Ville  l’an  834.  en  haine  du  Duc  Bcr- 
„ nard  fon  frere  il  la  fit  enfermer  dans  un  Tonneau  & 
„ jetter  dans  la  Rivière. 

„ Bernard  premier  du  nom,  Duc  de  Scptimanic , Comte 
„dc  Touloufc  , de  Barcelone  & d’Autun  , grand  Cham- 
„ bcllan  de  France. 

preuve. pag.  >’  Thcgan  Cor-Evcque  de  Trêves  qui  vivoit  de  fon  tems, 
ü6.  * „ allure  qu’il  étoit  de  Race  Royale  , & que  Louis  le  Dc- 

„ bonnairc  l’avoit  prefenté  au  Bâtême  étant  Roi  d’Aqui- 
„tainc  .•  Aufii  voit-on  qu'il  fut  toujours  dans  une  très 
„ grande  confideration  auprès  de  lui  qu’il  eut  un  foin 
j,  tout  particulier  de  fa  conduite.  Il  lui  donna  une  femme 
j,  de  condition  égale  à la  fienne  appcllée  Duodcnc  qu’il 
Preuve  a-  » ^Pou^  au  Palais  d’Aix  en  Allemagne  le  24.  Juin  de  l’an 
}}6.ve  F‘s  „ 823.  Il  lui  donna  peu  de  tems  après  le  Comté  de  Bar- 
celone, afin  de  réfiflcr  aux  Sarralins,  commiffion  qu’il 
3,  remplit  avec  tant  de  fidelité  & de  valeur  , que  lors  de 
„ la  révolte  d’Azo  Comte  de  la  Gafcogne  Citericure  , il 
33  fut  le  feul  de  tous  ceux  qui  commandoicnt  aux  limites 
„ d’Efpagne,quirefifta  à lès  courfcs,&qui  demeura  ferme 
„ dans  lobéiflancc  de  l’Empereur,  qui  pour  rccompenfcr 
„ fa  fidelité, ajouta  à ces  Comtés  la  Charge  de  grand  Cham- 
„ bcllan  , ou  comme  on  l’appelle  aujourd’hui  , premier 
„ Gentilhomme  du  Roi.  L’an  829.  il  le  fit  encore  Lieute- 
nant General  de  fon  Royaume  & Gouverneur  de 
„ Charles  fon  jeune  fils  qu'il  avoir  eu  de  Judith  fa  fécondé 
„ femme  , fille  du  Duc  de  Bavière.  Cela  caufa  un  grand 
» défordre  entre  le  pere  & les  enfans  du  premier  lit  : 
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s,  Ces  Princes  jaloux  de  l'élévation  de  Bernard  ,&  réfolus 
de  priver  Charles  leur  frère  de  la  fucceflion  Paternelle  , 

3,  formèrent  un  parti  contre  l'Empereur.  Ils  acculère  nt  lier-  prcuve,pg. 
s,  nard  d’avoir  un  commerce  criminel  avec  l’Impcratrice  , a?- 
3,  d’abufer  de  l’autorité  Impériale , & d’ufer  infolemmcnt  de 
3,  la  fienne  contre  les  Grands.  Sous  prétexte  que  la  fa- 
,5  cilité  de  l’Empereur  donnoit  lieu  aux  défordres  de  l’Etat 
„ & à l’infamie  de  fa  Maifon  3 ils  le  faifirent  de  fa  Pcrfonne, 

„ de  celle  de  Charles  & de  l'Impératrice  qu’ils  enferme- 
„ rent  dans  le  Convcnt  de  Sainte  Radcgonde  de  Poitiers, 

„ l’an  830.  & firent  tondre  fes  freres  Conrad  Comte  de 
„ Paris  & Rodolphe  Abbé  de  Saint  Riquier,  Archi-Cha- 
„ pclain  du  Palais , qui  furent  mis  en  fûre  garde  dans 
3,  divers  Monaftcres  d'Aquitaine.  Cependant  Bernard  de 
„ l’avis  de  l’Empereur  le  retira  en  Languedoc  pour  femet-  pffUve.pag. 
„ tre  en  fureté.  ' J *7-  h8- 

„ Mais  les  chofcs  s’étant  un  peu  addoucics  par 
„ l’cntrcmife  de  Gombaud , Moine  de  Saint  Mcdard  de  • 


, Soifions,  qui  gardoit  l’Empereur,  ilfe  prefenta  au  Parlc- 
,,  mcntstenuàThionvillc  l’année fuivante  3 pour  fe  jufti fier  Preuve.  pag. 
3 par  les  Armes,  des  crimes  qu’on  lui  avoit  impofés.  Il  ,,6‘ 
ne  s’y  trouva  point  d’accufateur  , pour  les  foutenir.  Il 
,3  s’en  purgea  par  ferment.  Pépin  Roi  d’Aquitaine  qui 
3 avoit  eu  ordre  devenir  à cette  AiTemblée  , ne  s’y  étant 
3 rendu  qu’à  la  fin  , l’Empereur  pour  le  punir  de  là  défo- 
, béiflàncc  & de  fa  legereté  le  mena  avec  lui  à Aix.  Il 


.3  l’y  retint  julqucs  à Noël  contre  fa  volonté  -,  de  forte 
»,  que  ce  Prince  ne  pouvant fouffrir cette  violence,  fc  làuva 
„ fccrettement , & fc  retira  dans  fon  Royaume.  Dcs-qu’il 
,3  y fut  arrivé , il  s’accommoda  avec  Bernard , Si  fe  mit 
„ en  devoir  de  faire  la  guerre  à fon  Pere.  L’Empereur , 
0pour  le  prévenir, pafia  en  Aquitaine  avec  une  Armée 
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„ l'an  832.  Il  s’affura  de  lui  , & l’envoya  prifonnicr  à 

Trêves  j & parce  que  Bernard  fut  accufé  d’infidelité  & 
„ d'avoir  contribué  à fa  révolte,  il  fut  privé  de  fes  hon- 
„ ncurs  , ne  voulant  pas  d’ailleurs  accepter  le  Combat 
„ contre  fes  accufateurs.  Toutes  fois.il  paroît  par  la  fuite 
„ de  Phiftoire  qu’il  fur  rétabli  & remis  en  grâce  avec  l’Em- 
„percur;  car  les  enfans  Payant  pris  & mis  en  prifon  pour 
j5  la  fécondé  fois  & dépouillé  honteufement  de  fon  Empire 
,j  & des  ornemens  Impériaux  Pan  8 3 3. Bernard  fut  un  des 
„ premiers  qui  prirent  les  Armes  pour  fa  délivrance. 
„ Par  le  moyen  de  les  forces  & de  celles  de  Guérin  Comte 
„ d'Auvergne  il  fut  mis  en  liberté  & rétabli  fur  le 'Prône 
„ Pan  834.  En  confideration  d’un  fervice  fi  fignalé , PEm- 
„ pcrcur  le  rendit  paifiblc  poffefleur  du  gouvernement  de 
s,  la  Septimanie.quiétoitcn  difputc  entre  lui  &Bercnger 
,j  (ils  de  Hunroc  Comte  d’Artois  qui  en  avoit  été  pourvu 
»,  après  la  mort  du  Comte  Guillaume  fon  Perc. 

« Ce  différend  avoit  partagé  la  Province  en  deux  fa- 
ssions , & les  habitans  étoient  inccffammcnt  aux  mains 
„les  uns  contre  les  autres  pour  foûtenir  chacun  fon  parti; 
„de  forte  que  pour  remédier  à ccla,&  juger  les  Evêques 
j,  de  Lyon  & de  Vienne  accufés  de  trahüon,  l’Empereur 
„ affigna  un  Parlement  à Straniac  en  Lyonnois  l’an  836. 
„ où  fc  rendirent  Pépin  & Louis  Roi  d’Aquitaine  & de 
„ Germanie.  Mais  Berengcr  étant  mort  pendant  l’Affem- 
„blée,  Bernard  demeura  fculRoide  Septimanie  par  le  Be- 
,,  ncfice  de  l’Empereur.  Soit  qu’il  voulût  fe  vanger  de 
„ ceux  qui  avoient  cmhralîé  le  parti  de  Berengcr  contre 
„ lui, ou  que  violent  de  fon  naturel , il  fclivrafîc  à la  li- 
„ ccnce  de  fes  paffions  dans  fon  gouvernement , dès  qu’il 
„ fe  vit  fans  compétiteur , il  enleva  & ufurpa  les  biens 
s,  dcsEcclefiaftiqucs,  & des  particuliers.  La  Noblcffc  du 
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',,  Languedoc  en  porta  Tes  plaintes  au  Parlement  tenu  à 
,,  Carifis  fur  l’Oife  l’an  837.  & fupplia  l’Empereur  de  la 
,,  mettre  fous  fa  Sauvegarde  , & de  vouloir  envoyer  des 
„ Juges  dans  leur  Province  pour  rendre  egalement  lajuf- 
„tice  à tout  le  monde.  Il  députa  pour  Commiffaircs  les  viedcLoujs 
j,  Comtes  Boniface  Donat,  &:  Adrcbal  Abbé  de  Flavigni.  icDcbonnai- 

» 

J) 

„ râble  par  fa  puilfance , qu’apres  la  mort  de  l’Empereur , certain. 

„ Charles  le  Chauve  qui  avoit  fur  les  bras  l’Empereur  Lo- 
„ thaire  fon  frere  qui  vouloit  lui  ravir  Ion  Royaume  &Pcpin 
„ fon  Neveu  , fur  lequel  il  avoit  ufurpé  l’Aquitaine,  re- 
„ chercha  fon  amitié  , & s'avança  jufqucs  à Nevers  pour 
„ traiter  avec  lui  l’an  841.  Mais  n’ayant  rien  pù  obtenir  , Preuve.  paj. 
„ parce  qu’il  avoit  fait  alliance  avec  Pépin,  il  le  ht  luivre  >*s- 
„ par  les  troupes,  en  fe  retirant  ,pour  l’arrêter  prifonnicr. 

,,  Bernard  fe  fauva  , & on  s’en  prit  à ceux  qui  l’accom- 
,,  pagnoient  , dont  une  partie  fut  tuée  fur  la  place  j 
„ & le  refte  mené  au  Roi.  Il  fit  alors  fa  paix,  & lui  prêta 
„ ferment  de  fidelité.  Toutes  fois,  il  ne  fe  trouva 
„ pas  à la  Bataille  donnée, la  même  année,  entre  les  trois 
„ freres  & le  neveu  , à Fontenai  en  Bourgogne , où  la 
„ France,  l’Allcraignc  & l'Italie  perdirent  prefque  toute 
„Jcur  Noblcfle.  Il  dcmcurancutre  à trois  lieues  de  là  , Preu»e.p«s. 
„ afin  de  paroître  plutôt  arbitre  que  partifan,&  d’avoir  54‘' 

„ lieu  de  s’offrir  au  viéforicux  comme  il  fit.  Il  envoya  fon 
,,  fils  Guillaume  âgé  de  quinze  ans  au  Roi  Charles,  le  Icn- 
„ demain  de  ce  Combat,  pour  laffurcr  derechef  de  fa  fidc- 
„ lité  avec  ordre  de  fe  foumettre  à lui  , s’il  vouloit  lui 
„ confirmer  la  furvivance  des  dignités  qu’il  tenoit  en 
„ Bourgogne,  & lui  donna  parole  de  ramener  Pépin 
„&  ceux  de  fon  parti  à fon  obéiffance.  Charles  lui 


Cependant  l’autorité  du  Duc  Bernard  ne  fut  en  rien  di-  w p«The- 
minuée  par  cette  Légation  -,  & il  fut  toûjours  fi  confide-  J®5  ££ 
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„ accorda  tout , & Bernard  pour  fatisfaire  à fa  promcïïe , 
„ fut  trouver  Pcpin  pour  le  perfuader  de  reconnoître  fon 
„ oncle  } mais  il  ne  pût  rien  obtenir  3 ce  qui  obligea  Charles 
33  de  palier  en  Aquitaine. 

,j  Depuis  Bernard  étant  devenu  fufpcét  à Pcpin  & à 
sj  Charles , chacun  à fon  particulier  fc  réfolut  de  s’en  dé- 
3,  faire  , &l’un  & l’autre  lui  drcflcrcnt  des  embûches  qu’il 
„ ne  pût  éviter.  Charles  couvrant  fon  dclfcin  d’une 
3,  feinte  dcmonliration  d’amitié  le  furprit  lorfqu’il  y pen- 
„ foit  le  moins , & le  fit  alïalfiner  l’an  844.  Cependant  il 
„ n etoit  coupable  d’aucune  mauvaife  intention  fuivant  les 
,,  Mémoires  de  S.  Arnoux  de  Mets.  Celles  de  Saint  Bcrtin 
3,  en  parlent  neanmoins  tout  autrement , & marquent  fa 
3,  mort  fous  la  même  année  par  ces  paroles.  „ Bernard 
Comte  de  la  Marche  d’Efpagne  , qui  avoit  des  longs  tems  des 
grands  dejjeins  qui  afpiroit  au  faite  des  grandeurs  , étant  cou- 
pable du  crime  de  Lezje-Maje[lé  fut  par  les  jugemens  des  François  , 
ffy-  par  le  commandement  de  Charles  condamné  à la  mort  en 
Aquitaine. 

Mr.  Pierre  Borcl  Confcillcr  & Médecin  ordinaire  du 
Roi  dans  le  trélor  des  Recherches  & Antiquités  Gauloi- 
fes  & Françoifes  réduites  en  ordre  Alphcbatiqucs  , ou- 
vrage in  Quarto  imprimé  à Paris  en  1655.  page  420. 
parle  bien  différemment  de  la  mort  du  Comte  Bernard 
fils  de  Guillaume  au  Cornet  Duc  d’Aquitaine  , Comte 
de  Touloufe,  & premier  Prince  d’Orangc.  „ J’ajouterai 
3,  ici  un  rare  trait  d’hifioire  , dit  ce  fçavant  & curieux 
33  Ecrivain , tiré  du  Manufcritd’Odon  Aribcrt,  concernant 
„ la  mort  de  Bernard  Comte  de  Touloufe.  11  cft  tel. 

Caterœ  qux  panda e pcriculofum  efl  litteris  Talamafiis  jC’cfi-à- 
direen  chifrc  , lnfcribam.  Paceitaque  cum  fanguine  Euchariflico 
fcparatim  per  Kcgem  Comitem  firmatâ  obfignatâ , Bernardus 


Digifeed  by  Google 


Principauté  et Orange.  239 

Cornes  Tolofanus  ex  Barcinonenfi  Tolofam  venit  > Kegem  Carolum 
in  Cxnobio  Sar.cti  Satin  mini  juxta  Tolofam  adoravit  s cumque  Rex 
manu  Leva  tanquam  fublevandi  gratiâ  comitem  aprehendiffet , 
altéra  pugione  in  lotus  ejus  adafto  , eum  crudeliter  inter  émit  , 
non  fine  crimine  fidei  ■ fa-  Religionis  violât  £ , nec  frie  fufpicione 
patrati  parricidii  \ filius  quippé  Bernardi  vulgo  credebatur  , 
ofcius  mire  ferebat  naturâ  adultcrium  maternum  prodente. 

Vof  tam  nefandam  neeem  , Rex  de  folio  fanguine  mandata 
difeedens  , p£de  cadaver  percutiens  fie  exclamavit  : Vx  tibi 
qui  thalamum  patris  mei  fo-  Domini  tui  fœdafii  l 0 quam  admi- 
rabilia  judicia  tua  Domine  , dum  Rex  de  Tboro  paterno  niolato 
prxfumit  fumere  vindiSlam  , incidit  in  parricidium , fa-  per  nimiam 
pietatbn  fit  impius  atque  ita  adulterium  parracidio  punitur. 

Per  triduum  autern  fores  in  fepultum  manfit  cadaver  tertio 
Die  Samuel  Epifcopus  Tolofanus  ) illtid  fepulturx  tradidit  cum  bac 
Infcriptione  in  Romancio  tumulo  appofita. 

Aili  j’ay  le  Comte  Bernard 
Fifel  Creideire  al  Sang  Sacrat 
Que  fempre  prud’hom  és  eftat 
Prcqueu  la  Divina  bontat 
Qu’a^uela  fi  que  lo  tuât 
Pof'qu  a foy  arma  aber  falvar. 

Cum  magno  populi  concurfu  exequiarum  honores  comiti  repende - 
bantur , Rege  intérim  in  fahu  Vadcgiaco  Venationi  indulgente  j 
qv.od  cum  ad  aures  ejus  pervenijfet  , iratus  efi  valde , fc-  Epifcopus 
Samuel  coram  Vicario  ter  citatus  comparere  reeufabat  , cogni- 
tionem  caufie  fuis  Epifcopis  demandari  petebat  j fed  Rege  renuente  } 
coram  Vicario  caufarn  exercer e coaftus  efi  , tandem  pofi  trinam 
confejfionem  , eo  quod  cum  pompa  Epigrammate  comitem 
damnatum  ore  fc-  manu  Regià  fepeliijfet  , poetia  quingentorum 


Digitized  by  Google 


240  Hifioire  de  la  .Fille  \ 

folidorum  Tolofanorum  mulciatur  , Epifcopo  adflante  fâ-  plan- 
genre  monumentum  diruitur.  Quod  Tolofanus  Epifcopus  , fo-  alii 
Calliarum  Epifcopi  ira  egrc  tulerunt , ut  paucos  pofi  menfes  in 
Conventu  Cbavionenji , cnixe  à Carolo  Rtgc  poflula'ierint  3 ut  fen- 
tentia  ilia  Vicarii  contra  Tolofantim  Antijiitem  lata , tanquam  jura 
Epifcopalia  Ecclefiaftica  enervans  dejlruens  abrogaretur. 

Quorum  pojiulationi  Rex  nullomodo  obttmperare  voluit  , fed  ore 
firmo  refpondit  fe  non  pafjurum  ut  Epifcopi  in  bis  qu<e  pertinent 
ad  jura  Regalia  dj  ad  leges  Regni , à jurifdictione  Regid  loc- 
cali  eximantur  legem  Regni  banc  antiquam  ejje  , qui  cautumejl , 
damnatos  ob  crimen  non  debere  fepeliri , cum  precibus  publicis  &■ 
cum  infcriptionibus. 

Ex  Manufcripto  Odonis  Ariberti  Capellani  Cuerrici  Palatini  glo~ 
" riojtjfmi. 

C’eft  un  curieux  Manufcrit  fort  interreffant  pour 
l’Hiftoire  3 qui  ne  tardera  pas  long  tems  à voir  le  jour 
par  l’empreflement  qu’à  celui  qui  en  eft  poflêflcur  de  pu- 
blier ces  anedoftes. 

Enfans  de  Bernard  1.  du  nom  Duc  de  Septimanie , dj  de  Duodene 

fa  femme. 

„ Guillaume  II.  du  nom  Comte  de  Touloufc  , dont  je 
3,  parlerai  cy  après. 

preuve,  pag.  33  Bernard  3 auquel  on  impofa  le  nom  de  fon  Perc  naquit 
*6o.iét.  ^àUzèsl'an  841.1e  2 1.  d’ Avril  3&  fut  Comte  d’Autun, 
3j  apres  la  mort  de  fon  frere  l'an  864.  Ayant  voulu  attenter 
„à  la  perfonne  du  Roi  Charles  le  Chauve  3 parce  qu’il  avoit 

fait  mourir  fon  frere  3 & à celles  de  Robert  le  Fort  Duc 
,3  & Marquis  de  France , & de  Ranulfe  Duc  d’Aquitaine, 
j3  il  fut  privé  de  fon  Comté,  duquel  Charles  fit  don  au 
„Duc  Robert  *,  mais  Bernard  le  reprit  depuis  fur  lui  , & 

le 
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;,le  garda  jufqucs  à l’an  8 6 6.  qu’il  mourut , ou  qu’il  en  fut 
s,  encore  depoffedé,  d’autant  que  le  Roi  le  donna  la  même 
„ année  au  Prince  Louis  le  Begue  fon  fils.  On  ne  remarque 
»,  point  qu’il  ait  été  marié  ni  qu’il  ait  laifié  aucune  poftcritc. 

„N ....  fille  du  Duc  Bernard  & de  Duodcnc  , époufa 

Ulgrin  I.  du  nom  Comte  d’Angoulême  , auquel  elle  ap- 
porta en  mariage  les  Comtés  de  Périgord  & d’Agen. 
„ Ulgrin  mourut  l’an  8 8 8.  & eut  de  fa  femme  Alduin 
„ Comte  d’Angoulême  , & Guillaume  Comte  de  Périgord 
3)  & d’Agen. 

, .Guillaume  II.  du  nom  Comte  de  Touloufe  & d’Autun. 

„ Par  le  Manuel  * de  la  Duchelfe  Duodcnc  fa  Mere  , 
J,  Livre  quelle  lui  dédie  , &:  quelle  compofa  pour  fervir 
„ d’inftruélion  à fajeuncflc , on  voit  que  le  jour  de  la  naif- 
„fance  fut  le  29.  Novembre  de  l’an  82 6.  & par  l’hif- 
„ toire  de  Nitard,  que  Charles  le  Chauve  donna  la  furvi- 
„vancc  des  honneurs,  & des  Dignités  que  le  Duc  Ber- 
,,nard  fon  Pere  pofledoit  en  Bourgogne  l’an  8 43.  Son 
„ jufte  rdlcntiraent  le  rendit  ennemi  juré  de  Charles  , 
„ parce  qu’il  étoit  trop  foible  pourvanger  la  mort  de  fon 
„ Pere  contre  un  Prince  fi  puiflànt.  On  apprend  par  une 
,,  lettre  écrite  à Vililende  Evêque  de  Pampelune  , par 
„Eulope  Prêtre  d’Efpagnc  l’an  889-  qu’il  eut  recours  à 
„ Habderachmanes  Roi  des  Arabes,  qui  lui  envoya  des 
„ forces,  par  le  moyen  defquelles  il  chaflàdc  Touloufe 
„ Egfrid  Partifan  de  Pépin  Roi  d’Aquitaine  , qui  en  avoit 
3,  etc  fait  Comte  l’an  843.  du  vivant  du  Duc  Bernard,  & 

* Livre  Manulcrit  intitulé  , Mamtalh  üuodtnt  quem  ad  filium  trarf»,i/it  VuiU 
menmn.  U y a aulTi  un  Extrait  du  Livre  de  l'Hiltoire  de  Nitard  pet.c  lîls  de 
Charlemagne  II  y a aulli  un  autre  Extrait  des  Annales  de  l’Abbaye  de  Saint 
Bertin  fous  les  années  8ay,  819.  8jo.  8)4.  844.  848.  & 8jo.  De  plus,  un  Extrait 
des  Annales  de  Mets  , un  Extrait  des  Annales  d'un  fragment  de  l'Hiftoire  d'A- 
quitaine , les  preuves  font  tirées  de  tous  ces  Extraits. 
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,.fe  rendit  maître  des  Villes  d'Empuries  & de  Barcelone 
,,1’an  848.  pour  s’oppofer  à fes  progrès.  Le  Roi  Charles 
„ envoya  une  armée  aans  la  Catalogne  commandée  par  les 
Preuve  » Comtes  Ifcmbard  fils  de  Varin  & Aledramme  l’an  850. 
34«.  „ mais  ces  deux  generaux  fc  taillèrent  d’abord  furprendre 

dc'l’Abba*16  *>  Par  ^ Comte  Guillaume,qui  les  arrêta  prifonniers  dans  une 
de  FomcUel  j,  entrevue  qui  leur  avoitété  propofée  pour  confultcr  en- 
,,  femble  les  moyens  de  faire  la  paix.  Neanmoins  il  ne 
„ joüit  pas  long  tems  de  fa  viéloire.  Ayant  attaqué  l'ar- 
„ méc  rrançoife,  perfuadé  qu’étant  fans  Chef, elle  pourrait 
« être  facilement  défait®  ,il  fut  lui  même  vaincu,  fon  armée 
„ taillée  en  pièces  , & contraint  defe  retirer  à Barcelone,  où 
,,  contre  fon  attente,  il  fut  fait  prifonnicr  & décapité  à 
,,  l’âge  de  vingt  quatre  ans.  „ 

Cependant  Guillaume  au  Cornet  fut  nourri  8c  élevé 
à la  Cour  de  Charlemagne  qui  fut  couronné  Roi  des 
François  après  la  mort  de  fon  Perc  Pépin  l’an  768.  La 
Nobleife  du  fang  de  Guillaume  , & la  bonne  éduca- 
tion qu’on  lui  donna  , jointe  au  foin  qu’il  prit  lui- 
même  de  cultiver  fon  efprit  par  les  fçienccs  , de  fe  for- 
mer dans  l’art  militaire  , dans  la  politique  , & furtout 
d’avoir  la  crainte  de  Dieu  , vrai  fondement  de  la 
fagciïe  chrétienne  , le  rendirent  dans  peu  de  tems  fort 
recommandable  , & le  firent  regarder  comme  le  Héros  de 
fon  Siècle.  Charlemagne  Prince  d’un  grand  difeerne- 
ment  & qui  eftimoit  la  vertu  par  tout  , charmé 
des  belles  qualités  de  Guillaume,  quifaifoit  l’admiration 
de  toute  la  Cour,l’honora  d’abord  de  l’épée  de  Conné- 
table , la  première  & la  plus  importante  Charge  du  Ro- 
yaume. Quelque  tems  après  il  le  fit  Duc  d’Aquitaine  , 
Comte  de  Touloufe  & Gouverneur  de  Languedoc.  Tels 
font  les  tîtres  que  lui  donne  le  Manufcrit  de  fa  Vie  que 
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Dom  Mabillon  a publiée.  Il  afl'ure  qu’elle  a été  compo- 
fée  par  un  Religieux  de  l’Abbaye  de  Saint  Guillen  du 
Delert  Contemporain  de  ce  Prince  & Catel  la  cite  dans 
fon  Hiftoire  de  Touloufc.  Il  fallut  furmonter  de  grandes 
difficultés,  & effuyer  bien  des  travaux  , pour  avoir  une 
paifible  & entière  pofleffion  de  ces  Etats , pour  pacifier 
ces  Provinces  , dans  lefquelles  les  invafions  frequentes 
des  Sarrafins,  avoient  jetté  le  trouble  & la  révolte.  Le 
Duché  d’Aquitaine  étoit  fournis  à la  domination  d’Alderic» 
& le  Comté  de  Touloufe  à celle  de  Torfm.  Alderic  fut 
banni  du  Royaume  pour  s’être  révolté  contre  Charle- 
magne , & Torfin,quide  Sarrafin  s’étoit  fait  Chrétien  , 
reçût  le  même  châtiment  pour  avoir  favorifé  les  Infidè- 
les , & avoir  pris  les  Armes  contre  lui.  Ces  révolutions 
ne  pouvoient  changer  les  cœurs  des  Peuples  accoûtumés 
de  vivre  fous  leur  domination  , d’ailleurs  les  Gafcons 
Peuple  remuant  & inquiet  , étoient  fur  le  point  de  fe 
révolter,  & de  prendre  les  armes,  fi  la  prudence  & la 
valeur  de  Guillaume  ne  les  eut  ramenés  dans  le  devoir; 
& ne  leur  eut  fait  tomber  les  armes  des  mains.  Jamais 
conjon&ure  ne  pouvoit  être  plus  avantageufe  à l’Etat  , 
au  répos  du  Roi , & à la  Religion. 

Cependant  les  Sarrafins,  toûjours  attentifs  , & toujours 
plus  empreffés  à faire  quelque  irruption  dans  le  Languedoc, 
qu’ils  regardoient  comme  la  plus  riche,  la  plus  fertile,  la 
plus  belle , & la  plus  vafle  Province  de  la  France  , pri- 
rent occafion  de  la  révolte  & du  foulevemcnt  que  la 
nouvelle  domination  y avoit  excités  pour  l’envahir.  Ils 
y entrèrent  avec  trois  cent  mille  hommes  , mirent  tout 
à feu  & à fang  , pillèrent  & brûlèrent  le  Fauxbourg  de 
Narbonne  , affiegerent  Carcallone  , & faccagercnt  tous 
les  endroits  par  où  ils  paflerent. 
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Guillaume,  de  fon  côté , attentif  auxbcfoins  de  Tes  Peu- 
ples , étoit  uniquement  appliqué  au  gouvernement  de)  fà 
Province.  Anime  d’ailleurs  du  défir  de  donner  des  marques 
éclatantes  de  fa  valeur  & de  fa  conduite  ;dans  les  grandes 
& nouvelles  Charges  dont  le  Roi  venoit  de  l’honorer  , & 
qui  attiroient  fur  lui  les  yeux  de  tout  le  monde,  ilraflcmbla 
à la  hâte  tout  ce  qu’il  pût  de  troupes  de  la  Province  , & 
alla  à la  rencontre  de  l’ennemi , fuivi  de  plusieurs  Comtes 
& Seigneurs  François , jufques  à la  Rivicre  d 'Olivier , appel- 
léc  en  langage  du  Pais  Bere.  Paflânt  par  la  Ville  de  Salfe 
près  de  Sijan  à trois  lieues  de  Narbonne  , il  fit  alte 
pour  ranger  fon  armée  en  Bataille.  Les  Sarrafinsfe  promet- 
toient  de  remporter-  une  viéloirc  ailée  (ur  les  Chrétiens. 
Leur  armée  étoit  formidable  par  le  nombre  des  troupes 
dont  elle  étoit  compofée.  Pour  engager  une  aélion  ge- 
nerale , ils  firent  attaquer  l’avant  garde  des  Chrétiens. 
Ceux-ci, qui  les  attenuoient  de  pied  ferme, les  reçurent 
fans  s’ébranler  -,  & après  le  premier  choc  , ils  fondirent 
eux  mêmes  fur  l’ennemi , qu’ils  repouflerent  avec  beau- 
coup de  valeur.  Cependant  le  gros  de  l’armée  fc  détacha, 
on  en  vint  aux  mains  de  tout  côté.  La  mêlée  fut  terri- 
ble , on  ne  voyoit  que  fang  & que  carnage.  Les  Infidèles 
au  nombre  de  trois  cent  mille  combattans  défirent  bien- 
tôt une  poignée  de  troupes  que  Guillaume  avoit  à peine 
pu  ramallèr.  Il  falloir  que  la  valeur  cédât  à la  force  : 
ainfi  les  Sarrafins  reflètent  maîtres  du  champ  de  Bataille. 
Cette  funefle  journée  fut  regardée  comme  une  punition 
de  Dieu.  Le  nombre  des  morts,  & celui  des  prifonniers 
fut  également  grand.  Guillaume, dit  l'auteur  de  fa  Vie  , 
fit  paroître  un  courage  intrepride  dans  le  fort  du  Com- 
bat , donna  des  marques  de  valeur  qui  n’étoient  pas  équi- 
voques. On  le  vît  faire  également  la  fonélion  de  Soldat 
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& de  Capitaine.  Mais  ne  pouvant  plus 'contenir  fes  trou- 
pes , & arrêter  les  fuyards  , il  fut  obligé  de  battre  en 
retraitte,  couvert  defang  & de  pouffieic&  bleflé  à mort  : 
Dieu  voulut  neanmoins  le  conlerver  dans  une  fi  dange- 
reufe  occafion  pour  exterminer  dans  la  fuite  les  enne- 
mis du  nom  chrétien. 

Les  Sarrafins,  maîtres  du  champ  de  Bataille,  & chargés 
de  butin  j reprirent  le  chemin  des  Pyrénées  dans  le  dcflein 
de  rafraîchir  leurs  troupes  , & d’en  augmenter  le  nombre. 
Fiers  d’une  viétoire  aufïi  complété,  ils  étoient  dans  la 
réfolution  de  penetrer  dans  les  Provinces  de  France  , 
& d’affurcr  par  là  la  conquête  qu’ils  avoient  déjà  faites 
des  Provinces  de  Languedoc , de  Provence  & de  Guyenne. 
Ils  firent  de  nouvelles  levées  pour  groflir  leur  armée  , & 
fe  preparoient  à une  nouvelle  irruption,  lorfque  Guillaume 
ayant  de  nouveau  raiïcmblé  des  troupes  de  toute  part/c  vît 
joindre  par  celles  que  l’Empereur,  qui  fetrouvoiten  Alle- 
magne lui  envoyoir.  Son  armée  fut  alors  affés  forte  pour 
arrêter  les  progrès  des  Infidèles  & s’oppofer  à leur  ré- 
lolution  de  fe  rendre  entièrement  maîtres  de  la  France. 
Il  fut  les  attendre  fur  les  Frontières  de  Languedoc  ; 
& fans  leur  donner  le  tems  de  fe  reconnoîtrc,  au  moment 
qu’ils  furent  entrés  dans  cette  Province  , il  les  attaqua 
avec  tant  de  bravoure  qu’il  rompit  leurs  Bataillons  , 
tailla  leur  armée  en  pièce  , dont  les  deux  tiers  refta 
fur  le  champ  de  Bataille.  Le  refie  voulant  fe  fauver 
fut  fait  prifonnier  de  Guerre  avec  le  Roi  Abdemelec. 
Guillaume  regagna  par  là  toutes  les  places  qu’ils  occu- 
poient  dans  la  Guyenne  & dans  le  Languedoc.  Jamais 
victoire  ne  fut  plus  complète  , plus  gloricufc  ni  plus 
avanrngcufe  à la  chrctienncté.  Il  s’agifloit  d’arrêter  les 
progrès  des  Infidèles  , & de  déconcerter  le  projet  qu’ils 
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avoient  formé  de  fe  rendre  maîtres  de  toute  la  France  .• 
aulfi  la  viétoirc  fcmbloit  telle  tenir  du  miracle.  En  éfct 
une  armée  formidable  principalement  par  fa  Cavalerie 
fut  défaite  en  très  peu  de  teins  , par  une  poignée  de 
gens  levés  a la  hâte  , & déjà  fatigués  d’une  longue  mar- 
che. Des  Provinces  entières  furent  délivrées  en  moins 
de  rien  de  l’opprelfion  dans  laquelle  elles  gemiflbient 
depuis  un  long  tems.  Les  plus  magnifiques  , & les  plus 
anciennes  Villes  du  Royaume , pillées  & faccagécs  furent 
peu  à être  rétablies  dans  leur  ancienne  fplcndcur.  Les 
ruines  de  tant  de  fanftuaires  que  les  Infidèles  avoient 
prophanés  furent  prefque  aulfi-tôt  reparées.  L’auteur  de  la 
Vie  de  Saint  Guillaume  rapporte  qu’il  en  fut  fi  pénétre 
qu’il  repettoit  fans  celle  les  paroles  du  Cantique  de 
Moïlc  » 'uis  fimilis  tui  in  fortibus  Domine  ? ^uis  fimilis  tui , 
magnifiais  in  fanclitate  , terribilis  atque  laudabilis  , ^7-  faciens 
mirabilia.  Aulfi  en  rendit-il  grâces  au  Ciel  par  une  pro- 
celfion  folemnelle  qu’il  fit  faire  à Narbonne  , où  il  fe 
trouva  avec  toute  Ion  armée,  & les  Seigneurs  du  Pals. 
Cette  cérémonie  fe  fit  avec  tant  de  pieté , que  Dieu  feul 
triompha  dans  cette  occafion.  Le  Comte  voulut  que  la 
Croix  qu’il  avoit  fait  porter  à la  tête  de  fes  troupes  , 
fut  aulfi  à la  tête  de  cette  Procelfionà  laquelle  alfifterent 
l’Archevêque  de  Narbonne  , Légat  du  Saint  Siégé  , les 
autres  Archevêques , Evêques  & Abbés  des  Provinces  , 
voifines  qui  s’y  étoient  rendus  avec  leur  Clergé. 
Guillaume  accompagné  des  Seigneurs  & des  Officiers 
marcha  tête  & pieds  nuds  avec  une  dévotion  exem- 
plaire & une  profonde  humilité.  Toute  l’armée  & une 
foule  innombrable  qui  étoient  accourue  de  toute  part 
pour  alfifter  à cette  cérémonie  le  fuivirent  en  cet  état. 
Tout  le  monde  fondoit  en  larmes  & poulioit  au  Ciel 
mille  foupirs. 
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L'auteur  de  fil  Vie  ajoute  encore  qu’il  envoya  à Char- 
lemagne qui  étoit  allé  punir  les  Saxons  qui  s’étoient  ré- 
voltés , des  Courriers  pour  lui  porter  la  nouvelle  de 
l’enticre  défaite  des  Sarrafins  , & pour  l'exhorter  à faire 
bâtir  des  Eglilcs  à l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  dans 
le  Languedoc  , dans  la  Guyenne  , & dans  la  Pro- 
vence , comme  des  monumens  éternels  d’une  vittoire 
aufli  fignaléc.  Charlemagne  l’executa  dans  la  fuite  avec 
autant  de  pieté  que  de  magnificence.  On  voit  encore 
dans  ces  Provinces  quelques  Eglifes  dont  cet  Empereur 
a été  le  Fondateur , lcfquclles  ont  échappé  aux  facrilcges 
attentats  des  Albigeois  & des  hérétiques  du  dernier 
Siècle.  Le  meme  auteur  ne  défigne  pas  le  lieu  où  fe 
donna  la  Bataille  , ni  les  autres  circonftances  de  cette 
mémorable  journée.  L’ignorance  & la  Barbarie  du  Siecle 
ont  enfeveli  dans  l'oubli  bien  des  chofcs  qui  auroient  relevé 
infiniment  la  gloire  de  Guillaume.  Mais  un  grand  nombre 
d’auteurs  dignes  de  foi  difent  cependant  que  : * „ Les 
,,  Sarrafins  ayant  fait  irruption  dans  la  Guyenne , Char- 
lemagne y envoya  Guillaume  avec  une  armée  forte  & 

„ nombreufe,  qu’il  fut  les  attaquer  avec  toute  la  valeur  & 

,,  la  conduite  polhblc  3 que  la  Bataille  fut  fanglantc  , qu'il 
„ les  tailla  en  pièces , & les  défit  entièrement , les  ayant 
„ contraint  de  fortir  avec  précipitation  du  Languedoc 
„ d’abandonner  toutes  les  Places  qu’ils  y avoient  prifes 
3,  & la  Conquête  qu'ils  en  avoient  faite.  „ 

Guillaume  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  chaffé  lcsSarra- 
fins  de  la  Guyenne  & du  Languedoc.  Après  avoir  donné 
fes  ordres  , & mis  des  gamifons  fur  les  frontières  de  ces 


* Cum  autem  Sarraceni  partes  Aquitanix  , Guillemus  à Carolo  mi(Tus  cun» 
exercitu  viriliter  dcbcllavit , maguâ  ilüj  ùiHicià  litage  cofquc  à Scpùniauix  inva» 
lioue  poteuter  dejecic. 
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deux'  Provinces  du  côté  de  l’Efpagnc  où  les  Infidèles 
s’étoient  retirés  , il  pourfuivit  Tes  Conquêtes  du  côté  de 
la  Provence  dont  les  Infidèles  s’étoient  aufli  rendus  maî- 
tres depuis  quelques  années.Us  y commettoient  toute  forte 
d’excès  & y tenoient  les  Chrétiens  dans  la  plus  cruelle 
opprcflïon.  11  fc  mit  à la  tête  de  fbn  armée  paiiàle  Rhône 
& marcha  droit  à Orange , dont  Theobart  l’un  des  Chefs 
& des  Rois  Sarrafins  s’étoit  emparé.  Il  invertit  cette 
Place,  l’afliege  & la  prend  d’aflaut,  parte  au  fil  de lepce 
les  Sarrafins , & leur  Roi  Theobart  ; fe  rend  en  même 
tems  maître  de  tout  le  Pais  d’alentour  , & délivre  les 
Chrétiens  de  la  domination  des  Infidèles.  Il  fit  de  cette 
Ville  le  fiege  de  fa  Principauté,  & c’efl  de  lui  que  font 
defeendus  les  Princes  d’Orange. 

Cela  cft  conforme  à b Vie  de  Saint  Guillaume  que 
Dom  Mabillon  a donnée  au  public.  On  Lit  dans  celle  qui 
eft  écrite  par  un  auteur  qui  paroît  Contemporain  , que 
les  Sarrafins  . Ad  bas  partes  Aquitariiœ  Proviucix  & Septimani* 
properant.  L'auteur  fait  venir  enfuite  Guillaume  dans  la 
Scptimanic  ou  Languedoc  , & lui  fait  palier  de  là  le 
Rhône  , & aflieger  Orange  •,  de  forte  qu’on  ne  peut  pas 
dire  que  cette  Ville  fut  de  la  Seprimanie  puilqu'elle  eft 
iituée  en  deçà  du  Rhône  qui  en  a toujours  fait  la  fcpara- 
tion  du  tems  même  des  anciens  Gaulois  & des  Romains. 
Il  faut  donc  conclure  qu’elle  faifoit  partie  de  la  Provence, 
où  l’auteur  a déjà  dit  que  les  Sarrafins  étoient  entrés.  Il 
femble  que  c’eft  une  confequence  neceflàire  qu’on  peut 
tirer , fans  que  le  Dauphiné  ou  quelque  autre  Province 
puirtc  y entrer. 

Ereptà  autem  urbe  , pourfuit  l’auteur  de  fa  Vie  , placée 
omnibus  ut  ftbi  eam  detineat  , faciatque  primant  fux  proprietatis 
fedem  , mdè  & Civitas  illam  ad  tanti  ducis  gloriarn  famoJijjimay 

multumquè 
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multumquc  celebris  , magniquè  nominis  per  totum  hodiequé  mundum 
commemoratur.  ,,  S'étant  rendu  maître  de  cette  Ville , tout 
le  monde  fut  de  ce  fentiment , qu’il  fe  l’appropriât  , 

„ & qu’il  en  fit  la  Capitale  de  cette  Principauté  : De  là 
„ cette  Ville  fut  fameufe  par  rapport  à ce  grand  homme 
„ qui  en  a été  le  premier  Prince.  Elle  a été  depuis  très 
,3  célébré  , & Ion  nom  s’elt  répandu  prcfquc  par  tout  le 
„ monde.  „ Ce  n’cft  pas  précifemcnt  des  paroles  de  cet  au- 
teur qu’on  tire  le  tître  de  Principauté  quelle  a eu.  On  le 
fonde  fur  la  donation  que  Charlemagne  lui  en  fit  en  rc- 
connoillàncc  du  fervice  fignalé  qu’il  venoit  de  rendre  à 
l’Etat  par  la  défaite  entière  des  Sarrafins  , qui  , depuis 
plus  de  quarante  ans  , ravageoient  & défoloicnr  ces  Pro- 
vinces par  diverfes  irruptions.  Il  lui  donna  la  ville  d O- 
range  & le  Pais  d’alentour  avec  la  propriété  du  fonds  & 
la  jurifdi&ion  fouveraine.  Ce  fut  ainfi  que  ce  Roi  rccon- 
noilîant  ajouta  au  Duché  d’Aquitaine  & aux  Comtés 
de  Narbonne  , de  Touloufc  & de  Barcelone  , qu’il  lui 
avoit  déjà  donnés  , ou  du  moins  confirmés  après  la  mort 
de  fon  Pcrc,  Aymcric  ou  Theodoric  , la  Principauté 
d’Orangc , pour  la  poflcdcr  comme  un  Pais  de  Conquête 
avec  toute  forte  d’autorité  fouveraine.  Ce  fut  l’an  793. 

Epoque  remarquable  pour  la  Fondation  de  cette  Princi- 
pauté , fuivant  la  plupart  des  Ecrivains  : Fondation  dont  pauté  dv>- 
il  cft  fait  mention  dans  le  Manufcrit  de  fa  Vie.  qu’on  ra,1"e  l’an 
confcrve  dans  les  Archives  de  l’Abbaye  Saint  Guillcn  du  r) ’’ 
Dcfert , que  Catel  allure  avoir  lue  dans  la  Sanclorale  , 
autre  Manufcrit  qu’on  garde  dans  les  Archives  du 
Convent  des  PP.  Dominicains  de  Touloufc  , & qui 
eft  rapporté  par  Pierre  de  Natalibus  Liv.  V.  Chap.  1 7. 

& par  Orderic  Vitalis  dans  fon  hiftoire  Ecclefiafti- 
quc. 
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L’auteur  de  fa  Vie  le  reprefente  comme  premier 
Prince  d’Orange. 

„Il  ne  s’arrête  pas  h faire  Jguid  vero pofi  bac  ege- 
,,  le  détail  des  Batailles  qu’il  rit  : quot  & quanta  cum 
,,  donna  , ni  des  viéloires  qu'il  Barbarie  tranfmarinis  & 
„ remporta  fur  les  Sarrafins,  à la  Agarenis  i-icmis  commiferit 
„ faveur  dcfqucllcs  il  délivra  de  prAia  y quomodo  in  gladio 
„ l’opprcffion  les  François  de  ces  fuo  cum  auxilio  divino  Po- 
„ trois  Provinces  qu’il  appelle  le  pulum  Dei  falvatit chri- 
„ Peuple  de  Dieu  » & il  étendit  Jlianum  dïlatavit  imperium 
y3  les  bornes  de  ce  Royaume  ut  fuperius  tfi  dittum  uec 
3)  chrétien.  feripto  hoc  indiget  , neepra- 

fentis  efl  inJiituti3excepto  hoc 
quoddici  fuccinclè  potefl. 

„ Après  avoir  été  long-tems  Quoniam  licct  multo 
3 î aux  prifes  avec  les  Sarra-  tempore  multâquè  pertina- 
„ fins , & leur  avoir  livré  des  cid  valdè  diuquè  decerta- 
J,  combats  fort  opiniâtres  , par  tum  fit  , tamen  tandem 
,,  un  fecours  particulier  du  Ciel , virtute  altijfmi  cum  virtu - 
„ & animé  d’un  courage  héroï-  te  Bclli  , ità  Saracenos  per- 
33  que  , il  les  dompta, & chalfa  de  domuit , iy  perturbavit  Ty~ 
„CCS  Provinces  tous  ces  Ty-  rannos , perferutaus  eos  & 
,,rans  avec  tant  de  valeur,  que  conterais  ad  interitum 
„ les  attaquant  par  tout , les  perducens , ut  deinceps  non 
„ battant  fans  celle  & les  exter-  auderent  nec  licentiam  ba- 
,3  minant  de  tout  le  Pais,  ils  n’o-  lièrent  ad  bas  partes  quas 
33  ferent  plus  entreprendre  d’y  invafera»t  redire  , nec  eis 
,,  faire  jamais  aucune  invafion , ereptam  ultra  repetere  ter - 
„ ni  tenter  de  reprendre  le  ram.  Caterum  autem  mag- 
,5  Païs  qu’il  leur  enleva.  Au  refte,  nitudo  geforum  cjus  , jy 
3,  fi  on  vouloit  décrire  les  grands  prAiorum  copia  interdum 
3,  exploits  & la  quantité  des  Ba-  yarii  Ducis  eventus  <ydu- 
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i/tailles  de  ce  grand  Prince  , rijfimi  labores  ,/emper  vero 
oies  évenemens  de  fa  vie  , les  gloriofi  triumpbi.  Si  quis 
,,  travaux  immcnfes  qu’il  a folif-  calamo  attentare  audeat 
ferts  > & toutes  les  viftoircs  prxmaximo  proprioqtiè  in - 
qu’il  a remportées  fur  les  digérait  volumine. 

3>  infidèles , les  plus  gros  volumes  ne  fufhroicnt  pas. 

Apres  un  court  récit  des  exploits  de  S.  Guillaume  , 
l’auteur  de  fa  Vie  parle  en  ces  termes  de  fes  vertus  chré- 
tiennes. 

„ A peine  eut  t’il  faitcdïcr  la  lgitur  VVidmo  Duce 
j,  cruelle  pcrfecution  de  ces  infi-  operam  dante , Deoquè  coo- 
„délcs  & barbares  Sarrafms  & per  ante  tandem  d tanta 
>,  donné  la  paix  à ces  trois  Pro-  perfecutione  terra  quievit , 
„ vinccs  & au  peuple  de  Dieu , Pax  efi  P°pul°  Dd  fan- 
„ à ce  Royaume  très  chrétien  , 6 loque  Imperio  refiituta. 

,s  qu’animé  d’un  vrai  zele  pour  Refurgunt  Eccleft*  vel 
„ la  maifon  du  Seigneur , il  ne  nova  adificantur. 

„ penfa  qu’a  reparer  les  ruines  du  Sanftuairc  > à rétablir 
„ les  anciennes  Eglifes  & à en  faire  rebâtir  de  nouvelles. 

,3  Ce  grand  Conquérant , ce  Ipfe  quoquè  triumphator 
„ Portc-Etcndart  de  J.  C.  re-  ac  Signifer  Chrifii  Dux  i 
jjcommandable  par  la  paix  &par  inquam , gloriofus  pace  ac 
3,  la  tranquillité  qu’il  avoit  pro-  quiete  indepta  , ipfe  bo- 
, , curée  à la  Nation  françoife  par  nis  omnibus  pacificus  capit 
„ la  défaite  entière  de  fes  cruels  jam  licentius  inbarere  Deo , 
„ ennemis  , tranquille  dans  lui-  ut  pote  bellorum  cutis  &■ 
„ même  3 quoiqu  avec  des  biens  tumultibus  liberior  , fo-  ut 
j,  immenfes  ,prit  la  réfolution  de  olim  corde  conceperat  culti- 
,3  fc  confacrer  à Dieu.  Dégagé  du  bus  divinis  rotus  inbiare. 
„ tumulte  , & des  embarras  des  Non  refolvtbatur  ignaviâ  , 
3l  Armes , il  ne  penfa  qu’à  exécu-  nec  indulgebat  quieti  in 
33  ter  le  deflein  qu’il  avoit  autre-  deleflatione  carnis  , ut  fo- 

Ii  ij 
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lent  plurimi  plurimum per-  ,,  fois  conçu  , de  s’attacher  uni- 
pejji  laboris  : fed  tanto  „ quement  au  fcrvice  de  Dieu. 
fortior  quant 0 liberior  ; piis  „ Ce  n’étoit  pas  par  indolence 
vacabat  Jludiis  , & operi-  „ ni  par  mollefïc , mais  par  une 
bus  bonis.  Primo  quidem  de  ,,  force  d’cfprit  & avec  une  par- 
fiatii  Reipublica  , fr  de  „ faite  liberté  , qu’il  s'addonna 
commun!  omnium  utilitate  h la  pratiqua  de  la  vertu  & des 
nocle  diequè  traclabat.  Se-  „ bonnes  œuvres.  11  s’appliquoit 
cundo  ut  fan  a leges  falu-  ,,  premièrement  à bien  régler  les 
briter  conjiituta  rat a fo-  }>  affaires  de  l’Etat  , qui  regar- 
rent  & ïdibatœ  , lites  uni-  5jdoicnt  le  bien  commun. Il  faifoit 
verforwn  fo-  diverfa  vego-  „ en  fécond  lieu  inviolablcmcnt 
tia  aquijfîmis  dirimens  „ obfcrvcr  les  loix  faintes  falu- 
difeemens  judiciis , paupe-  „ taircment  établies  : Prenant 
mm  fpecialiter  , pupilli  fy  ,,  une  connoilTancc  exaéle  de 
vidux  judex  ipfe  propitius.  ,,  tous  les  procès,  & de  toutes 
Tertio  veto  terra  principes  „ les  affaires  , il  les  termi- 
ac  Dominos  temperabat , ne  ,,  noit  jpar  les  VOÏCS  d’accom- 
fubditos  è jure  violenter  „ modement  , ou  par  de  juftes 
opprimèrent , univerfos  au-  „ fcntcnccs  -,  il  fe  declaroit  par 
tem  , quantum  in  Je  erat  „ tout  le  protecteur  de  la  veuve 
pacis  gratia  vinculis  ,,  & de  l’orphelin.  Il  rcgloit  fl 
a/iringebat,  3)  bien  les  droits'  des  grands  & 

„ des  Seigneurs  fur  leurs  vaflaux,  qu’il  cmpcchoir  qu’ils 
>,  ne  commilfent  aucune  violence.  Il  fe  gagnoit  ainfi  le 
„ cœur  de  tout  le  monde  par  les  maniérés  douces  & 
„ bienfaifantes.  „ 

Praterca  de  Canobiis  fa-  ,,  D’ailleurs  il  prit  le  meme  foin 
crifque  locis  atque  ordini-  ,,  pour  les  xMonaftcrcS,  pourtOUS 
lus  commune m vitam  pro-  ,Jcs  lieux  Saints  & pour  tous 
fcjfs  tantam  fufeeperat  eu-  ,3les  Religieux  qui  lcshabitoicnt, 
ram  , quant  am  vix  J Jet  ,,-qu'un  Perc  tendre  & emprefle 
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prend  pour  fa  propre  famille,  quilibet  pater  familias  de 
„ Liberal  & porté  d'inclination  domo propria  feu)  familiâ 
3,  pour  tous  les  Monafteres  , il  regenda  fujcipcre.  Cumque 
s,  eut  cependant  une  prédilec-  omnibus  Monaficriis  genc - 
tion  pour  ceux  que  Charlc-  1 aliter  largus  munificus 
3j  magne  qu’il  appelloit  fon  Sci-  baberetur  j ilia  tamen  qui- 
,3  gneur  avoit  fait  bâtir  ou  repa-  dam  fpcciali  prorogative 
»,rer.  Plein  de  Religion  & de  tuebatur  fovebat  que 
„ pieté,  il  leur  faifoit  des  dons,  Dominus  fous  Carolus  olim 
3,  leur  donnoit  des  terres  & des  nova  confiruxerat , aut  de- 
,3  rentes  pour  la  nourriture  & (Iruc ta  renovarat  : dona  de- 
3,  rentretien  des  Religieux.  Il  vetus  inférons  , prodïa con- 
3,  avoit  une  fî  grande  vénération  cédais  , neceffaria  etiam 
,,  pour  les  Prêtres  de  Jefus-C. , adminifirans Jiipendia.  Cbri- 
„ pour  ccs  hommes  apoftoliques,  fi  wro  Sacerdotes  ac  fi 
„ qu’étant  continuellement  avec  apofolicos  viros  tanta  dig- 
„ eux , & fe  recommandant  fans  nos  habebat  reverentiâ  , ut  <5 
jjCefTeàleurs  prières  angéliques,  primus  cis  adfurgens  , & 

„ il  leur  faifoit  olfrir  tous  les  primus  cis  fupplicans  illo - 
„ jours  l’adorable  facriftce  de  nos  >um  fe  commuent  pneibus 
„ Autels  à fon  intention.  Je  ne  angelicis  , eorttm  manu 
„ relève  pas  les  grandes  aumônes  bus  atque  facris  Altaribus 
,,  qu’il  faifoit  , & que  fa  main  fias  quotidie  proferret  obla- 
3,  droite  déroboit  à la  connoif-  tiones. Porro  de  peculiaribus 
„ fance  de  fa  main  gauche  pour  elcëmofinis  quas  cjus  dexte- 
3,  les  cacher  dans  le  fein  des  ta  furabatur  finifire  , & 

33  pauvres.  Dieu  feul  en  a eu  une  m pauperum finibus  abfcon- 
33  parfaite  connoiffance , & les  a . débat , laudem  dicere  no» 

33 approuvées  , lui , qui  dans  le  eft  ncceffc  \quas  ille  melius 
3,  fecrct  en  a vû  le  grand  nombre,  novit , laude  fuâ  appro- 
„ les  à toutes  comptées  & reçues  bat  , qui  eas  fuper  nume « 

„ en  la  perfonne  des  pauvres.  rum  multos  ^ in  abfioir- 
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diro  vidit  , fy-folus  dinumeravit  , fy  ipfe  eas  in  perfonis  fufce- 
pit  egenorwn. 

Inter  omnia  hxc  virtu - „ A la  pratique  de  toutes  CCS 

tum  Jtudia  , ver*  fan-  j3  éminentes  vertus  , & à routes 

Slitatis  Deo  placita  bolocau-  j3  ces  grands  facrifices  qu’il  faifoic 
fa  virtamen  Domini t „ fans  celle  au  Dieu  de  fainreré  , 
fervus  Jefu  Chrifli  qmtfi  jf  qui  les  recevoit  en  odeur  de 
nihil  agere  fufpir abat  3 nec  „ fuavité.  Cet  homme  félon  le 
videbatur  fibi  adbuc  Deo  3 3>  cœur  de  Dieu , ce  grand  fervi- 

ut  novum  novo  opéré  Régi  „tcur  de  J.  C.  foûpiroit  fans 
emnipotenti  debeat  edificare  „ celle  comme  s’il  n’eût  encore 
Monaflermm , m tali  feili - „ rien  fait  qui  lui  fut  agréable. 
cet  loco  ubi  nullum  fuerit  „ Il  eut  la  penfée  de  faire  bâ- 

anteaOratorium  tn  quodi-  „ tir  un  nouveau  Monaftere  à 
VI num  fiat  femper  fervi-  ,,  l’honneur,  & à la  gloire  de  ce 
tium , perpes  oblatio  , juge  3,  Roi  tout  puiflant,  dans  un  lieu 
Cacrificium.  Vrocedit  igitur  „ où  il  n’y  eut  aucune  Eglifè. 
explorare  quxrere  in  quo  ,}  Emprefié  de  mettre  en  œuvre 
locorum  debeat  adificare  3>fon  deflein  *,  il  va  lui -même 
Monaflerium  3 jacere  fun-  fl  chercher  & examine,  les  lieux 
damenta  , opas  accellerare.  „ propres  pour  y bâtir  le  Mona- 
lncidit  ergo  ei  voluntas  ad  3,  flere  , pour  en  jetter  les  fon- 
excelfa  montana  Lutevenfis  „demcns  & pour  prefier  ce 
territorii procedere , circum-  „ faint  ouvrage.  Il  prend  la  ré- 
tre  J & quarere  fi  forte  „ folution  d aller  fur  le  haut  des 
queat  in  illâ  vafiâ  folitudine  „ montagnes  de  Lodeve  3 de 
locum  juxta  cor  fuum  quem  )3  rouler  & d’y  chercher  s’il  pour- 
ad  Dei  omnipotentis  glo-  „ ra  rencontrer  dans  un  aflrcôx 
riam  confiruat  , reperire.  „ &vafte  Defert  quelque  lieu  qui 
Denique  ingreditur  Deo  , 3,  lui  convienne  , où  il  puiflè 

ut  credimus  comitante  , „ bâtir  ce  Convent.  Enfin  con- 

Àngelo  Santto  Duceviam-  „duit  par  l’cfprit  de  Dieu  , & 
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„ par  fon  Ange  Gardien  qui  l’ac-  quèV préparante,  loca  TtPferii 

v compagna  , comme  on  peut  le  dévia  Alpes  arduas  , celfd 
,3  croire  pieufement , durant  tout  pramuntorid  , arfld  nimi- 
„ ce  voyage , il  entre  dans  ces  non  via  fcopulofd , af- 
„ lieux  aflrcux  & inacceiîiblcs  perd  per  totum , plwimum 
3,  par  un  chemin  étroit  , plein  laboriofd.  Abbreviat  cita 
,,-des  rochers  efearpés  , & CX-  gratia  divina  via  afperi- 
„ trêmement  pénible.  Mais  la  tatem  , adimplens  clari 
„ grâce  de  Dieu  lui  radoucit  un  fui  difderiym  terminât 
» tel  chemin  , le  met  au  com-  anxietatem. 

„ blc  de  lés  défirs  j termine  toutes  les  fatigues  » & le 
„ tranquilife. 

„ A peine  cft-il  entré  dans  iNam  convallis ipfius  an- 
„lcs  gorges  d’une  vallée  5 & a gufiias  ingrejfo  , fo-  ad  in - 
,3  t’il  pénétré  plus  avant  dans  le  teriorem  Eremum  paulo  lon- 
3,  Defertjqu’il  rencontre  auiïi-tôt  gius  progreffo  fubito  eccur - 
„ à travers  les  Commets  des  mon-  rit  inter  ipfasmontiumcre- 
,,  tagnes  une  petite  plaine  qui  fidines  parva  qwedam 
„ étoit  en  friche,  entourée  de  inculta  planities , écrits  undi- 
js  tout  côté  de  plus  hautes  mon-  que  jugis  rupibus  confii - 
,,  tagnes 3 & de  rochers  efcarpéss  pat  a,  nemorofis  circum  qua - 
„ couverte  de  bois  fort  épais  , que  arboribus  obumbrata  , 
„ arroféc  d’un  Ruiileau  d’eau  vi-  rivula  vivent is  aqtu  per 
i,  ve  qui  la  coupe  en  deux  3 & medium  defluente  , in 
,3  qui  fe  jette  dans  la  Rivicre  Fluvium  Arauris  quoclau- 
„ \Eraut  dans  le  même  endroit  ditur  ilia  vallis  baud  pro- 
„ qui  termine  cette  vallée.  Il  cul  ingrediente.  Requiritur 
„ s'informe  du  nom  de  ce  fieu , nomen  loci  , & invenitur 
3i  & il  trouve  qu’il  s’appclloit  an-  quoniam  Vallonis  Gellonis 
3,  ciennement  la  Vallée  Gclonncj  antiquitus  diceretur  : 

,,  peut-être  comme  quelques-uns  ideo  fortajfis  , ut  quidam 
„ ont  crû  à caufe  que  dans  ce  interpretantur  quod  in  ipft 
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l mcnccr  l’ouvrage  , il  emploie  opus  rtdiit , operarios  ponit  / 
))  des  xMaçons  , choilit  des  Ar-  artifices  prçpomt  quique  qui - 
„chite£lcs  pour  les  diriger  , & bus  inflant  operibus  ,quavi 
„ donne  enfin  Tes  ordres  pour  exerceant  fiudia  diligenter 
„ que  le  plan  qu’il  avoir  fait  &■  opportune  difponit.  Et fie 
33  tracer  foit  exécuté  avec  tout  quidem  incipiens  â capite 
„\c  foin  & toute  l’cxa&itudc  ficut dicitur , àSan&uario 
„ poflibles.  Voulant  commencer  meo  incipite,/»  quo  nimi - 
,,  ce  magnifique  Bâtiment  par  la  rum  primos  ipfe  lapidem 
s,  première  & principale  partie,  mittens  ,in  nomine  Salva- 
,3  fuivant  en  cela  les  ordres  que  toris  , ideft  Jefu  Cbrifii  qui 
3,  Dieu  donna  autrefois  à Ion  efi  verè  Salvator  mundi  , 

„ Peuple  par  le  Prophète  Eze-  initiât  fundamentum , eri- 
33  chicl  , commencés  par  mon  git  parietesfifiollit  teSiumt 
„ Sanctuaire  , il  en  fait  jetter  les  confimmat  opus  perfectumy 
3,  fondemens,  il  met  lui-même  marrnore  pretiofo  perficiens 
,,  la  première  pierre  au  nom  du  pavimentum.  SanSta  Regi- 
„ Sauveur,  c’cft-à-dire  de  J.  C.  na  aelorum  , princeps 
33  qui  cft  véritablement  le  Sau-  Archangelorum  ,PetmsPa- 
33  veur  du  monde.  Le  fonde-  flor  ovium  y Paulus  Do- 
„ ment  ainfi  jetté  , on  élève  SI  or  gentium , cum  Joanne 
„ le  Bâtiment,  on  le  couvre  Theologo  y Andrea  Apof- 
3,  d’un  magnifique  toit , on  le  tolo  , cum  omni  Duodeno 
3,  pave  d’un  très  beau  Marbre.  Apotfolorum  numéro , pra- 
„Et  une  fois  achevé  , il  fait  mijja  Salvatoris  principali 
S,  la  Dédicacé  de  l’Eglife  fous  memoria  , quem  Dei 

s,  le  tître  du  Sauveur  comme  ante  omnia  omnis  honor  <fy 
>3  le  titulaire  à qui  eft  dû  gloria  placuit  Sancto  prin- 

t,  tout  honneur  & toute  gloi-  dpi  ut  fpecialiter  colantur 
33  Te.  il  veut  aufîi  que  la  in  eadem  Ecclefia,  Fecitque 
3>  Très  - Sainte  Vierge  cette  & ipfis  ibidem  propria  & 

,»  Reine  des  Cieux  , Saint  Mi-  veneranda  altaria. 

Kr 
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„ chel  Archange  , Saint  Pierre  Pafteur  univeifel  de 
„ l’Eglife  , Saint  Paul  Doéteur  des  nations  , Saint  Jean 
«TEvangclifte,  Saint  André  Apôtre  avec  tous  les  autres 
„ y foient  fpecialement  honorés.  C’cft  dans  cette  vue 
„ qu’il  fit  faire  des  Chapelles  , & drefTer  des  Autels  à 
„ leur  honneur. 

igïtur  perfefio  opéré  „ Ayant  achevé  la  conftruc- 
Templi , quibufidam  ojji-  ,,  tion  de  cette  Eglifc  , & fait 
chus  fepinat  fiervus  Domi - „ bâtir  les  bas  offices  , il  s’em- 

ni  conducere  fervos  Dei  de  „ preflad’y  ralîembler  des  Reli- 
canoh'ns  viciais  , de  locis  „ gieux  qui  menaflent  une  vie 
regularibus  atque  Religio - „ fainte  & édifiante  , qu’il  prit 

fis , vint  pudicos  , fan ft*  „ dans  les  Monalleres  voifins  ou 
converfiationis.J$uibus  etiam  „ la  pieté  & la  régularité  étoient 
folemniter  Abbate  data  , ,,en  vigueur.  Après  leur  avoir 
Temploquc  fanflificato , fio-  „ donné  un  Abbé , & avoir  fait 
lennem  quoquè  Ecclefix  & „ confacrer  l’Eglife  3 il  fit  une 

altari  fecit  donationem  3 ,,  donation  d'une  grande  cten- 

protefitans  in  muneribus  ,}  duc  de  terroir  , il  leur  donna 
fuam  erga  Deum  animi  „ encore  un  grand  nombre  de 
intentionem prçdiaque  nam-  „ domeftiques  pour  fervir  les 
que  cum  ficripto  largitur  in-  „ Religieux  ; de  grandes  fom- 
gentia  , familiam  multam  „ mes  d’or  & d’argent  , quanti- 
nimis  loco  fiemper  Fra-  „ té  de  belles  & riches  étofes 
tribus  fier  vit  uram  , auri  „ pour  des  ornemens  d'Eglife  , 
quoque  plurimum  ar-  „ il  y ajouta  pluficurs  troupeaux 
genti , mirabiles  multafique  J}de  Bétail  de  toute  efpcce  } & 
gazas  multicipis  omamenti3  5,  pour  rendre  cette  Donation  , 
greges  etiam  non  parvi  3)  & cette  Fondation  indilïolu- 
mimcri  ,fiexufiquè promificui  „ blés  , & les  perpétuer  jufques 
pecoris  armenti.  Ut  au-  3i  à la  fin  des  Siècles  , il  les  mu- 
tem  b*c  donatiofiua  fianfta-  „ nit  de  fon  Seingôe  de  fon  Sceau, 
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rj5  & les  fit  confirmer  par  une  què  ipjîut  per  omnia  & 
a Ordonnance  du  Roi  Charle-  jufta  conftitutio  indijjolu- 
»,  magne.  bilcm  haberet  Jiabilitatem  s 

<fc-  omnimode  in  fœcnlis  aternis  pojjideret  firmitatem  s prima 
fcriplis  propriis  adftipulat  , deindé  prxceptorum  Regalium  vi- 
gore  corroborât. 

. „Le  Bienheureux  Guillaume  Eranc  Bcato  Guillclmt 
",  avoit  deux  Sœurs  encore  fil-  du*  Sorores  virgines  tanti 
3}  les  recommandables  par  la  gencris  linea  fatis  [uperquè 
„ Noblefl'c  de  leur  Sang  i l’une  Nobdes  , quarum  altéra  di- 
„ s’appelait  Albane  , l’autre  Ber-  cebatur  Albana , altéra  <vero 
„ trane  : elles  étoient  accom-  Bcrtrana , amb*  omni  ele- 
s,  plies  en  tout  -,  & par  leur  gantiâ  ac  venujîate  prae - 
„ vie  édifiante  on  peut  les  met-  minentes  morum  quoque  & 
,,  tre  au  nombre  des  Vierges  vit*  lampadibus  ejfulgcn - 
„ fages  & non  à celui  des  Vier-  tes , amb*  de  numéro  pru- 
,,  gCS  folles  dont  parle  l Evam-  dentium > cum  fatuis  virgi- 
„ gile  : Ces  faintes  filles  animées  nibus  nihil  habentes.  Hoc 
j,  d’un  même  efprit  & du  même  fimul  uno  confilio  pari  voto , 
„ motif  , embrafées  du  même  eodem  deftderio  Dominum 
,,  défir  , vont  aborder  leur  frere  fuum  & fratrem  aggre- 
„ qu’elles  appelloient  leur  Sei-  diuntur  , ejus  genibus  cum 
„gneur  ; & profternées  à les  lachrimis  provoluu  verbis 
„ pieds  , les  larmes  aux  yeux  , eum  ejufmodi  alloguntur  : 
« elles  lui  parlent  en  ces  termes  : audi  Domine  nojier  frfra- 

,,  Agréés  nôtre  cher  frere  &nô-  ter  nojiram  petitionem 
3J  tre  Seigneur  , que  nous  VOUS  adimple  , depofeimus  , nof- 
„ faflions  une  prière  , qui  cft  de  tram  devotionem , <&■  ad  tua 
„ nous  unir  avec  vous  dans  ce  oblationis  cumulum  , mag- 
,,  grand  & parfait  facrifice  que  namque  perfeSlionem  , nos 
„ vous  venés  de  faire  à Dieu,  fi  ipfds  offer  Domino  in  obla- 
„ vous  avés  quelque  bonté  pour  tionem , (i  in  occulis  inv<* 
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nimus  gratiam  ,J  tu  ipfe  „nous,  offrés  lui  le  facrifice  de 
effet  Deo  nofiram  puditi-  „ nôtre  virginité  & rendés  nous 
tiam , nofquè  fadas  illi  vi-  })  des  hofties  vivantes  & veri- 
vam  & veram  hojliam , pro  „ tables.  C’elt  par  ce  faint  & 
cujus  duld  amore  omncm  })  doux  amour  dont  il  a cmbrafé 
abominamur  cartiis  conçu-  „ nôtre  cœur  que  nous  avons 
pifcendam.  Habemus  enim  „ une  fainte  horreur  du  marja- 
votum  Deo  auxiliante  te  que  j}  ge  & que  nous  renonçons  dès 
rubis  annuente  > in  loco  iflo  „ à prefent  aux  plaifirs  des  lens> 
dum  vivimus  per f fier e fub  „ nous  voulons  nous  engager 
babitu  faniï*  Religionis , „ par  un  vœu  folcranel  à relier 

militare  ebrifio  fub  titulo  ,}  tout  le  tems  de  nôtre  vie  dans 
fancia  profeffionis  , & bic  „ ce  faint  lieu  lous  l’habit  Rc- 
expeftare  Diem  nojira.  vo-  „ ligieux  : & avec  le  fccours 
caùonis.  îgitur  frater  pius  3j  de  Dieu  & vôtre  agrée- 
cum  magno  gaudio  Sorore  ,,  ment , après  nôtre  profelîion 
offer  in  confpeûu  divine  „ combattre  fous  l’étendart  de 
majefiads  in  fpiritu  bumi-  „ Jefus-Chrill , & attendre  ici 
litads  facrificium  Deo  in  ,,  en  paix  le  jour  de  nôtre  mort 
odorem fuavitatis  3 fer  ente  s )f  pour  nous  unir  pour  l’éternité 
in  lampadibus  oleurn  jucun-  ,}  à ce  divin  Epoux  que  nous 
ditatis  cum  fplendorc  incor-  ,,  avons  choili. 
rupte  virginitads.  Ipfe  vero  perfeverant  in  Monaflerio  fagrantes 
amore  divino  fanSioque  dejiderio  euflodientes  votum  } tendîtes  pro - 
pojitum  , numquam  mente  redeuntes  ad  jxculum  non  refpi- 
dentes  ad  Sodome  pericidum. 

His  ita  Dei  nutu  glo-  Guillaume  ayant  ainfi  heu- 
riujis  peraciis  Pater  Wielt-  „reufement,  par  le  fccours  de 
mus  hatnbus  <&■  Sorrori-  J}  Dieu , achevé  ces  deux  Moaa- 
bus  valefaciens  plurimum-  „ fteres  prit  congé  de  fes  chères 
que  confortans  , magnum-  „ Sœurs  Sc  des  Religieux  , los 
que  ds  Dei  promitens  au-  „ encourageant  & leur  promet" 


Digitizeil  by  Google 


py  Principauté  et  Orange » 261 

,j  tant  lcfccours  du  Ciel  , il  fc  xilium  , ad  propria  rever - 
,,  retira  dans  les  terres  , où  il  tiiur , nam  propria  adhuc 
,,  avoit  de  grands  biens  quoi-  ha  ber e videbatur , licet  mens 
„ que  dégagé  d'cfprit  & même  ejus  propofitum  ad  ii 
„ de  réfolution  , il  n’avoit  d’au-  potijfimum  intenderet  qua* 
,,  tre  intention  que  celle  de  le  tenus  quandoquè  Dei  propi- 
„ confacrcr  tout  à fait  à Dieu  , tio  abnegato  omni  proprio , 
„ & après  avoir  abandonné  tous  etiam  femetip/a  » nibit 
j,  fes  biens  , & avoir  renoncé  à in  hoc  mundo  prater  Dcum 
„ lui-même,  il  vouloir  ne  polie-  pojfideret.  Kecejfit  itaquè 
„ der  que  Dieu  feul  en  ce  mon-  iterum  ad  propria , »i- 

,j  de  j il  retourna  encore  chés  mirum  in  domo  ejus  erant 
„ lui  , où  il  étoit  comblé  de  divitia  gloria  , rerutn 
„ gloire  , où  il  avoit  des  richcf-  omnium  copia , prolis  gra - 
„ les  & des  biens  immenles.  Sa  tia  , uxoris  pudica  fi* 
„ famille  étoit  florilïante,  il  avoit  delis  amititia.  Non  venti- 
„ une  femme  de  la  plus  haute  tabant  ut  olim  aliqui  cum 
„ vertu.  Il  n’étoit  plus  inquiété,  hofies  , ne  que  follicitabant 
„ comme  autrefois  par  fes  en-  Agarenorum  gentes  : quo- 
„ nemis,  & les  Sarrafins  ne  lui  mam  Deo  propitio  terra  in 
„ donnoient  plus  d’exercice  : il  confpeftu  ejus  quieverat  , 
„ avoit  pacifié  toutes  fes  Pro-  & ipfi  ttb  omnt  impetu  tu- 
„ vinces  , & s’étoit  tranquilifé  tus  quietus  erat.  Inter 
„ lui-même  , il  étoit  embrafé  autem  kxc  omnia  amor 
„ d’un  fi  grand  amour  de  Dieu , Dei  tantus  erat  in  e 0 , ut 
„ qu’il  avoit  éteint  dans  fon  omnem  amoremficuli pror* 
y,  cœur  celui  qu’il  avoit  pour  le  fis  tolleret  ab  eo  : quidqmd 
„ monde , & tout  ce  qu’îl  y avoit  «*  hoc  mundo  quafi  duke 
„ de  plus  dateur  & de  plus  en-  arrideret , comparatum  dul- 
3,  gageant  , comparé  aux  dou-  cedini  divin*  dilefiionis  pra 
3>  ceurs  celeftes  de  l’amour  divin  abfynthto  haberet.  U nu» 
?>  ne  lui  prefentoit  qu’amertu-  enim  amor  altijfimi  rejfica^ 
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bat  omnes  ab  eo  affe&us  „ me.  L’amour  divin  dominant 
hujus  mundi , & unius  „ dans  Ton  cœur  éloignoit  l’a- 
gehenna  timor  cuncia  in  }J  mour  du  monde  3 & la  crainte  , 
corde  illius  carnis  oblecla,-  „ qu’il  avoit  des  peines  éterncl- 
mentafrangebat.  Tum  vero  ,,  les  de  l’enfer  étoufoit  tous 
fortia  fafla  Sororum  , ,,  les  attraits  des  plaifirs  des 

virilem  earum  conjlantiam  ,,  fens.  Se  rappcllant  le  courage 
reducem  in  memonam  \ }J  & la  confiance  de  fes  Sœurs 
quamquè  fubito pracejjèrant  ,}qui  l’avoient  devance  dans 
tum  ad  codeflem  militiams  3}  cette  milice , il  Cil  avoit  une 
gaudebat  quidem  pro  eis,  „ véritable  joie  j mais  en  meme 
verum  tamen  erubefeebat , „ tems  beaucoup  de  confufion  , 

ut  pote  qui  in  faculi  mili-  „ Après  avoir  toujours  été  à la 
tia  femper  primas  tenuerit  „ tête  des  armées , & avoir  don- 
acies  , numquam  no-  „ né  des  marques  éclatantes  de 
•vijfimus  apparuit  : nunc  „ fon  courage  & de  fa  bravoure 
vero  fcc  min*  audaciam  ,3  dans  toutes  les  occafions  , il 

' ejus  praripuerant  & pal-  „ fe  voïoit  pour  ainfi  dire  vain- 
mam  cum  aiitern  inter  „ eu  par  des  filles  foiblcs  & dé- 
catera  illius  folitudinis  in  3j  licates.  Il  fc  reprefentoit  fou- 
quaPaulo  ante  Monajlerium  ,,  vent  cette  agréable  folitudc  , 
confiruxerat  , fedido  re-  }J  où  il  avoit  fait  bâtir  les  deux 
cordaretur  atque  fervorum  „ MonaflereS  , & fc  refTouve- 
Tki  quos  ibidem  dimiferat  „ nant  du  zélé  & de  la  ferveur 
fanfiajiudia  vitamque  cali-  „ des  grands  fer  vite  UtS  de  Dieu 
bem  ad  mentem  reduceret  , },  qu’il  y avoit  laifles  , il  pen- 

femperquè  in  mente  haberec  „ foit  continuellement  à la  vie 
ad  bujufmodi  amulationem:  „ccleflc  qu’ils  y menoientj  & il 
quidquid  ei  erat  in  hoc  ,}  fentoit  dans  le  fonds  de  fon 
mundo  pracipuum  rilefce-  S)  cœur  une  faintc  émulation  de 
bat , <&■  ipfemet  fibi  difpli-  3>  les  imiter.  Il  n’avoit  que  du  dé- 
censt  eo  quod  cum  Religio-  „ goût  pour  toutes  les  chofcs 
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„ de  ce  monde  , fâché  contre  fis  fratribus  non  rcmanfe- 
>,  lui-même  de  ce  qu’il  n'étoit  rat  animo  tabefeebat.  His 
• j,  pas  relié  avec  ces  Religieux , & hujufmodi  cogitationibus 

,,  il  s’en  afligeoit  extrêmement,  vir  Dei  fr  contrifiabatur 
„ fans  celle  agité  de  toutes  ces  & confortabatur  ,fatiaba- 
,,  penfées  tantôt  il  s’attrifloit  , tur  fufpiriis  & lachrimit 
„ tantôt  il  s'cncourageoit , poul-  paficebatur. 

„ foit  des  profonds  foupirs  & verfoit  # des  larmes  en 
„ abondance. 

„ Dans  ce  tcms-là  il  fut  ap-  Interea  caufia  extitit,  ut 
„ pelle  à la  Cour.  Mais  il  revint  ipfeCarolo  valde  necejjdrius 
„ quelque  tems  après  dans  fes  Franciam  accitus  expeteret , 
,,  Terres  & reprit  les  Charges.  & pofi  multum  temporis  , 
„ Il  fut  très  bien  reçu  du  Roi  , natale  folum  ,•  patriique 
„ on  le  combla  de  louanges  ,on  confulatus , immofui  hxre* 
„ lui  fit  de  grands  prefens  > le  ditatem  reviferet.  Suficeptus 
„ Roi  le  retint  quelque  tems  à à Rege  mirabili  gaudio  , 
„ la  Cour  & il  y étoit  toûjours  omniquè  dileSlionis  ajfeclu, 
„ à fa  fuite  , & à fa  table  diftin-  laus  quoquè  meritorum  ejus 
„gué  & particuliccemcnt  hon-  acclamata  cfi  non  minime: 
„ noré , il  avoit  le  même  pou-  ipfie  vero  donis  ingentibus, 
„ voir  que  s’il  eut  été  fon  pro-  ut  parerat  , bonorificatus. 
„pre  fils.  Tout  le  monde  le  VO-  obtentu  Regis  aliquandiu 
„ yoit  volontiers  , fa  famille  commoratus  efi  in  Francia  > 
„ lui  en  marquoit  beaucoup  de  cum  eo procédons  pariterquè 
„ joïe  , & il  fuivoit  à cet  convivans  , potens  in  Va* 
,5  égard  ce  que  JefilS-Chrift  dit  latio , Imperio  Vrinceps > 
„ dans  l'Evangilé  , vous  aimerés  & in  tanta  apud  eumgra- 
,,  •vôtre  prochain  comme  vous - fia  , fictif  filius  apud  Va- 

meme.  Témoignant  tant  d’a-  trem.  Franci  enim  omnes 
„ mour  pour  le  prochain  , pou-  exultabant  fuper  eum  , & 
9t  voit-il  fe  rebutter  à l’égard  de  Nobilis  cognatio  , nec-non 
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dy  familia  naturalis  deliti  „ Dieu,  fon  amour  étoit  autant 
prxcipue  trepidabant  Uti-  ,,  ardent  quil  étoit  fccret , Ion 
tiâ.  lpfe  vero  omnibus  di-  „cœur  en  étoit  tout  embrafé. 
lecîionis  l'icem  redens  , nec  tantumdem  folum  modo  , fed  duplo 
omnes  diligebat , dicente  Domino  diliges  proximum  tuum  ficut 
teipfum.  Tamen  pro  bac ddecîione  tanta,  proquè  t antis  ajfeffibus, 
non  poterat  amor  Dei  ingens  , dy  tn  re  modum  excedens  in  cordc 
tjus  tepefeere  : fed  tantb  ardentius  quanto  fecretius  fuccendebatur  j 
in  cordis  penetralibus  flammis  crefcentibus  afiuabat. 
tiamquè  inter  delitias  „ Au  milieu  des  délices  de  la 
Dominifcilicet  Caroliyinter  „ Cour,  parmi  les  plailirs  du 
oblettamenta  feculi , inter - „Siccle  , malgré  les  carclTcs  de 
que  blandimenta  carnalium  „ fes  amis  , il  étoit  occupé  nuit 
amicorum,noEle  diequè  trac-  „ & jour  delà  penfée  de  quitter 
tabat  curâ  pramaximâ  , „ ce  train  magnifique, de renon- 

dy  corde  pervigilii , quate-  „cer  à la  gloire  du  monde  qui 
nus  relicta  bac  pompa,  No-  „fe  flettrit  en  un  moment  com- 
bili , dy  glorid  tranfitorià  „ me  la  fleur  qui  fe  fane  , qui 
hujus  mundi  qux  prétérit  ut  „ pafle  comme  la  fumée  qui  le 
flos  foeni  , vel  Jimilitudo  „ perd  en  l’air  , & d’embrafler 
fumi , pauper  dy  modicus  „ un  genre  de  vie  pauvre  & 
Cbrijlum  pauperem fequere-  ,,  abjet  pour  fuivre  Jcfus-Chrifl: 
tur  , dï  eo  dutiore  , eo-  ,,  pauvre  & humble,  & pour  s’y 
dtmquè  largitore , gloriam  ,}  procurer  fous  la  conduite  & 
qtue  non  finitur  , dy  ^ivi-  „ avec  le  fecours  de  la  grâce  une 
tias  étternas  confequcretur  , „ gloire  qui  ne  finira  jamais , & 

dy  Regis  immortalis  patrif-  „ les  vraies  délices  du  Ciel  , & 
que  invi/ibilis  miles  ejfe  me-  ,,  mériter  par  là  d être  un  vail- 
reretur.  Verumtamen  inboc  ,,  lant  loldat  de  Jefus-Clirifi  , ce 
ejus  animo  flu&uabat , dy  „ Roi  immortel  Sc  ce  Pcre  invi- 
quddam  dubitatione  fufpen-  ,,  fible.  Cependant  il  étoit  inde- 
debatur  utrum  Domino  fuo  „ terminé  s’il  exécuteroit  un  11 
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pieux  deflein  fans  confulter  Carolo  inconfulto  cui  tanto- 


s> 


„ auparavant  Charlemagne  avec 
„ qui  il  étoit  lié  d’une  étroite  ami- 
„ tié  : il  lui  fcmbla  plus  à pro- 
,,  pos , & il  crût  qu’il  étoit  de 
„ l'on  devoir , de  ne  point  quit- 
j,  ter  le  fervicc  de  fon  très  cher 
9>  Seigneur , de  ce  Roi  très-chrê- 
tien , pour  fe  devoiier  unique- 
„ ment  h celui  de  Jefus-Chrifh 
„quc  fous  fon  bon  plaifir1,  & 
„ avec  fon  agrément  , de  peur 
„ que  faifant  le  contraire  , il  ne 
3,  fe  rendit  coupable  du  crime  de 
„ Leze-Majcfté  devant  Dieu  & 
„ reprchenfible  devant  les  hom- 
„ mes.  Il  av oit  eu  en  penfée  de 
„fe  retirer  fccrcttement,  fans 
„ communiquer  fon  deflein  à 
,,  qui  que  ce  foit  -,  content  que 
„ Dieu  feul  le  connût  & l’ap- 
„ prouvât.  Un  jour  quil  partait 
,,  familièrement  au  Roi  , il 
„ trouva  l’occafion  favorable  de 
„ lui  découvrir  fon  fecrct. Après 
,,  lui  avoir  donné  des  avis  falu- 
„ taircs  , fur  ce  qui  avoit  fait  le 
„ fujet  de  fon  voyage  3 & qu’il 
„ avoit  crû  neceifaires  pour  le 
„ bien  de  l’Etat , il  lui  parla  de 
„ ce  qui  le  regardoit  en  particu- 
„ lier,  & fe  fervk  de  ces  termes  : 


pere  amititiis  adfiringeba- 
tur  , id  fieri  oportertt.  Ergs 
vifum  ejl  ci  optimum  fo- 
dignum  duxit  » ut  cum 
gratia  confenfu  Domini 
tam  dileflijfimi  » ac  Régis 
tam  Cbrifiianijfimi  de  illiut 
ad  Cbrifii fe  transferret  mi - 
litiam  : ne  forte  fi  id fier  et  , 
reus  haberetur  Domino  (f 
potefiati  »fed  nequè  alicu- 
jus  ojfenfionis  argui  pojfet 
vel  delifii.  Alioquin  occulte» 
<&•  abfquè  arbitrio  » fold 
divinitate  confia  longe  an- 
te efiugere  cogitarat.  Ac- 
cedit  ergo  folitâ  familiari- 
tate  ad  Regem  : & cum 
opportune  inveniens  , datis 
primitus  magms  & falu- 
berrimis  pro  quibus  adve- 
nerat  conciliis  , fubfequen - 
ter  de  femetipfo  incipiens 
itd  profequitur  : mi  Domine 
mi  pater  Carole  quem  Rex 
cœleflis  populo  Jfuo  dédit 
Regem  me  ejfe  militem  &• 
principem  ipfe  aliquantis- 
per  voluit  j tu  ipfe  nofii  , 
tequé  per  tuam  gratiam 
tefiem  adbibeo  , quam  ve- 
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rax,  fidelis,  quxmquèuwv-  „ mon  Seigneur  & mon  Perc  J 
nimis  tibifemper  extiterim\  „que  le  Roi  du  Ciel  a fait  Roi 
quantité  ergà  te  mihifuerït  „ de  fon  Peuple  , qui  m’avés 
dileSionis  ajfettus  -,  ut  te  „ honnoré  du  commandement 
tunclâ  gratiorem  , teque  „ de  vos  Armées,  & de  la  dig- 
fuper  falutem  ormiemque  ,,  nité  de  Prince.  Vous  fçavés 
jucunditatem  pro  luce  mihi  „ par  vous-même , & je  ne  veux 
baberem.  Nojli  etiam  quid  „ point  d'autre  témoin , combien 
ergo  miles  tuus  pro  teege - „je  VOUS  ai  été  fidèle  & dc- 
rbn  , quanta  pertulerim , „ voüé  j le  tendre  attachement 

quoties  te  in  mortem  , fr  «que  j’ai  eu  pour  vôtre  perfon. 
m mortis  pericuU  Jim  fe-  „ ne  facrée,que  j’ai  aimée  plus 
tutus  , femper  paratus  & ,,que  ma  propre  vie  , & que 
promptus  pro  te  auimam  „ j’ai  toujours  preferée  h tout 
ponere , & tuam  quantum  „ ce  que  j’ai  de  plus  cher  & de 
m me  fuerit  fervare  ,t  plus  agréable  dans  ce  monde. 
protegere.  Si  furrexit  ad-  „ Vôtre  Majefté  n’ignore  pas 
'icrfum  te  prælium , la  t cris  „ au  fil  ce  que  j’ai  fait  pour  vô- 
ipje  capitis  tujlos  fui.  3)  tre  fervicc  depuis  que  je  porte 
Si  cafirorum  impetus  , vcl  „ les  Armes  , CC  que  j’ai  fouf- 
gladius  ex  adverfo  arma-  },  fert  , les  périls  & la  mort 
tus , me  oppofui  , atque  in-  même  que  j’ai  afFrontées  pour 
ter  te  & arma  memet  & „ vous  filivre  par  tout  , toû- 

murum  conflitui , numquam  ,,  jours  prêt  & en  état  d’expo- 
fubterfugi  numquam  te  de - „ fer  ma  vie  pour  fauver  & 

fervi.  A ’unc  ergo  obfetro  , 3,  mettre  à couvert  la  vôtre. 

Domine  mi , patienter  me  , S'il  a fallu  livrer  des  Batailles  ^ 
Audi  , ncc  dure  accipias  , j’ai  toujours  été  à VOS  CÔ- 
verba  tui  militis  ; imo  , tés  pour  être  vôtre  garde 
dileïïi  tui , fa  ne  te  divi-  >,  du  corps  : s’il  a fallu  loutcnir 
tins  protrabam  \ ecce  cor  ara  »,  le  choc  des  ennemis  je  me  fuis 
Deo  meam  tibi  ojicndo  »,,  mis  entre  VOUS  & CUX  pOUf 
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J,  vous  fervir  de  mur  & vous  confdent'iam.  To/ulo  lice». 
„ mettre  à couvert  : je  n’ai  ja-  tiam  , ut  ad  illius  aterni 
„ mais  lâché  le  pied  , ni  je  ne  Regis  novus  miles  metranf* 
„ VOUS  ai  jamais  abandonné.  feram>  militiamjoabeo  enim 
„ C’eft  ce  qui  me  fait  prendre  la  votum  magito  quidem  lon- 
,,  liberté , S I R E , de  prier  Vô-  goque  defiderio  > ut  abrenun- 
3,  tre  Majeftc  de  permettre  que  tiatis  omnibus , me  que  ipfo 
„ je  lui  addrefle  ces  paroles  j & abnegato  , eam  ferviturus 
„ & de  les  prendre  en  bonne  Deo  in  illo  fcilicet  Monaf- 
„ partj  comme  fortantdc  labou-  terio , quod  jampridem  tua. 
» che  d’un  de  vos  Officiers  qui  charitatis  caufa  conjlruxi 
„ vous  eft  le  plus  dé  voüéi&  pour  in  eremo. 

„ ne  point  lafler  vôtre  patience  par  un  plus  long  Dif- 
3,  cours  •,  je  vous  ouvre  mon  cœur  en  prefence  même  de 
,,  mon  Dieu  , je  vous  fais  cette  humble  prière  de  per- 
,,  mettre  que  je  quitte  vôtre  fervice  pour  entrer  dans 
,,  celui  de  J.  C.  que  je  devienne  fon  foldat  apres  avoir  été 
33  le  vôtre.  C’eft  un  deflein  que  j’ai  conçû  depuis  long- 
,3  tems  , apres  avoir  renoncé  à tous  mes  biens  & à moi- 
3,  même  : je  veux  me  confacrer  au  fervice  de  Dieu  dans 
„ le  Monaftcrc  que  j’ai  fait  bâtir  depuis  _peu  dans  un 
33  Defert. 

„ Charlemagne  plein  de  bontés  His  verbis  inopinatis 
^ furpris  d’un  difcourS  auquel  il  Clemens  Carolus  auditis  di- 
5)ne  s’attendoit  pas , changea  de  riguit , & vultus  ejus  con- 
« couleur,  & jettant  un  profond  ci  dit  -y  atquc  graviter  fuf- 
j,foûpir  mêlé  de  larmes  qu’il  ne  f irons , nec à lacbrimis  tem- 
„ pût  arrêter  , il  répondit  en  perans , paucis  amico  ref. 
33  ces  termes  à fon  cher  ami  pondit  : mi  Domine  Wïlle- 
,,  Guillaume  : Monfieur  , me  , quam  durum  eft  quod 

33  les  paroles  que  VOUS  venés  loqueris  J quam  , amarum 
3,  de  me  dire  font  bien  dures  , quod  fuggeris  s gladio  me 
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appctisjelo  me  percutls  dnm  >,  ce  que  vous  me  ’propofés  ’cft 
talia  profequeris.  Vtdnerafti  ,,  bien  afligeant.  Il  me  fcmblc 
cor  meum  pro  bac  petit io-  „ que  j’ai  reçu  un  coup  d’épée 
ne  tua , ajjligis  vehementer  3,  ou  de  fléché.  La  pricre  que 
animam  meam  pro  tua  dif-  „ VOUS  me  faites  m’a  percé  le 
cejjione.  Verumtanitn  quia  „ cœur  .-  la  permiflïon  que  vous 
ju(la  efi  petitio  tua  , tam  „ demandés  de  vous  retirer  m’a- 
Religiofa  quam  & rationa-  „ flige  extrêmement.  Cependant 
bilis  bac  tua  poftulatio  , „ comme  vôtre  priere  eft  julle, 
non  habeo  quid  dicam  ,ne-  „ & que  lapcrmillion  quevous 
que  fastfi  ut  contradicam:  „ demandés  eft  pleine  de  Reli- 

Ji  Regum  quemlibet  talium  „ gion  & de  raifon  , je  n’ai  rien 
me  relicio  adiré  voluijfes  ; „ à VOUS  dire  , & je  ne  crois 

flhominem  lmperatorem  qui  ,,  pas  que  je  doive  m’y  oppofer. 
mugis  tibi  complacuijjet  , }}  Si  vous  vouliés  quitter  mon 

noflra  dilectioni  pratulijfess  „ fervice  pour  entrer  danscelui 
hoc  ut i què  ad  injuriam  med  „ de  quelque  autre  Prince  *,  Ci 
nullatenus pojfem  ferré  :fed  ,,  vous  preferiés  les  marques 
adverfus  ilium  Regem  com-  d’amitié  que  je  vous  ai  don- 
moverem  Orbem  terra  ,/i  „ nées  danstOUtCS  les  occafions, 

feciffes  pro  honore  vel  dig-  „ a celles  que  vous  pourroit  don- 
nitate  majore  , aut  forte  „ ncr  quelque  autre  Monarque , 
pro  divitiis  quibus  potenter  „ ce  feroit  un  affront  que  vous 
affluis  s cuncla  utiqué  mea  ,}  me  fériés , que  je  ne  pourrois 
libens  tibi  obtulijfem  , & ad  „ fupporter,  je  fouIeVCl'ois  tout 
placitum  dedijfem.  Nunc  ,,  le  monde  contre  ce  Prince 
wro  quia  nibil  ejl  eorum , ,,  pour  m’en  vanger  ; fl  VOUS 

fed  defderas  effici  miles  „ quittics  mon  fervice  pour  avoir 
cbriJH  Regis  Angelorum  , „plus  d’honneur  , des  Charges 
prefentiâ  conternnens  fpe  „ plus  confiderables , pour  gag- 
futurorum  bonorum  s en  ità  „ ner  pins  de  bien  dont  vous  êtes 
ttbifteiam  > xelim , :tolim}  J3  heureufement  comblé,  & pour 
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J,  entrer  dans  quelque  autre  fer-  confent’utm  , non  refellam 
„ vice,  je  me  ferois  un  plaifir  de  propo/itum  , ne  que  votum 
3>  vous  offrir  tout  ce  que  j’ai , & prapediam  : ità  duntaxat t’ 
„ de  vous  en  faire  le  maître.  Mais  ut  modo  mibi  concédas  hoc 
„ parce  qu’il  n’y  a rien  de  tout  unum  quatenus  fine  mek 
3,  cela  dans  la  priere  que  vous  donis  nequaquam  à me  re- 
s,  me  faites  •,  & que  VOUS  n’avés  cédas-,  ln  hoc  enim  me  cou- 
3,  d’autre  défir  que  d etre  un  ge-  folatum  , anima  quie- 
„ nereux  foldat  de  Jcfus-Chrift  tem  hahehis  ,Ji  de  regalihus 
„ le  Roi  des  Anges  3 en  mépri-  thefauris , me  douante  , op- 
,,  farit  les  chofes  de  la  terre , 8c  tima.  quaquè  tuleris  in  fig- 
„ foûpirant  fans  ceffe  après  ccl-  mm  j?  recordationem  no~ 
„ les  du  Ciel  , je  VOUS  accorde-  (t ira  dileSîionis  3 ac  perpetui 
,,  rai  vôtre  priere.  Je  confentirai,  faderk  , undè  faltem  bouc- 
„ quoique  malgré  moi,  à tout  ce  res  locum  quem  ad  inhabi- 
,,  que  vous  demandés.  Je  ne  tandum  tantopere  diligis. 
„ m’oppoferai  pas  à vôtre  def-  Hac  ait , & in  Lcbtymis 
„ fein.  Je  ne  mettrai  aucun  obf-  prorumpens  fuptr  collum 
„ tacle  à vos  vœux  ; pourvû  que  amici  ruit , & ut  fan  fa* 
,,  vous  m’accordiés  auffl  une  cho-  per  mortuo  folet  , dits 

,>  fc  que  je  vous  demande,  qui  amarijjtme  fievit . 

c fl:  de  ne  vous  point  retirer  que  vous  n’acceptiés  les 
„ prefens  que  je  veux  vous  faire.  Ceft  en  cela  que  vous 
„ me  confolerés  , fi  vous  reccvés  de  mes  mains  ce  qu'il 
„ y a de  plus  riche  & de  plus  prétieux  dans  mon  tréfor 
„ Royal , comme  un  fouvenir  de  nôtre  ancienne  amitié 
„ & de  nôtre  alliance , pour  en  faire  des  ornemens  dans 
« le  lieu  que  vous  avés  choifi  pour  vôtre  Retraite  , 8c 
,,  que  vous  cheriffés  fi  fort.  Ceft  ainfi  que  parla  Char- 
„ lemagne  , & ne  pouvant  arrêter  les  larmes  , il  fe  jetta 
„ au  cou  de  fon  cher  ami  , comme  on  a coutume  de 
„ faire  à legard  d’un  mort  , ôc  il  l'arrofa  des  larmes  les 
33  plus  ameres. 
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Willelmus  iquoquè  Do - „ Guillaume  attendri  par  les 

mini  fui  lacbrimas  non  fe-  « larmes  de  fon  Seigneur  , ne 
rens  , fa-  ideo  amplius  lu-  a,  put  arrêter  les  Tiennes,  une 
gens  ifequè  gravius  affli-  „ trifteflè  cruelle  l’accabla  s & il 
gens , pofi  quam  ipfe  ni-  „ en  verTa  lui-même  un  torrent-, 
mium  fletum  emifit  , fa  „ & elles  coulèrent  fur  le 
dileEliJfmi  Régis  faciem  „ vifage  & fur  les  habits  du  Roi. 
angelicam  , Regiafquè  „ Voulant  enfin  calmer  la  pro- 
vejles  tantis  fleflibus  infu-  „ fonde  trifteflè  de  fon  cher 
dit  ; tandem  Domini  ma-  » Maître , & s’encourageant  lui- 
rorem  vehementer  prohibais  s » même  quoi  qu’avec  beaucoup 
fequè  ipfum  magnâ  virtu-  „ de  violence  , il  lui  fit  cette  ré- 
te  animi  confort  ans  fréon-  „ ponfc.il  n’cft  pas  féant,  SIRE, 
tinens  ità  ref pondit.  Non  « à Vôtre  Majefté  , &il  necon- 
decet  Rex  clementijfime  ve-  „ vient  point  à un  de  vos  Su- 
Jiram  Regiam  celfitudinem , >,  jets  , ni  à qui  que  ce  foit , 

nec  mihi  fideli  veftro  nec  „ que  vos  yeux  pleins  de  grâce 
cuilibet  umquam  tantum  „ & de  beauté  , plus  éclatans 
condefeendere  ut  oculi  <ue-  ,,  que  les  pierres  prétieufes  , 
flri  pleni  gratiâ  omniquè  „ loient  arrofés  de  larmes  , & 
pulcbritudine  gemmis  ve-  „&  qu’ils  paroiflènt  même  plcu- 
nujliores , lachrimis  perfun-  „ rer  ? Plût  à Dieu  que  je  neuf- 
dantur , vel  lugere  vide  an-  }>  fe  pas  vûës  moi-même  les  lar- 
tur  ! o utinam  ipfas  lacbri-  „ mes  couler  fur  vôtre  beau  vi- 
mas  veftri  fiderei  quitus  „ fage  ? Plût  à Dieu  que  quel- 
non  ipfe  vidiffem:  utinam  ,,  ques  jours  auparavant  j’eufle 
beri  feù  nudius  tertius  rei  „ prévû  ce  qui  eft  arrivé  : je 
ejus  prafeius  effe  potuiffemi  „ vous  avouë  ingenûment  que 
fateor  peccatum  meum  pri - „ plûtôt  que  de  me  trouver  dans 

ufquam  id  pertulijfem  ma-  „ une  fi  trifte  fituation  j’aurois 
jefiate  ve(lrâ  inconfultâ  fa  „ mieux  aimé  me  retirer  fans 
mfalutatâ  dijfugere  maluif-  „ communiquer  mon  deflein  à 
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Vôtre  Majcfté , & même  fans 
,y  prendre  congé  d'elle.  Accor- 
„ dés  moi  à prcfcnt  , SIRE  , 
,,  cette  grâce  au  nom  de  J.  C. 
,3  écoutés  ce  qui  m’eft  expédient 
„ & ce  qui  vous  convient  , & 
3j  loin  que  la  trifteife  foit  peinte 
„ fur  votre  vifagc  , & que  ma 
„ Retraitte  vous  plonge  dans  la 
„ mélancolie  , faites  paroître  le 
„ plaifir  & la  joie  fpirituelle  que 
„ vous  en  avés , en  confcntant 
„ de  bon  cœur  , que  j’aille  me 
,,  confacrer  à J.  C.  nôtre  divin 
j,  Seigneur  & le  Roi  des  Rois. 
„ Quant  aux  prefens  que  Vôtre 
j,  Majcftc  me  fait  l’honneur  de 
„ m’offrir , je  les  regarde  corn- 
„ me  uncfctdc  vôtre  libéralité; 
j,  mais  comme  je  renonce  pour 
,j  l’amour  de  J.  C.  à tout  ce  que 
j5  je  polfcde  dans  le  monde  , 
„ pourquoi  me  chargerai-je  de 
,j  vos  prefens  ; & de  tout  ce 
„ que  d’autres  voudroient  me 
j,  donner  ? J’ai  ailés  de  biens  & 
,j  afles  d’argent  pour  tout  ce 
„ qui  me  refte  à faire  ; fi  ce- 
j,  pendant  vous  voulés  m’hono- 
jj  rer  de  vos  prefens  & vous  fer- 
j,  vir  de  moi  pour  les  offrir  à 
„ Dieu  j la  Religion  les  rendra 


Jem.  Hune  autem  , mi  Do- 
mine , & Cbrifti  nominc 
quod  mihi  expedit  , vo- 
bis multum  convenit , cau- 


fammeam  incipites&  ne- 
que  vultu  trifli  , nequS 
mente  lugubri  , fed  cum 
jucunditate  & gaudiofpi- 
rituali , à vobis  me  dimiti - 


te  , & ad  communem  Do - 


minum  Regemquè  omnium 
curfum  meum  dirigite. 
Quod  autem  gratict  vefirx 
de  tkefauris  vefiris  donx 
mihi  placita  dignatur  of- 
ferre  , vos  quidem  facitis 
vefiro  Regio  Imperiali 
more . At  vero  fi  ergb  mets 
omnibus  pro  Chrifio  abre- 
nuntiatis  , quomodo  vefira 
t alla  y vel  aüquid  ab  aliquo 
qualiter  accipio  ? fiujjieit 


emm  rerum  me  arum  copiat 
auri  quoqui  fy-  ingenti  fa- 
tis  ingens  pecunia  tamen  fi 
multum  vobis  placet  aliquid 
mihi  dare , (ÿ-  per  me  om- 
nipotenti  Deo  aliquid  pr<c- 
fentare  , (uni  vobis  donx 
Religiofa  funt  munera  pre- 
tiofa  s quod  vefirum  efi 
dare  fine  reprehenfione  , ejî 
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Zmfif'-r»  dfimf  ..prérieux.  Vous  ^uves  donner 
fa/mu.  Vie,  enim  d,  glo-  „ ce  qui  cft  » vous  . 6.  1 P 
Jfi  lien,  V ,mi»i  , quoi  „lc  recevoir  fans  crime  , ma  s 
Jfrffemolimmiffimefl  ..c'eft  du  boo  adorable  dej» 
i ttierofoUmis.  Mo  audita  „ Croix  de  J.  C.  que  Votre 
Carelus primo  quidem  acce - „ Majcfté  , a reçu  de  Jerufalem 

fit  durl:  deindè  ad  fe  re-  „ en  ma  prefence.  Charlemagne 
tanti  amici  de-  „ parut  frappe  de  la  demande 
S amore  , feheemme,  » de  Guillaume  } mais  1 amine 
Inquit  pro  bac  petit ione  , „ qu  il  avoit  toujours  eue  pou 

hoc  erit  fattum  cum  bene-  „ lui  prit  bien-tot  le  deflus  II 
mione  Del  Deniquè  cum  a,  lui  dit  je  VOUS  la^0r^'  °" 
Rex  ipfe  venerabilis  primo  „ lonticrS  avec  la  eue  1 
jLJi, fut  arma  Ko  J*  mo-  „ de  Dieu  Ce  grand  Roi  avant 
reretur , fr  Impériale*  ad  3,  été  proclamé  Empereur  fit  la 
primam gloriamreftauraret  „ première  annee  quelque  fejour 
TnlatLpatrilrchaHie-  „ à Rome  pour  relever  fa  di- 
rofolomitanus  defderans'  „ gnité  & lui  donner  fe  ï>rc- 
tum  honorare  multumque  „ micre  fplcndcui  , • • 

ttuaro.i.nùfir.m^ 

rofilunu  perZacbartamma.  „ tu  c _ ^ ^ 

OZ&Z&,  mjj  diftingué , & par  deux 
Monaehos  HiJfihmieam,  „ Moines  d une  ™ 'xamplaire, 

magna  Religion!,, ne, par-  „ une  partie  du  Bois  de  la  Croix 

J^eaeieilUV^ 

7^ZnZZ  UaSle.  ” fit  bien  voir  par  les  grands  & 
rium  Uranium  gemma-  „ les  frequens  miracles  que  cette 
mm  fplendoribu, , %■  au,,  „ Relique  operaqu  elle  etoit  au- 
furifim,  quantum  potuit  „ tentique.  Ce  fut  ce  prefent  du 
Uana  deLi,  .deemtiffi-  , Patriarche  que  ce  grand  Em- 


fravrm  ~ 7/  i 

Jvionachos  Hicrofolomitanos 
magna  Religionis  ,nec  par- 
va  aucîoritatis  illud  Domi- 
niez Crucis  venerabile  cun- 


TlUrrp  auvi  5'"'""" 

rum  fplendoribus , aura 
purijjimo  quantum  potuit 
humant  devotio  , deccnùjfi- 
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J,  pcreur  cftima  plus  , que  tout  me  per  ornât  dm  ] magnifia 
„ ce  qu’on  lui  auroit  offert  de  que  pojleà  fô-  crebis  explo- 
,,  plus  rare  & de  plus  prétieux.  ratum  atquè  probatum  vir - 
„ Mais  la  providence  le  refer-  tutibus-.utnulli  fit  dubium, 
„ voit  à Guillaume.  qu'm  ipfum  verè  de  eo  ipfo 

fucrit  noflra  redemptionis  ligno.  Hoc  donum  Regis  di~ 
gmtm  mifit  Carolo  ab  Hierofolimis  venerabilis  Patriarcha  , quod 
Dei  cultor  mirabiljs  Imperator  fuper  omne  quod  offerri  vel  prafen- 
tari  poterat  gratum  habuit  & acceptum.  Sufcepit  enim  Rex  munus 
Sacro  Sancium  ,fibi  quidem  prafientatum  , Jed  Wielmo  adeo  pro- 
mijjitm  c Ai  tus  prœdefiinatum. 

Le  Roi  donna  fur  le  champ  Igitur  Regejubente  mit - 
rt,  ordre  qu’on  le  lui  remit.  On  titur  fine  mora  : defertur  il - 
,5  lui  porta  ce  bois  cnchafTé  lud  lignum  mirabile  cum 
„ dans  un  Autel , embeli  de  ri-  fanttificat a ac  venerabili 
,,  ches  & prétieux  ornemens.  Ara  , ncc-non  dy  ipfius  Ara 
,,  O11  y joignit  d’autres  pré-  pretiofus  cidtus  , pluri- 
„ lieufcs  Reliques  que  Charle-  ma  ornamenta  fanclorum 
„ magne  lui  donna  de  fa  propre  etiam  pignora  glmofaqu a 
„ main,  en  lui  difant  ces  paroles  : Carolus  propriâ  manu  dat 

Rcccvés,mon  cher  ami,  ce  pre-  amico  in  bac  •verba  : Sufiipe 
„ font  de  la  main  de  vôtre  Sei-  nunc  dîleclijfimc  bac  Domi- 
„ gneur , il  vous  donnera  des  ni  tui  don a contra  mali- 
,,  forces  pour  furmonter  les  at-  gnos  fpiritus  , fy-  contra 
„ taques  des  efprits  malins , & adverfa  omnia  , praclara 
„ pour  fupporter  toutes  les  ad-  * atquè  fortijfima  arma\fuf- 
3 , vcrfltés  de  la  vie.  Rccevés  CC  cipe  Regis  tui  munera  3 no - 
„ prefent  comme  de  fortes  armes  vijfima  militia  tua  pramia. 
3,  que  vôtre  &oi  vous  met  entre  Hac  tibi  crunt  femper  no- 
33  les  mains  \ elles  font  les  arrhes  fira  dileElionis  ver  a &ccr- 
j,  de  cette  guerre  fpirituelle  dans  tijfima  figna  , frequens 
M laquelle  VOUS  allés  VOUS  enga-  recordatio , memoria  Jèm - 
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piterna.  Haud  cmm  dubium  ,,  ger.  Je  ne  doute  point  que 
quin  quotiefeumque  bac  „ toutes  les  fois  que  vous  regar- 
jancla  vel  occulis  afpexe - ,,dcrés  ou  que  vous  toucherés  ccs 
m , vel  m ambus  t entier is,  „ faintes  Reliques,  vous  ne  vous 
Dominé  tui  Caroli  oblivifei  „ rdïouvcniés  de  vôtre  Roi  & 
non  poteris.  j}  de  vôtre  Seigneur  Charles. 

ïnterea  jam  cœpit  Audi - ,,  Cependant  la  nouvelle  com- 

rt>  & murmur  crebefcere , J,  mença  de  fe  répandre  , que 
quomam  Willelmus  accepta,  «Guillaume,  avec  lapermiflion 
licenttâ  à Rege  velletmun-  3,  du  Roi,vouloit  quitter  le  mon- 
dum  relin quere , fc-mutato  3,  de  , & fe  retirer  dans  le  Mo- 
fehemate  sMonaJlerium  vel  ,,  naftcrc  qu’il  venoit  de  faire 
Eremurn  expetere.  Tùmfu-  „ bâtir  dans  un  Dcfcrr.  La  Cour 
bito  totaDomus  Regia  con-  „ fe  foulcva  , & toute  la  Ville 
furgit , omnis  pariter  civi-  „ accourut.  Toute  la  Nobieffe 
tas  ruit.  Adejl  non  parvit  „ du  Royaume  qui  étoit  liée 
procerum  frequentia  , in-  3,  avec,  lui  d’une  étroite  amitié 
trat  cum  violemia  omnis  3j  vint  en  foule  , fes  parens  & 
tlla  nobilium  Francorttm  J5  fes  alliés  étonnés  de  la  ré- 
militia  former  illi  oflricla  „ folution  , lui  difent  3 que 
in  magna  amititrf 3 accur-  „ voulés  vous  faire  Seigneur.* 
nt  mente  perditd  vehc-  })  Où  voulés  vous  aller?5 Quitter 
menter  attonita  ilia  [ua  „ le  Roi  , c’eft  mettre  le  Ro- 
fpccialts  & naturalis  fami - ,,  yaume  à deux  doigts  de  fa 

liai  omnes  ejulantes  3 . J}  perte  , & nous  envelopper 

vocibus  incompofïtis  conclu-  „ nous-mêmes  dans  cette  perte  ? 
mantes  : quid  Wiclme  Do-  >}  Oùvoulés  vous  vous  retirer? 
mine  , quid  efi  quod  put  as  Si  vous  voulés  vous  donner  à 

facere  ? aut  quid  vis  rece-  ,,  Dieu  vous  pouvés  le  trouver 
dire  , regem  relinquere  , « par  tout.  11  faut,  grand  Prin- 

’>  egnum  e vertcrc  ,umverfos  „ ce,  que  VOUS  fafliés  de  férié  U- 
nos  perdere  ? quo  enirn  vis  fes  refléxions  , & que  pour  lfl 
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confervation  de  tant  de  per-  ? fi  vis  ad  Deum  ire , 

,,  Tonnes  qui  y font  interdïëcs  ubicumquc  locorum  potes 
>,  vous  changiés  de  deflèin.  Mais  eum  inventre.  Ideo  princeps 
„ ce  grand  ferviteur  de  Dieu  egregiè,te  decet  confiderare 
})  dont  toute  la  convcrfation  ac  pro  falute  multorum fen- 
„ étoit  dans  le  Ciel  ne  répondit  tentiam  retrattare.  Atvero 
}J  rien  à tout  ce  qu’on  lui  dit  : Dei  fidelis , cujus  jam  mens 

„ femblable  aune  montagne  im-  tôt  a confervabatur  in  calis, 

,,  mobile  & h une  forte  tour  , refponfum  non  dabat  eis  , 

„ il  n’étoit  point  kémû  de  tous  fed  tamquam  mons  immo - 
„ces  dilcours  , ni  ébranlé  de  bilis  y tvrris  fortitudinis  i - 
toutes  ccs  larmes  , quoique  nec  movebatur  verbis , nec 
sj  d'  une  complexion  tendre  & fiefiabatur  lacrymis  s t amen 
„ fufceptible  de  compaflion  , il  fi  abat  fortiffimus  , immoto 
,,  paroifloit  pourtant  fur  Ton  vi-  vultu  penitus  , & infiexis 
,3  fage  & dans  Tes  yeux  d’une  fer-  occulis.  Cumquè  vultum  te - 
„ meté  inébranlable.  Quoiqu’il  neret  inviclum , tamentan- 
„ marquât  au  dehors  une  con-  dem  propter  lachrymas  & 
ftance  admirable  ; il  ne  pût  gemitum  elevans  oculos  , 

„ cependant  arrêter  fes  larmes  & calos  refpexit , fr  refipon- 
„ fes  foûpirs  •,  & élevant  les  yeux  dens  omnikushxvitur-dîxit .♦ 

„ au  Ciel  , il  leur  répondit  ainfi  fimihii  cbari  mei  , fidem 
„ en  peu  de  paroles.  Si  vous  poffetis  dare , obfidibus 
„ pouviés,  mes  chers  amis , me  firmare , ut  femper  in  bac 
„ donner  quelque  aflurance  , & vitâ  pojfim  vobifium  ma - 
s,  des  otages  meme  de  demeurer  vere  , féliciter  vivere , nunu 
» toûjours  durant  cette  vie  avec  quam  mortem  videres  po - 
„ vous , y mener  une  vie  heu-  tero  ut  cumquè  , quamvis 
j,  reufe  , ne  fentir  jamais  les  ap-  non  benè  ,vobis  aequiefeere . 
a,  proches  de  la  mort , je  pour-  Si  vero  id  non  pote  (U s , fi~ 

„ rois  entrer  facilement  , quoi-  vite  me , quafo  , fi  amki 
que  mal  à propos  dans  vôtre  vtei  efiis.  si  inquam , bofies 
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non  efiis , finite  ad  vit <m  „ fcntiment  -,  s’il  n’cft  pas  cil 
ire , huent  fequi , viam  te*  „ vôtre  pouvoir  de  m’accorder 
tiere  , veritatem  qturcre  > 
veraciter  invenire.  Hodie 
fortajfis  vel  modico  tempore 
pojjem  vobifeum  manert  : 
fed  confiât  , ut  vos  feitis 
quia  rnortis  necefiitas  dP 
conditio  n Attira  tollit  nobis 
permancrc. 


}}  ccttc  grâce  ; laides  moi , je 
„ vous  prie  , fi  vous  êtes  veri- 
„ tablcmcnt  mes  amis , & fi  vous 
„ ne  m’êtes  point  contraires  , 
»,  laides  moi  aller  à la  vie  , fui- 
„ vre  la  lumière  ,•  marcher  par 
„ la  bonne  voie , chercher  la  vc- 


3)rité  & la  trouver  veritablc- 
*„ment.  Peut-être  qu’aujourd’hui  j'ai  peu  de  tems  à refter 
>,  avec  vous  .•  mais  il  cft  certain , comme  vous  le  fçavés  , 
„ que  la  neccdité  où  nous  Tommes  tous  de  mourir  , & 
,,  la  condition  de  nôtre  nature  ri  ont  rien  de  ftablc  & de 
»,  fixe. 

„ Pendant  que  le  Bienheureux 
,,  Guillaume  parloit  ainfi  , 8c 
„ qu’il  prit  congé  de  tout  le 
„ monde  , Te  dégageant  deux 
„ avec  beaucoup  de  vitefle  & 
,»  de  courage , il  fortit  de  la  V illc 
« portant  en  figure  la  Croix 
«mais  véritablement  celle  de 
„ Jefus-Chrift.  Le  Roi  Charlc- 
,}  magne  Ton  cher  Seigneur  l’ac- 
„compagna  quelque  tems  les 
„ larmes  aux  yeux  , les  princi- 
»,  paux  Officiers  de  l’armée  pé- 
„ nétrés  d’une  véritable  douleur, 
,,  les  loûpirs  dans  la  bouche , & 
»,  une  foule  de  monde  l’accompagncrent  auffi  loin  qu’il$ 
«'purent, 


Hac  dicens  Beat  us  Wd~ 
Iclmus , dp  cunclis  valefa- 
dois  , feque  properè  ab  om- 
nibus ac  fortiter  excutiens 
exit  de  Civitate  bapilans 
Crucem  in  anigmate  , Cru - 
cem  vero  Jefu-Chrifii  in  ve- 
ritate  , R ege  Carolo  dileflo 
fuo  Domino  diutiùs  ilium 
cum  lachrymis  deducente 
Francorum  exercitu  cum 
dolore  dp  gémit u , cunc la- 
que multitudïne  cum  Ion* 
gins  quo  ufquc  oportuit  , 
profequente. 
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Ce  grand  fervitcur  de  Dieu  lgitur  T)ei  âmicus  tan- 
33  après  s’erre  dégage  de  toutes  dem  expeditus  , tantifquè 
« les  choies  de  ce  monde,  avoir  dirruptis  bujus  mundi  vin- 
33  rompu  les  liens  les  plus  forts,  cuits  , Ecclejîis  honoratis  , 
,,  rendu  fes  pieux  devoirs  aux  multis  eleemofims  pauperi- 
,,  Eglifcs  , fait  de  grandes  au-  bus  erogatis , Jirvis  etiam 
,,  mônes  aux  pauvres , donné  la  non  paucis  libertate  donatis, 
3)  liberté  à un  grand  nombre  Francium  egreditur  , Ar- 
,,  d’efclaves , fartit  de  la  France,  vernum  ingreditur s cumqué 
„&  entra  dans  l’Auvergne.  Ar-  ad  in/gnem  vkum  qui 
„ rivé  à une  Ville  affés  confide-  vulgo  dicitur  Brivate  de- 
33  rable  appellée  Brioudc  fituée  reuiffet  , ibique /patio  iti - 
,3  fur  la  route  qu’il  prit  , il  y fut  mit  opportune  offeioffmé  ; v 
j,  reçû  avec  tout  l’honneur  qui  ut  pur  erat , fufceptusfuif- 
33  lui  étoit  dû.  Il  alla  aulli-tôt  [et  Hofpitio,  pergit  Orato - 
dans  l’Eglife  dediée  à Saint  rus  ad  venerabile  templwn- 
,,  Julien  Martyr , où  après  avoir  Saucli  Martyris  Juliani  , 

„ fait  fa  prière  lur  le  tombeau  ubi  dévoré  profit atus  imul- 
33  de  ce  grand  Saint  qu’il  arrofa  de  tum  lacbrymatus  puram  ce - 
S)  fes  larmes  t il  lui  fit  une  oiTran-  lebrat  Orationem  : ablatif 
„de  de  beaux  & rares  prcfcns  que  .digne.. Saneia  ait ari 
,3  qu’il  accompagna  de  celle  de  muneribus , etiam  de  fuis 
3,  les  Armes  *,  il  y offrit  un  beau  Armis  bellicis  perfecit  obla - 
,,  Cafque,  un  magnifique  Bou-  tionem.  Offert  itaquè  ante 
,,clier  ( fur  lequel  paroît  un  grand  Martyris  tumulum  Galeam 
Cornet  ou  Cor  de  Chalfc  : decentiffimam  , fa  fpecla- 

Armes  qui  font  celles  de  ce  bilem  Clypeum  : foris  vero 
grand  Prince  , & de  la  Princi-  extra  templum  prafentarut 
pauté  ) •,  & au  déhors  de  l’Eglile  ad  offium  Pharetram  (y 
33  fur  le  Frontifpice  , fon  Car-  Arcttm  ingens  telum  , ver- 
„ quois  , fon  Arbalète  , & un  fatilem  gladium  : ex  qulbus 
p grand  Javelot.  Après  cette  Clypeus  in  temple  bodiequè 
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confervtuwr , «7^/ & ipfe  de  „ offrande  de  toutes  fes  Armes  a 
Wiellmo  quis  cujufmodi  „&  des  prefens  qu’il  fit  à Dieu, 
fueritfatis  tejiifîcatur.jam  „ s’étant  mis  derechef  à genoux, 
wro  Armis  omnibus  oblatis,  })  & s’étant  proflerné  trois  ou 

& cum  muneribus  Domino  }i  quatre  fois  à terre , il  fit  cette 
tonfecratis  , denub  flettit  ,y  prière  au  S.Martyr  qu’il  accom- 
genu  3 terquè  quaterque  pa-  „ pagna  de  fes  larmes  : je  feai 
vimento  profiernitur  t & ,,  grand  Saint  & je  fuis  pcrfuadé> 

fanSlum  Dei  Martyrem  in  t)  que  vous  avés  été  dans  ce 
oratione  alloquitur  : nov't  „ monde  un  homme  de  Guerre 
Santte  Juliane  , novi  3)  plein  de  valeur  & de  conduite, 
certum  habeo , quam  miles , „ toujours  vainqueur  , jamais 

quam  Armis  flrcnuusfueris  „ abandonné  de  Dieu  .*  je  laifTc 
infeculo  , numquam  vi-  „ ici  fur  vôtre  Autel  mes  Armes 
£lus  y numquam  dereliclus  3}  que  j’offre  au  Dieu  tout-puif- 
« Deo  : ideoquè  coram  al - ,,fant,&  que  je  mets  fous  vô- 
tari  tuo  Arma  bac  derelin-  „ tre  protection;  je  VOUS  rccom- 
quoyqua  Deo  omnipotent i „ mande  très  inftamment  mon 
dimito , tibiquè  ea  commis  },ame,  & la  route  que  je  vais 
infupervero  antmammeam  „ prendre  pour  aller  à Dieu  , 
tibi  injlantcr  commendo , 3)  afin  que  vous  me  preferviés  du 

*viam  iflam  quâ  nunc  ad  „ mal  , du  péché  3 & des  atta- 
Deum  vado  , ut  tu  ferves  J}  ques  du  malin  efprit. 
me  à malo  euflodias  à dehUo  falves  ab  hofie  maligno. 

His  ità  per  attis  Beatus  tt  Le  Bienheureux  Guillaume 

jyillelmus  modo  Dei  pere-  qui  fe  regardoit  comme  Pelc- 

grinus  fr  hujufmodi  incola  3i  rin  & étranger  dans  ce  mondo 
fub  urbium  illud  egrejfus  3}  étant  forti  de  cette  Ville  a 
ceptum  iter  accélérât , A qui-  „ reprit  fa  route  : il  entra  dans 
taniam  intrat  avertens  „ la  Guïennc  , & détournant  fa 
occulos  ab  illâ  Ducatus  fui  >}  vûc  de  cette  Province  que  le 
tend,  partefquè  illas  jam  „Roi  avoit  érigée  enfa  faveur, 
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„ & ne  daignant  pas  meme  s’y  videre  dedignans  curfum 
„ arrêter  , il  fut  tout  droit  au  dirigit  , gaudcnfquè  pro- 
»,  Monaftere  qu’il  avoit  fait  hâ-  perat  ad  Monaflerium  if- 
„ tir  depuis  peu  dans  le  Dcfcrt  .•  tud  quod  ipfc  paulo  antè  in 
„ il  foûpiroit  apres  cette  faintc  eremo  conjlruxerat  : illud. 
„ Retraitte  , & il  efperoit  de  anhdat , ibi  falvari [perat 
,,  travailler  efficacement  h /on  illuc  Domino  docente  perve- 
»,  falut  » c’cft-là  où  il  fouhaittoit  aire  dejiderat.  Tandem  in - 
„ paffionnement  d’arriver  fous  la  trat  Vrovinciam  Luteven - 
»,  conduite  de  Dieu.  Il  entra  en-  fem  , fo-  optato  pervenit 
,,  fin  dans  le  Diocbfe  de  Lode-  du  fin  Angclico  ad  Convoi - 
„vc,  & il  arriva  hcurcufcmcnt  lem  Gellonenfem.  Pidens 
„ conduit  par  fon  Ange  Gardien  loci  amenitatem  » gratam- 
„ dans  la  Vallée  Gcllone  *,  rc-  que  pulchrkudinem , illama 
»,  gardant  l’agréable  fituation,&  que  benè  recognofcem  dite - 
3,1a  beauté  enchantée  de  cet  en-  Clam  folitudinem  , gratias 
3,  droit  , & reconnoifiànt  que  referens  omnipotentem  ado - 
3, c’étoit  la  cherc  fblitudc  qu’il  rat»  qui  viam  fuamdire- 
,3  avoit  choifie,  il  adora  le  tout-  xerat  fo-benc  profperarat: 
»>  puififant  en  lui  rendant  mille  falutat  Monafterium  , Spi- 
„ actions  de  grâce  de  l’avoir  rituni  Tdtïclum' implorât  : 
3,  conduit  hcurcufcmcnt  durant  adveni  , inquit  , Spiritus 
„ fon  voyage  : il  falua  le  Mona-  Sanfîe , gratta  pictate 
3,  ftere  , il  implora  le  fccours  du  folitâ  Jemper  hune  locum 
33  Saint  Efprit  par  ces  paroles  .•  vifita , tu  falva  tu  xdifica, 
»,  defeendés  d’enhaut,Efprit  faint,  ad  tuam  magnam  glo- 
,3  & vifités  toûjours  ce  faint  lieu  . riam  babitationem  ijlam  (ÿ- 
„ par  vôtre  grâce , confervés  le  habitantes  in  eâ  benedic 
„ & mcttés-lc  dans  fa  dcrnicre  fanflifica.Hic me  \o  Sancle 
,3  perfection  , benilfés  & fancti-  Sanflorum fufeipiat tua  pro- 
»,  fiés  pour  vôtre  plus  grande  pitiatio  , hic  me  ibi  peccato- 
,,  gloire  ce  /àiiit  Convent  » & rum  tribuatur  remijfio  , hic 
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dctur  mihi  requin  in  33  tous  ceux  qui  y font  : Que 
face  dormitio  s frin  novif-  ,3  vôtre  divine  mifcricorde  / ô 
fimo  Die  Beata  quam  Credo  „ Saint  des  Saints  3 m’y  reçoive , 
carnis  rejurrefiio  , ut  cum  3,  qu’il  m’y  accorde  le  pardon 
SanElis  dj  Eleflis  occurram  ,,  de  mes  péchés  , qu’il  m’y 
judici  meo  , fo-  in  xtemâ  3,  donne  un  véritable  repos  , 
glorix  femfer  gaudeam  ,,  une  mort  fainte  dans  la  paix 
cum  co.  „ du  Seigneur  , & une  glorieufe 

„ refurreftion  de  la  chair  que  je  crois  dans  le  dernier  jour 
„ du  Jugement,  afin  que  je  fois  en  état  d’aller  au  devant 
3,  démon  Juge  avec  tous  fes  Saints  & fes  Elûs,  & que  je 
,,  joüifle  de  la  gloire  éternelle  avec  lui  durant  toute  l’é- 
,,  ternité. 

Inter  verba  hac  orario-  „ Pendant  que  le  faint  homme 
tut  tandis  <&•  confejjionis  3 33  faifoit  cette  prière  , pénétré 

totius  ad  Deum  dei'o-  „ des  véritables  fentimens  d’une 
tionis , vir  S an  fl  us  appro-  3>  finccrc  dévotion  à l'égard  de 
finquat  Monafierio  nudis  „ Dieu  , étant  nuds  pieds  , & 
fedilms  indutus  ad  carnem  „ revêtu  d’un  rude  Cilicc  3 il 
non  molli  nequè  Uni  cilido.  „ approcha  le  Monaflere  , les 
Auditur  de  eo  , convenitur  „ Religieux  en  étant  informés 
obviam  longe  procul  in  bi-  3,  vont  au  devant  de  lui  en  Pro- 
vio , fit  illi  quamvis  refîf-  „ cefiion,  quoique  malgré  lui  , 
terni , fo-  vehementer  con-  „ il  fut  reçû  par  ceux  même 
tradicenti  , fejliva  atquè  33  qu’il  y avoit  établis.  L’Abbé 
Religiofa , velit  nollit 3Tro-  „ ctoit  à leur  tête  3 on  le  con- 
fia. Sufceptus  à Fratribus  3)  duifit  à la  prière  portant  en- 
quos  ipfe  olim  ibidem  con-  }}  tre  fes  mains  la  Relique  de  la 
fiituerat  , Mate  pravio  „ Croix  adorable  de  Jelus-Chrift. 
quem  eis  propofuerat  cum  „ Il  porta  aulîï  à CCtte  Procef- 
fwnmd  reverentiâ  , cum  ,,  fion  l’Autel  dont  il  eft  parlé 
g audio  magno  communiqué  „ ci-deflus , & apres  avoir  offert 
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,,  ces  magnifiques  prefens  , & en  Utitii  ducitur  ad ctrationem 
,,  avoir  fait  a’ autres  jCOnflftant  deferens  mundis  manibus 
,,  en  Calices  dor  & d’argent  mundo  corde  anro  pre- 
„ avec  leurs  Patènes  , quantité  tiofiorem  gcmmfquè  fplen- 
„ de  bons  Livres,  des  Reliques,  didiorem  falutisfera  Crucis 
' „ des  Corps  Saints  , des  orne-  per  pulcbram  oblationcm  li- 
,,  mens  de  Soyc  avec  les  Etoles  gnum  vit te , feculi  redemp - 
,,  brochées  d'or  , des  Chapes  tionem.  AVr  minus  quoqut 
,,  d’étoffe  du  Levant , & après  & aram  deitate  plénum 
„ avoir  mis  tout  cela  avec  un  mira  virtute  praclaram 
,,  profond  rcfpecl  fur  l’Autel  « ujm  fuperiùs  mentïonem 
» dédié  à Saint  Sauveur  , fe  fecimus , ipfe  m vulnh  de- 
„ profternant  à terre  les  mains  tulit  ad  banc  protejjîonem 
5,  étendues,  il  parût  comme  un  oblatis  muneribus  tant  fan - 
„ homme  crucifié  au  monde.  11  élis  tamquè  pretiofs  3 alüfi 
,,  refis  prés  de  deux  heures  à que  decoris  valde  ac  prte- 
„ faire  ac  ferventes  prières  au  ctllentibus  donis , Calicibus 
„ Ciel , & à répandre  un  torrent  fcilicet  aureis  argenteis 
„ de  larmes  dont  il  arrofa  la  cum  fuis  offertoriis , libris 
,,  terre.  Dieu  exauça  favorable-  etiam  valdè  bonis  multum- 
„ ment  la  force  de  cette  priere  j que  -tuseffartir , Aut&vrum 
„ & le  feu  de  fa  componélion  quoquè  Reliquat  htcompa- 
„ montoit  au  Ciel  comme  la  rabiliter  pretiofs  , tue  mi - 
„ fumée  de  ta  Myrrhe  & de  l’En-  nus  vefibus  fericis  cum 
3t  cens  , & femblables  au  facri-  Stolis  auro  textis  , pal- 
y,  fice  que  Dieu  avoit  ordonné  lüs  tranfmarinis  , pofitis 
,,  dans  l’ancienne  Loi  qu’on  lui  que  omnibus  reverenter fu- 
„ offrit  le  foir  ; elles  furent  re-  per  altare  SanSli  Salvatoris 
„ çûcs  de  Dieu  en  odeur  de  ipfe  folus  profernitur  ex - 
j,  luavité.  ; . tenfifquè  manibus  mundo fie 

crucifigitur  : circiter  duabus  horis  preccs  quas  ad  codum  fundit  , 
duUcfquè  leubrymas  quibus  terram  irrigat  vel  pavimentum  infundit  \ 
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credimus  quod  T)tus  audit  dp  propitius  exaudit.  Nam  virtus  or  a* 
tionis  ac  fiamma  compunti'toms  afcendebat  à terris  in  eonfpeflu 
■conditoris  ficut  virgula  fumi  ex  aromatibus  myrrhe  , dp  tburis  / îc  ut 
facrificium  tefptrtinum  in  gratiam  fuavijfimi  odoris. 

Compléta  autem  oratione,  J,  Ayant  fini  fa  prière  & vi* 

« fité  avec  beaucoup  de  dévo- 
a,  tion  les  Chapelles  dans  lef- 
a,  quelles  il  offrit  à Dieu  des  pre- 
,,  fens  confiderables  a & des  or- 
nemens  d’or  & de  pierres 
t>  prétieufes , pour  en  embellir 
a,  les  Autels , on  le  conduifit  à 
„la  Sale  du  Chapitre,  où  ayant 
tribus , leciaquè  ex  more  a,  donné  le  baifer  de  paix  aux 
kftione  , /attaqué  pra  tem - a,  Religieux  , fait  la  lcéture  fpi- 
pore  brevi  fermone  de  ani-  33  rituelle  filivant  la  coûtume  , 

„ & un  petit  difcours  de  chofes 
„ édifiantes  , l’homme  de  Dieu 
„ commença  d’abord  à leur  ma- 
«nifefter  pourquoi  & dans 
„ quelle  intention  ilvenoitdans 
„ce  Monaftcrc.  Je  veux  , leur 
„ dk-il , que  vous  fçaehiés  mes 
,,  Seigneurs  , mes  très  Révé- 
„ rends  Peres , & très  chers  Frc- 
„ res  en  J.  C.  que  je  ne  fuis 
^venu  ici  que  dans  le  dcflcin 
„ d’abandonner  le  monde  , & 

, » d’être  reçu  parmi  vous  , fi 
„ vous  voulés  m’accorder  cette 
„ grâce  pour  y faire  profeffion 
,,  avec  le  fecours  de  Dieu  , de 


faciâquè  cunSiis  altaribus 
fui  cuiquè  dignâ  venera- 
tione  ingentia  namqttè 
rnunera  in  fingulis  Deo  ob~ 
tulit,  dp  ex  deauratis  dp 
decenter  gemmons  orna - 
mentis  operuit  : itur  in  au- 
ditorium , dp  ofculatii  fia 


ma  adificatione  , tnox  vir 
Dei  fub  infert , dp  indicat 
m attife  fit  cur  ipfe  venait  , 
vel  qui  intention*.  Polo  ^ 
inquit  s vos  fiire  , Domim 
mei  , admodo  patres  in 
Chrifio  , dp  fiatres  mei  » 
quoniam  ad  hoc  hedii  hue 
advenif  ut  abnegatis  dp 
abreauntiatis  omnibus  qux 
funt  mundi  hujus , adjuugi 
merear  .t  fi  p lacet  vefirx 
ficktati  per  gratiam  Dei 
omnipotentis  , ficundum 
Beatt  Benedifti  : ideoquè  fi 
placet  fanciitatï  vefira  } dp 
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i,  la  Règle  de  Saint  Benoît  » fi  fi  judicatis  ' me  dignum- 

4,  vous  voulés  l’agréer , & fi  vous  aterna  vita  , prcces  mens 
„ me  jugés  digne  de  la  vie  éter-  exaudite  , cogno/centes 
„ nelle  , accordés  moi  la  priere  defiderium  perficite , & dif- 
„ que  j’ai  l’honneur  de  vous  fai-  ferre  nolite:  bac  eo  dicente , 
„ rc  , & contentés  le  plutôt  que  omnes  qui  aderant  fiupore 
, » VOUS  pourrés  le  defir  emprefle  detinebantur  9 ^pbancverè 
„que  j’ai  de  me  confacrer  à divinam  difpenfitionem  al- 
,,  Dieu. Les  Religieux  qui  étoient  tius  confiderantcs  t quanti 
„ prelens  entendans  ces  paroles,  mirabantur  tanto  lata - 

j,  furent  faifis  d’étonnement , & bantur , ^ adjudicantes  pc~ 
j,  faifant  de  profondes  reflé-  titionem  ejus  fieri  debere 
j,  xions  lur  la  conduite  de  la  omnia  rite  praparant  & 
„ providence  , paflèrent  de  la  ipfi  praparxntur. 

„ furprife  à la  joie  , & furent  tous  du  fentiment  , qu’il 
,,  falloit  lui  accorder  la  demande  qu’il  faifoit  avec  tant 
„ d’humilité  & avec  tant  d'empreflèment.  On  prépara 
„ toutes  chofes  avec  foin , & eux-mêmes  fe  préparèrent  à 
,,  ccttc  grande  attion. 

j,  Ce  fut  l’an  de  l’Incarnation  lgitur  anno  ab  Incarna - 
r„  de  Nôtrc-Seigneur  huit  cent  twe  -Domitti  o&ighntfimo 

5,  fix , la  cinquième  que  Char-  fexto  » lmperii  vero  Caroli , 
„ lemagne  fut  proclamé  Erope-  Jguinto  , Die  natalis  Apof- 
„ reur , le  jour  de  la  fête  des  tolorum  Pétri  Vatdi 
,,  Saints  Apôtres  Saint  Pierre  & Wielmus  Cornes  auro  textis 
„ Saint  Paul,  que  le  Prjnce  Guil-  depofitis  vefiibus  per  Dei 
»,  laume  s’étant  dépoüillé  de  fes  gratiam  folemniter  benedi- 
»,  habits  brodés  d’or  , aidé  du  citur , totus  ille  in  to  facer 
»,  fecours  de  la  grâce  de  Dieu  , ordo  perficitur , coma  nobili 
„ reçût  la  bénédi&ion  folemnel-  barba  venerabili  dcpofîtâ  » 
,,10.  Après  qu’on  lui  eut  rafé  & £><-0  confecratd  , ve/le 
„ks  cheveux  & la  barbe  qu’on  Apojlolica  infiar  Crucis  in- 
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dvhur , txtendenfque  manu*  „ offrit  à Dieu  » on  le  revêtît 
fuas , & ducendus  quo  non  ,3  d’un  habit  apoftolique  fait  en 
vult  al>  alio  pracingitur  , façon  de  Croix , étendant  fes 
cumque  abnegat  ejje  fuus , ,3  mains  3 & fe  laiffant  mener  là 

BenedUîe  Pater  , tuus  3 33oîi  Ton  vouloit  , |il  fut  ceint 
hnnio  totus  tuus , Saniïc  „ par  un  autre  , & lorfqu’il  re- 
Deus  ‘ efiicitur.  „ nonça  à foi-même  ? il  fut  tout 

„ à vous , Pere  Saint  Benoît , & uniquement  à vous , grand 
„ Dieu. 

His  ità  digefîis  ad  la «-  J, Cette  cérémonie  achevée  à 

don  gloriam  omnipo-  ,,  la  loüange  & à la  gloire  du 
tentis  Del } Willelmus  Dei  3,  Dieu  tout-puiffant , Guillaume 
famulus  & modo  ad  nu-  3,  l’un  de  fes  fervitcurs  fut  aufll- 
meratus  fy-  ajfignatus  Jeju - }>  tôt  changé  & devint  tout  au- 

Cbrijii  difctpulis , ftwitoim-  „ tre3  il  fut  mis  & aggregé  au 
mutatus  veraciter  alteratus  „ rang  des  Difciples  de  J.  C.  , 
cocpit  novus  miles  baherî,  & „ fut  regardé  comme  un  nou- 

alter  d feipfo  modis  omm-  „ veau  foldat  3 différend  de  lui- 
bus  lïderi.Nequè  eratipfey  3,  même  par  toute  forte  d’en- 
in  quo  quod  olim  frnrat  , H droits.  Il  n'étoit  plus  CC  qu’il 
jam  ipfumnon  erateJJe.Sic  ,3avoit  été  autrefois  , dcpoüillé 
deniquè  novus  bomo  vete-  „ du  Vieil  homme  , il  s’étoit  fi 
rem  exuerat  \ ut  nec figna  „ bicnrcvêtU  du  nouveau, qu’il 
remaujiffent  ejus  qui  olim-  „ n’en  a voit  plus  aucune  mar- 
fuerat.  Jjhù  enim  Jolebat  ,3  que.  Celui  qui  avoit  coutume 
paulù  ante  in  Palatiis  de-  ,3  de  logcr3  peu  auparavant , dans 
gere  aura  radiant  ilus  i ae  „ les  Palais  brillans  d’or  , & de 
depiSiis  finopide  y canacuU  • ,,  peintures  s dans  des  apparie^ 
per  ornata  , triclinia  conf-  ^ mens  richement  meublés  , qui 
trata  cum  gloria  pojfdere , „ avoit  des  Châteaux  fort  élevés, 

praclara  fropugnacula  ve l „ & des  Citadelles  bien  fortifiées, 
fummas  arces  tencre  : hic  » avoit  choifi  de  demeurer  a^  eq 
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,>  mépris  dans  la  maifon  du  Sci-  modo  abjefius  in  dont o 
gncur  , & fe  faifoit  un  plaifir  Domini  elegerat  habitare  (i 
,,  de  fc  tenir  caché  dans  le  coin  fo-  in  angulo  Clauftro  ulti - 
„ d’un  Cloître  inconnu  & rebuté  mus , cunftis  vilior  di- 
„ de  tout  le  monde.  Celui  qui  ligebat  latitare.lpfe  quoquè 
3)  quelque  tems  auparavant  don-  qui  etiam  paulo  ante  no - 
,,'noitlaLoi  aux  autres , inftrui-  verât  leges  dare  ,populum 
„ foit  le  Peuple  , enfeignoit  les  informare , indoSlos  docere , 
})  ignorans  , avançoit  dans  les  doElos  magis  promovere  , 
„ Charges  les  fçavans , qui  avoit  quiquè  fervis  innumeris  & 

„ un  grand  cortège  de  ferviteurs  familia  multa  tamis  dignus 
„ & de  domeftiques  , auxquels  fuerat  praefife  s & merue - 
„ il  ne  commandoit  pas  feule-  rat  prodefje  , fy  tamqué 
„ ment  , mais  à qui  il  faifoit  Rex  circumfiante  exercitu 
}5  toute  forte  de  biens > qui  fem-  ftare  médius , pater  fiamï- 
blable  à un  Roi  étoit  environ-  lias  ejfie  :Jtic  modo  doccbatur 
5,  né  de  gens  de  guerre  ,&  étoit  fine  indignatione  3 in  omni 
„ un  Pcrc  de  famille , cft  bicn-tôt  patientid  , fine  murmura - 
„ après  inftruit  fans  s’indigner  , tione  ,à  quibus  Itbet  perfion- 
„ s’impatienter , le  plaindre  par  nis,à  pueris  etiam  frata- 
},  toute  forte  de  perfonnes , par  tis  junior**  Lhcebatar  me 
jV  des  enfans  même  , & par  de  confundebatur  , corripieba-  _ 
„ jeunes  gens.  On  l’cnfcignoit  , tur  iy  non  irafiebatur  -,  in- 
„ il  ne  fc  troubloit  point  -,  on  terdum  cafius  , $y  injuriis 
„le  corrigeoit  & il  ne  fe  met-  l*fius,nequè  refifiebat , ne - 
„ toit  point  en  colere  3 on  lac-  que  comminabatur  , gau- 
„ cabloit  de  coups  & d’injures  , débat  plané  ejjè  in  fubjec-% 
>,  iîne  faifoit  aucune  refiftance  tione  jy  delettabatur  inom- 
J,  ni  aucune  menace  : il  mettoit  ni  abjeBione  , volens  ejfe 
„ toute  fa  joie  dans  la  fourmilion,  Jubditus  propur  Deum  omni 
fon  plaifir  dans  le  mépris,  humanx  creatura  paratus 
j,  Il  vouloit  être  fournis  à toute  cunftis  fervire , oh  fie  qui , (y  t 
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de  dire , frofîàens  quotidie  ,>  créature  humaine  pour  j i'a- 
ia  fanSlitate  Religione,  33  mour  de  Dieu  , toûjoursprêt 
in  omni  fantfa  ReguU  3)  de  fervir  les  autres  , de  leur 
obfervatione  , fiait  aurum  _ „ être  foûmis , & de  leur  obéir. 
in  camino  mirabili  cofiione.'**  „ C'eft  a in  fi  que  purifié  comme 
„ l'or  dans  la  fournaife  , il  faifoit  tous  les  jours  des  pro- 
grès admirables  dans  la  fainteté  ,dans  la  Religion 
„ dans  la  parfaite  obfervance  de  fa  faintc  Règle.  >. 

Nunc  ergo  neceffarium  „ 11  faut  , & il  cft  même  à 
videtur,  ad  rem  perti - „ propos  d’entrer  àprclent  dans 
nere3  aliqua  de  multis  qua  „le  détail  de  tout  ce  qu’il  fit  en- 
ipfe  pojleà  m Monafierio fe-  „ fuite  dans  le  Monalîere.  Il  ne 
écrit  referre.  Nondum  enim  3i  l’avoit  pas  encore  mis  dans 
Monafterium  ad  perfeclum  „ toute  fa  perfection,  mais  revê- 
ex  toto  perduxerat  ifedpo - „ tu  du  faint  habit  de  la  Reli- 

fled  in  habitu  fancîa  Reli-  „ gion , aidé  par  fes  deux  fils 
gionis , adjuvantibus  ilium  3)  Bernard  & Gaucelin  auquel  il 
filiis  fuis  Bernardo  fcilicet  ,,  avoit  remis  fes  Comtés  , & 
Caucelino  s quos  Comitati - „ par  les  Comtes  fes  voifins  , il  le 

bus  fuis  prâfecerat , Comi-  „ perfectionna  : L’accès  en  étoit 
tibufquè  viciais  , perfecit  „ difficile  par  rapport  aux  mon- 
ficut  caperat.  Difficile  ergo  „ tagnes  affreufes  & efearpées 
ad  jam  dicium  Monafle-  „ dont  il  étoit  environné.  Mais 
r'tum  pro  afperitate  mon-  „ le  ferviteur  de  Dieu  ayant 
tium  ingreffus  erat  : fed ipfe  „ taillé  le  Rocher  fort  à propos 
fervus  Deijam  Monachus  „avec  des  Marteaux  , des  Ha- 
jirgumento  fe  iudfâ  rupe  „ ches  ,&  avec  divers  inftrumens 
cum  malleis  feairibus  , s>  de  fer , prit  le  fbin  de  lier  fes 
diverfis  ferramentorum  pierres  les  unes  contre  les  au- 
gentribus , junQfque firmi-  „ très  avec  du  fer  & du  plomb  , 

ter  diligenter  ferro  fr  „ & après  avoir  jette  une  chauf- 
plumbo  lapidibus , jaftoquè  „ fée  le  long  de  laRiviere  d 'Eraut> 
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i,  il  éleva  le  chemin  plus  haut  ,■  fundamento  fccus  fume* 
„ le  fit  applanir  & mettre  au  Arauris  fr  jam  altïîu 
„ niveau  de  la  montagne.  Ce  fut  fufhdit , quantum  potuit  di - 
„ aufli  par  l’amitié  que  lui  por-  rexit,  monte  conjunxit. 
3 , toit  Louis  le  Débonnaire  fils  Item  pro  ejus  amore  fo-  pe* 
,,  de  Charlemagne  , Roi  d’ A-  tente  eo , Ludovicus  Caroli 
„ quitaine  , & par  la  priere  qu’il  filius  , Rex  Aquitanix  , 

lui  en  fit,  qu’il  donna  par  droit  cum  omni  bonitate  de  fifei 
3,  de  File  à ce  Monaftcre  quel-  fui  jure  dédit  Mona/ierio 
b ques  terres.  Donation  que  ce  cum  prxcepto  fm  annuli fui 
,,  Prince  confirma  par  fes  Lettres  aucïoritate  firmat».  Fecrt 
,,  Patentes  lignées  de  fa  propre  quoqué  Beatus  wdlclmut 
,,  main , & fcellées  de  fon  Sceau,  circâ  Monaflerium  Fine  ta 
„ Le  Bienheureux  Guillaume  fit  Oli-veta  pLuttari , kortos 
„ encore  aux  environs  du  Mo-  plurimos • confitui  , ipfam 
„ naftere  un  Vignoble  où  il  Fallem  deflruft'u  arboribus 
,,  planta  des  Oliviers,  quantité  infruttuofis  ,fruciuofn  Po- 
„ de  Jardins , & après  avoir  cou-  mariis  melius  complatari bu- 
,,pé  les  arbres  fauvages,  il  rem-  jufnodi  vero  opéra  que  erant 
,,  plit  la  Vallée  d’arbres  fruitiers,  loco  valdè  necejfaria  , non 
„I1  ne  faifoit  pas  faire  ces  ou:.  folunxper  «for  -ftctekie  , 
„ vrages  abfolument  necelTaires  fed  etiam  in  ipfis  laboribus 
„ pour  les  autres  : Mais  animé  pro  Dei  amore  , ac  veri 
„ de  l’amour  de  Dieu , d’une  vé-  Immilitate  Rcligiotte  fe- 
s,  ritable  humilité  , & de  zélé  metipfum  exercebat . 

j,  pour  la  Religion  » il  y travailloit  lui-même.  v > 

„ D’ailleurs  fe  prefentant  lou-  Fretereà  crebro  veniens. 

„ vent  à l’Abbé  & aux  Religieux,  coram  Abbate  fratribus  eo- 

,5  & fe  profternant  à leurs  ge-  rum  bumiliter  pervofoeba- 
„noux , il  les  prioit,  &les  pref-  tur  genibui  petens  dr  per- 
„ foit  inftamment  de  lui  accor-  fuadens  magnis  obfecratio- 
b der  la  grâce  » . de  vouloir  par  nibus  ut  concedatur  ci  <£ 
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(onfüatiatur  pro  mifericor - ,,  la  mifericorde  du  Seigneur  le 

du i Dei  amplius  adbuc  ob-  ,,  ravaller  toujours  plus  , l’humir 
jici , amplius  hwniliari , vi-  lier  davantage  , le  rabaifler  & 
liffimum  fieri  fo-  contemptui  ,,  le  rendre  méprifable  5; de  ne  fu 
baberi , nulli  ultra  foret  in  ,,  fouvenir  plus  des  Charges  & 
memoriâ  ilia  quam  relique-  „ de  la gloisc qui!  poficdoit dans 
rat  dignités  gloriâ  •,  ne-  „»le  Sicclc  , Sc  que  le  nom  de 
mini  Wiellmi  nomen  effet  in  „ Guillaume  ne  fut  plus  en  YC- 
venerationc  : fed  in  ilia  ,,  nération  mais  qu’on  le  rc- 
congregatione  fancliffima  „ .gardât  dans  ce  faint  Ordre 
haberetur  purgamentü  cun-  „ comme  l’excrement  de  la  na- 
Clorum  , omniumquè  perip - ,,  ture.  11  les  conjuroit  encore 

fema.  Item  poflulat  magnâ  „ que  s’il  y avoit  quelques  oflî- 
frecum  mftantiâ  , ut  fi  que  5>  ces  dans  le  Monaflcrc  que  les 
funt  in  Monafieriô  officia  ,,  autres  regardaient  indignes 
que  aliis  quibufdam  habe-  „ d’eirx  & indcccus  5 quelque 
antur  indigna  , vel  quafi  „ onéreux  & pénibles  qu’ils  fuf- 
in  honefta  feu  indecentia  , „ font  ils  l’en  chargeaient  au 

fint forte levia  feu  difficilia : „ nom  de  J.  C. , promettant  de 

bec fibiinChrifii  nomine  in/ü-  „ s’en  acquitter  avec  joie  & avec 
gantur providenda , & bono  „ toute  1 exaûitude  poflible.  Se 
anima  bonaquè  confcientiâ  „ tournant  enfuite  vers  fes  fre- 
pro  viribus  adimplenda.Hine  „res  & s’accufant  de  fes  défauts 
ad  fratres  fie  convertens  , „ ou  en  fecret  OU  en  public  , il 

eifquè  in  feertto  vel  in  „ les  prioit  inftamment  que  tous 
confeffione  loquens  , depre-  „ en  general  oü  chacun  en  par- 
cabatur  eos  , dicens , ut  „ ticulier  fe  ferviflent  de  lui 
omnes  & finguli  pro  fervo  ,y  comme  d’un  ferviteur  , qu’ils 
Ulo  utantur  , fa-  quafi  uni  „ le  commandaifcnt  comme  un 
ex  mercenariis  itd  impe-  „ homme  à gage  , & qu’ils  ne 
rare , fua  quifquè  opéra  „ craignilfent  pas  de  fe  déchar- 
injungere  minime  reverean - „ ger  fur  lui  de  ce  qu’ils  avoient 
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h faire.  Il  voulut  être  comme  tur  mit  tjji  ut  jument  um, 

,,  une  bête  de  fomme , & com~  & tanquam  pullus  afmi 
„mc  un  ânon  chargé  de  tout  ce  portare  fratrum  onerx  in 
,,  que  fes  freres  avoient  à faire  ilia  domo  Domini  juxtà  il- 
„ dan9  la  maifon  du  Seigneur  » lud  Pfalmif * in  perfona 
„ fuivant  ce  que  dit  le  Roi  Pro-  anima  fanftx  ad.  obedien - 
,,  phête  dans  la  perfonne  d’une  tiamprompt*.  Ut  jumen- 
i,  ame  fainte  toûjours  prête  à tumfa&us  fumapudte 
obéir  : j'ai  été  auprès  de  'Vous  t & deduxifli  me  in  tua  ^ ^ 
„ S mon  Dieu  comme  une  béte  de  VoluntatC  , Re  enim  verà 
j 3 charge,  pj  vous  mavés  conduit  là  vifus  ejlfapijjimè  pro  fuma 
3,  où  vous  a-vts  voulu.  En  éfet  on  humilitate  afellum  humilem 
„ on  l’a  VÛ  très  fouvent  par  une  vilemquè federefâ  Flafcûnes 
„ humilité  profonde  monté  fur  vini  fratribus  ad  reficien- 
fy  un  âne,  vil  & méprifable  ani-  dum  deferrè.  0 quam  mi~ 

„ mal,  porter  dans  le  tems  delà  rabilis  Deus  ! fjualis  mn- 
„moiflon  des  Bouteilles  pleines  tatiodexter*  excelftlO  qua- 
3,  de  vin  aux  freres  pour  fe  ra-  lis  de  quali  effectue  efl  hic 
s,  fraîchir.  O que  Dieu  efl  ad-  fervus  ejus  ! Beat  us  Willel - 
„ mirable  ! Quel  changement  de  mus  ; j Quantus  mutatus , 

„ la  droite  du  très-haut.  O que  qua**t<nrfamilijtus  ? $ui 
„ fon  ferviteur  Guillaume  efl  ac-  enim  quondam  decentiffime 
,,  venu  tout  autre  qu’il  n'étoit  utebatur  equis  mirabilibus 
„ pas  ? Combien  cfl-il  changé  ? eltiïis  & exquiptis  de  mul- 
„ Combien  cfl-il  humilié  ? Celui  fis  mundi  partibus  , cujus 
„ qui  autrefois  fe  faifoit  hon-  ttiam  ftrvi  numerofi  , fr 
neur  de  monter  des  chevaux  fervi  fervorum  ejus  ibant 
„ de  prix  & choifis  dans  toutes  equis  & curribus  pratiofis 
„ les  parties  du  monde  > dont  & fhfibus , hic  modo  non 
„ les  Domefliques  même  & les  erubefeebat  vili  afello  gef- 
„ valets  de  fes  Domefliques  tari  cum  fuis  flafeonibus  s 
r montoient  des  . chevaux  , nequè  verb  bis  contentas  3 
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fi  quis  fratrum  in  'ojficio  M ou  alloient  dans  de  magnifia 
l'iHifr  *luafi  eontemptibilï  „ ques  Caroflcs  » n’a  point  de 
detineretur  , in  quo  etiam  „ honte  de  monter  fur  un  petit 
quafi  locus  incuria  veltcon - „ âne  , & de  porter  des  Bouteil- 
tumelia  vider etur  ,hujus  ni-  ,,  les.  Non  content  de  tout  cela, 
mirum  firater  Willelmus  „ fi  quelque  Religieux  avoir 
mox  aderat  Vtcarius  , fit-  „ quelque  emploi  bas  & mépri- 
blevator  oneris  humilis  ope - ,»  fable  , & qu’on  le  lui  donnât 

rarius  , omnibus  indif-  , ,pour  le  mortificr&  pour  l’humi- 
cretè  unus  hebdomadarius.  „ lier  , Guillaume  s’enchargcoit 
„ pour  foulager  les  autres.  C’eft  ainfi  qu’il  étoit  toujours 
,,  occupé  aux  bas  offices  , & qu’il  étoit  fans  aucun  foula- 
,,  gement  , prefquc  toujours  heddomadier. 

Sortitur  intereà.  ad [mm  ,,  On  lui  donna  à la  preflante 

ipfius  petitionem  fervitium  „ prière  qu’il  en  fit,  le  loin  de  la 
taquina  adminiflratio-  „ cuifine  , emploi  journalier  & 
nem  , noxum  quippè  quoti-  „ extrêmement  pénible  qu'il  ac- 
die  renafiente  laborem-.quem  „ cepta  pour  l’amour  de  Dieu 
tamen  muLto  majori gaudio  ,,  tout-puiilant  avec  autant  de 
amplefiitur }pr opter  Deiom-  „ joïc  que  fi  autrefois  , quand  il 
nipotentis  amonm  , quant  ,,  étoit  dans  le  monde  , on  lui 
fi olim  dum  mundo  vivent,  „ eût  donné  un  Royaume  ou 
fibi contigiJJltRegai  gloriam  „ un  Empire.  C’ell  ainfi  que  le 
vel  lmperü  honore m.  Ecce  „ Seigneur  Guillaume  devint,  de 
cnim  Dominus  W'Ulelmus  ,,  Prince  cuifinier , de  Duc  valet 
de  Confiule  cocus , de  Duce  „ à gage,  portant  le  bois  fur  Ion 
magno  hiqtdlhnus  efficitur,  ,,  dos , des  cruches  pleines  d’eau, 
ligna  colla  defirtns , am-  „ failânt  & allumant  lefcu.Ce- 
p.Loras  aqua  bajulans  , ig-  „ lui  qui  autrefois  vivoit  dans  les 
nem  excutiens , ipfie fine-  „ délices  au  milieu  des  fefiins  * 
tendent  : quiquè  olim  xi-  „ & à la  table  de  l’Empereur  , 
xerat  in  ddiciis  prxclaris  „ ayant  plufieurs  cuifiniers  à fou 
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j,  fervice,  eft  lui-même  un  hum-  inter  difcos  & paierai  men- 
,,  blc  cuifinier  , un  ferviteur  fi-  fie  Imperialis  , quant  plwi- 
,,  déle  qui  lave  la  va i (Tel le  , mos  habens  coquin a mini- 
„ cücillit  les  herbes  , aprctc  les  flros  : ipfe  modo  buntilis 
, } viandes,  fait  cuire  les  legu-  cocus , fervitor  fidelis 
„ mes  , & porte  au  Refcfroirc  ce  manibus  propriis  parop/ides 
,,  qu’il  a préparé  avec  tout  le  abluit , olera  colligit  , pid- 
,,  foin  & la  propreté  poflible  , ment  a condit  , legumina 
iy  tk  fert  les  faints  Religieux  qui  mfandit,  ipfd  Refettio- 
„y  font  aflèmblés,  11  ne  fe  met  vit  bord , cunSla  Lturèpra- 
yy  point  à table  avec  eux  , mais  par  ata  munda  purifica- 
„ vivant  dans  un  jeune  conti-  ta  manibus mundis  ÿ-  mun- 
„ nuel  , il  fe  retire  au  foyer-  do  corde  fratribus  antepo- 
Enfin  les  Religieux  fortis  de  nit  , recumbentibus  minif- 
„ table  & la  lecture  finie , le  fer-  trot  : ipfe  vero  non  recum - 
„ viteur  des  ferviteurs  de  Dieu  bit  , immb  jejunia  conti- 
,,  defïert,  met  à part  la  vaiflelle  nuans,  lares  fovctfy  eufto- 
„ de  la  cuifine  , & après  avoir  dit.  Porro  menfd  per  acid 
y,  pris  foin  de  la  laver  & de  lettione  finit d , fervus  Jer- 
yy  la  compter  , il  la  range  & la  vorum  Dei  cum  omni  dili- 
„ renferme-  gentid.rafa  ouiüa  recog- 

vofeit  ad  fe  pertinentia  qua  iterum  Iota  itemquè  dimwterata  eidem 
operi  fo-  labori  confignat  fttb  euftodid . 

yy  Chargé  de  tous  ces  offices , Pratereà  port  attti  bac  omnia, 
\y  on  lui  donne  encore  ceux  de  quafi  nihil graaiat 0 , parum 
yy  la  Boulangerie  & du  Moulin  oneratoparwnqaèhumiliatoy 
„ comme  s’il  n’eût  rien  à faire  , cura  ingeritur piftrini,  ojficiii 
^ s’il  neut  pas  été  aflés  accablé  ni  molendini  y additur  opus 
yy  afîes  humilié.  Ce  il  ainfr  qu’on  operi,  labor  acerefeit  labori  i 
y,  ajoûta  ouvrage  fur  ouvrage  , adbuc  quoquè  operarius  ille 
,,  travail  fur  travail.  Cet  ouvrier  Dei  onus  aliud  pofiulat  & 
*de  Dieu  en  demande  encore  conceditur  ei , cura  fdlicet 
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praparandi  clib'ani'fô-  taie - ,,  un  plus  accablant  , & on  le 
faciendi , coquendi  importent  „{ui  accorde  *,  c’étoit  celui  de 
di  panes , coftofqnè  extra - „ préparer  le  four , de  le  chauf- 
hendt  : quod  tamen  genus  „ fer  , d’y  enfourner  le  pain 
«péris  ante  mtmquam  attt - „ de  l’en  tirer  : genre  de  travail 

gérât  y nequè  vi  hoc feculo  „ qu’il  n’avoit  jamais  pratiqué  , 
in  hujufmodi  arte  fe  num-  „ & auquel  il  ne  s’etoit  jamais 
qnam  exercuerat.  Igitur  „ exercé  dans  le  monde.  Guil- 
Willelmus  pijlor  & clibani  „ laume  donc  devenu  ainfi  Bou- 
calefaSîor  ,/er-vitor  ipfe  co - „ langer  & Fournier  , Cuifinier 

qu'ma  pulmentorum  mû  „ & ferviteur  de  table,  s’acquit- 
w i/lratory  tanta  vigilant ia  „ toit  avec  tant  de  foin  & d’o 
tantaque  providentia  admi-  „ xa&itude  de  tous  Ces  offices  , 
niflrabat  cm. nia , ut  jure  in  „ qu'il  ne  manqua  jamais  en  rien 
vullo  argui  pojfet  obedien-  ,,  dont  on  pût  lui  en  faire  la 
tia.  O quam  imitator  mi-  ,,  corrc&ion.  O que  ce  ferviteur 
nifln  illius  cxleflis  qui  af-  „ de  Dieu  fut  un  parfait  imita- 
fumptafervi  forma  mfpecie  „ tcur  de  fon  divin  Maître  , qui 
nofirx  mort  Ait atis  venit  „ après  avoir  pris  les  apparen- 
non  minifirari  fed  minif-  „ ccs  de  ferviteur  , s’etantrevê- 
trare  , dure  animant  „ tu  de  nôtre  chair  mortelle  , 
fuam  pro  multis  dicens  „ eft  venu  dans  le  monde  , non. 
apojlolis  & Difcipulis  fuis:  ,,  pas  pour  être  fervi , mais  pour- 

excmplum  enim  dedi  „ fervir  lui-même  , & facrifier 
vobis  , ut  quemadmo-  „ fon  ame  pour  le  falut  de  tout 
dum  ego  feci  vobis  ità  „ le  monde  , difant  à fes  Difci- 

& VQS  faciatis  1 „ pies  : je  vous  ai  donné  F exemple* 

Ch.  «j.  >\  • „ afn  que  vous  fajjies  ce  que  j ai  fait 

«J-  >y  moi-même  ! 

Igitur  quadam  dig  vira  ,,  Il  arriva,  un  jour  que  le  fer- 
Dci  inteutoorationj)& fm-  ,,  viteur  de  Dieu  étoit  appliqué 
fit  Meditationi , ns  mfo-  „ à la  priere  , & tout  abforbé 
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],  dans  la  Méditation  , une  cho-  Ut  a eicontigitfve  per  invi- 

„ fe  fort  -extraordinaire,  foit  par  diam  diaboli  > qui  bonis 
,,  l'envie  du  Démon  qui  ne  celle  omnibus  numquam  cejfat 
„ jamais  d’attaquer  par  fes  ten-  adverfari  ,feu  per  difpen- 
„ tâtions  les  gens  de  bien  , foit  fationem  omnipotentis  Dci  î 
,,  par  la  permiffion  de  Dieu  qui  qui  mérita  fervifui  fyvir- 
„ vouloit  faire  connoître  , & tut  cm  obcdientU  xolcbat  pa- 
„ manifefter  fon  mérité  & la  lam  fieri  )jamquè  in  lucem 
,,  vertu  de  Ion  obéïffànce.  Ayant  baberi.  Nam  panibus  adeo- 
„ pétri  & apprêté  le  pain  pour  quendum  ex  more  prapara- 
„ le  mettre  dans  le  four  , fans  ris , fed  lignis  ad  clibanum 
,,  avoir  préparé  le  bois  pour  le  calefaciendum  minus praflo-, 
„ chauffer  , ayant  un  peu  tardé , cum  jam  hora  ofjiài  fui 
,,  & l’heure  d'aller  à table  sa-  tardare  , hora  vero  Befec- 
„ vançant  , Guillaume  ce  fervi-  tionis  fratrum  vident ur 
„teurde  Dieu  craignant  d’être  appropinquare , ac  fortiter 
„ réprimandé  de  fa  négligence,  feflinare  Willelmus  fer-vus 
^ d’en  dire  fa  coulpe , & d’être  Domini , timens  de  negh- 
i)  puni  grièvement  , vient  en  gentia  argui t de  inobedien- 
„ diligence  , fait  le  tour  de  la  diâ  accufari  , & gra- 
y,  baffe  court  : Il  roule  de  côté  & viter  juditrari~'cônatus  ac - 
„ d’autre , rama  fie  des  farmens,  currit  , atrium  circuit  ; 
„ prend  du  Chaume , & tout  ce  hue  illuc  df currit  , far • 
y,  qu’il  rencontre  , & chauffe  ment  a congerit  , fipulam 
y,  promptement  & ardemment  colligit  , fr  quidquid 
„ le  four.  Il  falloit  enfuite  manu  inxenit  : ficquc  qno~ 
j,  exhaler  le  four , pour  en  tirer  cumque  modo  , quibufqué 
1,  la  braife,  le  bien  écouvilloner,  poteft  fomentis  caminum 
„ & en  ôter  les  cendres  *,  mais  il  fortiter  fr  xelociter  calefa- 
,,ne  pût  rencontrer  tout  ce  qui  cit  y cum  jam  necejfariofor- 
j,  lervoit  à cet  ufage,ni  les  inf-  nax  evoparandus , prunif- 
9,trumens  propres  à exécuter  que  famma  vernantibus 
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effet  evacuandus , ealibe  re-  „ cet  ouvrage  : Comme  le  tems  & 
purgandus  , cineribus  ex-  „ l'ouvrage  prcfloicnt  , & que 
tergendus  s item  contigit  ,,  l'heure  d’aller  à table  commen- 
cunSlaufui  huic  armamcntA  „ coit  de  pafler  : le  ferviteur  de 
minus  adejfe  s nullumquè  „ Dieu  de  fl  i tué  de  toute  forte 
penitus  kujufmodi  inflru-  „ d'aide , s’adreflà  au  Ciel  & en 
mentum  Ad  id  operis  ex-  ,,  implora  le  fccours.  Sans  ba- 
plendum  reperiri pojfe.  Cum-  ,,  lancer  , après  avoir  invoqué  le 
que  j Am  fervum  Dei  tem-  ,,  nom  de  Jefus-Chrift  , s’être 
pus  vebementer  urgeret  , „ raffiné  , & muni  du  ligne  de 

cura  arguent  , bord  frA-  s>  la  Croix  , il  entra  dans  lefonr 
très  reficiendi  paulominus  „ tout  enflammé,  auffi-tôt  le  fett 
prateriret  : nibil  concilii  9 „ s’éteignit,.  fe  ralentit , & per- 

auxilii  nibil  ab  bomine  in-  ,,  dit  toute  fa  force.  11  prit  la 
veniret  j quid  faceret  de  ,,  braife  à pleines  mains  , & la 
calo  citius  requirit  concilia,  „ jetta  déhors  y.il  mit  les  cendres 
ad  divinum  nourrit  au-  3,  dans  fon  Scapulaire , fans  qu'il 
xilium  : nihilque  cunclatus  „ en  fut  brûléyil  apprêta  le  four 
invocato  Cbrijli  nomine  , „ pour  y enfourner  le  pain  qu'il 
faSlufquè  tutijjimus  fan  fl  a „ avoit  pétri  , il  ne  rdlcntit  au- 
Crucis  munimine  fornaàs  „ cune  atteinte  du  feu  ni  fur 
intrat  incendium,  vaporem  ,,  fon  corps  ni  dans  fes  habits, 
mitigat , rogum  nddit  in-  „ Celui  qui  parût  le  quatrié- 
nocuum  : ficqiù  propriis  „ me  avec  Ice  trois  enfans  qu’on 
manibus  extrafaElis  Carbo-  y,  avoit  jetté  dans  la  fournaife 
mbus , Scapulari  ilUfo  y,  de  Babylone  , le  fils  de  Dieu,. 
expofitis  cineribus  , lares  „ comme  nous  le  croyons  ,pre- 
aptat  fa-  temperat  intro-  ,,ferva  auffi  fon  ferviteur 
mittendis panibus  , ipfe qui-  „ dans  la  fournaife  de  la  pau- 
dem  incorpore , ne  que  ul-  „ vreté  & de  l'humilité, des  flam- 
lam  fentiens  Ufionem  , „ mes  .dévorantes  du  feu , de 

nequè  ttiam  in  vejli-  „ forte  qu'il  n’en  fut  point  en- 
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«dommage.  Il  n’en  refl’entit  mento aliquam qualem eum- 
„ aucune  atteinte  , fuivant  ce  que  fuflinens  aduflionem. 

« que  dit  autrefois  le  Seigneur  llle  namqué  , ut  credimus , 

«par  la  bouche  du  Prophète  qui  in  camino  Babjlonis  cum 
,,  Ifaïe  ••  Ne  craignes  rien  , mon  en-  tribus  pueris  quartus  appa-  Ifiîo,  Ch; 
« font  y pendant  que  vous  pajjerés  à ruit  , huic  quoquè  fervofuo 
„ travers  le  feu  , vous  ne  Çerès  pas  in  camino  paupertatis  , dy 
,,  endommagé  par  la  flamme  ni  vous  ver  a humilitatis  Dei  filius 
„ lien  reffentirés  aucune  atteinte.  Ce  adfuit  , qui  flammas  do - 
„ fut  ainfi  qu’il  fortit  de  ce  four  mit  y incendium  prohibait , 

,,  aufli  fain  6c  fauf  comme  il  y ideoquè  nec  flamma  eum  no - 
«était  entré  , & qu’il  apprêta  cuit , nequè  in  ilium  odor 
« parfaitement  bien  le  pain  , ignis  pravaluit  ,juxtà  illud 
„ quil  mit  dans  des  corbeilles  , quod  olim  Dominus  per 
,,  dont  il  fervit  le  vénérable  Propbetam  dixit  : Puer 
„ Abbé  & les  Religieux.  Il  ne  meus,  nolitimere  dum 
«faut  pas  douter  que  tout  cela  tranfieris  per  igné,  flam- 
« ne  foit  arrivé  par  les  ordres  de  ma  te  non  noccbit , 6c 
«la  providence  de  Dieu  , qui  odor  ignis  in  te  non  erit. 

« voulut  manifefter  par  le  fym-  Unie  dy  declibano  tam  il- 
« bolc  du  feu  les  grâces  que  le  Ufus , mois  omnibus  exi- 
,,  faint  Efprit  avoit  répandues,  vit,  tamqué  indemnis  quam 
„ dans  l’ame  de  fon  ferviteur  , valons  corpore  , quamquè 
„ & faire  connoître  combien  fa  vefle  incorruptd  in  eum  in - 
„ foi  étoit  vive  , fon  obéilfan-  t ravit,  Sicquè  panibus  ili- 


,,  ce  fimple  s & fon  humilité  genter  cofiis  dy  optim'epra- 
« profonde , & pour  faire  en-  paratis  cophinos plcnos  defe- 
„ forte  qu’un  travail  fi  accablant,  rens , venerabili  Abbati  dy 
« & les  continuelles  repriman-  fratrihus  mini(iravit.  Nec 
«des  que  le  ferviteur  de  Dieu  , dubium  id  divind  geflum 
« devenu  une  véritable  viélime  •,  providentiâ  ut  luce  clarhts 


« avoit  long-tems  fupportées  par  fieret  révélante  per  ignem 
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Spiritus  . Saniïi  gratiâ.  „ quelque  indolence  à faire  fora 
Quanta  apud  eum  effet  fer-  ,,  office  , par  une  admirable  pu- 
vi  Wiüelmi  fides  ignea  , „ rcté  de  mœurs  , & par  une 

Jimplex  obedientia , ardens  „ très  grande  patience  , ne  fût 
bumilitas  : tiev'e  in  fratri-  „ plus  expofé  à la  corre- 
bus  effet  ultra  in  graviori  „ etiondefes  frères  : ou  plutôt 
cidpâ  labor  improbus  , fy  ,,  afin  que  cette  brillante  pierre 
jugis  injuria  , quam  vir  „ prétieufe , cette  éclatante  lu- 
Dei  ty-  veracius  hojlia  , dit*  „ miere  n 'éclairât  pas  feulement 
fujlinuerat  negligentia  , „ dans  le  fccrct  & dans  un  recoin^ 

mira  innocent  ta.  , mul-  ,,  mais  qu’elle  fut  mife  fur  le 
taque  patientiâ.  Item  ideo  ,,  Chandelier  , & dans  un  liera 
ne  gemma  ilia  fplendida  ,,  plus  élevé  pour  éclairer  pac 
tamquè  lucerna  arderet  in  „ la  fainteté  de  fa  vie  toute  l’E- 
abfcondito  vélin  angulofola  „ glife. 

fed  potius  de  fubmodio  abf  racla  altius  clevata  , cundifque 

manifeftata  luceret  in  Ecclejid. 

Ex  tune  ergo  vir  incli-  „ Ce  grand  homme  dont  Dieu  -* 
tus  Deo  volente  cognitus fe-  „ fit  connoître  le  mérité,  & dont 
què  nolente  proditus , fum-  „ la  vertu  commença  malgré  lui 
ma  veneratione  in  illd  fan-  ,,  d’éclater  , fut  dans  une  très 
cia  Congregatione  eft  habi-  „ grande  vénération  dans  ce 
tus  fo-  reclamans  à pradi-  „ faint  Ordre.  On  lui  ordonna 
dis  ejl  ojfîciis  fufpenfus  ,,  de  ne  s’occuper  plus  au  tra- 
omnino  probibitus.  igitur  ab  „vail  extérieur  , & on  lui  per- 
omni  opéré  fervili  prxcipi-  „ mit  de  mener  une  vie  privée, 
tur  abjlinere  , & concedi-  ,,  & de  s’appliquer  uniquement, 
tur  et  pro  libitu  fe  babere  , ,,  fuivant  fon  défir  , aux  chofcs 

fequè  in  Dei  opéré  ad fuum  „ fpirituellcs  > de  vacquer  à la 
defderium  cxercere yoratio-  „ prière  , & à la  Méditation, & 
ni  ÿ-  fantt*  Meditationi  „ de  fe  donner  entièrement  à 
vacare  Deo  mente  inharere ,,  Dieu.  On  lui  afligna  une 

Cellule 
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Cellule  félon  fa  volonté , qui  Deputatur  illi  cella  ad  ip- 
»,  infpiroit  par  fa  pauvreté  un  fins  voluntatem , qua  om- 
„ grand  mépris  des  chofes  du  nem  faculi  vanitatem  défi 
»,  monde  , d où  il  pouvoit  voir  piciat  : de  qua  etïam  ca- 
„ le  Ciel  & foûpircr  fans  celle  lum  videre  » ad  fjderei 
„ après  la  polïeflion  de  ce  thrô-  queat  t liront  fufpirare  cia - 
»,  ne  cclcftc.  De  forte  qu’aprés  ritatem.  ltaquè  exercitatus 
„ s’être  exercé  long  tems  dans  Mutins  in  activa  incipit  re- 
„ la  vie  aélive  , il  commcnçoit  à quiefiere  in  vit  a fpeculati- 
,,  goûter  le  répos  de  la  vie  con-  va  .-  fr  pofi  Martba  fervi- 
„templative  , & après  avoir  tint»  frequenfquè  minifie- 
»,  long  tems  exercé  l’office  de  rium  » delettatur  cum  Ma - 
»,  Marthe  , il  trouvoit  tous  fes  ria  in  perenni  tbeoria  dut n 
„ délices  à faire  celui  de  Made-  autem  vi  mentis  & fpbri- 
»,  lcine.  Pendant  qu’il  applique  tualibus  occulis  calefiia  con - 
„ fon  cfprit  à la  contemplation  templatur  » quidquid  efl 
»,  des  enofes  du  Ciel  , il  regarde  terrenum  , feu  vile  , feu 
»,  celles  de  la  terre  viles  ou  pré-  pretiofum  , ac  fi  abomina- 
»,  tieufes  comme  les  abomina-  tiones  Ægypti  refpicerct  de - 
„ rions  de  l’Egypte  -,  élevant  fon  dignatur  s carnis  quoqué 
s)ame  au  deflus  des  inclinations  naturam  anima  preeminen - 
» naturelles  , il  fait  tous  fes  te  tranfedens  » Angelicam , 
„ éforts  pour  approcher  la  pu-  quantum  pojfibile  efi  , pu- 
„ reté  des  Anges.  Se  regardant  ritatem  «cmidatur.  Undè  & 
„ comme  un  homme  qui  com-  tamquam  modo  incipiens  , 
j,  mencc  d’entrer  dans  les  voies  & quafi  novus  operarius , 
,,  de  Dieu  & comme  un  novice,  & recens  ad  opus  Dei  ve- 
»,  oubliant  avec  l’Apôtre  Saint  nient  , atquè  cumApoflolo 
»,  Paul  tout  CC  qui  eft  derrière  qua  rétro  funt  oblivifeens , 
„ lui , & s’avançant  fans  cefle  & În  bis  qua  funt  ante fe 
»,  vers  le  terme  de  fa  carrière , il  extendens , majori  iterum 
„fe  condamne  à une  plus  gran-  fe  adjudicat  difiriiïioni 

■ PP  * 
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nova  pœnitentîa  ] ac  nova  },  de  attention  fur  lui-même  , à 
njjliiïiom  , jugibus  lachry-  „dc  nouvelles  pénitences,  à de 
mis , gcmin<t  componttïom.  „ nouvelles  macérations  , à des 
Cumquè  in  eo  ante  per  mul-  ,,  larmes  continiicllcs  , & à une 
tam  abfiinentiam  omnis  ti - „ componélion  redoublée  5 il 

tillatio  , omnifquè  fuerït  „ étoit  parvenu  par  fes  grandes 
cmortua>  caro  contrita  ,fo-  ,,  abftincnces  à ne  plus  éprouver 
pita  carnis  vitia  s modo  ta - „ de  révolté  dans  fes  fens  , & à 

WW/  jejuniorum  au-  „ éteindre  le  penchant  aux  plai- 
Jleritate  carnem  mortificat't  „ firs.  Mortifiant  fans  ccflc  fon 
tantâquè  pertinaci  fut  juré  „ corps  , il  ne  craignoit  plus  la 
queat  conqueri  Agar  qua  cji  „ chair  -,  par  l’exceflive  aufteriré 
ancilla  , de  Domina  fua  , „ de  fes  jeunes,  il  s’étoit  fi  fort 

qtita  nimirum  opprimitur  , „ accoûtumé  à foumettre  le 

Sara  violentia.  At  vero  re-  ,,  corps  à l’efprit  , que  comme 
rum  Pater , qui  natura  „ un  autre  Agar  , il  pouvoit  fe 
imper  at  jy-  ipfa  ôbtcmperarj--^  plaindre  que  Sara  l'accabloit 
fie  eum  corroborât , fie  que  „ avec  trop  de  violence.  Mais  le 
amore  reficit  , ac  verbo  „ fouverain  créateur  des  chofcs 
vita  fatiat , ut  nequè  fa-  ,,  de  ce  monde  , qui  commande 
menfentiat  nec  viribus  de-  ,,  h la  nature , &à  qui  elle  obéît, 
fioiat,  „le  fortifia  fi  fort,  l’anima  d’un 

„ fi  grand  amour  , & le  raUfaffia  fi  bien  de  la  parole  de 
„ vie  quil  ne  rc/Tentoit  ni  faim  , ni  foiblefTe  j de  forte 
,,  qu’il  redoubla  tous  les  jours  , & qu’il  continua  fes 
„ jeunes  & fes  aufterités. 

ht  virtute  quoquè  ora-  „ Ce  faint  contemplatif  uni- 
tionis  , ac  divina  lecîionis , ,,  quement  appliqué  à la  prière, 

Sjhclus  idem  contemplator , & à la  lcéture  des  faintes  Ecri- 

tantoperè  deleclatur , quan-  „ tures  , il  en  fait  d’autant  plus 
to  nulhs  officiis  aut  curis  3)  fes  délices,  que,  libre  de  toute 
praoccupatur,  Adeb  quidem  „ forte  d’affaires, il  faifoit  fon  uni- 
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i,  que  occupation  de  cette  étu- 
},  de.  Eloigné  de  tous  les  plai- 
„ firs  des  lens  , & réduit  h une 
„ vie  très  frugale  , il  repaît  fon 
„ nmc  des  mets  delà  Table  ce- 
„ telle  , & neceflc  de  fc nourrir 
,,'dcs  Sacrcmens.  Il  approchoit 
„ des  Autels  avec  un  û grand 
„ rcfocél , qu’avant  de  recevoir 
,,  la  laintc  Eucharillie,  au  milieu 
„ del’hyver , il  s’enfonçoit  dans 
3,  la  neige  & dans  la  glace  pour 
„ sy  purifier  , & devenir  plus 
pur  que  l’eau  dans  laquelle  il 
„ fe  lavoit.  Il  ne  pratiquoit  pas 
„ feulement  ces  auflcrités , lora 
,>  qu'il  participoit  aux  facrés 
,,  Mylleres  ; mais  encore  plu- 
„ ficurs  fois  dans  la  nuit  , il  fc 
„ plongcoit  dans  un  bain , & y 
„ ayant  demeuré  julqu’à  perdre 
„ tout  fentiment , il  n’en  fortoit 
3,  que  pour  fc  retirer  dans  la 
,,  Chapelle  de  S.  Michel  Archan- 
„ ge  ,oùIe  plus  fouvent  prefquc 
„ nud  il  pafloit  le  relie  de  la  nuit 
„ en  prière.  Il  fe  mettoit  à genoux 
,,  fur  le  Marbre  j frappoit  fa 
33  poitrine . poulfoit  de  profonds 
„ loûpirs  , & verfoit  un  torrent 
,,  de  larmes.  Souvent  prollerné 
,,  aux  pieds  des  Aptels , il  fai- 
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ut  non  tam  firequens  quant 
continuas  , inhoefiemperfiu- 
tlio  habeatur.  Abfiinens  ita- 
què  à cunciis  corporis  & 
Janguinis  carnis  obleUametu 
fis  , dj-  modo  euftodito  tem- 
pérant ab  alimentis  , ani - 
mam  ipfe  reficit  epulis  men- 
fia  celefiis  , & impinguare 
non  ceJJ'at  vivifiât  Sacra- 
mentis.  Sacris  altaribus 
banc  fervat  reverentiam  3 
priufquam  ■ fiumpturus  eat 
Chrifti  Eucharificiam } etiam - 
fi  fit  bietns  , aquas  glacie 
perfiringtns  , mx  quoquè 
fortis  ^7  ingens  , tantum 
aquis  perfiunditur , vi  algo - 
ris  decoquitur  s cuiqué  mun- 
da  fiant  omnia  , ipfia  qui 
abluitur  , mundior  ' unda 
redit  ur.  Ne  que  veto  tantum 
hoc  fiaciebat  , quandù  divi- 
na  myfieria fiumpturus  erat, 
fied  etiam  aliis  multis  vicibus 
dj-  indificretis  noÛibus  tait 
lavacro  totum  corpus  infiun- 
debal  qua  pofil  multam  lon- 
gamqué  refirigerationem  » 
de  aquis  egrediens  , Beats 
Micbaelis  Oratorium  introu 
bat  3 ibiquè  uno  perraro 

P pij 
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talus  tegmine  pervigil  in  „ foit  cent  génuflexions  durant 
oratione  manebat  , utroquè  „ le  jour&  pendant  la  nuit,  non 
gcnu-Jlcxo  , & nudo  mur-  „ feulement  pour  demander  par- 
mori  adfixo  pettus  crebro  „ don  à Dieu  de  fes  péchés  -, 
percutions  , fufpiria  émit - ,,  mais  encore  pour  implorer  fa 

rens,  multis  lachrymis  „ mifericordc  fur  tous  les  pé- 
ora  infundens.  Habebat  quo-  ,,  chcurs.  Voulant  honnorcr  la 
que  in  confuetudine  coram  ,,  Paflîon  de  Jcfus-Chrifl;  , fes 
ficris  altaribus  cenùes  in  „ affronts  , fes  accufations  , les 
Vie  <&■  centres  in  natte  ge~  „ fouflets,  les  crachats , la  Flagel- 
mia  fuel  flettere  , & non  „ lation  , & tous  les  opprobres 
folum  pro  fuis , fed  etiam  „ qu’il  y reçut,  il prioit  un  Rc- 
pro  peccatis omnium  miferi-  „ ligieux  fon  ami  intime  de  le 
cordiam  Domiui  implorare.  ,,  dépoiiiller  de  fes  habits  dans 
Tretcrex  recolens  agniocci-  „ la  Salle  du  Chapitre,  de  le ju- 
Jîonem  , iUas  injurias , il - „ ger  , de  le  condamner  comme 

l.im  accufationem  - ntktpm-j — „ Jcfus-Chrift  le  fut  par  fes  Ju- 
fputa  , flagella  , omnemquè  „ ges  , & de  Impaire  reflcntir  fa 
deriflonem , à fratre  fami-  „ crüelle  & fanglante  FlagclJa- 
liari  & amico  flngulari  , ,,  tion  , & tous  les  opprobres 

fuit  fe  in  concUvi  pro  „ dont  il  fut  accablé  en  le  foüct- 
Cbriflo  expoliari  , pro  illo  „ tant  avec  des  verges.  C’c lf 
adjudicari  , fe  judice  con-  „ ainfi  que  purifié  comme  lor 
dannari  , fie  que  cxdi  vir-  „ & le  verre  dans  la  fournaife  , 

gis , &■  acritcr  Flagellari > „ il  'Vapprochoit  avec  pureté 

indè  mundior  fc  auro  vitro-  ,,  des  faints  Autels.  Lavé  dans 
que  purior  , facro  propiu-  „ fes  larmes  il  participoit  aux  fa- 
quat  alrari.  Erg'o  fon  per  „ crés  Myftercs,  & ne  mangeant 
cum  lachrymis  J'acris  aflat  ,,  que  des  laitues  ameres  ,il  rcce- 
Mjfleriis , fy  cum  lattucis  „ voit  le  Sacrement  adorable , où 
amaris  reficitur  epulis  ho-  „ l'Agneau  fans  tâche  s’immole 
flia  falut arts  : hoç  pane  ce - ,,  pour  nos  péchés.  Nourri  dq 
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„ ce  pain  cclcfte  ii  travailloit  à lefli  pafeitur  ad  falutem  , 
„ Ion  falut.  Abbreuve  de  cette  hoc  potu  fpirituali  v'uam 
,5  boiflon  divine  , il  rccevoit  la  capit  virtutem  : anima 
,,  vie  , & de  nouvelles  forces  : uutritur  ad  immortalité- 

,,  l’ame  s’y  nourrifloit  pour  l im-  tem , carnis  fragilitas  non 
3,  mortalité  > & la  chair  fragile  fouit  debilitatem. 

„ n'y  reflentoit  aucune  foiblellc*. 

j.  Enfin  le  Bienheureux  Guil-  Porto  inter  bac  egregia 
,,  laume , vivant  dans  de  faînes  fmfiaquè  exercitia  , inter 
„ exercices, comble  des  faveurs  virtutum  doua  fantti- 
„ du  Ciel  & dans  l’application  tutis  fiudia  , Beat  us  Wil - 
,,  continuelle  aux  chofes  du  lelmus  fpiritu  Prophétie  do- 
3,  falut  , fut  encore  favorifé  du  natur  , ac  divinis  oraculis 
3,  don  de  Prophétie  , & prédit  plurimum  vit  a ejus  decla- 
„ bien  des  chofcs  pendant  fa  ratur.  Requiefcit  fuper  cum. 
33  vie.  Anime  de  l’cfprit  du  Sei-  fpiritus  Dominé , prx- 
„ gneur  qui  regnoit  en  lui  il  pc-  Jemii  Dei  futura  fuggerit» 
j,  nctra  les  chofcs  à venir  & qua  ventura  funt  de - 
„ prophetifa  ce  qui  devoit  arri-  nuntiat  ei.  Undè  & fanSlif- 
33  ver.  Il  prévit  long  tems  aupa-  fimi  obitus  fui  dicm  infpi- 
,,  ravant  le  jour  de  fa  mort,  ritu  longe  ante  prafeivit  3 
„ Sentant  approcher  fa  dernière  quem  accedcnte  temporenon 
3,  heure , il  en  avertit  l’Abbé  & Jblurn  Abati  3 & fratribus 
,,  les  Religieux  fes  freres  , & immincre  pradixit  verum 
j,  écrivit  à tous  les  lieux  & aux  etiam  locis  vicinis , Mo- 
3i  Monaftcres  circonvoifins  éc  naflerïts  circum  qu.tquc  po- 
3>  éloignés.  Il  en  donna  même  fitu  3 vcl  procul  conflitutis 
„ la  nouvelle  par  un  Courrier  à feripto  fignificavit  > etiam 
3,  Charlemagne , il  fit  encore  con-  dileclijfimo  fuo  Domino  Ca- 
3,  noître  publiquement  les  fignes  rolo  mmcium  delegavit.  bi- 
„ qui  devanceroient  fa  mort,  & foper  veto  quod  ftgnum 
j,  le  moment  qui  feparcroit  Ion  foret  * qmndo  ejus  anima 
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Je  corpore  exiret  manife(iif-  „ ame  du  corps.  Le  Bienheureux 
fimeindicavit.  lgitur  Bea-  „ Guillaume  plein  de  fainteté, 
rus  Willelmus  plenus fianfii-  ,,  de  grâce  , & de  verit^  , con- 
rate  , obediemid  , ac  vers  „ fommé  dans  l’obéiflance  , & 
bumilitate gaudens  expettat  „ dans  l’humilité , traifl’aillant  de 
dkm  vocationis  fiua  , quo  ,,joïe  , attendoit  le  jour  que 
infiante  javn  jamquè  pr<e-  ,5  Dieu  l’appcllcroit  de  ce  mon- 
fente  iterum  pradixit  ipfiam  ,,  de.  Cet  heureux  jour  arriva 
boram  fiuam  advenififie.  „ enfin , il  en  prédit  l’heure  pré- 
Mitrit  proAbbate , fratres  „ cife.  Il  manda  l’Abbé  , & les 
pojlulat  adefifi , quibus  prœ-  „ Religieux  les  frères  v ils  feren- 
fio  faSlis , multum  veropra  „ dirent  auflï-tôt  h fa  chambre  , 
tjus  exitu  iratis  fuperqui  „ trilles  & afiigés  de  le  voir  à 
contrijlatis , ipfe  dulcibus  ac  „ l’extremité.  Il  s’adrcfTa  à eux 
potentibus  verbis  pcrfiuadcns  „ avec  des  paroles  pleines  de 
tis  , omnem  prohiber  moero-  douceur , mais  bien  perfuafives, 
rem , fleSlum  mttigat,  com-  „ qui  calmèrent  leur  triftefTe  , 

pefeit  dolorem  s non  ejfie  „ arrêtèrent  leurs  larmes,  & ap- 
quidem  lugendos  qui  per  fi-  „ paiferent  leur  douleur;  il  leur 

dem  Chrifii  & confejfionem  ,,  dit  quil  ne  falloir  pas  pleurer 
ad Beatam  pertinent  Refiur-  „ ceux  qui  par  la  foi  qu’ils  ont 
rettionem.  Inde  commonens  „ en  J.  C-  & par  la  confclhon 
eos  de  ver  a Religione  , de  „ qu’ils  font  de  fon  larnt  Nom , 
firaternâ  pace , purdquè  di-  ,,  ont  une  ferme  cfpcrance  delà 
ledione  pofiulat  fis  muniri  i}  bienheureufe  Refurrcélion.  Il 
divinis  Sacramentis  , ilia.  ,,  les  exhorta  en  fuite  à avoir  un 
ficilicet  quâ  vivunt  anima  „ grand  zélé  pour  la  Religion  , 
Chrifii  communtone . Sic  que  „ & à confcrver  parmi  eux  la 
fratribus  valedicens t fo-eis  „ paix  & la  charité  fraternelle. 
obitum  fiuum  commendans , „ 11  les  pria  de  lui  adminillrer 

ipfie  quoque  illos  loctonquè  „ les  derniers  Sacrcmcns  , ceux 
dileflum  Deo  commitens  , „ qui  par  la  faintc  communion 
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«font  vivre  les  antes  en  Jefus-  fc- in  manurelinquens  3 at- 
3,  Chrift  ; ainfi  difant  adieu  à fes  tollit  occulos  manufquè  in 
„ freres  5 les  priant  d'avoir  foin  oratione  , & fpiritus  jam 
,,  de  fon  enterrement,  les  rccom-  liber,  ad  tnigrandum 
,,  mandant  à Dieu  eux  & leur  paratus  mus  elevatur  in 
,3  Monafterc  j 8c  fc  mettant  en  Dei  contemplatione , ficqué 
,,  prière,  8c  élevant  les  yeux  & depofito  carnis  onere , atquè 
3,  les  mains  au  Ciel  , fon  ame  terrenâ  mole  petit  calefiia 
„ prête  à fortir  de  fon  corps , 8c  cum  exultatione  deduceuti- 
,,  de  s’envoler  dans  le  Ciel  3 il  bus  Angelis , alacri  frdul- 
„ fut  abforbé  en  Dieu  par  la  ci  canorx  procejfione  , dulci 
,3  contemplation.  C’cft:  ainfi  qu’il  organo  , fuavi  modulation. 
„ paya  le  tribut  h la  nature  , MigravitigitwB.Willelmus 
«■  ,,  fon  ame  étant  fortie  de  fa  pri-  ab  hac  luce  féliciter  3quinto 
,,  fon  , 8c  ayant  quitte  ce  corps  Kalendas Junit,  procéda Glo- 
,3  de  boue  , vola  dans  le  Ciel  riofus  ad  curiam  Regis  xter- 
„ avec  un  tranfport  de  joie  , les  ni,  ta  femper  ajfifiat  atitè 
,,  Anges  Paccompagnant  au  mi-  thronum  Dombù  in  confpe - 
,j  lieu  de  leurs  chants  , 8c  de  clnagni ante faciem  Dei flïi 
„ leurs  concerts.  C’efl:  ainfi  que  KK.Juniianno  D.CCCXll. 
3,  mourut  faintement  le  Bienheureux  Guillaume  le  5.  des 
„ Calendes  de  Juin  , c’cft-à-dirc  le  2S.  de  May  de  l’an- 
3, née  812.8c  qu’il  entra  glorieux  dans  la  Cour  cclefte 
,,  du  Roi  Eternel  pour  y être  prefente  , 8c  fe  tenir  pour 
„toûjours  devant  le  thrône  de  Dieu  à la  prefcncc  de 
3>  l’Agneau  8c  devant  la  face  du  fils  de  Dieu. 

,3  A l’heure  de  fa  très  fainte  Jpfâautem  horâftnHif- 
33  mort , on  entendit  dans  tou-  fim't  ejus  tranjitus  fxclus  efi 
,,  tes  les  Provinces  voifines  un  repente  per  omnes  circurn- 
„ grand  8c  extraordinaire  fon  des  quaqué  Pro-vincias  ,per  om- 
33  Cloches , foit  des  grandes  3 foit  nés  majores  ac  minores  Ec- 
j>  des  petites  Eglifcs.  Elles  furent  clefas  magnus  valde  in - 
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folitus  clangor  ftgnorum  & „ long  tems  en  branle  , leur  ca- 
Campanarum  fouit  us  , loti-  „ rillon  fut  admirable , fans  que 
ga  pulfatio , mirabilis  tinui-  „ perfonne  y touchât  , & les 

tus , mdlis  bominibus  f, unes  33  mit  en  mouvement.  Dieu  r 

trahentibus , vel  [igna  con-  „ feul  opéra  ce  miracle.  On  com- 
moventibus  , nifi  fold  vir-  „ prend  aifement  par  là  que  l’a- 
tute  divind  qux  fupervenit  „ mour  & la  grâce  du  tout-puiC 
cœlitus.  Unie  datur  intelli-  3,  fant  , voulut  publier  pal*  ce 
gi  quiaamor  frgratiaom-  ,,  prodige  extraordinaire  le  mc- 
nipotentis  Dei  volebat  rerc-  ,,  rite  de  fon  bien  aime  ferviteur 
lare  infolitis  miraculis  me-  „ à la  gloire  & à la  louange  de 
rita  dilecli  fui  ad  laudem  3,  celui  qui  vît  & règne  durant 

& gloriam  nominisfui  qui  J3  tOUS  les  Siècles  des  Siècles. 

vivit  régnât  per  omnia  ,3  Ainfl  foit-il. 
fecula  ftculorum.  Amen. 

Dom  Mabillon  qui  a pris  un  foin  fingulier  de  publier 
cette  Vie  de  Guillaume  au  Cornet , premier  Prince  d’O- 
range3afait  quelques  obfcrvations  dont  voici  le  précis. 

Ce  lçavant&  exaft  Ecrivain  après  avoir  donné  des  preu- 
ves autentiques , par  le  témoignage  d’Ordcricus  Viralis 
célébré  Annaliftc  Ecclcfiaftiquc , de  tout  ce  qu’il  a rap- 
porté de  la  Vie  de  ce  grand  Prince , dit  que  dans  l’ancien 
Martyrologe  de  l’Abbaye  de  faint  Guillaume  du  Defert 
il  eft  fait  mention  de  faint  Guillaume  en  ces  termes  : 

K Kal.  Junii  apud  Fallem  Cellonem  in  Territorio  Lutercnjt  de- 
pofitïo  Beat i Guiïlelmi  SMonacki  £}•  Confojforis  quondam  clarijjimi 
Confulis  Valatini  : Dans  celui  de  la  ville  de  Brioude  on  y 
lit  ces  paroles  , Depoftio  Sanfli  Guiïlelmi  Confejforis,  Antoine 
Dominici  dans  un  Livre  qu'il  publia  fous  le  tîrre  de 
Anfberti  Familid  Redivivd  , rapporte  avoir  lû  dans  un  vieux 
Martyrologe  ces  paroles  : In  Faite  Gelloms  K K.  Junii  nata- 
le San  fit  Willelmi  qui  reliflo  faculo  Monacbus  ejfeflus  nunc  mira - 

ctdis 
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cutis  clarct , Pater  ejus  fuit  Theodoricus  , Mattr  jildana  > Soror 
Hiltrudis  & Landrad*.  Ces  paroles  ont  donné  lieu  à Dom 
Mabillon  d’expliquer  fa  genealogie. 

,,  Quelques  Ecrivains  contemporains  de  ce  Prince , dit- 
„ il , le  font  defeendre  de  la  famille  Royale  des  Carlovin- 
,,  giens  fécondé  Race  des  Rois  de  France  ; & lui  donnent 
„ pout  Pcre  Theodoric  ou  Thierri,  le  même , difcnt-ils , 
,,  que  ce  Thierri  qu’Eginhard  dans  la  Vie  de  Charlema- 
3)  gne , aflùre  avoir  été  fon  proche  parent.  Quelques  au- 
,,  ti  cs  Ecrivains  croyoient  qu’Aldane  Mere  de  Guillaume 
„ étoit  fille  du  grand  Charles  Martel , ils  appuyent  leur 
3,  lentiment  fur  cet  endroit  du  Martyrologe  que  je  viens 
})  de  citer  , où  Aldane  eft  Sœur  de  Hiltrude  , & de  Lan- 
„ drade  , que  prefquetous  les  Ecrivains  aflurent  avoir  été 
„ des  filles  légitimés  de  Charles  Martel  -,  fa  famille  com- 
„ ptoit  fes  ancêtres  parmi  les  Comtes  , ou  les  premiers 
„ Officiers  du  Palais.  ,i 

Catel  dans  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de  Touloufe  , le 
Pcre  Labbe  dans  fes  Tables  généalogiques  lui  donnent 
pour  Aycul  Charles  Martel,  &pour  Mere  Aldane  fa  fille, 
trois  freres  Theodoïn , Theodoric  ou  Thierri , & Adclel- 
me , deux  fœurs  Aldane  & Bertranne  , deux  femmes  Cune- 
gondc  & Guilberge  , pour  enfans , Bernard » Vitchaire  , 
Gotccleme,  & Limbruë  ouHerimbruë  fille  j tous  quatre 
mentionnés  dans  leTeftament  de  Guillaume  que  cet  Ecri- 
vain met  à la  fin  de  fa  Vie , & de  fes  obfervations , com- 
me un  Extrait  du  Monument  qu’il  a tiré  des  Archives 
du  Monallere  , dans  lequel  ce  faint  homme  fe  déclaré 
Fondateur  du  Convent  , où  il  dit  que  par  une  infpi- 
jation  divine  , il  s'étoit  retiré  à la  fin  de  fes  jours  pour  y 
être  revêtu  du  faint  habit  de  l’Ordre  de  faint  Benoît,  ou 
après  avoir  fait  profeffion,  & avoir  laide  tous  fes  Biens, 
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Domaines  & Dignités , à fes  enfans , il  les  obligea  encore 
de  donner  à ce  Monaftere  des  Domaines  , Terres  & Re- 
venus dont  il  fait  le  détail  par  deiïus  tout  ce  qu’il  lui 
avoit  donné  dans  l'A&e  de  la  Fondation  qu’il  fit  confir- 
mer par  les  Lettres  Patentes  que  Charlemagne  lui  don- 
na , & que  Louis  le  Débonnaire  Roi  d’Aquitaine  confirma, 
en  donnant  encore  à ce  Monaftere  des  Domaines  & de 
grands  Revenus  ; ,,  par  rapport  , dit-il  , à la  tendre  af- 
,,  feélion  qu’il  avoit  pour  le  Comte  Guillaume  ,qui , après 
„ avoir  eu  les  premières  Charges  dans  la  Cour  de  fon  Perc 
„ Charlemagne, y avoit  renoncé , choififlànt  pour  l'amour 
„ de  Dieu  une  vie  pauvre  & retirée  dans  le  Convent  de 
„ Val  Gcllone  , qu’il  avoit  fondé  , & fait  bâtir.  „ 

Dom  Mabillon  dans  l’Appendix  qu’il  a mis  à la  fin 
de  la  Vie  du  Bienheureux  Guillaume  , rapporte  aufii 
3)  qu'au  côté  droit  du  grand  Autel  du  Monaftere  de  faint 
,,  Guillaume  du  Defert , appellé  autrefois  Monaiterium  Gel- 
„ lonenfe , on  y voyoit  un  Autel  dédié  à faint  Guillaume , 
„dont  le  Tableau  étoit  relevé  par  une  Architcéhire  de 
„ Marbre , de  même  que  le  Tombeau,  que  les  hérétiques 
,, prophanerent  par  leurs  facrileges  attentats  l'an  1563. 
„ Le  Martyrologe  de  ce  Monaftere  fait  mention  de  la 
„ Dédicacé  de  cct  Autel  enccs  termes.  Id  Augu/li  Dedicatio 
„ altaris  fanfiijjîmi  Guillelmi  de  Gellonenft  Mon  a. fier  io  qua  fa  cl  a 
cft  ab  amato  San  fi  4e  Roman  a Ecclejia  fedis  legato  Anna 
„ M.  LXXV1.  a Domini  'Nativitate.  C’eft-à-dire  , fous  le 
„ Pontificat  d’Alexandre  Second  qui  fut  élft  Pape  l’année 
„ iofi.  le  dernier  jour  de  Septembre  , & qui  mourut 
„ après  avoir  fiegé  onze  ans  fix  mois  le  2 2.  Avril  l’an 
» 1 0.7  3.  que  Grégoire  Vil.  fut  élû  Souverain  Pontife. 
y,  Item  Die  ultima  Septembris  Dedicatio  Ecclefia  Sanfii  Guillelmi. 
,4  On  ne  Içait  pas,  pourfuit  Dom  Mabillon  3 le  tems  précis 
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5,  que  le  corps  de  ce  faint  homme  fut  tiré  de  fon  pre- 
„ micr  Tombeau  : mais  tout  ce  que  l’on  fçait  de  pofitif 
„ & de  certain  , c’eft  qu’on  célébré  dans  l’Eglifc  de  ce 
„ Monaftcre  avec  une  très  grande  folemnité  la  Fête  de  „ 
»,  faint  Guillaume , dont  les  Religieux  de  ce  Monaftere 
,,  faifoient  mémoire  dans  l'Office  du  Mecredy,où  il  ne 
»,  fe  rcncontroit  aucun  Office,  ni  aucune  Fête.  La  ficnne 
même  étoit  folemnifée  avec  un  Office  double  , non 
„ feulement  dans  tout  le  Diocèfe  de  Lodeve.mais  encore 
»,  dans  celui  de  Befiers  , comme  il  dit  avoir  appris  de 
»,  Dom  Bartheris  Religieux  Profés  de  la  Congrégation  de 
„ Saint  Maur  Prieur  de  ce  Monaftcre  , à qui  il  avoue 
„ d'être  redevable  des  fçavantes  Notes  marginales  qu’il 
„ a inferées  dans  la  Vie  du  Comte  faint  Guillaume.  „ 

„ On  lit  encore  > continue  Dom  Mabillon,dans  le  mê- 
,>  me  Martyrologe  ci-dcffiis  cité  qu’on  fit  dans  le  même 
„ Monaftcre  le  xi.  des  Nones  de  Février  la  Tranf- 
s,  lation  de  faint  Guillaume  Confeflcur  de  Jefus-Chrift 
»,  X 1.  Non.  Februarii  Tranjlatio  JanSii  Cuillelmi  Confejjbris 
,,  Cbrifii  » & le  xi.,  des  Nones  de  Mars  la  Tranfi 
,,  lation  du  corps  du  faint  Confeffeur  de  Jefus-Chrift 
j,  Guillaume  fut  faite  par  Hugues  Evêque  d’Albi > Ray- 
mond  Abbé  du  Monaftere  de  faint  Guillcn  duDcfert, 

»,  & Raymond  Abbé  du  Monaftere  de  Nantua  dans  le 
„ le  Bugei  l’an  1138.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Innocent 
j.  Second , & durant  le  règne  de  Louis  VI.  Roi  de  France: 

sj  M.  C.  xxxyill  per  mxnus  Dommi  Hugonis  Albienjîs  Epifcopi 
„ Raymundi  Abbatis  fanSli  Cuillelmi  » (y-  Raymundi  Nantenfis 
,,  Abbatis , temporibus  Innocentii  Papa  Secundi , régnante  Ludovico 
„ Rcge.  La  première  Tranftation  fe  doit  entendre  de  la 
,,  première  élévation  qu’on  fit  du  corps  de  faint  Guillaume  : 
s>  mais  on  ne  fçait  pas  le  tems  précis  qu’elle  fut  faite  , 

Q-q  »j 


wl 


o 8 hi foire  de  la  Ville 

» maison  fçait  pofitivemcnt  qu’elle  letoit  déjà  avant 
„ la  fin  du  onzième  Siccle  , lorfquc  Garfinde  -femme  dif- 
>3  tingucc  par  la  Noblefic  de  fa  famille  fit  donation  au 
„ Monaftere  de  faint  Guillaume  de  l’Eglife  de  laint  Pierre 
3,  de  Sauve  l’an  1029.  le  corps  de  laint  Guillaume  y fut 
„ porté  fuivant  le  témoignage  d une  Chartre  écrite  pour 
„CC  fujet  en  CCS  termes  : Deinde  ego  Garfndis  filins  meus 
,3  Bermutidus  , fo-  frater  ejus  Aimer adus  cum  confilio  virorum  prit- 
,,  dentum  hortati  fumas  Âbbatem  Gaufredum  , fimutquè  omnet 
yf  Monachos  Gellonenfes , Jjr  fumpto  ligno  Crucis  , corpàre  fmc- 
3,  tijfmi  Conf efforts  Guillelmi  ad  locum  pergerent  recipiendum  } qui 
^fe f inalités  Jumptum  fecum  vexillum  Criais  , dj  eorpore  fane - 
3,  tijfmi  Guillelmi  glebam  cum  Conventu  Jidelium  , Monachorum  » 
,3  Clericorum  , Militant , Laïcorum  , cum  Crucibus  , Bannis  , Thu- 
3)  ribtdis  > Candelabris , fignis , vefiimentis  Ecclefiaficis  , Cappis  , 
3,  Valleis , Libris , tubis  clangentibus  locum  adierunt , atquè  à noits 
,,  in  nomme  Domini  datum  jam  dicîum  receperunt  locum  , ut  jit 
,3  cella  & ■ aibedientia  fupradiêli  Monafieni  Gellonettfis  ufquè  in 
y}fempiternunt.  Damas  infuper  omnem  detimam  panis  fj-  vint  , 
33  carnifvè  domus  noflra 

,s  Depuis  que  les  Calviniftes  fur  la  fin  dufixiéme  Siècle, 
„ faccagcrcnt , pillèrent , & brûleront  le  Monaftere  de 
„ Saint  Guillaume , les  Religieux  qui  avoient  tranfporté 
,3  les  Reliques  de  ce  grand  Saint  leur  Patron  & leur  Ti- 
» tulaire  dans  un  endroit  alluré  , les  y rapportèrent  en- 
„ fuite , & lçs  mirent  dans  un  vafe  de  Marbre  dcftbus 
„ l’Autel.  Ce  qui  fe  fit  le  8.  jour  d'Oélobre  } comme  on 
,3  le  croit  , jour  qui  depuis  a etc  toûjours  mémorable 
,3  dans  ce  Monaftere  , ou  l’on  confcrvc  dans  les  Archives 
3,  un  bras  de  ce  grand  Saint,  qui  eft  d’une  grandeur  ex- 
„ traordinairc , & qu’on  a mis  dans  une  Chalfc  de  Ver- 
9,  meil.  „ Çc  fçavant  Ecrivain  finit  fon  Appendix  par  la 
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tranfeription  de  trois  Chartres  qu’on  confcrvc  dans  les 
Archives  de  ce  Convent.  La  première  eft  le  Teftament 
que  Saint  Guillaume  fit  dans  le  tems  qu’il  fe  fit  Reli- 
gieux , dont  on  a parlé  ci-defiùs.  La  fécondé  eft  une  con- 
firmation de  toutes  les  Donations  qu’il  avoit  faites  à ce 
Monaftere  ,&  même  des  autres  Donations  qu’il  fit  depuis, 
ou  il  foumet  ce  Monaftere  à la  jurifdiétion  de  l’Abbé,  de 
celui  d’Ananiane  ; l’une  & l’autre  Chartre  font  datées  du 
jour  des  Calendes  de  Janvier  de  l’année  804.  Latroifiéme 
Chartre  eft  une  Patente  de  Louis  le  Débonnaire  Roi 
d’Aquitaine  , par  laquelle  il  confirme  les  Donations  que 
le  Comte  Guillaume  avoit  faites  à ce  Monaftere.  Il  y ajoute 
même  celles  qu’il  y a faites  qui  font  confidcrables  , & en 
grand  nombre.  Cette  Chartre  eft  dattéc  de  Touloufe  le, 
j.  des  Calendes  du  mois  de  Janvier,  Indiétion  10.  année 
du  Règne  de  Louis  le  Débonnaire  27.  de  l’Empire  de 
Charlemagne  8.  l’an  808.  Cette  Chartre  fut  confirmée 
par  Louis  VII.  Roi  de  France  qui  fit  quelques  nouvelles 
Donations  à ce  Monaftere,  qui  lurent  confirmées  par  le 
Pape  Alexandre  Second  dans  le  Monaftere  de  Savigni, 
où  ce  Pape  qui  éroit  venu  en  France  le  trouva  avec  le 
Roi,  vers  l’an  1 152.  le  26.  de  fon  Regne. 

Dom  Mabillon  dans  les  Additions  de  corrcélions  qu’il 
a faites  & miles  à la  fin  du  quatrième  Siecle  des  Actes 
des  Saints  de  l’Ordre  de  Saint  lîenoit  dans  la  première 
partie  de  ce  Volume,  ajoute  „que  Catcl  dans  l’Hiftoire 
»,  des  Comtes  de  Touloufe  rapporte  qu’il  a trouvé  dans 
„un  vieux  Manuferit  du  Monaftere  de  Saint  Guillaume 
„ du  Defert  quelques  fragmens  de  la  Vie  de  Saint  Guil- 
„ lauroe  Fondateur  & Religieux  de  ce  Monaftere  en  vers 
„ François  de  ftile,  & du  langage  de  ce  tems-là  qu’il  a 
„ inférées  dans  cette  Hiftoire  , & qu’on  a crû  devoir  r^p-  . 
„ porter  ici. 
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Ores  Seignor  Dcx  vos  croilfe  bonté 
Li  glorieux  Li  Rois  de  Majcfté  * 

Bonne  Chanfon  pleft  vous  à efeouter 
Del  meillor  homme  qui  ains  creuft  ender, 

C’eft de  Guillaume  le  Marquis  au  Cort-Ncs, 
Comme  il  prit  Nilmes  par  le  Charroy  monté  . 
Après  conquift  Orenge  la  Cité, 

Et  fit  Guibor  baptifer,  & lever  . 

Puis Tcfpoufa,à  moillcr  & aper 
Et  de  fos  Rome  occit  Corfolt  es  près 
Moult  effauça  fintte  Chrcfticntés 
Tant  fift  enterré  qu’es  Cicx  eft  Coronés. 

Catel  rapporte  aujji  qu’on  lit  dans  le  mime  éManufcrit  cet 
Vers. 

Gc  fuis  Guillaume  , De  Narbonne  fus  né 
Diet  le  porteur,  Dcx  en  foet  aoré. 

« Et  dans  un  autre  fragment  on  lit  aufli  ces  autres. 

Pere  Aymeri  ge  irai  avec  ti. 

Volontiers , fils , dit  le  Cuens  Aymeri. 

Li  Cuens  Guillaume  en  appella  fon  frere 

Bernard  Paifné , & Aymenard  fa  Mere. 

Que  ne  s’eft-il  trouvé  dans  la  ville  d’Orangc  quelque 
Ecrivain  du  caraétcre  de  celui  qui  a publié  dans  un  detail 
fi  bien  circonftantié  la  Vie  du  Bienheureux  Guillaume  ,* 
qui  eut  pris  le  même  foin  de  tranfmettre  à la  pofterité 
tout  ce  que  ce  grand  homme  fit  avec  tant  de  gloire  & 
de  zélé  pour  délivrer  le  Pais  de  l’oppreifion  des  Infidèles 
& des  Sarrafins  , pour  y réparer  les  rüines  du  Santtuaire, 
& pour  conftater  le  commencement  de  cette  Principauté. 
Quelle  perte  n’eft-ce  pas  pour  cette  Ville  , que  tous  les 
hauts  faits  d'Armes  de  ce  grand  homme  , & le  zélé  ar-  «■ 
dent  dont  il  fut  animé  contre  les  Infidelles  , & pour  y 
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foutenir  la  Religion,  foient  enfevclis  dans  les  ténèbres  de 
l'oubli  î Si  quelque  Auteur  en  avoit  entrepris  une  exa&e 
Defcription , nous  ferions  pleinement  convaincus  de  l’état 
pitoyable  où  cette  Ville  fût  alors  réduite  , ce  que  nous 
ne  fçavons  que  par  Tradition  , & par  les  débris  , que 
nous  avons  tous  les  jours  dcvantJcs  yeux.  Quelle  perte, 
qu’un  tel  ouvrage  ne  foit  point  parvenu  jufques  à nous  ! 
Combien  des  faits  à prefent  inconnus  verrions  nous  par 
la  leéturc  dun  fcmblable  Ouvrage  ? Plus  l’Auteur  auroit 
été  exatt  & judicieux , plus  nous  y découvririons  de 
chofcs  curicufes  & intereffantes.  Mais  le  malheur  de 
cette  Ville  cil  de  n’avoir  jamais  eu  de  Citoyens  zèles 
qui  fe  foient  picqués  de  la  noble  émulation  de  tranfmct- 
tre  à la  pofterité  toutes  les  révolutions  qui  y font  arrivées. 
Son  malheur  vient  encore  d’avoir  eu  dans  fon  fein  des 
gens  qui  par  une  fureur  aveugle  , & par  de  facrilegcs 
attentats  , n’épargnant  ni  facré  ni  prophanc  , ont  fait 
périr  par  le  feu , ou  enlevé  par  violence  les  anciens  Do- 
cumens  des  chofes  mémorables  qui  fe  font  paflees  dans 
cette  Ville  & Principauté  , qu’on  avoit  pris  foin  decon- 
ferver  dans  les  Archives  des  Princes  d’Orangc,  dans  celles 
du  Palais  Epifcopal,  de  l’Eglifc  Cathédrale  ,&  dans  celles 
delà  Maifon  Confulairc.  Difons  mieux,  gens  qui  pour 
s’accréditer  auprès  des  Princes  de  Naflau  Orange  , ou 
pour  en  recevoir  un  falaifc , n’ont  pas  fait  difficulté  d’en- 
kver  tous  ces  beaux  Documcns , & de  les  tranfportcr  en 
Hollande  dans  la  feule  vûë de  mettre  à couvert  les  facri- 
leges  ufurpations  qu’ils  ont  faites  des  grands  biens  dont  les 
Princes  des  trois  premières  Races , autant  recommandables 
par  la  pieté  & par  le  zélé  qu’ils  ont  eu  d’enrichir  l’E- 
glifc  que  par  la  conduite  & par  la  valeur  qu’ils  ont  fait 
paroître  à rendre  cette  Principauté  floriflànte  , avoient 
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comblé  l'Evêché , l’Eglifc  Cathédrale , & les  Convenu 
On  cft  étonné  de  ne  trouver  dans  cette  Ville  l'une 
des  plus  anciennes  & des  plus  célébrés  des  Gaules  , que 
rüines  & que  mazurcs  au  lieu  des  Monumcns  qu’on  y 
admiroit  autrefois  -,  les  Archives  font  même  prcfquc  tou- 
tes dépoüillées  de  leurs  anciens  Documens  j d’où  vient 
que  tout  ce  qui  s’y  cft  pafié  de  plus  mémorable  depuis 
fa  Fondation  , & tout  ce  qui  regarde  S,  Guillaume  fon 
premier  Prince, &fes  Succefleurs  dans  la  première  Race, 
cft  prefque  entièrement  inconnu  , & cnfcvcli  dans 
un  éternel  oubli.  On  ne  peut  pas  douter  que  ce  grand 
Prince  animé  du  zélé  de  la  mailon  de  Dieu  , comme 
l'allure  l’Auteur  de  fa  Vie  , n’ait  laiflé  quelque  Monu- 
ment de  lit  Pieté  & de  fa  Religion  dans  cette  Ville , lui, 
qui  après  la  célébré  victoire  qu’il  remporta  fur  les  Sarra- 
fins  dans  le  Languedoc  , exhorta  fi  fort  Charlemagne  à 
lailTer  dans  toutes  les  Provinces  des  Monumcns  éternels 
de  fa  Pieté  , de  fa  Religion  , & de  fa  reconnoiflùnce  en- 
vers Dieu.  Ces  marques  lont  la  conftrudiou  de  ces 
célébrés  Eglifes  dediées  à la  Sainte  Vierge  , auxquelles 
il  fit  de  précieux  Dons , & la  Fondation  d’un  fi  grand 
nombre  d’Evêchés , de  Chapitres  , d’Abbayes  & de  Con- 
vens.  Il  cft  donc  vrai-femblable  que  Saint  Guillaume  a eu 
jour  cette  Ville  érigée  en  Principauté  par  Charlemagne, 
le  même  zélé , & qu’il  y fit  rebâtir  la  même  Eglifc  qui  y 
avoit  été  conftruite  par  les  libéralités  de  Liberius  Préfet 
des  Gaules  pour  les  Empereurs  Romains  , du  tems  que 
Vindemialis  en  étoit  Evêque  , lequel  ayant  prié  Saint 
Céfaire  Archevêque  d’Arles,  & les  Evêques  de  fa  Pro- 
vince j de  la  conlacrcr , & d’en  faire  la  Dédicacé  , s’y 
rendirent  & y tinrent  le  fécond  Concile  l’an  j2  8.  furies 
matières  de  la  Grâce , du  libre  Arbitre , & de  la  Predcfti- 

nation. 
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nation.  Cette  Eglife  fut  détruite  peu  de  tems  apres  par 
JesVifigots,  l’Evêque  Trapidius  fut  malfacré  , &'  les 
fidelles  difperfcs -,  le  Siège  relia  vacant  environ  178. 

& fut  rétabli  en  quelque  façon  par  un  Evêque  que  les 
Mémoires  de  l’Eglife  d’Orange  & Meilleurs  de  Sainte 
Marthe  * appellent  Salicus , dont  on  parlera  plus  au  long  en  * .France 
fon  lieu.  Salicus  fut  enfuite  obligé  d’abandonner  fon  Eglife,  chteBeune* 
& de  fe  retirer  dans  le  Languedoc  pour  implorer  le  fccours 
du  Prince  Guillaume,  & fc  mettre  à couvert  de  la  perfe- 
ction des  Sarrafins  qui  avoient  fait  une  irruption  , &: 
s’étoient  rendu  maîtres  du  Païs, vers  l’an  7»  8.  Les  Infi- 
dellcs ayant  ravagé  la  Ville,  on  fut  obligé  d'unir  l’Evêché 
à celui  de  Saint  Paul  Trois-Châtcaux  5 & cette  union  a 
fubfiflé  jufques  à l’an  1113.  Ce  fut  à peu  prés  dans  ce 
tems-là  que  le  Prince  Guillaume  étant  à Narbonne  , 

Daniel  Archevêque  de  cette  Ville,  & Elcfant  Archevê- 
que d’Arles,  avec  plufieurs  autres  Prélats,  & parmi  eux 
l'Evêque  d’Orange  Salicus , comme  rapporte  Catel  * s'af-  r * jJc£aT 
femblcrcnt  pour  y tenir  un  Concile.  Guillaume  prié  par  guedoc. 
les  Evêques , & en  particulier  par  celui  d’Orange  , d'aller 
délivrer  fa  Ville  & le  Pais  circonvoifin  de  l’oppreffion 
des  Sarrafins  qui  s’en  étoient  rendus  maîtres  depuis  quel- 
que tems.  Ce  grand  Prince  qui  ne  cherchoit  que  les  oc- 
cafions  de  fignoler  fa  valeur  ,&  d’exterminer  cette  Nation, 
le  faifit  de  celle-ci.  Il  vint-  avec  une  puilTantc  Armée  , 
attaqua  & défit  entièrement  les  Infidellcs , & les  contrai- 
gnit de  fortir  du  Pais,  comme  on  a déjà  dit.  En  ayant  été 
fait  Prince  ,il  s’appliqua  à reparer  les  riiincsdu  Sanéluaire, 

& à y rétablir  le  culte  de  Dieu  que  les  Sarrafins  avoient 
aboli.  Les  Ecrivains  de  ce  tems-là  rapportent  que  Char- 
lemagne fit  bâtir  h l'honneur  de  la  fainte  Vierge  fenc 
célébrés  Eglifes  aux  environs  d'Avignon  , après  que  le 

R R 


Digitized  by  Google 


3 î 4 Üiftoire  de  U Fille , 

Prince  Guillaume  en  eut  défait  & chafle  les  Sarrafins. 

M.  Jofcph  Marie  de  Suarés  Evêque  de  Vaifon , dont 
on  a déjà  parlé  3 Prélat  non  moins  illuftre  par  l’aflcmblage 
de  toutes  les  vertus  Epifcopalcs  que  par  fa  Naifl'ancc  ; & 
qui  ne  rcmplifloit  fes  momens  dc-loifir , que  par  la  recher- 
che des  Antiquités  Ecclefiaftiqucs  du  Pais  > allure  dans 
plufieurs  endroits  de  les  Mémoires  * „ que  l’Eglifc  d’O- 
,}  range  , qui  avoit  été  bâtie  par  Liberius  , & détruite  par 
„ les  Vifigots  & par  les  Sarrafins , fut  rebâtie  par  Guil- 
„ laume  au  Cornet  premier  Prince  d’Orange , &:  dediée  à 
„ la  Sainte  Vierge.  Ce  fçavant  Prélat  ajoute  encore  que 
„ c’cft  une  desfept  Eglifes  que  Charlemagne  fit  conlh  uirc, 
s,  dequoi  tous  les  Ecrivains  de  la  Vie  de  cet  Empereur 
5,  font  auiîi  d'accord.  Le  Monafterc  de  Saint  Florent  de 
,,  la  ville  d’Orange  , qu’on  appclloit  La  CUfire  , fitué  au 
„ milieu  d’un  grand  Fauxbourg  , que  les  Sarrafins  rafe- 
„ rent  , & que  félon  quelques  Auteurs , Charles  Martel 
„ réduifit  en  cendres,  foupçonnant  les  Moines  d’intclli- 
3,  gence  avec  les  Sarrafins  , fut  encore  un  Monument  de 
„ la  pieté  de  Guillaume  au  Cornet , qui  le  fit  rebâtir.  Il 
/,  lui  alfigna  de  grands  Revenus , & y fit  venir  des  Rc- 
„ ligieux  Bcnedi&ins  de  Languedoc  , qui  y rétablirent  la 
„ difeipline  reguliere,&y  remirent  le  Monafterc  dans  fon 
j,  ancienne  fplendeur  qu’elle  conferva  jufquesàl’an  1221. 
,3  qu’il  fut  encore  détruit,  pille  & brûle  par  les  Albigeois.,, 

M.de  Suarés  rapporte  encore  dans  fes  Mémoires  qu’é- 
tant allé  à Orange  pour  voir  M.  de  Tulles  Evêque  de 
cette  Ville,  fon  Compatriote  & fon  ami  , ce  Prélat  le 
retint  quelques  femaines, pendant  lefquclles  il  eût  la  cu- 
riofité  de  fçavoir  au  vrai  dans  quel  tems  , & comment 

* Ces  Mémoires  font  à Avignon  dans  les  Archives  de  M.  le  Marquis  d'Aulan 
fon  petit  Neveu, 
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s etoit  faite  l’union  de  l’Evêché  d’Orange  à celui  de  Saint 
Paul  Trois-Châteaux.  Apres  avoir  examiné  les  Mémoires 
qu’il  trouva  dans  les  Archives  du  Palais  Epifcopal  , du 
Chapitre , de  la  Ville , & du  Prince  , il  fut  pleinement 
convaincu  que  cette  union  s’étoit  faite,  apres  que  Guil- 
laume au  Cornet  eut  chafle  les  Sarralins , & que  Char- 
lemagne l’cn  eut  fait  Prince  fouverain.  Voici  ces  propres 
paroles.  ,,  Je  ne  fais  pas  difficulté  d’avancer,  dit-il, & je 
„ penfe  d’être  bien  fondé, après  la  leélure  que  j’ai  faite 
„ moi-même  des  Chartres , des  Documens  & de  tous  les 
„ Regiftres  des  Archives  du  Palais  Epifcopal,  du  Cha- 
pitre, du  Prince  & de  la  Ville  , que  Guillaume  au 
„ Cornet  ayant  été  fait  premier  Prince  de  la  ville  d’O- 
„ range  & de  tout  le  Pais  d’alentour  , que  Charlemagne 
„ Empereur  & Roi  de  France  érigea  en  Principauté  Sou- 
„ veraine  en  fa  faveur  , pourvût  ce  Siégé  qui  étoit  vacant 
,,par  la  mort  de  Salicus.d’un  Evêque  , qu’un  vieux  Ca- 
,.  talogue  des  Evêques  d’Orange  que  j’ai  trouvé  dans  les 
„ Archives  de  l’Evêché  , appelle  Damafe  , & qu’il  dit 
„ être  forti  d’une  Noble  & ancienne  famille  de  Languc- 
„ doc  , en  l'année  8 04.  le  Prince  Guillaume  étant  encore 
„ dans  fes  Biens  & dans  fes  Charges,  deux  ans  avant  qu’il 
,,  fe  retirât  dans  le  Monaftere  qu’il  fit  bâtir , & ou  il  fe 
,,  fit  Religieux.  Cet  Evêque  qui  étoit  autant  diftingué 
„ par  fa  pieté  & par  fon  érudition  que  par  la  Nobleflc 
„de  fa  famille , employé  dans  plufieurs  grandes  & im- 
„ portantes  affaires  de  PEglife  par  le  Pape  Leon  III.  fut 
„ long  tems  abfcnt  de  fon  Diocèfe  , & ne  pût  pas  y 
,,  refter.  Bernard  fils  de  Guillaume  & fon  Succeffeur  à 
„ la  Principauté  d’Orange  depuis  l’an  80  6.  qu’il  fe  retira 
„ & qu’il  prit  l’habit  Religieux  , ne  pouvant  fouffrir  ni 
,,  diffimuler  la  longue  abfcncc  de  cet  Evêque,  en  porta 
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„ fcs  plaintes  , & l’obligea  de  fc  retirer  dans  fon  Sicge. 
„ Il  y revint, apportant  pour  excufc  une  Bulle  du  Pape 
,,  Etienne  IV.  datée  de  l’année  8 i 6.  par  laquelle  ce  Sou- 
„ verain  Pontife  declaroit  que  c étoit  par  fes  ordres  & 
„ pour  des  affaires  importantes  de  l’Eglifc  qu’il  avoit  été  fi 
j,  long  tems  abfcnt  & fcparé  de  fon  Troupeau.  Depuis 
„ fon  retour  , il  gouverna  fon  Dioccfc  jufques  à l’année 
j,  8 j 6.  quil  mourut  & qu’il  eut  pour  Succefleur  Bonifacc 
„ Premier  que  les  Mémoires  de  l’Eglife  d'Orangc  difent 
„ aulli  Evêque  de  Saint  Paul  Trois-Châteaux,  ce  qui  cil 
,,  une  preuve  bien  convaincante,  que  ces  deux  Evêchés 
„éroicnt  déjà  unis  , ou  du  moins  qu’ils  le  furent  alors, 
j,  comme  il  eft  plus  probable  : car  ce  Prince  ayant  chaflé 
,3  les  Sarrafins  d’un  Pais  qu’ils  avoient  faccagé  , pillé  & 
>,  brûlé  , voulut  d’abord  commencer  par  y rétablir  le  culte 
„ de  Dieu  qu’ils  y avoient  aboli  , & y rebâtir  l’Eglife 
Cathédrale  qu’ils  avoient  démolie , ce  qu’ayant  exécuté 
„ avec  un  grand  zélé , il  remit  dans  ce  Siégé  un  Evê- 
3>quc  , à qui  il  donna  celui  de  Saint  Paul  qui  étoit  va- 
„ cant  3 & comme  ce  Prince  étoit  plein  de  Religion  , il 
jj  eut  recours  au  Pape  qui  confirma  cette  union  par  une 
a,  Bulle  que  trois  Prêtres  de  l’Eglife  Tricaftine  jurèrent 
„ fur  les  Saints  Evangiles  avoir  vue  & lûë,  lorfque  Gérard 
„ Adhemar  Prince  d’Orange,  au  nom  du  Clergé  & du 
„ Peuple  de  la  ville  d’Orange  l’an  1086.  s’addrcflà  au 
„Papc  Grégoire  VII.  pour  le  prier  inflamment  de  fepa- 
,,  rer  ces  deux  Evêchés  , que  l'injure  des  tems  , & le 
„ malheur  des  guerres  avoient  obligé  d’unir. 

)’ai  encore  remarqué  , pouifuic  le  fçavant  E\êque 
de  Vaifon  dans  les  memes  Chartres  & Documcns  „ que 
,,le  Prince  Guillaume  n’unit  l'Evêché  de  la  ville  d’O- 
„ lange  à celui  de  S.  Paul  Troi  s-Châteaux  appellé  alors 
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,»  Ville  Tricaftine  , que  dans  la  vue  , de  relever  la  ville 
„ d’Orange  qu’il  trouva  dans  une  trifte  & dcfolantc  fi- 
„ tuation  , lorfqu’il  en  eut  chalfé  les  Sarrafms  qu’il  défit 
„ & tailla  en  pièces.  II  voulut  en  quelque  maniéré  de- 
„ dommager  cette  Villc^  le  Siège  de  fa  Principauté  ,dcs 
„ grandes  pertes  quelle'  fit , & des  dommages  quelle 
,,1’ouffrit  fous  la  crüclle  domination  des  Sarrafins  par 
„ l’union  qu’il  fit  de  cet  Evêché  à celui  de  Saint  Paul  , 
„ où  l’Empereur  Charlemagne  avoit  fait  bâtir  quelques 
,,  années  auparavant  une  celcbre  Eglifc  à l’honneur  de  la 
„ Très  Sainte  Vierge  , & de  Saint  P^pl  cinquième  Evê- 
>,  que  de  cette  Ville  mort  l’an  412.  Eglife  illuftre  & Mo- 
nument éternel  de  la  Pieté  & de  la  Religion  de  cet 
„ Empereur  , Eglife  qu’il  enrichit  de  pluficurs  ornemens 
,,  prétieux  > comme  Croix  , Calices  , Enccnfoirs  , &c. 
„ & où  il  mit  un  augufte  Chapitre  de  38.  Chanoines, 
«auquel  il  alîigna  des  Revenus  très  amples,  & qu’il  hon- 
>,  nora  de  Privilèges  très  infignes , & notamment  l’Evêque, 
j,  à qui  il  donna  la  Cité  des  Tricaftins  & fon  terroir  en 
„ Souveraineté  , avec  tous  les  droits  Impériaux  qu’il  rc- 
„tiroit  déjà,  où  qu’il pourroit  retirer  à l’avenir  fur  cette 
« Ville  & fur  fon  Terroir,  pour  en  jouir  lui  & fes  Succcf- 
„fcurs  à perpétuité  -,  & par  une  .gcncrofité  digne  du  plus 
„ grand  Monarque  du  monde  , voulant  joindre  I’hono- 
^rablc  à l’utile  , il  lui  donna  le  pouvoir  de  faire  battre 
„ Monnoye  dans  toute  l’étendue  de  fon  Diocèfc  , qui  11e 
„tiroit  fa  valeur  que  de  l’image  qui  y étoit  empreinte , 
,,  & la  permifiion  de  porter  dans  fon  Cachet  ou  dans  fon 
„ Sçeau  l’ Aîgle  déployée  de  l’Empire.  „ 

C’eft  donc  ainfi  que  ce  grand  Prince  releva  l’Eglifc 
d’Orange  en  l’unilfant  à celle  de  Saint  Paul  Trois -Châ- 
teaux.. Les  Ecrivains  de  ce  tcmsTa  , ne  font  prcfquç  au-? 
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cunc  mention  de  ce  que  fit  Saint  Guillaume  , foit  pour 
nfiigner  des  Revenus  , foit  pour  embellir  l’Eglifc  Cathé- 
drale qu’il  avoit  fait  rebâtir  j & qu’il  dedia  à la  Sainte 
Vierge , foit  meme  pour  les  autres  Eghfes  qu'il  fit  bâtir > 
réparer  & embellir.  Ce  Prince, ayant  fa  Rctraittc,  avoit 
époufé  en  premières  noces  Cunegondc  , & en  fécondes 
Guiburge  ou  Guibor  , Princcfle  du  Sang  des  Sarrafins 
qu’il  fit  bâtifer.  11  eut  trois  fils  , Bernard  , Cuytcrc  , 
Gotzclim  , & une  fille  appclléc  Herimbruë.  Il  eut  deux 
Freres  Theodolin  , & Adalifmc  , deux  Sœurs,  Aldanc  &: 
Bertrannc  qui  fe  firent  Rcligicufcs  , comme  on  l'a  déjà 
remarque  dans  fa  Vie.  Bernard  lui  fucceda  au  Comté  de 
Touloufc  , & Vicomté  de  Narbonne.  Il  époufa  Duodene 
que  Dom  Mabillon  à la  fin  du  Manuel  qu’il  a publié 
remarque  être  Sœur  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire, 
de  laquelle  il  eut  deux  fils  , Guillaume  & Bernard.  Ce 
Manuel , ou  Reciieil  d’inftruélions  chrétiennes  , eft  ad- 
drefle  à Guillaume, & fc  trouve  dans  les  Aéles  des  Saints  de 
l’Ordre  de  Saint  Benoît  première  partie  page  ^ 5 o.  Louis 
le  Débonnaire  Roi  de  France  & Empereur  le  fit  Ion 
grand  Chambellan  , comme  rapporte  le  continuateur 
d’Aimon,  & fuivant  Nithard  , * Duc  de  Languedoc  , 
Gouverneur  de  fon  fils  Charles,  auquel  il  confia  fon  édu- 
cation , & la  fécondé  perfonne  de  fes  Etats. 

Vers  ce  tems-là  l’Empereur  alTocia  Lothaire  fon  fils 
aîné  à l’Empire  , & lui  donna  le  Royaume  d'Italie.  Il 
couronna  de  fes  propres  mains  Pépin  fon  puîné  Roi  d'A- 
quitaine, & fit  Louis  fon  Cadet  Roi  de  Bavière.  Ces  par- 
tages trop  précipités  firent  naître  les  cruelles  guerres 

* Nam  Bcmardum , Catcnus  Hifpanix  partium  & liroitum  Comitem  Camerae 
fux  ptefecit.  Ccntin.  Aw.ou,  Bernardum  Ducem  Septimania:  in  fupplerr.cmum  fibi 
atîumens  Camcrarium  condituic  ; Carolumquè  ei  commcndavic  , ac  fecundum  à 
Ü Impci  io  prxfccit.  Nilbttri  in  Vf » Lui.  pii. 
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qu’on  lui  fufeita.  Scs  enfans  fe  rcvoltcrcnt  contre  lui. Ils 
commencèrent  leur  révolte  en  accufant  Judith  de  Ba- 
vière fécondé  femme  de  l'Empereur  & leur  Marâtre 
d’avoir  des  liaifons  criminelles  , & un  commerce  illégiti- 
me avec  Bernard  Comt^de  T ouloufe  & de  Barcelone  fon 
favori.  Ils  la  pourfuiv^pt  fans  relâche  , & la  rendirent 
la  viélime  des  premières  Armes  qu’ils  prirent.  Par  un 
horrible  attentat , ils  l’enlevercnt , & lui  firent  prendre 
le  Voile  par  force.  Lui  tenant  le  poignard  fur  la  gorge  , 
ils  lui  firent  promettre  de  perfuader  à leur  Père  d’abdi- 
quer la  Royauté , & de  fe  retirer  dans  un  Cloître  , vou- 
lant s’emparer  de  fon  Sceptre  & lui  arracher  la  Couronne. 

Ce  malheureux  Prince  fut  abandonné  dans  une  nuit 
de  toute  (on  Armée.  Elle  fe  débanda  & alla  le  rendre  à 
celle  de  fes  enfans.  Il  ne  refta  auprès  de  lui  que  quelques 
confidens  qu’il  conjura  de  le -laitier frul  dans  le  péril, leur 
difant  qu’il  devoit  être  l’unique  Hoftie  d’expiation  de  fes 
péchés.  Il  fut  cependant  mené  prifonnier  , & livré  entre 
les  mains  de  fes  enfans.  Il  difoit  à ceux  qui  le  condui- 
foient  comme  une  viftime  à l’Autel  ,,  Que  mes  enfans 
„fafTent  de  moi  tout  ce  qu’il  leur  plaira,  & tout  ce  que 
„Dieu  leur  permettra  fur  ma  Pcrfonnc  , je  les  prie  feu- 
„ lement  puifque  je  ne  les  ai  jamais  offenfés  de  ne  m’ex- 
„ pofer  point  à la  fureur  de  la  Populace  peu  équitable  à 
„ ceux  qui  font  abbaiflès  , comme  vous  me  voyés.  Mais 
„ je  leur  demande  furtout  la  grâce  de  ne  point  mutiler, 
„ ni  maltraiter  la  Reine  ma  femme  que  je  fçais  être  très 
„ innocente  , & de  ne  point  crever  les  yeux  à mon  fils 
„ Charles  , ce  qui  me  leroit  plus  amer  que  la  mort.  ,,  • 

A peine  fut  il  arrivé  au  Camp  de  fes  enfans  , que 
pour  s’allurer  de  fa  Pcrlonne , ils  le  confi gnerent  dans  un 
Monaftere  entre  les  mains  de  certains  Moines  dévoués 
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à la  vcritc  à fcs  parricides  ; mais  pénétrés  d’eftimc  &de 
vénération  pour  un  fi  bon  Pcrc.  Ils  furent  fi  touchés  d’un 
traittement  aulfi  inhumain  , & d’une  cruauté  aufli  bar- 
bare , qu’ils  le  mirent  en  liberté  , & lui  firent  repren- 
dre le  gouvernement  de  fcs  Rojaumes  & de  l’Empire. 
L’Empereur  ainlï  élargi , confir®  le  partage  qu’il  avoit 
fait  à fcs  enfans  > il  allocia  de  nouveau  Lothaire  fon  aîné 
à l’Empire  ,&  lui  donna  l’Allemagne  & l’Italie,  à Pépin 
fon  puîné  la  Guyenne  *,  & à Louis , fon  troifiéme  fils  de 
fon  premier  mariage , la  Bavière  , les  priant  de  fe  conten- 
ter de  ce  partage.  Il  fit  enfuite  la  derniere  dilpofition 
de  la  Couronne  de  France  & la  donna  à Charles  leur 
frere, né  de  Judith  fa  fécondé  femme. 

Bernard  qui  a occafionné  cette  digreffion  , étoit  dans 
ce  tcms-là  éloigné  delà  Cour  ,à  caufe  des  foupçons  qu’on 
avoit  conçû  contre  lui , par  les  liailons  qu’il  avoit  avec 
Judith  fécondé  femme  de  Louis  le  Débonnaire.  Il  fc  re- 
tira dans  fcs  Etats  de  Languedoc  , & garda  fi  bien  les 
frontières,  que  les  Sarrafins,  toujours  prêts  à faire  des 
irruptions  dans  le  Royaume , n’en  pûrent  faire  aucune. 
Après  qu.c  l’Empereur  le  fut  reconcilié  avec  fes  enfans  , 
Bernard  vint  au  Parlement  à Thionville  , pour  combat- 
tre contre  celui  qui  le  voudroit  accufcr  ; mais  perlonnc 
ne  s’étant  prcfenté.il  fc  purgea  des  crimes  qu’on  lui  im- 
putait. Le  Comté  de  Touloulc  que  Berenger  lui  avoit 
enlevé  lui  fut  rendu  par  l’Empereur  , qui  lui  donna  le 
Languedoc  en  titre  de  Duché  , fuivant  le  continuateur 
d’Aimon  Liv.  V.  Chap.  27.  A mefurc  que  le  Pcre  rc- 
doubloit  fcs  faveurs  , les  enfans  augmentaient  leurs  per- 
fccutions  contre  lui  -,  Sc  malgré  les  querelles  & les  divi- 
sons qui  les  défunilîoicnt  entre  eux  ils  s’accordoîent  en 
çe  point  contre  lui,  Charles  le  Chauve  fils  de  Judith  dont 

l’éducation 
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I éducation  avoit  etc  confiée  à Bernard  , lui  avoit  donné 
fa  parole  & fa  foi  pour  fureté  .•  mais  par  la  plus  déteflable 
perfidie  , à mefure  que  Bernard  employoit  fes  foins  pour 
terminer  les  différends  que  Charles  avoit  avec  Pépin 
fon  frère,  il  ne  penfa  qu’aux  moyens  de  le  perdre, comme 
il  cft  rapporté  dans  les  Annales  recueillies  par  les  foins  de 
M.  Pitou,  Car  oins  Bernardum  Bar  cinonenfem  Duccm  incautè  j 
nibil  mali  ab  eo  fufpicantem  occidit.  Charles  furprit  Ber- 
nard dans  le  tems  qu’il  y penfoit  le  moins  , & de 
fi  propre  main  lui  ôta  la  vie.  Bernard  eut  de  Duodenc 
deux  fils,  Guillaume  & un  autre  dont  on  ignore  le  nom  , 
Sc  une  fille  dont  on  ne  fçait  pas  auffi  le  nom  , qui  fut 
mariée  à Ulgrin  Comte  de  Périgord  & d’Angoûlemc , à 
qui  on  donna  le  Comté  d’Agen  en  conflitution  de  Dot. 

Le  Manuel  de  Duodenc,  publié  par  les  foins  de  Dom 
Mabillon  , que  ce  fçavant  Ecrivain  dans  fes  Notes  margi- 
nales à la  fin  du  même  Manuel , page  7 5 7 .dit  être  fille  de  f Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  j porte  que  „ Duodenc  fut  mariée  à 
„ Bernard  fils  de  Guillaume  au  Cornet  à Aix  la  Chapelle 
,,  dans  le  Palais  de  l’Empereur  le  7.  des  Calendes  du 
,,  mois  de  Juillet  l’an  825.  De  ce  mariage  naquit  Cuil- 
„ laume, à Aix  la  Chapelle  le  27.  Novembre  de  l’année 
„ 827.  qui  fut  élevé  à la  Cour  de  Louis  le  Débonnaire 
„ fon  Ayeul.  Parvenu  à l’âge  do  dix  fept  ans  , il  eut  le 
„ malheur  de  perdre  fon  Perc  qui  fut  afTaffiné  par  les 
„ ordres  de  Charles  le  Chauve  , & laiffé  ninfi  à la  merci 
de  fes  ennemis.  Dans  le  feu  de  la  jeunefle  il  eut  la  fa- 
,j  gefle  de  fc  retirer  du  péril > & de  fc  mettre  à couvert 
„ des  mains  de  ceux  qui  vouloient  le  traitter  aulfi  inhu- 
,,  mainement.  Son  jufte  reffentiment  le  pouffa  à venger  la 
„mort  de  fon  Pere,  fon  courage  à prendre  les  Armes  , 
» & fon  defcfpoir  le  parti  des  Sarrafins  , toûjours  animés 
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„ & prcrs  de  faire  des  irruptions  en  France.  Si  fes  for- 
ces  eu  lie  ne  fécondes  fes  délirs  , il  auroit  mis  le  défordre 
„ dans  la  France  , le  Languedoc  en  proie, & le  meurtrier 
,,  de  fon  Père  dans  le  Tombeau.  Dieu  arrêta  le  cours  de  fes 
,,  defleins , mais  non  pas  celui  de  fes  vengeances  fur  tous 
„ les  François  qui  tombèrent  fous  fes  mains.  Le  Comté  de 
,,  Barcelone  lui  fut  enlevé  par  Jamfredus  , celui  deTou- 
3,  loufc  par  le  Roi  Charles  le  Chauve.  Enfin  après  avoir 
„ mis  tout  en  œuvre  pour  vanger  la  mort  de  fon  Porc  , 
„il  fe  vît  chaflë  de  fes  Etats,  & privé  de  tous  fes  biens, 
„ ne  lailfant  d’autre  Mémoire  à la  pofterité  que  celle  de  fou 
j,  jufte  rcfi'cntiment , & fon  illuftre  famille  làns  pofterité.,, 
Dom  Mabilion  a publié  aufli  le  Teftament  de  Guil- 
laume au  Cornet  qu’il  aflurc  être  une  Chartre  autenti- 
que  qu’il  a tirée  des  Archives  du  Monaftere  de  Saint 
Guillaume  du  Defert , & qu’il  met  après  fa  Vie  , où  ileft 
fait  mention  de  fon  Pere  Thierri  ou  Aymcric  de  fa 
Mere  Aldane,  de  fes  freres  Theodonin  & Aldelclme,  de 
fes  deux  Sœurs  Aldane  &Bertrane  qui  fe  firent  Religicu- 
fes  dans  le  Monaftere  qu’il  leur  fit  bâtir  j de  fes  fils  Ber- 
nard , Vitchairc  , Gotzelim  , & de  fa  fille  unique  Hcrim- 
buë  qu’il  maria  vers  l'an  806.  à un  grand  Seigneur 
de  Provence  dont  le  nom  cft  inconnu  , & à laquelle  il 
donna  en  Conftitution  de  Dot  la  Principauté  d’Orange  : 
Elle  eut  de  ce  mariage  Hugues  Marquis  d’Orange  , & 
Rorgon  Comte  d’Orange  , qui  furent  fes  Succelîeurs  , & 
qui  donnèrent  le  furnom  d’Orange  à la  première  Race, 
Cette  Succeftion  fe  trouve  un  peu  embrouillée  ; mais  on 
ofc  fe  promettre  qu’aidé  du  fecours  de  la  Chronologie 
& de  l’Hiftoire,on  lui  donnera  tout  le  jour  qu'on  peut 
fouhaitter  pour  avoir  une  parfaite  connoiflânce  de  la  Suc- 
ccflion  Généalogique  des  Princes  d'Orange,  qui  fait  la 
matière  de  la  Diiiertation  fuivante. 
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QUATRIEME 


DISSERTATION 

Sur  la  Succejfion  Généalogique  Jet  Princes  ci  Or  ange  , depuis 
Guillaume  au  Cornet  jufques  à Guillaume  de  Najjau  1 1 1. 
du  nom , Roi  d’Angleterre  dernier  Prince  a Orange. 

UILLAUME  au  Cornet  , ou  au  Court- 
Nés  j ainfi  appellé  à caufe  du  Cor  de  Chalîb 

3u’il  portoit  dans  fes  Armes  , où  parce  que 
ans  un  Combat  il  eut  le  bout  du  nés  em- 
porté d’un  coup  d’épée  , conquit  la  ville 
d’Orange  l'an  793-  furTheobard  Roi  dcsSarrafms  & en 
fut  le  premier  Comte  ou  Prince.  Les  defeendans  de  Guil- 
laume jouirent  de  cette  Principauté  jufques  à Rambaud 
III.  qui  mourut  fans  enfans  environ  l’an  1177.  Tiburge 
fa  Sœur  qui  fut  fon  heritierc  porta  la  Principauté  àJ3er- 
trand  des  Baux  auquel  elle  fut  mariée.  Du  mariage 
de  Bertrand  des  Baux  avec  Tiburge  naquit  un  Prince 
appellé  Guillaume  qui  commença  la  fécondé  Race  des 
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Princes  d'Oiangé  laquelle  continua  jufqurs  à Raymond 
des  Baux  V.  qui  mourut  fans  enfans  mâles  l'an  1393. 
Marie  des  Baux  fille  de  Raymond  fut  mariée  à Jean  de 
Châlon  , & lui  transféra  la  Principauté.  Louis  naquit  du 
mariage  de  Jean  de  Châlon , & de  Marie  des  Baux  , & 
lailfa  de  Jeanne  de  Monbclliard , la  première  femme , Guil- 
laume de  Châlon  qui  époufa  Catherine  fille  de  Richard 
de  Bretagne  Comte  d’Étampes  , & de  Marguerite  d’Or- 
lcans  dont  il  eut  Jean  de  Châlon,  Perc  de  Philibert , qui 
eut  le  commandement  de  l'Armée  de  Charles  Quint  à h 
prife  de  Rome  après  la  mort  du  Duc  de  Bourbon  qui 
en  étoit  General  & qui  y fut  tué.  Philibert  mourut  lans 
. enfans  au  Siège  de  Florence  en  1 . & laiila  pour  heritier 

René  , fils  de  Claude  la  Sœur  qui  fut  mariée  à Henri  de 
Nalfau.  Ainli  René  commença  la  quatrième  Branche  , 
& fut  le  Premier  Prince  d’Orangc  de  laMaifondc  Naiîàu, 
Branche  dont  les  Princes  ne  font  cependant  pas  les  légi- 
timés Succclfcurs  de  la  Principauté  d'Orangc  par  rapport 
aux  Subftitutions  appofées  dans  les  Teftamcns  de  Marie 
des  Baux  & de  Jean  de  Châlon  qui  fe  terminent  à René  de 
Nalfau  , & font  tranfportées  aux  enfans  d'Alix  de  Châ- 
lon fille  aînée  de  Jean  de  Châlon  & de  Marie  des  Baux 
fur  laquelle  tombèrent  les  Subftitutions  au  défaut  des 
enfans  mâles,  dont  le  dernier  fut  Philibert  de  Châlon  qui 
n’avoit  pû  renverfer  l’ordre  de  cette  Subllitution  par  le 
Tcflamcnt  quil  avoit  fait  en  faveur  de  René  de  Naflau  fils 
de  (â  Sœur  Claude  de  Châlon , mariée  à Henri  de  Naflâu, 
qui,  à la  vérité  defeendoit  de  l’aîné  \ mais  en  qui  cette  Bran- 
che fc  trouvoit  entièrement  éteinte  par  la  mort  lans  enfans. 
On  fera  voir  & l’on  donnerai  des  preuves  convaincantes 
dans  la  luire  de  cette  Diffcrtation  que  les  Princes  deNaffau, 
qui  depuis  René  ont  poflèdé  la  Principauté  d'Orange  , 
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n'cii  ont  pas  etc  les  légitimes  Succelîeurs  , mais  plutôt 
des  Intrus  de  la  Branche  de  Châlon  qui  s’y  font  foute- 
nus  par  la  force  des  Traités  que  la  necelfité  des  tems  , 
& les  grandes  Guerres  que  la  France  avoit  alors  avec 
l’Efpagne  , obligèrent  de  faire  avec  eux. 

René  commença  la  Quatrième  Branche  , & fut  le  pre- 
mier Prince  d’Orange  de  la  Maifon  dcNaflàu.  Il  futhlellé 
à mort  d’un  coup  deMoufquet  au  Siège  de  Saint  Difier, 
& avant  que  d’expirer  il  eut  le  tems  de  faire  fon  Tcfta- 
ment  que  l'Empereur  Charles  Quint  confirma,  par  lequel 
il  appella  à la  Succcflion  de  la  Principauté  d’Orange  & 
de  tous  (es  autres  biens  Guillaume  de  Naflau  I.  du  nom 
Ion  Couftn  Germain  , auquel  fuccedercnt  les  trois  en- 
fans  qu’il  eut  de  les  trois  mariages.  Philippe  Guillaume 
étoit  l’aîné  de  Guillaume  I.  Il  l'avoit  eu  de  fon  premier 
mariage  avec  Anne  Comtclfc  de  Buren  de  la  Mailbn 
d’Egmont.  Il  fut  fon  Succcflcur.  Ce  Prince  étoit  prifon- 
nier  lorfquc  fon  Pcrc  mourut  -,  quelque  tems  après  fon 
elargilfement , il  époufa  EIconor  de  Bourbon  fille  de 
Henry  de  Bourbon  premier  Prince  de  Condé  , & de 
C harlottc  Catherine  delà  Trimoüillc  fa  fécondé  femme, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Maurice  fon  frere  né  du 
fécond  mariage  de  Guillaume  I.  avec  la  princdTc  Anne 
fille  de  Maurice  Electeur  de  Saxe,  lui  fucceda  à la  Princi- 
pauté d’Orange  , & en  même  tems  à toutes  les  Charges 
des  Etats  de  Hollande  que  fon  Pcrc  avoit  pofiedées.  Ce 
Prince  mourut  fans  enians  légitimes  ne  s’étant  jamais 
voulu  marier.  Frédéric  Henri  lui  fucceda  à la  Principauté 
d’Orange,  & à toutes  fes  Charges.  Il  étoit  né  du  troi- 
fiéme  mariage  de  fon  Pere  avec  Loüifc  de  Coligni  fille 
du  grand  Amiral  de  France,  Gafpard  de  Coligni.  Ce 
Prince  ne  fut  pas  plutôt  mort  que  Guillaume  Second 
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fon  fils  , qu’il  avoit  eu  de  fou  mariage  avec  Emilie  de 
Solms  lui  lucceda  à la  Principauté  d’Orange,  & fut  élevé 
à toutes  les  Dignités  qu’il  polledoit  dans  la  Hollande. 

II  fut  marié  fort  jeune  à la  Princefic  Marie  fille  de 
Charles  I.  Roi  d’Angleterre  , & mourut  à l’âge  de  vingt 
quatre  ans,  ayant  laifié  laPrinccflc  fon  Epoufc  enceinte, 
qui  accoucha  huit  jours  après  de  Guillaume  III.  Roi  de 
la  Grande-Bretagne  & dernier  Prince  d’Orange.  On  par- 
lera plus  au  long  dans  la  fuite  de  cette  Difi'ertation  de 
ces  Princes  d’Orange. 

La  première  Branche  appclléc  proprement  d’Orange 
porte  pour  Armes  d’Or  au  Cor  de  Chaflè  de  Sable  , ou 
comme  quelques-uns  prétendent  d’Or  au  Cornet  d’Azur 
enguiché  de  gueule. Cette  Race  qui  commença  l’an  8o6. 
& qui  finit  à Tiburge  II.  du  nom,  mariée  à Bertrand  des 
Baux  , a fubfifté  3 5 o. 

La  féconde  Race  des  Princes  d'Orange  eft  appclléc  des 
Baux  , de  l’Illuftrc  famille  des  Barons  des  Baux  , Ba- 
ronie  fituée  en  Provence  près  des  Villes  d’Arles  & de 
Tarafcon,  qui  porte  pour  Armes  une  Comete  ou  Etoile 
de  Seize  Rais  d’Argcnt , fur  un  champ  de  gueule,  Branche 
ou  Race  qui  commença  l’an  1150.  à Bertrand  des  Baux 
marié  à Tiburge  II.  finit  à Marie  des  Baux  mariée  à Jean 
de  Châlon  l’an  1393.  elle  a régné  243.  ans. 

La  troifiéme  Race  eft  celle  de  Châlon  en  Bourgogne 
qui  porte  pour  Armes  de  gueule  à une  bande  d’Or  , & 
qui  commença  l’an  1 3 9 3 . & dura  jufqucs  à l’an  1 j 3 o.  que 
René  de  Nalfau  fils  de  Claude  de  Châlon  Sœur  de  Phi- 
libert fucceda  à fes  Etats  après  Philibert  fon  Oncle 
maternel  mort  fans  enfans. 

La  quatrième  Race  eft  celle  de  Naflau  qui  porte  pour 
Armes  d’Azur  à un  UonBilleté , ou  femé  de  Billetcs  d'Or* 
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Elle  commença  l'an  1530.  & finira  Guillaume  Henri 
de  Nalfau  Roi  d'Angleterre,  & dernier  Prince  d’Orange. 
Chaque  Race  a eu  fon  caractère  diftinétif  3 la  dévotion 
& la  pieté  fut  celui  de  la  première  Race  dite  fimplc- 
ment  d'Orange  i la  prudence  & la  fagefle  celui  de  la  fé- 
condé dite  des  Baux -,  la  valeur  & la  bravoure  celui  de  la 
troifiéme  dite  de  Chalon  & de  la  quatrième  dite  de 
Nalfau.  Cette  Dilfertation  eft  divifée  en  quatre  Articles. 

ARTICLE  PREMIER, 

Généalogie  Chronologique  des  quatres  Races  des  Princes  d’Orange 
qui  ont  pojfedc  ta  Principauté  , Fie/  Souverain  , mouvant  autre- 
fois des  Empereurs  cf  Allemagne  & des  Rois  de  Bourgogne  , 
de  Vienne  <&■  cC  Arles  , enfuite  des  Comtes  de  Provence  j après 
la  Réunion  de  ce  Comté  à la  Couronne  de  France  , de  fes  Rois. 

Généalogie  de  la  première  Race , appellce  ordinairement  d'Orange , 
dont  la  SucceJJion  eft  fort  incertaine  jufqucs  à Rambaud  1 1. 

Comte  d'Orange  l'an  1096.  commentant  à F année  793.  & 
finijfant  en  Cannée  1 1 8 j. 

GUILLAUME  AU  CORNET  régna  23.  ans.  II  eut  793* 
de  deux  femmes  GUNEBONDE&  GUITBURGE  trois 
fils  , BERNARD  qui  lui  fucceda  au  Comté  de  Touloufc 
& tint  quelques  années  la  Principauté  d’Orange  , 
GUlTTERE  &GOTZELIN  qui  moururent  jeunes  fans 
être  mariés  3 & une  fille  à laquelle  on  donna  la  Princi- 
pauté d’Orange  pour  Dot  lors  de  fon  mariage.  Elle  fut 
appellée  HERIMBRUE  & mariée  à un  Seigneur  de  806. 
Provence  dont  on  ignore  le  nom  , qui  prit  lçs  Armes 
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& le  furnom  d’Orange  & tint  la  Principauté  33. 

* 3 9.  gOCCgag  lui  fuccedercnt  à la  Principauté.  Quelques 

Ecrivains  les  font  fortir  de  ce  mariage  , & aflùrent 
qu’ils  étoient  enfans  & Succefleurs  d'Hcrimbruë. 
Ils  regnerent  quarante  un  ans  en  pariage.  La  preuve 
qu’ils  en  donnent  c’cft  l’éleélion  de  Laudonée  confacré 
dans  l’F.glife  de  Sainte  Marie  de  la  ville  d’Orange  , 
Evêque  d’Orange  & de  Saint  Paul  T rois-Châteaux  par 
les  Evêques  Sulfnigans  de  l’Archevêque  d’Arles  en  pre- 
fence  , comme  le  rapporte  laChartre  qu’on  peut  voir  dans 
la  féconde  partie  de  cette  Hiftoire.  I«  prtefentiâ  Httgonis 
incliti  Marchionis  , Rorgonis  Nobihjf/imi  Comitis  , & la  con- 
firmation qu’ils  en  firent  par  leur  feing.  Hugo  inclitus  Mar - 
chio  firmavit , Rorgonus  Cornes  firmavit.  La  datte  de  cette 
Chartrc  eft  de  l’an  839.  Ils  eurent  l’un  ou  l’autre  une 
fille  qui  leur  fucccda. 

836.  ALATAYIS  dont  le  nom  du  mari  eft  inconnu  \ 
régna  2 o.  ans.  Elle  refta  veuve , fuivant  les  Mémoires  de 
l’Eglifc  d’Orange , & ayant  eu  quelque  demelé  avec  fon 
fils  Rambaud  I.  Elle  fit  donation  du  Bourg  de  S.  Florent, 
de  quelques  terres  attenantes  , & d’un  Marais  qu’on  ap- 
pelle le  Prebois  qui  fut  enfuite  faigné  & cultivé  , à l’E- 
glile  de  Saint  Florent  l’an  880.  où  elle  voulut  êtreenfe- 
lie.  Elle  mourut  l’an  900.  & l'on  voyoit  encore  l’Infcri- 
ption  fuivante  fur  fon  Tombeau,  avant  que  les  Calviniftcs 
euffent  démoli  cette  Eglife. 

III  I.  IDUS  OCTOBRIS. 

©BIIT  ALATAYIS  ARAUSICÆ  COMITISSA, 
SOROR  SANCTI  FLORENTII. 

RAM-. 
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RAMBAUD  I.  fon  fils  régna  quatre  ans  >8c  eut  pour  910. 
Succefleur.  ...  1 '• 

BOZON  Comte  d'Orangc,  dont  l’origine  & laSuccef  914. 
fion  font  inconnues  , & dont  on  ne  peut  précifemcnt 
marquer  le  règne.  ’ . • • 

GERAULT  - ADHEMAR  lui  fucceda  , & régna  io8<î. 
vingt  ans.  ! . : 

RAMBAUD  II.  Comte  d’Orange  , fuivant  l’hiftoire  1096. 
des  Croifades  de  Matthieu  Paris  affifta  au  Concile  de 
Clermont.  Il  s'y  rendit  avec  Guillaume  Prieur  de 
l’Abbaye  de  Saint  Ruf  qui  avoir  été  élû  Evêque  d’O- 
rangc , & dont  l’éle&ion  avoit  été  confirmée  par  Hu- 
gues Archevêque  de  Lyon,  Légat  du  Pape  en  France. 

Il  reçût  la  Croix  des  mains  du  Pape  Urbain  II.  pour  aller 
à la  PaleftincaveC  l’Armée  de  France-,  & après  le  voyage 
de  la  Terre  Sainte,  il  revint  à Orange  » ou  il  mourut  après 
avoir  tenu  la  Principauté  1 9.  ans.  Son  origine  n’eft  pas 
connue , mais  on  fçait  qu’il  laiffa  un  fils  appellé  Ber- 
trand , lequel  par  un  Rcfcript  du  Pape  Alexandre  II.  fut 
menacé  de  l’excommunication  , & d’un  interdit  de 
l'office  Divin  dans  la  Principauté  d’Orange  , s’il  conti- 
nuoit  à fouftraire  le  Diocèfe  d’Orange  à la  Jurifdittion 
de  celui  de  Saint  Paul , alors  nnis  enfemble.  On  le  voit 
par  la  teneur  de  ce  Refcript  qui  eft  tout  au  long  dans 
la  troifiéme  Diflertation  de  la  fécondé  partie  de  cet 
ouvrage  ; & qui  commence  par  ces  mots.  Alexander 
Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  , Bertrxndo  filio  Rambaldi  fi 
obedieru  , falutem  fo-  Apoflolicam  Benediflionem.  Ce  Bertrand 
ne  fucceda  point  à fon  Pere.  Il  mourut  fans  enfans. 

Une  fille  nommée  TlBURGEl.  fucceda  au  Pere  de  Ber-  1 1 1£ 
trand , & fut  Princeffe  d’Orange.  Elle  fut  mariée  à Guil- 
laume IL  qui  avoit  part  à la  même  Principauté  , & qui* 

T T 
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étoit  fuivant  quelques  Mémoires  Manufcrits  , étoit  un 
defeendant  d’Hugon.  Les  memes  Mémoires  le  difent  fils 
de  la  Princefle  Hcrimbrûë  fille  de  Guillaume  au  Cor- 
net. Tiburge  tint  la  Principauté  35.  ans. 

GUILLAUME  III.  leur  fils  leur  fucceda  dans  la  moi- 
1 1 J °;  tié  de  la  Principauté  qu'il  pofïeda  avec  fon  frere. 

RAMBAUD  III.  Prince  d’Orange  dans  l'autre  moitié  3 
,,  mais  mourant  fans  enfans  , il  en  fit  heritiere  fa  Sœur 
Tiburge  II.  du  nom  qui  fut  mariée  à Bertrand  des  Baux, 
d’ou  lont  iflus  les  Princes  d’Orange  de  la  fécondé  Race 
appellée  des  Baux  qui  a fuccedé  à la  première  appelléc 
aOrange.  --  • 

TIBURGE  I.  eut  une  fécondé  fille  appellée  Tibur- 
getc  mariée  à Adhemar  Vincent  Baron  de  Murvieux  d’où 
font  venus  les  Seigneurs  de  Cadcrouflê  ; de  l’ancienne  & 
Illufhe  famille  d'Ancefune.  Adhemar  eft  placé  au  V.rang 
dans  la  Gencalogie  de  Meflieurs  de  Vincent  Seigneurs 
de  Caufans , Barons  de  Brantes  , de  Savouilhan  , de  Saint 
Léger  & de  Mnrvicux  , & Seigneurs  de  Saint  Viélor  , 
comme  heritier  de  fa  Mere.  Tiburgetc  fille  puînée  de 
Guillaume  II.  & de  Tiburge  I.  Prince  & Princefle  d’O- 
range , eut  pour  Dot  les  Terres  de  Caufans  & de  Mont- 
Mirail  premiers  Fiefs  de  la  Principauté,  qui  furent  érigés 
en  Baronies  i & dans  la  fuite  des  tems  , Caufans  a éré 
érigé  en  Marquifat  par  les  Princes  d’Orange  , tître  dont 
joüit  aujourd’hui  AL  le  Marquis  de  Caufans  Seigneur 
de  Mazan  . Bourg  du  Comtat  VenaifTin. 

GUILLAUME  IIL  Prince  d’Orange  qui  eut 
part  à cette  Principauté  pour  la  moitié  fut  Pere  de 
1174.  GUILLAUME  I V.  qui  eut  part  à la  Principauté  d'O- 
range  pour  le  quart  , T.IBOUR  Princefle  d'Orange 
pour  l’autre  quart,  qui  n’eut  point  d’enfans  deRatnbaud 


_D  igiriz  e4&y-Go©gle 


Principauté]  à' Or  Ange.  }}» 

Guifan  fon  mari  -,  quarc  quelle  donna  aux  Chevaliers  de 
Saint  Jean  de  Jerufalem  , lefquels  avec  le  quart  qu'en 
avoit  Rambaud  IV.  fils  de  Guillaume  IV.  mort  fans  en- 
fans  y & qu’il  leur  donna  -aufli  , furent  Princes  Souve- 
rains de  la  moitié  de  la  Ville  d’Orange  & de  (on  Terroir, 
conjointement  avec  les  Princes  des  Baux , dans  la  maifon 
defquels  la  Principauté  d'Orange  fut  tranfportéc , après 
avoir  refté  dans  la  première  Race  3 9 2.  ans.  • 

Çenealogie  de  la  fécondé  Race  des  Princes  d'Orange  appillêe  des 
Baux  , commençant  fan  1 1 7 3 . finijfant  tan  1393'. 

GUILLAUME  HUGON  le  premier  de  tous  ceux  1040. 
qu’on  a pû  découvrir  , Seigneur  ou  Baron  des  Baux  , 
comme  il  confie  par  une  ancienne  Chartrc  des  Archives 
du  Monaftere  de  Mont-Majour  Lez-Arles  , l’an  1 040. 
fut  Pere  de  Raymond  des  Baux , Mari  d’Etiennete  de 
Provence  , de  laquelle  font  ilfus. 

HUGUES  DES  BAUX  Pere  de  Guillaume  des  Baux,  1 1 0o. 
qui  fe  fit  Religieux  : Bertrand  L des  Baux , Mari  de  Ti- 
burge  Princeflc  d’Orange  , & par  elle  Prince  d’Orange , 
après  la  mort  de  fon  Neveu  Raymond  des  Baux  > & 

Gilbert  des  Baux , dont  on  ne  connoit  pas  la  Succef- 
lion.  • * 

HUGUES  DES  BAUX  eut  encore  Raymond  Baron  1 ijo, 
des  Baux  mort  lansenfans  -,  & par  la  Subftitution  appo- 
sée au  Teftament  de  fon  Pere,  toutes  les  terres  furent 
fiibftituées  à fon  Oncle  Bertrand  Prince  d’Orange.  C’eft 
ce  Raymond  des  Baux  qui  fut  Vicomte  de  Marfeille , 

& qui  vendit  fa  portion  aux  Marfeillois. 

BERTRAND  I.  DES  BAUX  eut  trois  enfans  de  1173* 
^iburge,  Guillaume  des  Baux  V.  du  nom  Prince  d’O- 

T** 
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range  , Baron  des  Baux  > & Roi  d’Arles  , Bertrand  des 
Baux  & Hugues  dçs  Baux  Mari  de  Barnalc  Vicomtefle 
de  Marfeille  qui  n’eût  qu’un  fils  qui  fut  Chanoine  de 
PEglife  d'Orange.  De  Bertrand  des  Baux  font  iflus  plu- 
fieurs  enfans  qui  ont  pofledé  les  Fiefs  d’Iftres , de  Bran- 
touls,  d’Aulan  , & quelques  autres  Places.  Ils  fervirent 
& fe  diftinguerent  dans  les  guerres  de  Naples.  Bertrand 
I.  après  avoir,  poiïedé  la  Principauté  d’Orange  i o,  ans 
. eut  pour  Succeflcur  fon  fils  aîné. 
h S 3.  GUILLAUME  V.  DES  BAUX  qui  tint  la  Principauté 
40.  ans  ,&  eut  de  les  deux-femmes  Eloi  & Hermengarde, 
deux  fils,  fçavoir  Guillaume  des  Baux  VI.  du  nom  , & 
Raymond  I.  des  Baux.  11  étoit  Baron  des  Baux  & Roi 
d’Arles.  . 

1225.  GUILLAUME  VI.  DES  BAUX  dont  l’aîné  après 
avoir  tenu  la  Principauté  2 4.  ans , lailla  fa  portion  à fon 
fils. 

,239.  GUILLAUME  VII.  DES  BAUX  Prince  d’Orange  > 
Baron  des  Baux  , & Roi  d’Arles  , eut  quatre  fils  , 
Raymond  II. des  Baux, Guillaume, Bertrand  & Hugues 
des  Baux. 

1 2S2.  RAYMOND  L DES  BAUX  frere  de  Guillaume VII. 
Prince  d’Orange  & Roi  d’Arles  aveq  lui  , régna  long- 
tems  avec  fes  Neveux  & arriéres  Neveux  , & fut  fur- 
, . nommé  Raymond  le  Viélorieux.  II  n’eut  qu’un  fils  appelle 

Bertrand  des  Baux  III.  du  nom , Baron  des  Baux  Prince 
d Orange,  & Comte  d’Avelin  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , après  avoir  acquis  les  portions  de  Bertrand  II.  & 
<ic  Raymond  fes  Neveux. 

GUILLAUME  DES  BAUX.  VII.  du  nom  , Prince 
d’Orange  , Baron  des  Baux  & Roi  d’Arles,  mourut  fans 
enfans.  . . . . ... 
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BERTRAND  DES  BAUX , s’établit  en  Italie  , & de 
lui  font  defcendus  les  Ducs  d’Atri  , des  Urfins  , & le 
Prince  de  Ta  rente. 

BERTRAND  DES  BAUX  IL  du  nom  Baron  des  1Jg« 
Baux  & Prince  d’Orangc  céda  fa  portion  de  la  Princi- 
pauté à Ton  Oncle  Bertrand  III.  des  Baux  > moyennant 
la  Seigneurie  de  Courtcfon  en  Souveraineté.  Bertrand  II. 
eut  plufieurs  enfans  qui  fc  rendirent  recommandables  en 
Italie  fous  le  Régné  du  Roi  Robert , & de  la  Reine 
Jeanne  , à l’un  defquels  cette  Reine  donna  la  Seigneurie 
de  Cornilhon,&  le  Balliage  de  la  Val  d’Ofte  en  Pied- 
mond.  Bertrand  vendit  enluite  à l’Abbé  de  Cruits  au 
Diocèfe  de  Sifteron  quatre  Seigneuries  qu’il  avoit  dans 
ce  Diocèfe.  Il  époufa  Beatrix  de  Sicile  fille  de  Charles  II. 

Roi  de  Sicile  & Comte  de  Provence  j & eut  de  ce  ma- 
riage plufieurs  enfans  , parmi  Icfqucls  on  compte  Marie 
des  Baux  femme  d’Humbert  1 1 1.  Dauphin  de  Viennois. 

RAYMOND  DES  BAUX  III.  du  nom  mourut  fans 
pofterite  } il  avoit  vendu  fa  portion  de  la  Principauté 
d’Orange  , & de  fa  Baronie  des  Baux  à fon  Oncle  Ber- 
trand III.  des  Baux. 

BEATRIX  DES  BAUX,  fut  mariée  à Guigues  Dau- 
phin de  Viennois. 

BERTRAND  III.  cy-delfus  nommé,  eut  trois  fils. 

Le  premier  nommé  Guillaume  mourut  avant  fon  Pere  , 

& quoi  qu’il  lailfât  deux  fils  en  mourant  Bertrand  & 
Guillaume , ils  ne  fuccederent  pourtant  pas  à la  Princi- 
pauté d’Orange  *,  mais  ils  cederent  leurs  Droits  à leur 
Oncle  Raymond  IV.  du  nom  qui  leur  donna  en  échan- 
ge quelques  Terres  & Seigneuries  en  Dauphiné  & dans 
le  Comtat  Venaiflin.  Le  fécond  fut  Raymond  des  Baux 
TV.  du  nom  Baron  des  Baux  & Prince  d’Orange  qui 


Digitized  by  Google 


1 


3 j 4 ’ • ' Uijloire  de  la  Pille  l 

acquit  toutes  les  prétentions  à cette  Principauté  de  Tes 
Neveux  Bertrand  & Guillaume.  Le  troifiéme  fils  fut 
Henri  Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale  d’Autun  en  Bour- 
gogne. 

*3  4®.  RAYMOND  DES  BAUX  I V.  du  nom  eut  plu- 
fieurs  enfans  , defquels  il  ne  furvccut  que  Raymond  des 
Baux  V.  du  nom  Baron  des  Baux  Prince  d’Orange  , & 

’ Comte  d’Avelin  dans  le  Royaume  de  Naples, qui  époufa 
Jeanne  Sœur  du  Prince  de  Geneve  , de  laquelle  ü eut 
deux  filles  3 Marie  des  Baux  » & Alix  des  Baux,  il  régna 
5 3.  ans. 

1393.  MARIE  DES  BAUX  Princefïe  d’Orange  fut  mariée 
avec  Jean  de  Châlon  Baron  d’Arlay  , qui  transféra  la 
Principauté  d’Orange  à la  Troifiéme  Race  , qui  eft  celle 
de  Châlon.  Alix  des  Baux  fut  Baronne  des  Baux  Com- 
tefle  d'Avelin , Dame  de  Caromb , Brantouls  du  Poüet- 
Danpercip  , & de  pluficurs  autres  Places  5 & mourant  fans 
enfans  l’an  1426.  elle  fit  fes  parens  qui  s'étoient  habitués 
dans  le  Royaume  de  Naples  fes  heritiers  , & à leur  defaut 
elle  inftitua  Louis  de  Châlon  Prince  d’Orange  fils  de  fa 
Sœur  Marie , heritier  de  fes  Terres  & Seigneuries.  * C’efl 
parce  Teftament  d’Alix  que  la  Baronie  des  Baux  & les 
autres  Terres  BaufTenques  furent  réunies  au  Comté  de 
Provence  par  Droit  d’Aubaine.  Ainfi  cette  fécondé 
Race  a pofïcdé  la  Principauté  d’Orange  220.  ans. 

Ç cnealogie  de  la  Troifiéme  Race  des  Princes  et  Orange  de  la  Maifon 
de  Châlon , qui  commença  en  1393.  finit  en  1530 

1 39  3.  JEAN  DE  CHALON  Baron  d’Arlay  L de  ce  nom  fut 

* Cette  Princellè , un  an  avant  fa  mort  avoit  donné  le  Fief  & Baronie  du  PoùtC 
Panpercip  à Guigue*  de  l’Epine  Seigneur  d’Aulan  fon  parent.. 
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marie  à Marie  des  Baux,  qui  lui  transfera  la  Principauté 
d’Orange.  De  ce  mariage  font  ifl'us  cinq  enfans  , trois  fils, 

& deux  filles.  Les  fils  furent  Louis  de  Châlon  I.  du 
nom  qui  lui  fucceda  à la  Principauté  d'Orange,  & à tou- 
tes fes  autres  Terres.  Jean  de  Châlon  Seigneur  deCuiffel 
qui  époufa  Jeanne  de  la  Trimoüille  fille  de  Guy  & de 
Marguerite  de  Noyers,  qui  fit  une  féconde  Branche  dont 
on  parlera  ailleurs.  Hugucnin  de  Châlon  troifiéme 
fils  mort  fans  avoir  laide  poflerité.  Alix  de  Châlon  fille 
aînée  qui  fut  mariée  à Guillaume  de  Vienne  Seigneur 
de  Saint  Georges.  De  ce  mariage  cft  iflue  Marie  de  Vienne 
fille  unique  qui  époufa  Rodolphe  de  Hocbert  Marquis 
de  Rothclin  , dont  les  defeendans  transférèrent  le  Droit 
des  Subftitutions  appofées  aux  Teftamcns  de  Jean  dé 
Châlon  , & de  Marie  des  Baux  , à la  famille  d'Orléans 
Longueville , comme  on  fera  voir  dans  le  dernier  Article 
de  cette  Diflertation.  Marie  de  Châlon  fécondé  fille 
Cadctc  époufa  Jean  de  Fribourg  Comte  de  Neuf-Châtel, 
tous  deux  morts  fans  poflerité.  Jean  de  Châlon  I.  du 
nom  polfeda  la  Principauté  d'Orange  durant  2 5 . ans. 

Son  hls  aîné  lui  fucceda. 

LOUIS  DE  CHALON  Premier  du  nom , Prince d’O-  U«*r 
range  , eut  de  fa  première  femme  Jeanne  de  Montbelliardj 
un  fils  qui  lui  fucceda.  Il  époufa  en  fécondés  noces 
Elconor  d’Armagnac  , de  laquelle  il  eut  deux  fils  , 

Louis  Seigneur  de  Château-Guyon  qui  fut  fait  Chevalier 
de  la  Toifon  d’Or,  & qui  prit  les  Armes  contre  Louis 
XI.  Roi  de  France.  Il  fut  tué  à k Bataille  de  Grançon 
contre  les  Suiffes.  Hugues  Seigneur  d’Orbc  , Maréchal 
du  Duché  de  Lorraine  fut  le  fécond  , il  époufa  Loiiife  ‘ 
de  Savoye  fille  aînée  d’Amé  Duc  de  Savoye  , & de 
Jolandede  France.  Elle  fe  fit  Religicufe  dans  le  Convent 
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d’Orbe  après  la  mort  de  fon  Mari  , Louis  de  Châlon  eut 
encore  deux  filles  de  ce  mariage,  fçavoir  Jeanne  mariée  à 
Louis  Comte  de  la  Chambre  , & Philippe  Religieufe  au 
Convcnt  d’Orbe.  Les  enfans  de  ce  fécond  lit  furent  Lé- 
gataires. Il  donna  aux  mâles  plufieurs  belles  Terres  & 
Seigneuries  , & aux  filles  des  fommes  confiderablcs. 
Guillaume  d’Arguëil  fils  de  Jeanne  de  Montbelliard  fa 
première  femme , fut  le  mieux  partagé  , il  fut  défigné 
fon  SuccefTeur  à la  Principauté  d’Orange  , & dans  fes 
principales  Terres  & Seigneuries.  Ce  Prince  étoit  plein 
de  valeur,  il  fe  ligua  avec  le  Duc  de  Savoye  & le  Duc  de 
Bourgogne  contre  Charles  VIL  Roi  de  France, & ils  pro- 
mirent de  fc  partager  le  Dauphiné.  Louis  de  Gaucourt 
gouverneur  pour  le  Roi  de  cette  Province  déconcerta  ce 
projet,  & rompit  toutes  leurs  mefures.  Il  défit  le  Prince 
d’Orange  entre  Colombiés  & Anthon  -,  & le  Prince  aima 
mieux  fe  jetter  dans  le  Rhône  quoi  qu’à  Cheval  & armé 
de  pied  en  Cap  pour  traverfer  ce  Fleuve  à la  nage,  que  de 
tomber  entre  les  mains  du  Vainqucur.il  poflèdala  Princi- 

Î>auté  durant  44.  ans.  Son  fils  de  la  première  femme 
ui  fucceda. 

GUILLAUME  de  CH ALON  VIII.  du  nom,  Prince 
d’Orange  entra  dans  la  même  Ligue , & prit  le  parti  des 
Ducs  de  Bourgogne  3 mais  il  n’en  rira  pas  grand  avantage: 
Au  contraire  ayant  beaucoup  dérangé  fes  finances  & acca- 
blé d’ailleurs  de  plufieurs  difgraces  , ilfe  vit  enfin  détenu 
prés  de  deux  ans  dans  les  fers.  Il  fut  fait  prifonnicr  en 
147  3.  & ne  fortit  de  prifon  au  bout  de  deux  ans  ,qu’a- 
près  avoir  promis  de  payer  40000.  Ecus  pour  fa  Rançon. 
6’étant  enfuite  rangé  du  parti  de  Louis  X L il  l’aida  à 
fbûmettre  la  Bourgogne , dont  il  efpcroit  avoir  le  Gou- 
vernement j mais  la  mort  l’empêcha  d’exécuter  fon  projet. 

Il 
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Il  mourut  le  24.  Septembre  1475.  C’eft  fous  fon  régné 
que  fut  établi  pour  la  première  fois  le  Parlement  Souve- 
rain dans  la  Ville  d’Orange.  Guillaume  avoit  époufé  par 
Traité  Catherine  de  Bretagne  fille  de  Richard  de  Bre- 
tagne Comte  d'Etampcs , & de  Marguerite  d’Orléans  Sœur 
de  François  Duc  de  Bretagne  > il  eut  un  fils  unique  qui 
fucccda  à tous  les  biens.  Il  garda  la  Principauté  d Orange 
pendant  12.  ans. 

JEAN  DE  GHALON  II.  du  nom  Prince  dOrange  , 
entra  dans  la  Ligue  du  Duc  d’Orléans  contre  le  Gou- 
vernement durant  la  Minorité  de  Charles  VIII.  Roi  de 
France.  Il  fut  fait  prifonnicr  à la  Bataille  de  Saint  Aubin 
de  Cormier  l’an  1488.  Il  contribua  depuis  au  mariage 
de  Charles  VIII.  avec  Anne  Duchelfe  de  Bretagne.  Les 
ferviccs  qu’il  avoit  rendus  au  Duc  d’Orléans  qui  fut 
depuis  Roi  fous  le  nom  de  Louis  XII.  lui  acquirent  les 
bonnes  grâces  de  ce  Monarque.  Ce  fut  en  reconnoiflance 
que  Charles  lui  donna  des  Lettres  Patentes  cnregifirées 
au  Parlement  & à la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble 
l’an  1499.  qui  le  rétablifloient  dans  la  Principauté  d’O- 
range , que  fon  Pere  avoit  vendue  à Louis  XI.  Jean  de 
Chalon  II.  du  nom  époufa  en  premières  noces  Jeanne  de 
Bourbon  fille  de  Charles  de  Bourbon  , & d’Agnes  Sœur 
de  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  Princes  du  Sang 
de  France  -,  mais  il  n’eut  point  d’enfans  de  ce  mariage. 
Il  prit  en  fécondés  noces  Philibcrtc  de  Luxembourg  fille 
d’Antoine  de  Luxembourg  , & d’Antoincte  de  Beaufrc- 
mond  Comteflé  de  Chanii , de  laquelle  il  eut  Philibert 
qui  fuit  , & Claude  de  Chalon  mariée  à Henri  Comte  de 
Nafïau.  Il  mourut  le  9.  Avril  1502.  après  avoir  poll'cdé 
la  Principauté  d’Orange  1 6.  ans  3.  mois  6.  jours. 

PHILIBERT  DE  GHALON  Princcd’Orange  , &de 

Vv 
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Melphc  ayant  fuèccdé  à fon  Pcre  , fc  déclara  pour  l’Em- 
pereur Charles  V.  contre  François  I.  Le  Roi  de  France 
confifqua  Tes  biens,  & donna  l’an  1 520.  la  Principauré 
dOrancc  à Anne  de  Montmorenci  veuve  du  Maréchal  de 
Châtillon.  Philibert  de  Châlon  fut  enfuite  arrêté  prifon- 
nier  à Lyon  , l’an  1523.  & ne  fut  élargi  que  par  le 
Traité  de  Madrid  en  1526.  Il  fut  tué  l’an  1530.  au 
Siégé  de  Florence.  Sa  mort  fut  l’extinélion  de  tous  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Châlon  3 & ouvrit  les  Subflitu- 
tions  appofées  dans  les  Teftamens  de  Jean  de  Châlon  Ht 
de  Marie  des  Baux  qui  fubftituercnt  toutes  leurs  Terres 
aux  enfans  mâles  de  leurs  enfans  mâles , & au  défaut 
des  mâles  , aux  enfans  d’Alix  de  Châlon  leur  fille  aînée, 
de  laquelle  font  ilîus  les  Princes  d’Orléans  Longueville  , 
dont  le  dernier,  Jean  Louis  Charles  d’Orléans  Duc  de 
Longueville,  qui,  étant  Ecclefiaftique  , fit  le  Prince  de 
Conti  fon  Légataire  univerfel  , & lui  transféra  tous  les 
Droits  de  fus  Subftitutions.  Philibert  n’étoit  point  en 
droit  de  les  faire  palier  à René  de  Naflàu  fils  de  fa  Sœur 
. Claude  de  Châlon  , qui  étoit  étranger  à cette  famille.  Il 
ne  pouvoit  par  confequent  pas  l’inflituer  fon  heritier  uni- 
vcriel,  encore  moins  lui  transférer  des  biens  déjà  Subfli- 
tués , & les  faire  palier  dans  la  Maifon  de  Nallau  étran- 
gère à celle  de  Châlon.  Philibert  tint  la  Principauté  d'O- 
range  28.  ans  10.  mois  1 2.  jours,  & mourut  fans  enfans 
en  1 3 30.  laiilant  René  fils  de  Claude  fa  Sœur  mariée  à 
Henri  de  Nallau  heritier  de  la  Principauté.  René  com- 
mença la  Quatrième  Race  ou  Branche  des  Princes  d’O- 
range  de  la  Maifon  de  Nallau.  Celle  de  Châlon  qui  eft 
la  Troifiéme  ayant  pofledé  la  Principauté  pendant  1 37. 
ans. 
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Cenealogie  de  la  Quatrième  Race  des  Princes  £ Or  ange  de  la 

Maifon  de  Naffdu  qui  commença  tan  i j 3 o.  finit  en  1 6 9 7. 

La  Maifon  de  Naflau  efl  très  ancienne  & non  moins 
illuftre  par  le  grand  nombre  des  Héros  qu’elle  a produits. 
Les  Ecrivains  qui  en  ont  fait  la  Généalogie  lui  donnent 
près  de  fix  Siècles  d’ancienneté.  Mais  pour  ne  pas  remon- 
ter fi  haut , il  fuffit  de  rapporter  qu’Othon  de  Naflau 
époufa  l’heritiere  dcGueldres  , Alix  ou  Adélaïde,  fille  de 
VVichard  III.  qui  mourut  en  1061.  Henri  Ion  fils  ap- 
pellé  le  Riche  laifla  VValrame  , & Othon  qui  ont  fait 
les  deux  principales  Branches  de  cette  illuftre  Maifon. 
La  première  vient  de  VValrame  qui  fut  Pere  de  l’Em- 
pereur Adolphe.  Cette  Branche  efl:  diviféc  aujourd’hui 
en  trois  autres  quifontNaflau  Salbruk , Naflau  Visbadin, 
& Idftcin , & Naflau  Veilbourg. 

La  fécondé  vient  d’Othon  Frere  de  VValrame  qui 
époufa  Agnes  Comtefle  de  Solms  , elle  efl  divifée  en  pfu- 
fieurs  Branches  , fçavoir  Naflau  Siegen  , Naflau  Dillem- 
bourg,  les  Princes  de  Naflau  Hadamar&  Naflau  Orange. 
&c.  Henri  de  Naflau  Orange  laifla  Othon  II.  & Henri. 
Othon  II.  du  nom  tranfporta  fa  Maifon  en  Flandres  , & 
laifla  trois  fils.  Jean  de  Naflau  qui  étoit  le  fécond  fut 
Pere  d’Engelbert  I.  du  nom  marié  à Jeanne  Baronne  de 
Breda,  d’où  font  iflus  Jean  le  Vieil  Comte  de  Naflau  Gou- 
verneur du  Brabant  qui  eut  de  Marie  de  Lothcnberg  fit 
femme , Engilbert  I.  Gouverneur  des  Païs  Bas  mort  fans 
pofterité  en  * 504.  & Jean  Comte  de  Naflau  dit  le  Jeune, 

3ui  époufa  Elifabeth  de  Hefle  , & mourut  en  1 j 1 6.  Ce 
ernier  laifla  deux  fils  , & deux  filles.  Henri  qui  fuit, 
& Guillaume  dit  le  Vieux.  Henri  Comte  de  Naflau  époufa 

V vij 
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Claude  de  Châlon  morte  en  1521.  Il  en  eut  René  de 

J 30.  Naffau  qui  commença  la  Quatrième  Race  des  Princes 
d’Orange.  Philibert  fon  Oncle  le  fit  fon  heritier,  à condition 
qu’il  porteroit  Tes  Armes  & fon  nom.  Ce  Tcflamcnt  fut 
combattu  par  les  filles  de  la  Maifon  de  Châlon  qui  prou- 
voient  qu’elles  étoient  fubftituécs  aux  biens  Paternels  & 
Maternels , ce  qui  fut  le  fujet  d’un  long  procès  qui  fub- 
fiffe  encore  , & dont  on  parlera  dans  le  quatrième  Ar- 
ticle de  cette  Diffcrtation. 

Cependant  René  s’étant  engagé  dans  le  parti  de  Charles 
V.  contre  François  I.  fut  accufé  de  Fclonnic  , & n’ayant 
pas  comparu  au  Ban  & arrière  Ban  de  Provence  publié 
par  le  Roi , la  Principauté  d’Orange  fut  réünic  au  Do- 
maine de  Provence  par  Arrêt  du  Parlement  d'Aixle  30. 
Juin  1 J43.  René  mourut  fans  enfans.  Il  fut  bleflé  à mort 
au  Siégé  de  Saint  Difier  le  1 5.  Juillet  1544.  & par  fon 
Teftamcnt  du  22.  Juin  précèdent  il  avoit  fait  fon  pré- 
tendu heritier  Guillaume  de  Naffau  IX.  du  nom  Prince 
d Orange  fon  Coufin  Çermain , fils  de  Guillaume  dit  le 
Vieux  , & de  Julienne  de  Stolberg. 

544.  Guillaume  fuivit  encore  le  parti  de  Charles  V.  & s’at- 
tacha enfuite  à Philippe  II.  avec  un  ardeur  incroyable  j 
mais  Philippe  s’étant  défié  de  lui  , & l’ayant  fort  mal- 
traité , il  crût  ne  devoir  pas  balancer  à chercher  une 
meilleure  fortune.  Trouvant  une  conjoncture  favorable  , 
& pouffé, moins  par  le  reflentiment  qu’il  avoit  contre  le 
Roi  d’Efpagnc , que  par  le  zèle  de  la  Religion  Protef- 
tantc  qu’il  avoit  embrafiée  ^ & de  la  liberté  des  Pais  Bas 
qu’il  vouloir  foûtenir  , il  forma  le  deficin  de  s’oppofer  au 
Duc  d’Albe  que  le  Roi  d'Efpagnc  avoit  envoyé  en  qua- 
lité de  Gouverneur  des  Pais  Bas.  Pour  cet  éfet  ayant 
fufeité  la  Rébellion  des  Peuples  contre  Philippe  1 1.  qui 
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nbufoit  de  fon  authorité  , & faifoit  exercer  les  dernières 
violences  fur  fes  Sujets  , & ayant  attire  la  plupart  des 
Grands  dans  fon  parti  , il  fecoiia  le  joug  de  la  Domina- 
tion d’Efpagnc  *,  & de  la  tyrannie  du  Duc  d'Albe.  Ayant 
applani  toutes  les  difficultés  qu’il  avoir  rencontrées  pref- 
que  fans  nombre,  & réiiffi  dans  fon  projet , il  fut  reconnu 
par  les  Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  , comme  le 
Chef  de  leur  République.  Auffi  cft-cc  'a  fa  prudence  , à 
fa  bravoure  , & à fon  zélé  qu’elle  doit  fa  gloire , & fon 
ctabliflcment.  Guillaume  dcNaffiau  étoit  grand  Capitaine, 
& fage  politique  , prudent  dans  fes  confcils , fage  dans  les 
ndvcrfités,  fecrct  dans  fes  dcflêins,  & très  habile  à dé- 
couvrir ceux  des  autres.  Les  Efpagnols  en  firent  la  fatale 
expérience  -,  auffi  fc  crûrent -ils  tout  permis  , quand  il 
fut  queftion  de  fe  défaire  d’un  ennemi  tel  que  lui.  Ce 
Prince  qui  avpit  pris  pour  Dcvifc  * SÆf^IS  TRAN- 
4JJ7  IL  LU  S i N U ND  I S.  Tranquille  au  milieu  des  plut 
grandes  tempêtes  , en  eut  à cfluyer  de  terribles  fous  la 
violence  de  l’une  defqueilcs  il  fuccomba  enfin.  Il  fut 
bleflédans  fa  maifon  fortant  de  table  d’un  coup  de  piftolcr, 
que  lui  tira  Jauregui  valet  d’un  certain  Banquier  ruiné  , 
qu’on  foupçonnoit  avoir  empoifonné  Dom  Jean  d’Autriche 
le  18.  Mars  de  l’an  1582.  Les  Lettres  Efpagnoles  qu’on 
trouva  dans  la  poche  decetaflaffin  firent  connoîtrc  qui  il 
étoit.  Cependant  le  Prince  guérit  de  cette  blcflure.  Mais 
un  Franc  Comtois  appcllé  Balthafard  Gérard  autre  Emif* 
faire  des  Efpagnols  lplTaffina  d’un  autre  coup  de  piftolet 
dans  fa  maifon  au  fortir  de  table  le  10.  Juillet  de  Part 
* j»  4. 

Guillaume  eut  quatre  femmes.  La  première  s’appelloit 

* Il  faifoit  allufion  au  naturel  des  Aidons  qui  font  tranquilles  au  milieu 
vagues  de  la  Mer. 
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Anne  d’Egmend,  fille  de  Maximilien  d’Egmond  Comte 
de  Burcn  &dcLacrdam  très  riche  heritiere,  qu’il  époufa 
par  la  faveur  de  Charles  V.  Il  eut  d'elle  Philippe  Guil- 
laume Prince  d’Orange  , & une  fille,  Marie  de  Naflau 
qui  époufa  Philippe  de  Hohcnlo  , laquelle,  apres  la  cruelle 
mort  de  (on  Pere  , lorfque  les  Provinces  confédérées 
étoient  dans  la  derniere  conftcmation  , foutint  gene- 
reufement  les  éforts  des  Efpagnols  , & redonna  la  vie 
aux  Hollandois  abbartus.  11  époufa  en  fécondés  noces 
Anne  de  Saxe  fille  de  Maurice  Electeur  de  Saxe.  Il  eut 
d’elle  le  fameux  Comte  Maurice  dont  on  aura  occafion 
de  parler  ailleurs  , & une  fille  appclléc  Emilie  de  Naflau 
mariée  à Emmanuel  fils  d'Antoine  Roi  de  Portugal.  Sa 
troifiéme  femme  fut  Charlotte  de  Bourbon  fille  de  Louis 
de  Bourbon  Duc  de  Montpcnfier  , & de  Jacqueline  de 
Longvic.  Elle  fut  Abbcflè  de  Jouare , mais  ayant  donné 
dans  les  nouvelles  opinions , elle  fortit  du  Monaftcre  , & 
fe  retira  auprès  de  Frédéric  Comte  Palatin  du  Rhin  vers 
l’an  1572.  Deux  ans  après  & le  10.  Juin,  elle  fc maria, à 
la  Brille, avec  Guillaume,  & mourut  à Anvers  le  6.  May 
1582.  de  la  frayeur  qu’elle  eut  de  voir  fon  mari  blcflé. 
Elle  lui  avoit  donné  fix  filles.  La  première  Julie  de 
Naflau  fut  mariée  à Frédéric  IV.  Electeur  Palatin.  La 
féconde  Elifabcth  de  Naflau  époufa  Henri  de  la  Tour 
Duc  de  Boüillon  l’un  des  Chefs  des  guerres  Civiles  & 
de  Religion  durant  le  règne  d'Henri  IV.  Roi  de  France 
& de  Navarre.  La  troifiéme  Catherine  Belgique  mariée 
à Philippe  Louis  Comte  de  Hannau.  La  quatrième  Char- 
lote  de  Brabant  femme  de  Claude  de  la  Trimoiiille  & 
de  Joüars  Comte  de  la  Val.  La  cinquième  Charlotte  de 
Flandres  de  Naflau, qui  ayant  embraflé  la  Religion  Ro- 
maine mourut  Abbeflè  de  Sainte  Croix  de  Poitiers.  Et 
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la  fixiéme  Amélie  de  Nailàu  mariée  à Frédéric  Cafimir 
iilu  d’une  des  Branches  de  la  Maifon  des  deux  Ponts 
appelle  le  Duc  de  Lansberg.  Ce  Prince  fit  une  quatrième 
alliance  & époufaLouïfe  de  Coligni  fille  du  grand  Amiral 
de  Coligni , & de  Charlotte  de  la  Val  fa  première  femme 
veuve  de  Charles  Sieur  de  Teligni.  Il  en  eut  Henri  Fré- 
déric de  Nafl'au  Prince  d’Orange  dont  on  parlera  plus 
bas  , & Renée  , morte  à la  Rochelle  fans  avoir  été  mariée. 

PHILIPPE  GUILLAUME  DE  NASSAU  fucccda  à 
fon  Pcrc  à la  Principauté  d’Orange  > & à fes  Terres  fi- 
tuées  dans  les  Pais  Bas  Efpagnols  & dans  la  Bourgogne. 
Il  naquit  dans  le  Château  de  Buren  le  i 9.  Décembre 
if 54.  & étoit  filleul  de  Philippe  II.  Roi  d’Efp3gne.  Il 
n’avoit  que  cinq  ans  quand  fa  Mcrc  mourut.  Il  fut  clevé 
auprès  ac  Ion  Pcre.  Comme  Guillaume  premier  de  la 
Branche  de  Naiïâu , & IX.  Prince  d’Orange  de  ce  nom , 
fçavoit  par  fa  propre  expérience  5 combien  un  Prince  fc 
diftinguc  des  autres  quand  il  a quelque  teinture  des 
Lettres  , il  n’oublia  rien  pour  fon  éducation  , & pour 
cet  éfet  lorfqu’il  fut  un  peu  avancé  en  âge  , il  l'envoya 
avec  un  gouverneur  & un  train  digne  de  la  grandeur  de 
fa  Mailon  à l’Univerfité  de  Louvain  qui  étoit  dans  ce 
tems-là  l’une  des  plus  renommées  A'  de  plus  florifiantes 
de  l’Europe. 

Dans  le  tems  que  ce  jeune  Prince  faifoit  fes  études  » 
les  troubles  des  Pa  is  Bas  obligèrent  fon  Pere  de  prendre  les 
Armes  pour  fa  propre  défenfe  , & de  fe  retirer  enfuite 
pour  éviter  la  fureur  du  Duc  d’AIbe.  Il  femblc  cependant 
que  l’affcttion  paternelle  devoit  obliger  ce  Prince  à pour- 
voir à la  fureté  de  la  perfonne  de  fon  fils  comme  il  avoit 
pourvû  à la  Tienne.  Mais  l’un  des  Privilèges  de  l’(Jniver- 
fité  portant  que  l’on  n’y  pouvoit  prendre  ni  arrêter  per- 
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ionne  pour  quelque  crime  6c  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fut , lorfqu’on  y étoit  immatricule.  Guillaume  ne  penfa 
pas  que  le  Roi  d'Efpagnc  voulut  fouler  aux  pieds  les  Pri- 
vilèges les  plus  auguftes,  pourfe  faifird’un  jeune  Prince, 
qui  attendu  la  foiblcfle  de  fon  âge  n’avoit  pu  contribuer 
en  rien  au  foulcvcment  des  Païs  lias.  N’ayant  donc  aucune 
apprchcnfion  pour  fon  fils  , & regardant  Louvain  comme 
un  afile  afluré  pour  lui , il  ne  penfa  pas  à l’en  retirer. 
Cependant  Jean  Vcrgas  Efpagnol,  Prefidcnt  du  Confeil , 
homme  brutal  & cruel  , à la  tête  d’un  parti  de  Soldats 
enleva  ce  jeune  Prince  par  force  & l’emmena  en  Efpagnc. 
Le  Rcétcur  de  l’Univerfité  s’oppofa  en  vain  à cette  vio- 
lence , il  mit  tout  en  œuvre  pour  l’empêcher  & garan- 
tir PUniverfité  d’un  auflï  fanglant  affront.  11  eut  beau 
alléguer  qu’on  ne  pouvoit  point  enlever  Philippe  Guil- 
laume fans  violer  des  Privilèges  que  les  Rois  d’Efpagne 
avoient  toujours  refpeftés  , Vergas  ne  fit  aucune 
attention  à toutes  ces  raifons  , & pour  fc  mocquer  du 
Rcétcur  il  lui  répondit  CCS  mors.  Non  curamus  veflros  Pri- 
vilégias. Il  menaça  même  le  Recteur  , s’il  continuoit  à 
s’oppofer  à fon  deflein. 

Guillaume  fc  plaignit  hautement  de  cette  injuftice.  Il 
fit  publier  des  Ecrits  dans  lefqucls  il  fit  voir  non  feule- 
ment que  les  Efpagnols  avoient  viole  des  Privilè- 
ges qu’on  avoit  toujours  regardé  comme  facrés  , mais 
encore  que  ni  les  Loix  ni  les  immunités  , ni  les  conditions 
ni  l’âge  ne  pouvoient  garantir  perlonne  de  leur  injuftice. 
Toutes  ces  plaintes  furent  inutiles.  Ce  jeune  Prince  fut 
amené  en  Efpagne  , à l’âge  de  13-  ans,  & mis  en  prifon 
dans  un  Château  écarté.  On  ne  penfa  plus  à fon  éduca- 
tion ; & il  paflâ  trente  ans  fans  autre  compagnie  que 
celle  du  Concierge , qui  joüoit  quelques  heures  aux  Echcts 
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avec  lui.  Apres  une  fi  longue  captivité  , on  lui  donna 
un  peu  plus  de  liberté  , mais  il  étoit  cependant  gardé 
avec  tant  d’exattitude  qu’il  ne  s’apperçût  jamais  en  avoir 
davantage. 

Ce  Prince  étoit  doiié  de  pluficurs  belles  qualités.  La 
fatalité  de  fa  deftincc  l’empécha  de  fe  fignalcr  par  des 
attions  de  bravoure  comme  fon  Pere  & fes  frères.  Il 
étoit  ne  avec  des  inclinations  dignes  du  fang  Illuflre  qui 
couloit  dans  fes  veines.  Les  miferes  de  la  prifon  ne  fu- 
rent jamais  capables  de  lui  faire  oublier  qu’il  étoit  fils 
d'un  des  plus  vaillans , & des  plus  intrépides  Princes  de 
fon  Siècle. 

Il  étoit  âgé  de  trente  ans  lorfque  fon  Pere  fut  aflafliné. 
Le  Comte  René, mort  de  la  blcflurc  qu’il  reçut  le  15. 
Juillet  1 554.  n’ayant  point  d’enfans  , avoit  fait  heritier 
Guillaume  I.  fon  Coufin  Germain.  Philippe  Guillaume  de- 
voit  fuccedcr  à ce  dernier  & joüir  des  Etats  fouverains 
de  fes  Ancêtres  -,  mais  fa  prifon  l'empêchant  de  prendre 
pofleflion  de  la  Principauté  d’Orange,  Maurice  fon  frère 
en  fut  déclaré  Rcgcnt  & Gouverneur  à fa  place. 

Philippe  Guillaume  avoit  été  inftruit  dans  la  Religion 
Romaine,  & en  fit  toûjours  profeflion.  Les  Efpagnols 
alleguoicnt  pour  juftifier  l’injufte  détention  de  ce  Prince, 
qu'ils  n’avoient  d’autre  deflein  que  de  le  preferver  du  poi- 
fon  de  l’héréfie  dont  Guillaume  fon  Pere  avoit  été  in- 
fetté. 

Cependant  quelque  bon  Catholique  que  fut  le  Prince, 
il  n’<m  étoit  pas  moins  prifonnier.  Philippe  II.  avoit  même 
refolu  de  ne  le  mettre  jamais  en  liberté.  Mais  enfin  foit 
par  compaflion  après  une  fi  longue  captivité  , foit  qu’il 
fut  las  de  punir  un  fils,  innocent  des  crimes  de  fon  Pere, 
fe  flattant  peut-être  que  ce  feroit  mettre  la  divifion  entre 
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les  Princes  de  la  Maifon  d’Orange  , que  de  le  faire  élar- 
gir , il  lui  accorda  fa  liberté. 

Quelque  apparentes  que  foient  ces  raifons,  elles  ne  fu- 
rent cependant  pas  la  caufe  de  la  liberté  du  Prince  Phi- 
lippe Guillaume.  Le  Confeil  d’Efpagne  vouloic  fe  fervir 
de  lui  pour  tâcher  de  faire  rentrer  dans  l’obéïflànce  les 
Provinces  qui  avoient  fecoüé  le  joug  de  l’Efpagne.  Le 
Cardinal  Albert  d'Autriche  avoitété  defigné  Gouverneur 
des  Pais  Bas  , il  follicita  puitfàmment  auprès  du  Roi  la 
liberté  du  Prince.  Il  lui  fit  confidcrer  que  ce  feroit  le 
véritable  moyen  de  fe  rendre  maître  de  toutes  les  Villes 
qui  s’étoient  foulcvées  , 8c  de  retenir  les  autres  qui 
étoient  encore  fous  fon  obéiffance  , 8c  qui  menaçoient 
de  le  foulever. 

Le  Roi  d’Efpagne  n’eut  pas  plutôt  fait  dire  au  Prince 
qu’il  étoit  libre  , 8c  qu’il  pouvoir  fe  retirer  où  il  lui  plai- 
roit , que  Philippe  Guillaume  ne  balança  pas  un  inftant 
à fortir  d’un  Royaume  où  il  avoit  toûjours  été  captif.  Il 
profita  du  départ  du  Cardinal  qui  lui  avoit  déjà  fait  con- 
noître  qu'il  feroit  bien  aife  de  faire  le  voyage  de  Flan- 
dres avec  lui , & qui  le  traita  de  la  maniéré  du  monde 
la  plus  obligeante.  Us  partirent  pour  l’Italie  efeortés  par 
vingt  fix  Galeres  fous  la  conduite  du  Prince  Doria  , & 
ils  allèrent  aborder  à Genes.  Le  féjour  que  le  Cardinal 
fit  dans  cette  Ville  > où  il  tramoit  quelque  chofe  contre 
la  France,  donna  le  tems  à Philippe  Guillaume  de  voir 
les  principales  Villes  d’Italie.  Il  fut  à Rome  où  Clément 
VIII.  qui  étoit  alors  fur  le  Trône  de  Saint  Pierre  , wi  fit 
rendre  des  honneurs  extraordinaires  , 8c  le  combla  de 
prefens.  Ayant  réjoint  le  Cardinal  Albert  , ils  fe  rendi- 
rent à Turin,  travcrfcrent  la  Savoyc  , la  Franche  Comté 
8c  La  Lorraine  J & payèrent  dans  les  Pais  Bas.  Le  Cardinal 
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fit  une  entrée  magnifique  à Bruxelles-,  mais  à peine  Phi- 
lippe Guillaume  y fut  arrivé,  qu'il  reçut  une  Lettre  des 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies.  On  lui  rctraçoit 
dans  cette  Lettre  l’injuftice- de  fa  longue  prifon  , le  lou- 
venir  des  glorieufes  actions  de  fon  Pere  , l’horreur  de 
l’aflaflinat  commis  en  fa  perfonne , & le  deffein  que  les 
Efpagnols  avoient  eu  de  profiter  de  fa  délivrance  pour 
perdre  la  Republique.  On  n’oublioit  rien  pour  l’engager 
à prendre  les  interets  d’un  Peuple  qui  regardoit  fa  Maifon 
comme  fa  libératrice , & achever  ce  que  le  Prince  Guil- 
laume fon  Pere  avoit  fi  glorieufement  commencé.  Le 
Prince  Maurice  lui  remit  même  les  Domaines  dont  ilétoit 
en  poïïeflïon  , comme  Breda  & quelques  autres  places  -, 
& lui  envoya  très-fouvent  des  Députés , n’ofant  aller  le  voir 
lui- meme  de  peur  de  fe  rendre  fufpeét  aux  Etats  Ge- 
neraux. On  lui  fit  tenir  dix  mille  livres  de  fes  revenus. 
Il  y a toute  apparence  que  Philippe  Guillaume  fe  feroit 
enfin  rendu  aux  follicitations  des  Hollandois  & auroit 
quitté  le  parti  des  Efpagnols,  fi  la  plupart  de  fes  Terres 
ne  fe  fuflènt  pas  trouvées  dans  les  Etats  du  Roi.  D’ail- 
leurs il  étoit  Catholique  -,  & les  Etats  des  Provinces  Unies 
avoient  déjà  donné  à fon  frere  le  Gouvernement  de  leur 
Pais , & le  commandement  de  leurs  Armes.  La  France 
étoit  même  alors  en  guerre  avec  l'Efpagnc,  &il  couroit 
beaucoup  de  rifque  en  voulant  fe  mettre  en  pofTeflionde 
la  Principauté  d’Orange  j enclavée  dans  la  France.  Ainfiil 
crût  ne  devoir  point  quitter  le  parti  des  Efpagnols  ; & 
plûtôt  par  politique  que  par  inclination  , il  s’attacha  à 
leur  fervice,  proteftant  neanmoins  toujours  aux  Etats 
Generaux  qu’il  regardoit  leurs  intérêts  comme  les  fiens 
propres. 

Philippe  Guillaume  étoit  toûjours  avec  l’Archiduc 
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Albert, qui  le  combloit  d’honneur  & de  bien-faits.  On 
peut  meme  dire  qu’il  tenoit  le  premier  rang  à la  Cour 
du  Cardinal.  Mais  on  peut  auflï  ajouter  qu’il  fc  rendit 
digne  de  toutes  les  faveurs  de  ce  Minière.  Il  le  fuivit  au 
Siège  de  Calais,  fait  en  1596.cn  faveur  de  la  Ligue,  & 
donna  dans  cette  occafion  des  marques  d’une  valeur  ex- 
traordinaire. Les  alîiegés  ayant  fait  une  vigoureufe  fortic 
ce  Prince  donna  tête  baillée  au  milieu  des  plus  grands 
périls.  Trois  Seigneurs  Efpagnols  curent  la  tête  empor- 
tée d’un  coup  de  Canon  fi  proche  de  lui  que  le  fang  lui  en 
réjaillit  fur  le  vifage.  Cependant  cet  accident  n’eut  rien 
qui  pût  l’étonner , il  combattit  avec  le  même  courage 
qu’au paravant*,  & lors  qu'on  le  pria  de  ne  plus  s'expofer 
à un  danger  éminent,  il  répondit  qu’il  falloit  vaincre  ou’ 
mourir  , & que  les  Princes  de  fa  Maifon  n’avoient  jamais 
appréhendé  la  morr.  Il  futenfuite  au  fccours  d’Amiens, 
où  il  fit  encore,  à la  tête  d’unElcadron  , des  aflions  de 
valeur  dignes  de  fon  nom. 

Deux  ans  après  il  accompagna  l’Archiduc  en  Efpagnc 
lorfqu’il  y conduifit  la  Princeflc  Marguerite  d’Autriche  fa 
Niecc  mariée  à Philippe  III.  & qu’il  alloitépoufer  en  même 
tems  l’Infante  d’Efpagne  Ifabcllc  Claire  Eugénie.  Ils  tra- 
verferent  enfemble  l’Allemagne  ,&  s’étant  rendus  à Rome 
le  Pape  folcmnifa  les  deux  mariages.  Le  Prince  fuivit 
de  là  l’Archiduc  & la  Reine  d’Efpagne  à Milan. 

On  fut  obligé  de  paflèr  l’hyvcr  en  Italie  avant  que  de 
pafTcr  en  Efpagne.  Philippe  Guillaume  profita  de  ce  tems  là 
pour  aller  voir  fît  Principauté  d Orange  , où  il  pouvoit 
fe  rendre  fans  rifque  , les  dillcntions  qui  la  divifoient 
étant  appaifées,  depuis  le  Traité  de  Vcrvins  qui  avoit 
rétabli  la  paix  entre  la  France  & rEfpagne,&  par  lequel 
il  étoit  maintenu  dans  tous  les  Droits  de  fa  Souveraineté. 
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Il  y fut  reçu  folcmncllcmcnt;  & le  Peuple  n’oublia  rien 
pour  lui  marquer  la  joye  qu’il  avoit  de  fon  arrivée  dans 
la  Principauté  -,  mais  cette  joye  fallit  à y être  funefte  , 
dans  un  Tournois  qui  fe  faifoit  dans  la  place  du  Cirque, 
fon  Cheval  s'abbattit  lous  lui  avec  tant  de  violence  qu'il 
fut  bleflé  conliderablcmcnr.  Dés  qu’il  fut  guéri,  il  partit 
pour  Marfcille  où  il  joignit  la  Reine  d’Elpagne  , & la 
lui  vit  à Madrid,  Il  en  repartit  enfuite  pour  la  Flandre 
avec  l’Archiduc  & l'Infante  Ion  Epoufe  , à laquelle  le 
Roi  d’Efpagnc  avoit  donné  pour  Dot  la  Souveraineté 
de  dix-(ept  Provinces  des  Païs  Bas. 

T oute  l’Europe  fut  furprife  de  ce  qu’un  Prince  dont 
le  Père  avoit  été  li  odieux  à l’Efpagne  eut  cependant 
été  choifi  pour  une  Ambalfadc  aufii  honnorable.  • 

Sonféjour  àlaCour  de  Bruxelles  auprès  des  Archiducs 
d’Autriche  le  rendirent  fufpeél  aux  Etats  Generaux  des 
Provinces  Unies.  Ils  ne  pouvoient  voir  fans  inquiétude  que 
le  Roi  d’Efpagne  l’eut  rétabli  dans  tous  les  biens  qu'il 
avoit  dans  les  Pais  Bas  Catholiques  & dans  la  Franche 
Comté.  Ils  ne  voulurent  pas  feulement  permettre  qu’il 
mit  pied  fur  les  Terres  de  la  Republique , bien  loin  de 
fouffrir  qu’il  y fit  fa  réfidcncc  ordinaire. 

Ce  Prince  époula  Eleonore  de  Bourbon  , Sœur  du 
Prince  de  Condé,  Princeffe  de  la  plus  haute  vertu  & 
pleine  de  zélé  pour  la  Religion  Catholique  , quoi  quelle 
fut  née  Procédante.  Philippe  Guillaume  n’eut  point  d’en* 
fans'de  ce  mariage  -,  cependant  ce  fut  en  confidcration 
de  fon  alliance  aveclaMaifon  de  Bourbon  qu’il  fut  mis  en 
poflèifion  de  la  Principauté  d’Orange.  Blacons  Gentil- 
homme Proteftant  originaire  du  Dauphiné  s’étoit  emparé 
du  Château  à la  faveur  des  Chefs  de  fa  Religion , comme 
on  le  verra  dans  fon  tems.  Ce  mariage  fut  folemnilé  à 
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Fontainebleau  avec  une  magnificence  Royale.  Et  quelque 
tems  apres  le  Prince  & la  Princefle  fc  rendirent  dans 
leurs  Etats.  Le  Prince  & la  Princcife  de  Coudé  ,1c  Con- 
nétable de  Montmorcnci,  l’Amiral  fon  fils  , le  Duc  de 
Guife  , & pluficurs  autres  Seigneurs  & Dames  de  la  pre- 
mière diftinétion  furent  les  voir  j & Philippe  Guillaume 
défraya  toute  cette  Noblcffc.  Il  leur  donna  des  fêtes  & 
leur  procura  toute  forte  de  divcrtilfcment  , il  avoit  ré- 
folu  d’ouvrir  un  Tournoi  avec  le  Duc  de  Guife.  Il  avoit 
même  déjà  fait  forger  des  Armes  qui  pefoient  plus  de 
trois  cent  livres.  Mais  Henri  le  Grand  qui  fçavoit  que 
de  femblables  fêtes  avoient  toûjours  été  funelles  à quel- 
qu’un l’en  diflùada.  Ce  Prince  mourut  à Bruxelles  des 
Hemoroïdes  l’an  i 6 8 i . biffant  le  Comte  Maurice  fon 
frere  heritier  de  fa  Principauté  & de  tous  fes  Biens. 

18.  MAURICE  DE  NASSAU  Prince  d’Orangc  nâquit 
au  Château  de  Delimbourgle  1 3.  Décembre  1567.  dans 
le  tems  que  fon  Pere  avoit  été  chaflc  & dépouillé  de  fes 
Biens.  Etant  encore  fort  jeune  , il  prit  pour  Dcvifc  le 
tronc  d’un  arbre  fcié  deux  pieds  au  delfus  de  fa  racine  , 
d’où  fortoit  un  rejetton  verdoyant  & plein  de  feuilles , 
comme  s’il  fc  fut  hâté  de  devenir  un  gros  Arbre  , avec 
ces  mots  , TANDEM  FIT  SURCULUS  ARBOR. 
Enfin  le  rejetton  devint  Arbre. 

Le  Prince  Maurice  avoit  véritablement  un  courage  & 
une  confiance  au  deffus  du  commun.  Les  Etats  Gene- 
raux lui  donnèrent  le  gouvernement  de  la  Hollande  j de 
la  Zclande  & de  la  Seigneurie  d’Utrecht,  le  nommèrent 
grand  Amiral  & general  en  Chef  de  leurs  Armées  à 
l’âge  de  dix-fept  ans  , avec  la  même  autorité  que  Guil- 
laume fon  Pere  avoit  eu.  Il  répondit  parfaitement  à la 
jbonne  opinion  qu’on  avoit  conçu  de  la  valeur  & de  fa 
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conduite.  Il  prit  toutes  les  Villes  que  les  Efpagnols 
avoicnt  dans  îa  Hollande.  Il  furprit  Breda  avec  un  Ba- 
teau des  Tourbes  , dans  lequel  il  avoit  fait  cacher  en- 
viron (oixante  Soldats  > & agit  avec  tant  de  bravoure 
qu’il  recouvra  dans  peu  toute  la  Frife  , la  Seigneurie  de 
Grocningue  , la  Tranfillanic  , Nimcguc,  & le  Duché  de 
Gucldrcs , il  fournit  Hulft,  le  Fort  Saint  André  &c.  Les 
fept  Provinces  fc  réunirent  alors  fous  fon  gouvernement 
au  grand  étonnement  de  toute  l’Europe.  11  prit  depuis 
l’Eclufe  , Grave  & quelques  autres  Places.  Pendant  le 
Siège  d’Ollende  , il  le  diflingua  par  une  vigoureufe  & 
longue  defenfe  contre  les  Efpagnols  , qui  perdirent  foi- 
xantc  mille  hommes  devant  cette  Place  dans  l’efpace  de 
trois  ans  que  dura  le  Siège.  Ils  ne  s'en  rendirent  maître 
qu’aprés  avoir  pour  ainfi  dire  épuifé  leur  Tréfor  par 
une  dépenfe  de  plus  de  cent  millions.  Le  Prince  repara 
cependant  cette  perte  p3r  la  prif^  de  l’Eclufe  qui  ne  lui 
coûta  que  peu  de  jours  , Place  bien  plus  importante 
qu’Ollende. 

Les  Efpagnols  & les  Etats  Generaux  firent  une  Treve 
en  1609.  pour  douze  ans  , elle  fut  publiée  à Anvers  le 
14.  Avril  de  la  même  année.  Mais  la  guerre  recommença 
en  1 6 2 1 . Le  Marquis  Spinola  General  des  troupes  d’Efi. 
pagne  prit  Breda  en  1625.  Le  Prince  Maurice  qui  s'é- 
toit  flatté  de  furprendre  en  même  tems  le  Château  d’An- 
vers , eut  tant  de  chagrin  de  voir  que  l’entreprife  avoit 
manqué,  qu’il  en  mourut  peu  après  à la  Haye  âgé  de 
58.  ans.  Ce  Prince  s’eft  rendu  recommandable.  Il  avoit 
la  réputation  du  plus  grand  Capitaine  de  fon  tems  •,  il 
étoit  fage  & vaillant , & incomparable  pour  aflïcger  ou 
fecourir  une  Place  , pour  fortifier  un  Camp  , furprendre 
l’ennemi , épargner  la  vie  du  Soldat , & faire  exercer  une 
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exafte  difcipline  aux  Troupes  : auffi  fa  vie  ne  fut  qu’un 
tiffu  dations  héroïques  & furprenantes  , & une  fuite 
continuelle  de  triomphes.  Il  fit  le  Siégé  de  trente  huit 
Villes  3 & les  prit.  Il  alficgca  quarante  cinq  Forts  ou 
Châteaux  3 & emporta  d’affaut  quatorze  ou  quinze 
Places  confidcrables.  11  fit  lever  douze  Sièges  ; fe  rendit 
quatre  fois  maître  du  Brabant  , & vainquit  fouvent  fes 
ennemis  en  Bataille  rangée  avec  une  poignée  de  gens. 
C’efl:  lui  3 qui  fit  faire  les  belles  Fortifications  d’Orangc , 
& de  la  Citadelle,  qu'il  rendit  une  des  Places  les  plus 
fortes  du  Royaume  , & prefque  imprenable.  Louis  XIV. 
les  fit  démolir  & rafer  jufquau  rés  de  chaufiéc  comme 
on  le  dira  plus  bas.  Le  Prince  Maurice  faillit  être  aflafiiné 
fix  fois.  Il  mourut  cependant  dans  fou  lit  , & eut  pour 
Succeffeur. 

62  HENRI  FREDERIC  DE  NASSAU  né  à Delften 
Hollande  le  28.  Février  1 584.  quatre  mois  & dix  jours 
avant  le  funefte  afTaflinat  de  fon  Pcre.  Il  fut  un  des  Ca- 
pitaines les  plus  renommés  de  fon  Siècle  j & dont  la 
réputation  pour  les  affaires  de  la  guerre  , ne  fut  pas 
moins  illuftre  que  celle  de  fon  frère  Maurice.  Henri  ir. 
Roi  de  Navarre  & depuis  Roi  de  France  , & Frédéric 
JII.  Roi  de  Dannemarc  furent  fes  Parains  & lui  donnè- 
rent leurs  noms.  Il  paffa  fes  premières  années  à la  Cour 
de  France  3 où  il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Il 
fùcccda  à fon  frère  à la  Principauté  d’Orangc  aux 
Charges  de  la  Republique,  à l’âge  de  quarante  ans.  Il 
ctoit  par  confequcnt  très  en  état  de  foûtenir  le  poids 
des  grandes  affaires  & la  réputation  que  fon  Ayeul  & 
Ion  Perc  s'étoient  acquifc.  Il  prit  Grool  & Bois  le  Duc  en 
1626.  que  le  Prince  Maurice  n’avoit  pu  foûmcttre.  Il 
çmporta  dans  la  fuite  Bergues  3 Venloo  , Ruremonde  , 
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Maftrich,  & Breda  en  1637.  Il  fit  plufieurs  autres  Con- 
quêtes fans  perdre  beaucoup  de  monde  , & mcnagea  fi 
bien  fcs  Troupes  qu’il  fut  furnommé  le  percdes  Soldats. 

Il  avoit  eu  divers  Commandcmcns  avant  que  d’être 
Prince  d’Orangc  & Gouverneur  des  Provinces  Unies  , 8c 
s’étoit  vû  à la  tête  des  Armées  pour  le  fecours  de  plu- 
fieurs Princes.  11  s’étoit  acquitté  de  ces  divers  emplois 
avec  tant  de  gloire  , que  les  Etats  Generaux  ne  balancè- 
rent pas  un  moment  à le  revêtir  des  mêmes  Dignités 
que  le  Prince  Maurice.  Jamais  Capitaine  n’a  commandé 
avec  plus  d’autorité , n’a  exécuté  fes  defl'cins  avec  plus 
de  conduite,  & n’a  ufé  de  la  viétoire  avec  plus  de  modé- 
ration que  cet  illuftre  Prince.  Les  qualités  du  corps  & de 
l’efprit  le  faifoient  également  admirer  même  par  fes  plus 
grands  ennemis,  & pour  tout  dire  en  un  mot,  Henri  Fré- 
déric de  Naflau  étoit  un  parfait  Capitaine.  Il  avoit  fait 
apprentifiage  de  l’art  de  la  Guerre  fous  le  Prince  fon  frere. 
A l’âge  de  quinze  ans , il  fe  fignala  à la  levée  du  Siégé 
de  Bommcil,  & à l’âge  de  dix-fept  à la  fanglantc  Ba- 
taille de  Nicuport  , étant  à la  tête  du  Régiment  des 
Vallons  furnommés  les  Gueux  nouveaux  qui  l’avoient 
pris  pour  être  leur  Colonel.  Il  n’avoit  que  dix-huit 
ans  , qu’on  le  jugea  capable  de  commander  une  partie 
du  Camp  devant  Grave  , où  il  fe  rendit  maître  d’une 
demi  Lune.  L’année  fuivante  il  fut  envoyé  en  Angle- 
terre pour  fcliciter  le  Roi  Jacques  de  fon  avenement  à la 
Couronne  •,  & jufques  au  tems  qu’il  fut  élevé  à la  digni- 
té de  Gouverneur  des  Provinces  Unies,  il  ne  fe  diftingua 
que  par  des  a&ions  d’éclat,  dignes  du  Sang  des  Nafiaus. 

Il  époufa,  déjà  un  peu  avancé  en  âge,  par  l’avis  du 
Prince  Maurice , Amclie  de  Solms  , fille  de  Jean  Albert 
Comte  de  Solms.  Cette  Prmcefie  qui  étoit  venue  en 
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Hollande  avec  la  Reine  de  Bohcme , étoit  doiiéede  tou- 
tes les  qualités  qui  rendent  une  perfonne  de  Ton  Sexe 
accomplie.  Guillaume  II.  Pere  de  Guillaume  III.  dernier 
Prince  d’Orangc  , & Roi  d'Angleterre  nâquit  de  ce  ma- 
riage. Le  Prince  en  eut  aulli  quatre  filles , l’aînée  appellce 
Louïfe  Henriette  fut  mariée  à Frédéric  Guillaume  Ele- 
cteur de  Brandebourg  dont  elle  eut  plufieurs  enfans  *. 
Albcrtine  la  fécondé  , époufa  Guillaume  Frédéric  Comte 
de  Naflàu  fon  Coufin,  Gouverneur  de  la  Frife:La  troi- 
fiéme  Henriete  Catherine  fut  mariée  à Jean  George 
Comte  d'Anhalt  -,  & la  quatrième  au  Duc  de  Simiren  de 
la  Maifon  Palatine.  Frédéric  Henri  mourut  le  12.  Mars 
1647.  âgé  de  foixante  trois  ans. 

GUILLAUME  I.  DE  NASSAU  Prince  d’Orangc  du 
nom  & II.  des  Princes  de  Naflau  fucceda  à tous  les  biens 
& à toutes  les  Charges  de  fon  Pere.  11  avoir  été  déclaré 
en  1630.  General  de  la  Cavalerie  des  Pais  Bas , & l'an- 
née fuivante  les  Etats  de  Hollande  lui  accordèrent  la 
furvivance  du  gouvernement  de  leur  Province  pour  re- 
connoître  en  la  perfonne  du  fils  une  partie  des  obliga- 
tions qu’ils  avoient  au  Pere.  Ceux  de  Zelande  fuivirent 
cet  exemple,  & lui  envoyèrent  des  Ambaflàdeurs  qui 
lui  prefenterent  dans  une  Boette  d'or  l’Atte  de  leur  ré- 
folution.  Les  Provinces  d’Utrccht  & de  Gueldres  firent 
la  même  chofe.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plûtôt  en  âge  de 
porter  les  Armes  qu’il  fuivit  fon  Pere  à l’Armée , il  fe 
trouva  au  Siégé  de  Breda  que  le  Cardinal  Infant  ne  pût 
faire  lever  malgré  les  forces  qu’il  avoit  raflcmblées. 
Guillaume  navoit  alors  que  treize  ans  , il  donna  des 
marques  extraordinaires  de  valeur  dans  cette  occafion. 
Mais  l’année  fuivante  étant  campé  avec  une  partie  de 
l’armée  Hollandoife  au  Fort  de  Caloo  auprès  d’Anvers  , 
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il  fut  défait  par  les  Efpagnols  , & fe  fauva  , comme  par 
miracle  , avec  un  petit  nombre  de  Cavaliers. 

Bien  loin  d’être  intimidé  par  cette  défaite  , elle  ne 
fervit  qu’à  l’animer  d’avantage  , il  fe  trouva  bicn-tôt  des 
occafions  , dans  lefquelles  il  fit  voir  qu'il  navoit  pas 
moins  de  valeur  que  fon  Pcrc,fous  lequel  il  portoit  les 
Armes.  Il  en  donna  des  preuves  quatre  ou  cinq  ans  après. 
Etant  à la  tête  d’un  corps  d’ Armée  , il  attira  les  Espag- 
nols à peu  près  dans  le  même  endroit  ou  il  avoit  été 
battu  , & les  ayant  enveloppés  dans  une  embufeade  , it 
les  chargea  fi  vigoureufement  & avec  tant  de  prudence, 

Su’il  les  défit  entièrement.  11  fit  prifonnier  Jean  de 
orgia  qui  commandoit  la  Cavalerie  Efpagnole  , & un 
nombre  confiderable  d’Officiers  & de  Soldats.  Dans  ces 
entrefaites,  Frédéric  Henri  paflà  avec  fon  Armée  dans  le 
Pais  de  Vas  pour  aifieger  le  Sas  de  Gand  , & s étant  d’a- 
bord rendu  maître  de  quelques  Forts  qui  étoient  aux 
environs  de  cette  Place  , il  l’attaqua  fi  vigoureufement 
que  malgré  la  réfiftance  des  aüiegés  , il  l’emporta 
après  deux  mois  de  Siégé.  Le  Prince  Guillaume  l'avoit 
accompagné  dans  cette  expédition  , & Frédéric  mourut 
deux  ou  trois  ans  après.  Guillaume  qui  devoit  lui  fuc- 
ceder  prêta  d’abord  ferment  de  fidelité  aux  Etats  , pour 
les  Charges  & les  Gouvernemens  dont  ils  lui  avoient  ac- 
cordé la  furvivance.Lors  de  la  mort  du  Prince  d Orange, 
les  negotiations  pour  la  paix  generale  qui  fe  traittoit  de- 
puis fi  long  tems  à Munfier  , étoient  fur  le  point  d’être 
terminées*,  & le  Traité  en  fut  figné  l’année  fuivante 
1 648.  Toute  l’Europe  étant  alors  tranquille  & la  Hol- 
lande en  paix  avec  l’Efpagne  , les  Etats  fe  voyant  chargés 
de  beaucoup  de  dettes  à caufe  des  dépenfes  extraordi- 
naires qu’ils  avoient  été  obligés  de  faire  , crûrent  qu’ils 
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ne  dévoient  plus  en  faire  d’inutiles  , comme  ils  entre- 
tenoient  beaucoup  de  troupes  à leur  folde,  fans  aucune 
neceflité , ils  propoferent  d’en  licenticr  une  partie.  Guil- 
laume II.  qui  avoit  routes  les  Charges  de  fon  Pcre  vît 
bien  qu'il  ne  pouvoir  que  par  les  Armes  conferver  le 
crédit  qui  étoit  attaché  à fes  Dignités.  Il  s’oppofa  puif- 
fâmmcnt  au  deflein  des  Etats  Generaux  qui  avoient  ré- 
folu  de  reformer  fix  vingt  Compagnies , mais  pour  con- 
tenter le  Prince  ils  offrirent  de  continuer  la  folde  ordi- 
/ naire  aux  Officiers  Reformés.  Il  acquiefça  à cette  propo- 

rtion. Mais  la  Province  de  Gueldres,  & la  Ville  d’Am- 
fterdam s’y  étant  oppofées  -,  ceux  qui  étoient  dans  les 
interçts  du  Prince  lui  confeillerent  de  faire  un  voyage  dans 
les  principales  Villes  des  Provinces-Unies  pour  tâcher  d’o- 
bliger les  Magiftrats  à prendre  la  réfolution  de  conferver 
non  feulement  les  Officiers  ,mais  même  les  Troupes  dans 
le  même  état  où  clics  étoient  avant  la  Guerre, afin  quelles 
fuITent  prêtes  à fervirlorfque  la  neceffité  le  demanderoit. 
Dans  cette  vûë  le  Prince  ayant  mandé  les  principaux 
Colonels , fe  tranfporta  dans  quatre  ou  cinq  Villes  de  la 
Hollande.  Les  Magiftrats  d’Amfterdam  qui  comprirent 
que  le  Prince  viendrait  aufli  dans  leur  Ville , & qui  ap- 

f>rehendoient  que  fa  prefcnce  ne  traverfat  leur  réfolution,. 
e firent  prier  par  leurs  Députés  de  fc  difpenfer  de  ce 
voyage,  pour  pluficursraifons.  A l’exemple  d’Amfterdam, 
la  Ville  de  Harlem,  celie  de  Mcdemblic  , & quelques 
autres  en  firent  de  même.  Le  Prince  en  fut  fi  outré  qu’il 
réfolut  d’affieger  Amfterdam.  Il  fe  flatta  que  s’il  pouvoir 
venir  à bout  d’humilicr  une  Ville  aufli  riche  & aufli 
puiflante , il  çonferveroit  l’autorité  & le  crédit  de  fes 
Dignités.  La  Ville  d’Amfterdam  fe  défendit  fi  bien  que  le 
Prince  voyant  le  Païs  innondé , & la  réfolution  confiante 
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des  Citoyens  de  fe  deffendre  -,  & l'impoffibilité  de  faire 
un  long  Siégé , prêta  l'oreille  à un  accommodement.  Il  fut 
figné  quelques  jours  après  dans  une  Aflemblée  particu- 
lière qui  fe  tint  dans  le  Duché  de  Gueldres.  Le  Prince  fc 
rendit  à la  Haye  fur  la  fin  du  mois  d'O&obre  , & fe  fen- 
tant  accablé  de  laflitude  , il  fe  mit  le  même  jour  au  Ht. 

Tout  le  monde  s’étoit  apperçû  que  depuis  l’entreprife , 
à laquelle  il  avoit  échoué  , il  étoit  ordinairement  trifte 
& mélancolique , la  Cour  ne  fut  point  allarmée  de  fon 
indifpofition.  Le  lendemain  on  lui  tiradufang,&  lejour 
fuivant  on  reconnut  qu’il  avoit  la  petite  verole.  Les 
Médecins  ne  crurent  pas  d'abord  que  cette  maladie  fut 
dangereufe,  cependant  elle  fut  fi  violente  quelle  l’em- 
porta fix  jours  apres  à l'âge  de  vingt  quatre  ans.  Il  mou- 
rut le  fix  Novembre  t<5jo.  Il  avoit  époufé  Henriete 
Marie  Stuard , fille  de  Charles  I.  Roi  d'Angleterre  , & de 
Henriete  Marie  de  France , il  ne  laifla qu’un  fils  pofthume 
qui  eft  Guillaume  Henri  qui  fuit. 

GUILLAUME  HENRI  naquit  le  14.  Novembre  i6jo, 
»<5jo.  Il  lucceda  aux  Charges  de  fon  Pere  & de  fon 
Aycul  , à la  Principauté  d'Orange  , & à tous  les  autres 
biens  de  fa  Mailon.  Sa  valeur  , fa  conduite  durant  les 
dernieres  guerres  l'ont  rendu  recommandable  & lui  ont 
acquis  la  réputation  d’un  grand  General.  Il  époufa  en 
1677.  Marie  d’Yorch  , née  à Saint  James  le  10.  May 
1662.  de  Jacques  I.  d’Angleterre  Duc  d’Yorch  & d’Al- 
banie en  Eco  lie , Frère  unique  du  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  Charles  II.  & d’Anne  d’Hide  fille  du  grand 
Chancellicr  d’Angleterre  j & depuis  Comte  de  Clarendon. 

Après  la  mort  du  Roi  Charles,  le  Duc  d’Yorch  fucceda 
à la  Couronne  d’Angleterre  & fut  enfuite  détrôné  & 
chailé  de  fes  Etats  par  les  Sujets  Rebelles.  Le  Prince 
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Cuillaume  Henri  de  Naflàu  Prince  d’Orange  & Sratouhder 
des  Etats  d’Hollande  fut  proclamé  Roi  , & régna  quel- 
ques années.  Il  mourut  en  1697.  fans  poftcrité.  Louis 
XIV.  fe  faifit  de  la  Principauté  d’Orange  après  fa  mort 
& la  réunit  à la  Couronne  comme  mouvante  en  Fief 
Hommage-Lige  du  Comté  de  Provence  déjà  réuni.  C’cfl 
ce  qu’on  va  prouver  dans  l’Article  fuivanr. 

ARTICLE  SECOND. 

DROIT  du  Roi  de  France  fur  P ancien  Royaume  de  Bourgogne , 
duquel  la  Principauté  d’Orange  faif oit  autrefois  partie  , ujurpe 
fur  les  Rois  Louis  111.  Carloman , fo-  Charles  le  Simple  fils  de 
Louis  le  Begue , fo-  autres  Rois  de  France  de  la  Maifon  de 
Charlemagne  , par  Bofon  Roi  de  Vienne  d’Arles  , par  Raoul 
1.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  , & leurs  Succejfeurs  Rois 
de  Bourgogne  , enfin  par  les  Empereurs  et  Allemagne. 

CET  Etat  qui  faifoit  la  partie  Occidentale  de  l’ancien 
Royaume  de  Bourgogne  , fut  conquis  fur  les  pre- 
miers Rois  de  Bourgogne  par  le  Roi  Clovis  I.  & fes 
enfans  Clodomir , Childebert , & Clotaire  , qui  en  achc- 
î 3 4*  verent  la  Conquête  l’an  5 3 4.  Depuis  ce  tems  là , jufques  à 
*7  9.  l’an  879.  il  a été  pofTcdé  en  entier  & fans  interruption,  par 
les  Rois  de  France  & leurs  Succelfeurs  tant  de  la  première 
que  de  la  fécondé  Race.  Il  fut  enfin  partagé  entre  Louis  Roi 
de  Germanie , & Charles  le  Chauve  fbn  frere  , fils  de  l'Em- 
pereur Louis  le  Débonnaire , qui  furent  heritiers  de  ce 
Royaume  après  la  mort  de  leurs  Neveux  Louis  II.  Em- 
pereur & Roi  d’Italie  , Lothaire  II.  Roi  de  Lorraine  , 
& Charles  Roi  de  Bourgogne  fils  de  Lothaire  leur  frere 
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aîné  Empereur.  Le  premier  mourut  l'an  8 7 j.  le  fécond 
l’an  869.  & le  troifiéme  l‘an  862.  fans  avoir  laiflé  des 
enfans  mâles. 

Charles  le  Chauve  eut  pour  fa  part,  au  commencement, 
le  Lionnoisje  Dauphiné,  & la  Ville  de  Befançon  , & 
enfuite  la  Provence  après  la  mort  de  Louis  II.  Empereur 
comme  on  le  voit  par  le  partage  du  Royaume  de  Lo- 
thaire  l'an  870.  (<*)  confirmé  en  879 . (£)  & par  les 
Actes  du  Synode  de  Pontion  en  Champagne  auprès  de 
Vitri  en  Barrois  , où  par  le  commandement  de  Charles 
le  Chauve  , les  Archevêques  de  Lyon  , de  Vienne  , 
d’Embrun,  d’Arles,  & de  Befançon  , & les  Evêques  de 
Grenoble,  de  Valence  , de  Die,  de  Gap  , & d’Avignon  , 
qui  y font  nommés  (c)  fe  trouvèrent  comme  fes  Sujets , 
& comme  témoins  dans  l’AfTemblée  des  Capitulaires  & 
des  Ordonnances  qui  avoient  été  faites  à Pavie  par 
Charles  le  Chauve. 

Ce  Prince  eut  pour  SuccefTcur  à ces  Provinces  & Sei- 
gneuries fon  fils  Louis  le  Begue.  Au  Synode  tenu  à 
Troycs  l’an  878.  auquel  fe  trouva  le  Pape  Jean  VlIL 
les  Archevêques  de  Lyon  , de  Vienne  , d’Arles  & de 
Befançon , l’Evêque  de  Grenoble  , y aflifterent  avec  les 
autres  Evêques  de  France  , comme  le  portent  les  Sous- 
criptions de  ce  Synode. 

Louis  III.  & Carloman  fuccederent  à leur  frere  Louis  II. 
La  première  ufurpation  fut  faite  fous  leurregne.Le  Lyon- 
nois  , le  Mâconnois  , la  haute  Bourgogne  , le  Dauphiné 
& la  Provence  &c.  furent  envahis  parBofon  ( d ) qui  à la 

(4)  Capitul.  Caroli  Calvi  pag.  }8i.  ufquc  5 86.  Conci  Aimonii  edente  Frehero  . 
Lib.  J.c.  t;.  pag.  481.48). 

(4)  Capitul.  Caroli  Calvi  pag.  4;).  454  Contin.  Aimonii.  Lib  j.  e.  )8.p.  joi. 

(f)  Capitul  Caroli  Calvi  pag.  41$.  410.  411.  Les  Conciles  de  France  de  Sir. 
mond.  Vol.  ).  pag.  44).  Capitul.  Caroli  Calvi  pag.  45a. 

( d ) Continuât.  d'Aûnon.  Lib.  j.c.  j j . 
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perfuafion  d’Hermengarde  fille  de  l’Empereur  Louis  1 1. 
qu'il  avoit  époufée  fans  le  confentement  de  fcs  parens 
prit  le  tître  de  Roi  d'Arles.  Il  fe  fit  élire  à Mentale, Châ- 
teau Royal  dans  le  Territoire  de  Vienne  l’an  879.  par 
les  Archevêques  de  Lyon, de  Vienne,  d’Arles,  d’Aix  , 
de  Befançon  , & de  la  Tarentaife  , & par  les  Evêques  de 
Grenoble  , de  Valence,  de  Die,  de  Gap  , de  Marfeille  , 
de  Toulon,  de  Ries, d’Avignon  , d’Orangc,  de  Laufane, 
& de  Maurienne  ; (<*)  & il  les  y obligea  , foit  par  fes  pro- 
mefTes , foit  par  fes  prefens , foit  par  fes  menaces.  Il  fut 
Couronné  Roi  à Lyon.  Le  Pape  Jean  VIH.  blama  cette 
Ele&ion  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  {b)  à l'Archevêque 
de  Vienne  en  8 8 s.  Le  Pape  regardoit  Bofon  comme 
un  Tyran , & un  Peturbateur  du  Royaume  de  France. 

Louis  & Carloman  s’étant  ligués  apres  la  mort  de 
l’Empereur  , ils  lui  déclarèrent  la  Guerre  & la  continuè- 
rent pendant  les  Années  880.  881.  882.  mais  ils  ne 
purent  en  avoir  raifon  , ni  le  faire  rentrer  dans  fon  de- 
voir ; ils  étoient  d’ailleurs  occupés  à réprimer  la  Rébel- 
lion d’Hugues  fils  naturel  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine, 
& à repoufler  les  Normands  qui  avoient  envahi  une 
grande  partie  de  la  France.  Bofon  trouva  par  là  une  oc- 
cafion  de  retenir , une  partie  de  ce  qu’il  avoit  ufurpé , & 
de  le  laifTer  à fon  fils  Louis  dit  l’Aveugle  , qui  fut  élu 
Roi  d’Arles  après  lui.  Le  Royaume  renfermoit  tout  fe 
Pais  fitué  entre  le  Rhône  , les  Alpes , & la  Mediterra- 
née. Les  (c)  Archevêques  de  Lyon  , de  Vienne  , d'Em- 
brun  & d’Arles , & plufieurs  Evêques  & Grands  du 

(4)  Tora.  Conciliorum  Gallix  ).  pag.  496,  497 . Rhegino  in  Chron.  Anno 
*79.  Se  comin.  Aimonii.  I.  $.  c.  90. 

(b)  DansleTome  III.  des  Conciles  de  France,  pag.  / 1 6,  Aimon  contin.  Lib.  5. 
Cap.  40.  4i.Sigibect.  in  Chron.  Anno  Domini  880.  ufque  ad  8Sj. 

(c)  Conciles  de  France.  Ton,  1IL  pag.  J19. 

Royaume , 
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Royaume  , firent  cette  Election  à Valence  l'an  890.  Ils 
furent  favorifé  par  l’Empereur  Arnouls  fils  naturel  de 
Carloman  Roi  de  Bavière  , fils  de  Louis  I.  Roi  de  Ger- 
manie. Il  étoit  ravi  de  pouvoir  rendre  les  Rois  de  la 
France  Occidentale  plus  foibles  & rnoias  puiflans. 

Les  Auteurs  cités  ci-devant  aflurent  tous  que  Bofon 
ou  Bozon  qu’ils  qualifient  de  Roi  d’Arles , de  Provence 
& de  la  Bourgogne  Tranjuranc  , & Comte  , ou  Prince 
d’Orangc , étoit  fils  de  Buves  , ou  Buvon  Comte  des 
Ardcncs , & fils  de  Thiertberge  femme  de  Lothaire  II. 
Roi  de  Lorraine , [a)  la  même  qu’il  répudia  en  857.  pour 
prendre  Valdrade.  Charles  le  Chauve  qui  avoit  aimé 
Richildc  Sœur  de  Bofon , l’époufa  en  870.  apres  la  mort 
de  Hermcntrude  fa  première  femme  -,  & fit  à fa  confidc- 
ration  des  grands  biens  au  Prince  fon  frere  , lui  donna 
en  garde  la  Bourgogne  , & le  fit  Duc  d’Aquitaine  , & 
Comte  ou  Prince  d’Orangc.  Le  Pape  Jean  VIII.  l’adopta 
pour  fils , c’eft-à-dirc  , le  fit  Gouverneur  du  Temporel 
en  Italie  , & il  a (lifta  en  cette  qualité  au  Concile  de  Pa- 
vie  l’an  876.  Depuis  il  accompagna  ce  Pape  dans  le  vo- 
yage qu’il  fit  en  France  en  878.  Bofon  époufa  la  même 
année  876.  Hermêngarde  fille  unique  de  Louis  II.  Roi 
d’Italie  & de  Provence , & voulut  occuper  une  partie  du 
Trône  des  François  après  la  mort  de  Louis  le  Begue  en 
879.  Ce  dcfïcin  ne  lui  ayant  pas  réüfîi  , toujours  prefîé 
par  fa  femme  de  fe  procurer  un  Trône  , il  fc  fit  couron- 
ner Souverain  de  Bourgogne,  de  Vienne  , & d’Arles  dans 
un  Concile  tenu  à Mantale , Château  dans  le  Territoire  de 
Vienne  en  Dauphiné  le  ij.Oélobre  de  la  même  année 
879.  Louis  & Carloman  qui  s’étoient  partagé  le  Ro- 

[a]  Geofroi  de  Viterb»,  in  Chron.  P*rte  19.  Aimon  , Du  Chefne  Du  Puy  » 
Sainte  Marche  , Bouche  Hlfloire  dt  Provence.  Cborier  Hiflairt  du  pauphiné. 
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yaume  lui  firent  la  Guerre  j & Vienne  fut  emportée  d’af- 
laut,  & prefque  entièrement  ruinée  en  882.  La  femme 
& la  fille  de  Bofon  y furent  faites  prifonnieres.  Ce  Prince 
ne  perdit  cependant  pas  courage,  il  ménagea  adroitement 
l’efprit  de  fes  amis , & de  fes  Sujets  & rétablit  fi  bienfes 
affaires  *,  qu’il  fut  en  peu  de  tems  auffi  puiflànt  qu'il  l’a- 
voit  été.  La  mort  du  Roi  Carloman  arrivée  en  884.  ren- 
dit à Bofon  fa  première  dignité.  La  France  étoit  conti- 
nuellement innondée  par  les  Barbares  i on  n’y  étoit  pas 
en  état  de  s'oppofer  au  bonheur  d’un  Prince  qui  ne  pou- 
voit  fouhaiter  un  tems  plus  propre  à fe  relever  de  fa  chute. 
Charles  le  Gros  lui  céda  les  Terres  qu’il  avoir  érigées 
en  Royaume  , & fe  contenta  de  l’hommage  que  Bofon 
lui  rendit  en  885.  Il  vécut  après  cela  avec  beaucoup  de 
tranquillité  , mourut  le  11.  Janvier  8 8 8.  & fut  en- 
terré dans  l’Eglife  de  Saint  Maurice  de  Vienne  ou  l’on 
voit  par  fon  Epitaphe  le  précis  de  fa  Vie.  Elle  cfl  dans 
la  Chapelle  de  Sainte  Apollonie. 

L’ufurpation  du  Roi  Bofon  fut  fuivie  de  celle  que  fit 
après  fa  mort,  la  même  année  8 8 8.  Raoul  I.  Roi  de  la 
fa)  vignier  Bourgogne  Tranjurane  , il  s'empara  du  Pais  fitué  entre 
in  cw.  ]c  Montjura  , & les  montagnes  de  la  ’Savoye  , du  Valais 
jfnw* «88.  & des  Grifons,  ou  font  les  Villes  de  Befançon  , Tarcn- 
taife  , Bâle  , Bellay  , Soleurre  , Berne  , Fribourg  , Lau- 
fane  , Geneve,  Sion,  Maurienne,  & Aofte  , & les  Du- 
chés de  Savoye  & de  Chablais  , qui  appartenoient  de 
droit  à Charles  le  Simple  frere  de  Louis  III.  & à Carlo- 
man, lequel  devoit  être  préféré  à l’Empereur  Arnoul 
inhabile  à la  Succeflion  de  la  Bourgogne  Tranjurane  , de 
même  qu’aux  Royaumes  de  Germanie  & de  Lorraine , 
«SE-  & au  Comté  de  Bourgogne,  (b)  après  le  décès  de  l’Em- 
jinn  888.  pereur  Charles  le  Gros , troifiéme  fils  de  Louis  Roi  de 
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Germanie  , & dernier  mâle  légitimé  de  la  Maifon  de 
Charlemagne,  qui  mourût  l’an  8 8 8.  Raoul  Te  fit  cou- 
ronner Roi  de  la  Bourgogne  Tranjurane  à Saint  Maurice 
de  Chablais  \ & quoi  qu’Amoul  lui  fît  la  guerre  à cette 
occafion , il  fe  foûtint  cependant  de  meme  que  fon  fils 
Raoul  II.  qui  fit  enfin  I3  paix  (a)  avec  Arnoul  l’an  9 1 9.  [a)  Vigniet 
& acquit  même  le  Royaume  d’Arles  par  l’accord  qu’il  chroy 
fit  l’an  926.  avec  Hugues  Roi  d’Italie  , qui  en  occupoit  a2T  90^ 
la  meilleure  partie, mêmedu  vivant  de  Louis  l’Aveugle, 

& de  Charles  Conftantin  de  Vienne  fon  fils  qui  recon- 
noifToient  la  France. 

Raoul  II.  mourut  en  93  6.  & fut  Pere  de  Conrad  qui 
époufa  Mathilde  fille  de  Louis  d’Outremer  , & Sœur  du 
Roi  Lotairc,  laquelle  contre  la  coûtume  des  derniers 
Siècles  de  France  , qui  ne  permet  de  donner  aux  filles 
des  Rois  que  des  fommes  en  argent  pour  Dot  & non 
des  Terres,  apporta  pour  le  fien  la  Ville  de  Lyon , (A)  & P»)  vignie* 
le  Lyonnois.  Du  Mariage  de  Conrad  avec  Mathilde  , b^Zj. 
naquit  Raoul  III.  qui  décéda  l’an  1032.  Ann*  967. 

Dans  la  fuppofition  que  Raoul  I.  Roi  de  la  Bourgogne 
Tranjurane  & fes Succelfeurs  Raoul  II.  Conrad,  & Raoul 
III.  fulfent  des  Rois  légitimés.  Il  eft  neanmoins  certain 
qu’Eudes  II.  Comte  de  Champagne  avoit  plus  de  droit 
à cette  Succelïion  qu’Henri  fils  de  l’Empereur  Conrad  le 
Salique.  Sa  Mere  appeilée  Berthe  ,étoit  fille  de  Conrad, 

& Sœur  de  Raoul  II.  & aînée  de  Gerberge  Mere  de 
Gifelle  , mariée  à l’Empereur  Conrad. 

Le  Roi  de  France  eft  iflu  , & çft  heritier  d’Eudes  à 
caufe  de  Jeanne  I.  Reine  de  Navarrô , ComtelTe  de  Cham- 
pagne & de  Brie  , femme  de  Philippe  le  Bel. 

Quant  au  Dauphiné  renfermé  entre  les  Royaumes  de 
Bourgogne  & d'Arles , d’où  relevoit  autrefois  le  Marquifat 
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de  Saluffes , le  Comté  de  Genevois  , & la  Baronie  de 
Faufligni,  que  poflcde  a prefent  le  Duc  de  Savoye,Roi 
de  Sardaigne  , on  en  trouve  deux  tranfports  faits  par 
Humbert  II.  Dauphin  de  Viennois.  Le  premier  fut  fait 
au  Bois  de  Vinccnnes  le  23.  Avril  1343.  Par  ce  tranf- 
port  il  eft  porté  que  „ le  Dauphin  pour  maintenir  fes 
„ Sujets  en  union , être  gouvernés  en  bonne  paix  , &en 
„ fureté  , & eu  égard  à la  proximité  du  lignage  , du 
„ Confeil  & par  le  confentemcnt  de  fes  Sujets , donna  , 
„ en  cas  qu’il  mourut  fans  enfans  nés  de  lui  en  loyal  ma- 
„ riage,  le  Dauphiné  , & toutes  fes  Terres  & Seigneu- 
ries, à Philippe  II.  Fils  du  Roi  Philippe  de  Valois , & 
„ à fon  défaut  à l’un  des  Fils  de  Jean  Duc  de  Normandie, 
„ depuis  Roi  de  France  , que  ledit  Roi  Philippe,  ou  Ic- 
„ dit  Duc  de  Normandie  , ou  leurs  Succeffeurs  Rois  de 
„ France  voudroient  élire.  * 

Le  fécond  tranfport  fut  fait  à Romans  le  3 o.  Mars 
1 349.  il  porte  que  „ ledit  Humbert  pour  le  bien  & uti- 
„ lité  de  fes  Sujets  céda  & tranfporta  le  Dauphiné  , & 
„ toutes  fes  Terres  , & Seigneuries  à Charles  V.  du  nom 
„ Dauphin  , depuis  Roi  de  France  qu’il  préféra  audit 
j,  Philippe  fon  Oncle.  ** 

Outre  ces  tranfports,  par  A&e  folemncl  fait  à Lyon 
le  1 6.  Juillet  même  année  „ il  fe  défaifit  du  Dauphiné, 
„ & en  inveftit  Charles  prefent  & acceptant  pour  lui  , 
„fcs  Hoirs  & Succeffeurs , prefent  le  Duc  de  Normandie 
,,  fon  Pere,  & enfuite  de  cette  faifie  & défaific  , il  remit 
„ audit  Charles  l’épée  ancienne  du  Dauphiné  , & la 
„ Bannière  de  Saint  Georges  .•  anciennes  Enfeignes  des 

* Au  Trélôr  Layete  Dauphiné  j.n.  17.  Dauphiné  j.n,  n.  34.  7. 

**  Au  Txéiot  Layete  Dauphiné  1 . n.  1 S,  lÿ.  Dauphiné  3 . n.  ij.  Dauphiné  f. 
xi.  4. 
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>(  Dauphins  de  Viennois  , & un  Sçcptre  & un  Anneau, 
„ Voulant  que  dors  en  avant  ledit  Charles  fut  tenu  & 
,,  leputé  de  nom  & d’effet  vrai  Dauphin  de  Viennois  \ 
pour  ce,  il  renonça  expreffement  atout  Droit  depro- 
>#  prieté  , & a tous  autres  Droits  qu’il  pouvoit  avoir 

audit  Dauphiné  , & aux  dites  Terres  & Seigneuries.  * 

„ En  vertu  d’un  tranfport  fifolcmnel  ,en  l’annce,  ledit 
„ Charles  alla  à Vienne  accompagné  de  pluficurs  Princes 
,,  & Seigneurs  du  Royaume,  & là  reçût  fes  hommages, 
„ & fut  mis  en  poffeffion  du  Dauphiné  au  mois  de  Sep- 
,,  tembre  fuivant , ledit  Philippe  Oncle  dudit  Charles  j 
„ renonça  au  Droit  qu’il  pouvoit  avoir  & prétendre  au 
„ Dauphiné  en  vertu  du  premier  tranfport  de  l’an 
,>1343-  ** 

Les  Comtés  de  Provence  & de  Forcalquicr,&  la  Prin- 
cipauté dOrange  étoient  enclavées  dans  le  Royaume 
d’Arles , & de  Bourgogne.  Elles  furent  données  au  Roi 
Louis  XI.  & à fes  Succefleurs  Rois  de  France  par  Char- 
les IV.  Roi  de  Sicile  par  le  Tcftament  qu’il  fit  le  io. 
Décembre  1481.  & par  confequent  les  Droits  qui  ap- 
partiennent au  Comté  de  Provence  fur  une  grande  par- 
tie de,  la  Principauté  de  Piémond  , & fur  celle  d’Oran- 
ge.  ***  On  le  verra  dans  l’Article  fuivanr. 

Ces  Comtés  à la  Requête  des  trois  Etats  du  Pais  furent 
depuis  réunis  à la  Couronne  par  le  Roi  Charles  VIII.  Fils 
de  Louis  XI.  par  fes  Lettres  d’Union  données  à Com- 
piegne  au  mois  d’Oélobre  1488.  & adjugées  par  Juge- 

\ 

* Au  Tréfor  , Layete  Dauphiné  f.  n.  10. 

**  Preuves  de  l'Hiftoire  Généalogique  des  Dauphins  de  Vienne.  Ducbtfne 
Pag.  9 6.  97.  98.  99.  100. 

***  Chronique  de  France  Manufcrire  , fini  (Tant  l'an  880. 

IA.  Au  Tri  for  Laycce  Dauphiné  j.  n.  16. 

JA.  Au  Traité  pour  le  Comié  de  Provence  de  Mr,  Du  Puy. 
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ment  folemnel  au  Roi  Louis  XII.  * & à Tes  Succef- 
feurs  Rois  de  France  contre  les  prétentions  de  René 
Duc  de  Lorraine. 

Le  Royaume  de  Bourgogne  & d’Arles  avoit  été  ufur- 

5é  par  les  Empereurs , fur  les  Rois  de  France.  Il  fut 
onné  par  le  Roi  Rodolphe  I.  qui  mourut  l'an  10  32.  à 
Henri  Fils  de  l'Empereur  Conrad  le  Salique  mari  de 
Gifele  Niece  de  Rodolphe.  Conrad  en  prit  pofleffion 
Tan  1033.  au  nom  d'Henri.  Ses  Succefleurs  & defeen- 
dans  furent. 

Henri  1IL  du  nom  I.  Empereur  des  Romains  Roi  de 
Germanie  , de  Lorraine , de  Lombardie , de  la  Bourgogne 
Tranjurane  & d’Arles.  Il  étoit  fils  de  Conrad  le  Salique 
& de  Gifele  Niece  de  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne  & 
d’Arles  dernier  du  nom  , qui  perdit  par  fa  lâcheté  une 
partie  de  ces  deux  Royaumes.  Il  fut  appellé  pour  cela 
le  lâche  & le  féneant.  Neanmoins  Henri  III.  ne  laifTa  pas 
de  retenir  les  titres  de  Roi  de  Bourgogne  & d’Arles  , 
avec  le  peu  du  Domaine  Royal  qui  lui  demeura.  Il  eut 
pour  fils. 

Henri  Empereur  des  Romains  Roi  de  Germanie  , de 
Lorraine,  de  Lombardie,  de  Bourgogne  & d’Arles  qui 
mourut  fans  enfans.  Lothaire  Duc  de  Saxe  élû  Empe- 
reur après  la  mort  de  Henri  V.  prétend  que  les  Royau- 
mes de  Bourgogne  & d’Arles  dévoient  être  unis  à 
l’Empire  & en  voulut  difpofer.  Lothaire  mourut  l’an 
113a. 

a 

* Annotations  fur  l'Hiftoire  de  Loui»  XII.  De  ScîfTël  8c  Dauron  p.  437. 

U-  Jean  de  Sains  Gelai».  Hiftoue  de  Louis  XII.  pag-  1 3 13a.  >33. 
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FREDERIC  DUC  DE  SUEVE 
décéda  tan  1139. 

Conrard  fut  élu  Empereur  des  Romains,  après  le  décés 
de  Lothaire.  Il  étoit  Roi  de  Germanie,  de  Lorraine, de 
Lombardie , de  Bourgogne  & d’Arles , & mourut  en  1 1 5 2 . 

11  iaifla  un  fils  nommé  Frédéric , qui  fut  Duc  de  Ro- 
thembourg  en  Suabc,&  mourut  l’an  1 1 65.  en  Italie  fans  , 
avoir  été  marié. 

Frédéric  III.  du  nom  Duc  de  Sueve  dit  Barberoufle 
Empereur  des  Romains  I.  du  nom  , Roi  de  Germanie  , 
de  Lorraine  , de  Lombardie  , de  Bourgogne  & d’Arles, 
fucceda  à fon  Oncle  Conrad  , & fut  reconnu  Roi  de  W R»de-' 
Bourgogne  & d’Arles  par  les  Prélats  du  Pais  & mourut 

CIî  119  o.  (a)  - Frojctici, 

Henri  V I.  du  nom  Empereur  I.  des  Romains , & Roi 
de  Germanie,  de  Lorraine,  de  Lombardie,  de  Sicile  , de 
Bourgogne»  & d’Arles  mourut  en  1197’ 

Frédéric  II.  du  nom  Empereur  des  Romains  fils  d’Henri  Bulkd’Oç 
V I.  fut  Roi  de  Germanie , de  Lorraine , de  Lombardie,  “• 
de  Jcrufalem,de  Sicile,  de  Sardaigne,  de  Bourgogne , & 
d’Arles.  Il  donna  l’an  1234.  à Raymond  Comte  deTou- 
loufc  , & à fes  heritiers  le  Comté  Venaiifin  , & toutes 
les  Terres  qu’il  avoit  dans  l’Empire  par  rapport  au  Ro- 
yaume d’Arles  & de  Vienne  , toutes  les  Villes  & Châ- 
teaux qui  y étoient  enclavées  , avec  une  entière  Jurifi- 
diction.  Le  Comte  de  Touloufe  lui  fit  hommage  en 
1235.  De  la  Marche  , & de  la  Provence , Pais  fitué  entre 
la  Durance  & Lyfere  le  long  de  la  Rive  gauche  du  Rhône 
fur  les  frontières  de  France  , par  rapport  aux  Royaumes 
de  Bourgogne  & d’Arles. 
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On  trouve  que  Tan  1214.  Frédéric  étant  à Mets 
donna  le  Royaume  d’Arles  à Guillaume  des  Baux  Prince 
d'Orange  , & que  le  Comté  de  Provence  polledé  par 
Raymond  Berenger  étoit  encore  fous  la  domination  de 
l’Empire , il  en  fecoiia  le  joug  quelque  tems  apres  & fc 
rendit  maître  de  la  Ville  d’Arles.  Frédéric  en  fut  fi 
irrité  , que  pour  s’en  venger  , il  priva  le  Comte  de  tout 
ce  qu’il  tenoit  de  lui,  l’an  1239.  & le  mit  au  Ban  de 
l’Empire  , pour  avoir  fait  révolter  la  Ville  d’Arles  fou- 
(4)  Mont-  mife  à fon  Empire,  (a)  L'an  1240.  au  mois  d’Août  le 
*i.Touiou- Comte  de  Touloufe  abandonna  Avignon  au  Comte 
fe9.  sac  n.  Gautier  Vicaire  General  de  l’Empire  au  Royaume  d’Arles 
}6'  & de  Vienne. 

La  prétendue  Souveraineté  des  Empereurs  qui  pre- 
noient  le  tître  de  Rois  d’Arles  , fut  détruire  par  les 
Cenfures  fulminées  par  les  Papes  contre  l’Empereur 
Frédéric  BarberoufTe.  Elles  donnèrent  lieu  aux  Comtes 
de  Bourgogne  & d’Arles  , & à d’autres  Princes  de  le 
fouftraire  à la  domination  de  l’Empire.  D’ailleurs  les 
droits  lur  le  Royaume  d’Arles  fe  réünirent  prefque  en 
même  tems  à la  Maifon  de  France.  Charles  frcre  de 
Saint  Louis  Comte  d’Anjou  & de  Provence  les  acquit 
de  Raymond  Prince  d’Orange  , & de  Hermengardc  fa 
femme  par  une  Tranfaftion  de  l’an  1257.  Les  Empe- 
reurs ne  laiflerent  pas  d’y  prétendre  dans  la  fuite  , juf- 
(h)  Duchcf-  qUes  à Charles  IV.  Empereur  & Roi  de  Bohême  -,  mais 
Traité  des"  ayant  reçû  desfervicesimportans  de  Louis  Duc  d’Anjou 
Lucs&Com- frere  de  Charles  V.  il  lui  céda  {b)  entièrement  le  Ro- 
tesde  Bour-  yaume  d’Arles  pour  lui  & fes  Succeflburs  le  feparant  & 
^w'inLibrole  démembrant  à perpétuité  de  l’Empire.  Thcodoric  de 
rujus  tuuius  Niem  (c)  Auteur  Allemand  le  rapporte  ainfi  , quoi  qu’il 
uL";™  femble  que  les  lieux  cités  dans  fes  Mémoires  ne  parlent 
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pas  fi  clairement  ,que  le  prétend  M.  Duchefne.Tous  les 
Droits  du  Duc  Louis  & de  fes  defcendans  ont  depuis 
été  réünis  à la  Couronne  avec  le  Comté  de  Provence. 

Pour  mieux  éclaircir  le  fait  de  la  réunion  du  Royaume 
d’Arles  à la  Couronne  de  France  , il  a paru  ncceflaire 
de  faire  une  difeuflion  exafte  de  ce  qu’en  ont  écrit 
MM.  Bodin  & Sainte  Marthe.  Bodin  rapporte  (a)  que  M Repu- 
„ Philippe  de  Valois  Roi  de  France  avoit  acheté  de  Henri  ? chap^ix! 
j,V.  Empereur  la  Souveraineté  de  tout  le  Royaume  p*g.  ij?* 

„ dArlcs  pour  la  fomme  de  trois  cent  mille  Marcs  d’ar- 
„gent  avec  promelTe  de  faire  ratifier  les  Princes  de 
,,  l’Empire  , qui  donnèrent  depuis  leur  confentcmcnt  à 
„ce  Contrat,  & Jean  Roi  de  Boheme  en  fut  garand  , 

>,  qui  vendit  la  Ville  de  Lucques  au  même  Roi  cent 

quatre  vingt  mille  florins  d’or  l’an  1330.  Les  Con- 
„ traéls  , Ratifications  & Quittances  font  encore  au  Tréfor 
,,  de  France  , dont  on  voit  des  Copies  collationnées  à 
„ l’Original , qui  meritoient  bien  d’être  vûës  par  ceux 
„qui  furent  députés  pour  les  affaires  de  Savoye  l’an 
„ 1562.  „ Ce  font-là  les  propres  paroles  de  Bodin.  Elles 
ont  été  fuivics  par  quelques  autres  Ecrivains  qui  n’a- 
voient  pas  vû  le  tître  qui  fert  de  fondement  à ce  fait. 

Bodin  a mal  entendu  le  tître  qu’il  dit  avoir  copié.  S’il 
l’avoit  lû  attentivement , ilauroitvû  qu'il  eft  de  Henri 
Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bavière  , fils  d’Etienne 
auiïi  Duc  de  Bavière  : qu’Henri  ne  fut  jamais  ni  Empe- 
reur ni  Roi  des  Romains,  mais  qu’il  avoit  tenté  les  mo- 
yens de  parvenir  à cette  Dignité  dans  le  tems  des  gran- 
des broüilleries  qu’il  y avoit  entre  Frédéric  II.  Archiduc 
d’Autriche  mort  l’an  1330.  & fon  Succcfleur  Charles 
IV.  reconnu  Empereur  , & Louis  de  Bavière  élu  l’an 
r 3 * 4.  qui  mourut  en  1347. 
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Henri  étant  à Francfort  l’an  1333.  'donna  un  ample 
Refcript  que  Bodin  dit  avoir  copié  , où  il  reprefente  que 
„ pour  le  bien  de  l’Eglife&de  l’Empire  >&  pour  faciliter 
„ le  pa(Tage  d’outremer  , ilavoit  été  fait  un  Traitécntrc 
,,  Louis  qui  fe  dit  Empereur  des  Romains  d’une  part , & 
„ les  Elcaeurs  de  l’autre  par  l’entremife  de  Jean  Roi  de 
j,  Boheme  fon  Beau  Pere  ; par  lequel  il  fut  convenu  que 
„ ledit  Louis  cederoit  fes  Droits  à l’Empire  , & qu’il 
„ feroit  procédé  à une  nouvelle  Eleéïion  , à quoi  ledit 
„ Louis  auroit  confenti  avec  quelques  Elettcurs  dont 
„ quelques  uns  auroient  déclaré  par  leurs  Lettres  , qu’ils 
„avoient  interet  de  l’élire  lui  Henri , à quoi  il  auroit 
„ donné  Ion  confentement  , pourvû  que  ce  fut  par  les 
„ formes  & voyes  ordinaires  -,  & d’autant  plus  que  Phi- 
„ lippe  Roi  de  France  auroit  promis  de  faire  venir  à 
„ bonne  fin  tout  ce  dont  ils  étoient  convenus  ci-dcflùs,& 
„ qu’il  vouloit  reconnoîtrc  la  bonne  volonté  que  lui  por- 
,5toit  ledit  Roi  de  France  -,  & pour  lui  donner  le  moyen 
3,  d’exécuter  le  grand  deflein  du  paflàge  d’outremer  , pour 
„ lequel  il  avoir  déjà  fait  une  grande  dépenfe  du  con- 
„ fentement  d’une  grande  partie  des  Princes  d’Allemagne 
,,  auxquels  appartient  le  droit  d’élire  les  Rois  des  Ro- 
„ mains,  il  donne  en  engagement  in  Tignus  ,fcu  Gtïeriam; 
33  au  Roi  Philippe  de  Valois  , la  temporalité  del’Arche- 
„ vêché  d’Arles  , la  Cité  & tout  ce  que  tiennent  l’Ar- 
„ chevêquc  d’Arles,  le  Chapitre  & l’Eglife,  la  Cité  & les 
„ Nobles,  & en  un  mot  tout  ce  qui  cft  de  l’Empire  en  ladite 
„ Cité  , le  Comté  de  Provence  &c.  qui  font  plufieurs  Sei- 
gneuries de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne  , fans  re1* 
„ tenir  pour  lui , foit  qu’il  demeure  en  l’état  où  H eft, 
„ foit  qu’il  foit  élû  Empereur  , aucun  droit  fur  les  dites 
„ Terres  & Seigneuries  j & il  promet  lorfqu’il  fera  élû  Roi 
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5,  des  Romains  de  confirmer  en  la  meilleure  forme  qu’il 
„ pourra  , & ne  pourront  les  dites  chofes  être  retirées 
„ par  lui , au  cas  qu’il  foit  élu  Roi  des  Romains  , ou  fes 
„ Succefleurs  Empereurs  qu’en  donnant  au  Roi  de  France 
3}  à Paris  , trois  cent  mille  Marcs  d’ Argent  ; & ce  non- 
,,ob  fiant  tout  ferment  qu’il  pourra  faire  lorfquil  feraélû 
„Roi  des  Romains  de  ne  rien  aliéner  des  Droits  del’Em- 
„ pire.  „ Il  n’y  a aucune  ratification  des  Princes  & Ele- 
cteurs. Jean  Roi  de  Boheme  Beau-Pere  de  Henri  , 
promit  feulement  que  fon  Beau-Fils  maintiendroit  cet  en- 
gagement. Cependant  la  Ratification  fut  faite  à Poiflï  le 
15.  Février  1333. 

On  voit  clairement  par  là  l’erreur  de  Bodin  qui  ne 
s’oft  pas  fans  doute  donné  la  peine  de  lire  la  piece 
dont  il  s’eft  fervi.  Il  a pris  un  engagement  fait  par  un 
Prince  , qui  n’avoit  pas  le  pouvoir  , & qui  n’ëtoic  pas 
en  état  de  fairo  une  alienation  pure  & fimple , pour  une 
vente  faite  pour  la  fomme  de  trois  cent  mille  Marcs 
d’ Argent,  & à qualifié  les  chofes  vendues  de  fujettion 
du  Royaume  d’Arles , dont  il  ne  fait  aucune  mention. 

On  peut  encore  ajouter  à toutes  ces  raifons  que  le  Vi- 
cariat de  l’Empire  donné  par  l'Empereur  Charles  I V. 
étant  à Paris  l’an  1378.  au  Dauphin  fils  de  Charles  V. 
de  tout  le  Royaume  d’Arles  dont  il  eft  ici  queftion  , & 
que  Bodin  allègue  lui-même , devoit  faire  juger  que  cette 
prétendue  alienation  n’avoit  jamais  été  faite  , & que 
Charles  V.  n’eut  pas  accepté  un  Vicariat  pour  Ion  fils 
pour  être  exercé  dans  des  Terres  & Seigneuries  dont  il 
étoit  Souverain,  & que  le  Roi  Philippe  de  Valois  fon 
Ayeul  avoit  acquifes  dès  l’an  1333. 

11  faut  aufli  remarquer  que  Bodin  ne  s’écarte  point  de 
la  vérité  en  parlant  de  la  vente  de  la  Ville  de  Lucques 
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l'an  1334.  mais  il  devoit  ajoûter  que  cette  vente  fut 
réfoluë  la  même  année  , ou  ne  pas  en  parler , puifqu’elle 
n’eut  point  fon  effet. 

(4)  vie  de  Pour  ce  qui  eft  de  Mrs.  de  Sainte  Marthe  ils  rap- 

VaîoST-ro.  Posent  (a)  en  parlant  de  ce  fait:,,  qu’un  Auteur  moder- 

1 • pag.  463. ,,  ne  a écrit  que  Philippe  de  Valois  acquit  de  l’Empereur 
„ Henri  Vil.  la  Souveraineté  du  Royaume  d’Arles  mo- 
,,  yennant  trois  cent  mille  Marcs  d' Argent  &c.  Mais  il 
„ femble , difent-ils  , que  ce  Traité  doit  fe  rapporter  à 
„ Philippe  le  Bel  plutôt  qu’à  Philippe  de  Valois.  Et  en 
„ la  Vie  de  Philippe  le  Bel  ils  rapportent  ces  termes  : 

Pjs-  V7,  „ fur  la  fin  de  l’an  1298.  l’Empereur  Albert  I.  rechcr- 
„ chant  les  moyens  de  faire  quelque  accord  avec  le  Roi 
,,  de  France  pour  mettre  fin  aux  différends  qui  pourroient 
,,  naître  entre  l’Empire  & le  Royaume  de  France.  A 
„ cette  fin  ils  s’affemblerent  à Vaucouleur  en  Lorraine 
>,  & y renouvcllerent  leurs  anciennes  Alliances  ; Albert 
.,  ayant  alors  cédé  & renoncé  au  droit  qu’il  pouvoit 
„ prétendre  au  nom  de  l’Empire,  au  Royaume  d’Arles, 
„ & le  Roi  céda  de  fa  part  au  profit  de  Rodolphe  Duc 
,,  d’Autriche  fils  aîné  de  l’Empereur  en  faveur  du  ma- 
„ riage  de  lui  & de  Blanche,  fa  Sœur  du  Roi , ce  qui  lui 
„ appartenoit  tant  en  Lorraine  qu’au  Comté  d’Alface , 
„ & en  la  Terre  de  Fribourg.  Ce  Traité  fait  le  8.  De- 
„ ccmbrc  1298.  eft  auTréfor  des  Chartres  de  France.,, 
Mcffieurs  de  Sainte  Marthe  ont  crû  que  Bodin  fe 
trompoit  -,  mais  pour  n’avoir  pas  vu  le  Traité  de  l’an 
1 3 3 3.  ils  ne  l’ont  pas  réfuté  comme  il  falloir.  Ils  veu- 
lent rapporter  la  ceffton  du  Royaume  d’Arles  au  tems  de 

* Meflîcurs  de  Sainte  Marthe  rapportent  cela  à la  Page  jjo.  de  l'édition  de 
KÎ47.  De  plus  après  avoir  cité  l'an  119p.  ils  difent  fur  la  fin  de  cette  année 
aùili  c'étuit  l'an  fut  la  fin  & non  pas  comme  dit  Mr.  du  Puy  l'an  129S. 


Digitized  by^Googlp 


Principauté  cT Orange.  3 7 3 

Philippe  le  Bel  , ce  qu’on  ne  voit  pourtant  pas  dans  le 
Tréfor  des  Chartres  .*  on  y voit  feulement  une  informa- 
tion de  l’an  1300.  qui  porte  que  ,,  du  tems  de  Philippe 
„ le  Bel  , & l’Empereur  Albert  d’un  commun  accord  , 
,,  outre  la  Rivicre  de  Meufe  en  allant  à l’Empire  furent 
„ mifcs  des  bornes  de  Cuivre  pour  feparer  le  Royaume 
„ de  France  de  l’Empire,,  non  pas  comme  difent  Mrs.  de 
Sainte  Marthe  „ que  les  limites  furent  étendues  jufqucs  au 
,,  Flcm'c  du  Rhin  „ qui  avant  cela  n’alloicnt  que  jufques 
à la  Meufe  *,  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  dans  ladite  informa- 
tion , & ce  qui  les  a trompés  comme  plufieurs  perfonnes 
après  eux.  Les  bornes  qui  furent  plantées  étoient  de 
Cuivre  par  la  dépofition  des  témoins  , qui  les  ont  appel- 
les bornes  d'Airain  , & par  corruption  bornes  du  Rhin. 

ARTICLE  TROISIEME. 

Détail  Hiflorique  fo-  Chronologique  tiré  des  Chartres  du  Tréfor 
Royal  des  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  du  Parlement 
de  Provence  , par  lequel  on  prouve  , que  la  Principauté  d'Orange 
eji  mouvante  en  Fief  Hommage-Lige  du  Comté  de  Provence 
réuni  à la  Couronne  de  France . 

TOUS  les  Hiftoricns  qui  ont  parlé  de  la  Principauté 
d’Orange  ont  avancé  que  la  première  Race  ou  Bran- 
che des  Princes  d’Orange  , n’a  pas  pofledé  cette  Princi- 
pauté en  propriété  , encore  moins  en  Souveraineté  , & 
que  les  premiers  Comtes  ou  Princes  , n’étoient  que  des 
Officiers  que  les  Empereurs  & les  Rois  d’Arles  Souve- 
rains du  Pais  pouvoient  deftituer  à leur  plaifir  & volonté. 
Cet  Etat  étant  enclavé  dans  l’ancien  Royaume  de  Bour- 
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gogne  , de  Vienne  & d’Arles  , il  eft  vrai-fcmblable 
que  Bofon  premier  Roi  d’Arles  dont  il  eft  parlé  dans 
l’Article  precedent,  & fes  Succcflcurs , en  ont  etc  Souve- 
rains. Il  eft  probable  que  ce  petit  Etat  a fuivi  le  fort  du 
grand  Royaume  d’Arles,  & qu’il  a commencé  de  fe  for- 
mer en  propriété , comme  les  autres  Fiefs  du  même  Ro- 
yaume fous  les  Régnés  de  Conrad  le  Salique  , & de 
Rodolphe  fon  fils  dit  le  Lâche  & le  Féneant  , les  der- 
niers Rois  de  Bourgogne  , de  Vienne  & d’Arles  vers  l’an 

5>jo. 

La  Genealogie  Chronologique  faite  au  commencement 
de  cette  DilTertation  en  eft  encore  une  preuve.  Il  fe  trouve 
un  autre  Prince, fuivant la  Pife,  & même  tous  les  Hifto- 
riens  de  Provence  , appellé  Bofon  , duquel,  fdon  eux  , 
on  ignore  l’origine  & la  Succeffion  ; & qui  vivoit  vers 
l’an  914.  On  ne  fait  mention  durant  fon  Rcgne  , que 
d’une  Requête  d’Ebroïn  Evêque  d’Orange , qui  ne  pou- 
vant faire  fes  fondions  Epifcopales  , fit  affembler  le 
Clergé  & le  Peuple  de  la  Ville  , fuivant  la  pratique  & 
l’ufage  de  ce  tems-là  , pour  fe  faire  nommer  un  Coad- 
juteur & Succcfleur  a l’Evêché.  Il  y a toute  appa- 
rence que  ce  Bofon  étoit  celui  qu’on  appelle  Bofon  I. 
Roi  d’Arles  & Comte  de  Provence  dont  il  eft  parlé  dans 
l’Article  précèdent  comme  d’un  ufurpateur.  11  peut  fe 
faire  que  dans  les  changemens  des  Rois  d’Arles , fous  le 
Régné  de  Rodolphe  le  Lâche  Empereur  & fils  de  Con- 
rad le  Salique  aufli  Empereur  , mort  fans  enfans  ,1’an 
1032.  les  autres  Etats  de  ce  Royaume , comme  la  Sa- 
voye,  le  Dauphiné  , la  Provence  ayent  été  érigés  en  Sou- 
veraineté ,ainfi  les  Comtes  ou  Gouverneurs  de  l’état  parti* 
culier  d’Orange  , dans  un  changement  de  Régné , peuvent 
s'en  être  rendus  les  maîtres  & les  proprietaires  avec  droit 
de  Succcilion. 
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Le  premier  que  l'on  trouve  avoir  pris  le  Titre  de 
Prince  d'Orange  avec  l’ancienne  formule  j pour  marque 
de  Souveraineté  , Dei  Gratiâ  , fut  Guillaume  des  Baux  V. 
du  nom  l’an  1183.  Ce  Titre  & ce  nom  lui  furent  don- 
nés par  l’Empereur  Frédéric  II.  qui  confirma  toutes  les 
grâces  & tous  les  Privilèges  , que  les  Empereurs  fes  pré- 
dccefieurs  , & notamment  Frédéric  I.  dit  Barberouflê 
avoient  donnés  à Bertrand  des  Baux  premier  Prince  d'O- 
rance  de  la  fécondé  Race  dite  des  Baux  , Pere  de  Guil- 
laume. Il  lui  donna  encore  & aux  fiens  le  Royaume  d’Ar- 
les & de  Vienne  y compris  le  Dauphiné  , la  Provence 
& les  Comtés  Vcnaiffins  & de  Forcalquier.  Il  lui  en  fit 
expédier  les  Lettres  Patentes  à Mets  en  Lorraine  avec  le 
Sceau  d'Or  Impérial  le  1 3.  du  mois  de  Janvier  de  l'an 
12  54.  Cette  Royauté  a fubûfté  dans  cette  famille  43. 
ans  en  la  perfonne  de  fes  deux  fils  , fçavoir,  Guillaume 
V I.  & Raymond  I.  & dans  celle  de  fes  petits  fils  Guil- 
laume V 1 1.  & Raymond  1 1.  lefquels  par  certaines  vûës 
& confiderations  particulières  remirent  leurs  droits 
& prétentions  au  Royaume  d’Arles  & de  Vienne  à Char- 
les d’Anjou  I.  du  nom  Comte  de  Provence  3 fe  refervant 
les  Privilèges  , Libertés  > Droits  Seigneuriaux  & Do- 
maines Patrimoniaux  qui  avoient  été  accordés  par  les 
Empereurs  Rois  d’Arles , à leurs  Prédecefleurs  , dont  ils 
avoient  joüi  dans  toute  l’étendue  de  ce  Royaume, parmi 
lefquels  ils  avoient  celui  de  pouvoir  faire  battre  Monnoye 
à leur  coin  , qui  avoit  cours  dans  tout  le  Royaume  , & 
à Trinquetaille  Fauxbourg  de  la  Ville  d’Arles. 

Mais  pour  ne  rien  avancer  dans  cet  Article  que  fur  des 
preuves  authentiques , il  faut  les  prendre  dans  leurs  prin- 
cipes , Sc  remonter  pour  ainfi  dire  jufques  au  commen- 
cement de  la  Principauté. 


1183. 


1254. 
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• Berenger  fils  de  Raymond  Comte  de  Barcclonne'ayant 
époufé  Douce  fille  de  Gilibcrt  Comte  de  Provence  eut 
la  moitié  de  laSucceflion  de  fonBeau  Pere  parle  partage 
qu’il  en  fit  l’an  1125.  avec  Alphonfe  Comte  de  Tou- 
loufe  qui  avoit  époufé  Faydide  Sœur  de  Douce  , & dès 
lors  Berenger  prit  le  Titre  de  Comte  de  Provence. 

Berenger  eut  de  Douce  trois  fils  , Raymond  Bé- 
renger qui  fut  Roi  d’Arragon  par  Pétronille  fa  femme  , 
Gilibert  Comte  de  Provence  II.  du  nom  , & Raymond 
Berenger  qui  fut  fubftitué  à fon  frere  Gilibert  au  Comté 
de  Provence  , au  cas  quil  décédât  fans  enfans.  Gilibert 
ne  laifla  qu’une  fille  appeltée  Etiennette  femme  de  Ray- 
mond des  Baux , laquelle  voulut  fe  maintenir  en  poflef- 
fion  de  la  Provence  : Mais  Raymond  Berenger  l’aîné  fon 
Oncle,  Roi  d’Arragon  Tuteur  de  fon  Neveu  Raymond  II. 
dit  le  Jeune,  fubftitué , s’y  ôppofa  rdc  forte  qu’après  de 
longues  guerres  les  enfans  d’Etiennette  furent  forcés  de 
venir  à compofition  avec  Raymond  II.  l’an  1 1 5 o.  & re- 
noncèrent à tout  ce  qu’ils  prétendoient  fur  la  Provence, 
ce  fut  à la  faveur  de  ce  Traité  qu’ils  acquirent  plufieurs 
Châteaux  & plufieurs  Terres  qui  furent  dès-lors  appel- 
les Bauxiennes  , ou  félon  le  langage  de  Provence,  Bau- 
fenques. 

D’une  partie  de  ces  Terres  fut  érigée  la  Principauté 
d’Orange  tenue  long-tcms , & pofledée  par  les  Princes 
de  la  Maifon  des  Baux  , & par  les  Chevaliers  Hofpitaliers 
de  Saint  Jean  dejcrufalem  par  indevis , toutes  fois  fous  la 
mouvance  du  Comte  de  Provence , qui  en  recevoit  hom- 
mage des  uns  & des  autres  , & qui  joüiftoit  d’un  tiers  du 
Peage  fur  le  Rhône  , les  autres  deux  tiers  de  ce  Péage 
appartenant  aux  Princes  des  Baux  , & aux  C hevalicrs. 

Charles  d’Anjou  I.  du  nom, frere  de  Saint  Louis  , 
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ayant  époufé  Beatrix  Heritiere  du  Comté  de  Provence , 
retint  l'hommage  qui  lui  étoit  dû  en  cette  qualité.  Parmi 
les  divers  Feodataires , Guillaume  des  Baux  Prince  d’O- 
rangc,lui  prêta  Hommage -Lige  en  la  maniéré  accou- 
tumée l’an  1246.  il  le  réitéra  depuis  l'an  1256.  à Odon 
de  Fontaine , grand  Sénéchal  de  Provence  pour  Charles 
d’Anjou  I.  du  nom. 

L’an  1257.  Charles  I.  tranfigea  avec  Raymond  des  Baux 
Prince  d’Orangc  au  fujet  de  quelques  difïerens  furvenus 
entre  eux  par  rapport  aux  Droits  des  Comtes  de  Provence 
fur  la  Principauté , & particulièrement  fur  la  moitié  que 
pofl'cdoit  la  Religion  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Ilnelera 
pas  hors  de  propos  de  remarquer  ici  que  les  Chevaliers 
Hofpitaliers  j aujourd’hui  appellés  Chevaliers  de  Malthe,’ 
avoient  la  moitié  de  la  Souveraineté,  & de  la  propriété 
tant  dans  la  Ville  que  dans  le  Terroir  d’Orange  , de 
même  qu’un  droit  de  Péage  fur  le  Rhône.  Ils  avoient  pou- 
voir de  faire  battre  Monnoye  qui  eut  cours  dans  toute 
la  Provence  , de  créer  des  Notaires , & d’établir  quan- 
tité de  Cenfes  & de  Reconnoilfances Féodales,  marques 
certaines  de  la  Souveraineté.  On  dattoit  les  Contrats 
publics  du  Règne  des  Princes  , & de  celui  des  Comman- 
deurs de  l’Hôpital  de  cette  Ville , comme  il  fc  voit  en- 
core aujourd’hui  par  plufieurs  A&es  confcrvés  dans  les 
Archives  de  la  Ville, & entre  autres  celui-ci  : ln  Nomine 
Domini , Anno  Incxrnationis  cjufdem  1242.  & XII.  Kalend.  Junïi 
Régnante  Frederico  Romanorum  Imperatore  Domino  Raymundo  de 
Baucio  Araufïca  Principe , Domino  Cerardo  amico  praceptore  tenente 
Domum  Hojpitalis  in  Arauficâ , <frc.  On  lit  dans  un  autre  Aûe 
CCS  paroles  : ln  Ckrijii  Nomine  , Anno  lncarnationis  exiflente 
ejufdem  1270.  VL  Kalend.  Julii  Domino  Bertrando  , fo-  Domino 
Raymundo  principibus  Aurajica  exijientibus , Domino  Raymundo 
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île  Crafsi  praceptore  ttnente  domum  Hofpitalis  in  Araufc.i  , frc. 
Ces  deux  A&esfont  fçcllés  de  deux  Sçeaux  , l’un  d’Ar- 
gent , & l’autre  de  Plomb , fur  lefquels  d’un  côté  font 
les  Armes  du  Prince  > & de  l’autre  celles  du  Comman- 
deur de  l’Hôpital. 

Charles  II.  du  nom  ,Roi  de  Sicile  , & Comte  de  Pro- 
vence , fils  de  Charles  I.  par  un  Afte  d’échange  de  l’an 
1 307.  du  22.  d’Oélobre  , acquit  des  Chevaliers  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem  la  moitié  de  la  Principauté  , leur  part 
des  Péages  par  terre  & par  eau , enforte  que  ce  Comte 
poffeda  en  partage  avec  la  Maifon  des  Baux  la  Propriété, 
le  Domaine  , & les  autres  Droits  de  la  Principauté  , fans 
préjudice  de  la  Souveraineté. 

L'année  fuivante  il  remit  à Bertrand  des  Baux  , Prince 
d’Orange,  fils  de  Raymond , toute  la  part  de  la  Principauté 
qu’il  avoir  acquife  de  la  Religion  , fous  certaines  condi- 
tions faites  entre  eux  , à Aix  , en  prefence  de  Raymond 
& de  Henri  des  Baux  fils  de  Bertrand  , par  Aftc  du  2 2. 
Mars  1 308.  Cet  Aftc  eft  confervé  dans  les  Archives  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Provence  à Aix  dans  l’Ar- 
moire de  Tarafcon.  Voici  le  Sommaire  du  Traité. 

,,Le  dit  Prince  d’Orange  pour  lui  &fes  Succeficurs  de- 
„ clarc  au  Roi  Comte  de  Provence , & à fes  Succefleurs 
„ en  ladite  Comté , & non  autres , qu  autant  de  fois  qu'il 
„ y aura  changement  de  Seigneur  , ou  de  Vaffal  qu’ils 
« rcconnoîtront  tenir  dudit  Comte  de  Provence  l’une  & 
j,  l’autre  moitié  de  ladite  Principauté  d'Oraege  avec  tou- 
tes les  appartenances  d’icelle , qu’ils  en  prêteront  Hom- 
„ magc-Lige  & ferment  de  fidelité. 

„ Qu’ils  feront  tenus  aux  Mandcmcns  du  Ban  & Ar- 
„ricre-Ban,  & de  venir  une  fois  l’anncc  dans  le  Comté 
,j  de  Provence  , & deux  journée^  aux  environs  de  ladite 
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,,  Principauté  pour  fervir  en  perfonne  le  Comte  de  Pro- 
„ vencc  leur  Souverain  à leurs  dépens  avec  quinze  hom- 
„ mes  d’ Armes,  & cinq  cens  hommes  de  pied , quarante 
„ jours  durant. 

„ Qu’ils  feront  jufticiables  pour  leurs  Pcrfonnes  & biens 
j}  par  devant  le  Comte  de  Provence. 

„ Que  la  connoiflance  des  fécondés  Appellations  & 
î,  diftribution  de  la  Juftice  en  dernier  Reflort  fur  les  Su- 
„ jets  de  la  dite  Principauté  appartiendra  audit  Comte 
„ de  Provence  & à fes  Officiers.  „ 

Le  Prince  d’Orange  fut  confervé  dans  fes  Privilèges  *, 
le  nom  & la  dignité  de  Prince  lui  refterent  avec  la  fa- 
culté de  battre  Monnoye  qui  eut  cours  dans  toute  la 
Principauté  & par  toute  la  Province  , fous  le  bon  plaifir 
du  Comte. 

„ Que  toute  Jurifdi&ion  Mere  & Mixte  leur  appartien- 
,,  dra  tant  en  première  inftance  qu’aux  caufcs  d'Appel 
,j  du  premier  Juge  avec  la  pleine  connoiffance  des  cau- 
„ fes  criminelles  fur  toutes  perfonnes , fans  que  les  Offi- 
„ ciers  du  Comte  s’en  puiflent  entremettre  , fi  ce  n’eft 
„ qu’aux  cas  à lui  refervés. 

„ Que  le  Comte  & les  Officiers  n’empêcheront  point 
«quelcfdits  Princes  ne  puiflent  faire  guerre  contre  ceux 
„ qui  ne  feront  Vaffaux  dudit  Comte. 

,,  Que  les  Mandemens  qui  feront  faits  auxdits  Princes 
„ de  la  part  de  la  Souveraine  Cour  dudit  Comte  feront 
«faits  honorablement,  & avec  modération. 

,>Que  lefdits  Princes  pourront  impofer  Tailles  fur  leurs 
v Sujets  & en  exiger  tous  devoirs  & fcrviccs  ^ n’étant 
,,  loifible  aux  dits  Comtes  d’éxigcr  defdits  Princes, ou  de 
«leurs  Sujets,  aucun  Foüage  ni  autre  levée  hors  ledit  fer- 
„vice  au  Ban  & Arriere-Ban, 
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„ Qu'ils  pourront  émanciper  leurs  enfans  , & leur 
„ donner  ladite  Principauté  ou  membre  d’icelle  fans  per- 
„ million  dudit  Comte,  pourvû  que  le  donataire  devienne 
„ Ton  Valïal. 

>,  Qu’ils  pourront  difpofer  de  leur  Principauté  en  fa- 
„veur  de  leurs  defeendans  ou  étrangers,  la  vendre  & 
,,  obliger,  le  ValTâlage  dudit  Comte  de  Provence  demeu- 
rant , & à la  charge  que  ce  ne  foit  point  à Roi  ni  à fils 
„de  Roi,  ou  autre  qui  foit  ennemi  dudit  Comte  , fans 
„ fraude  & fans  dol. 

„ Bref  qu’à  chaque  changement  de  Seigneur  & de  Vaf- 
„ fal  les  Comtes  de  Provence  > & les  Princes  d Orange 
„ feront  tenus  de  jurer  qu’ils  obfcrvcront  le  Traité.  ,, 

Charles  IL  Comte  de  Provence  en  exécution  de  ce 
Traité  céda  à Bertrand  & à fes  Succcficurs  la  portion 
de  la  Principauté  qu’il  avoit  acquife  , avec  la  Fortercrtc 
de  la  Tour  de  l’Arc, fe  refervant  le  tiers  du  Péage  du 
Rhône  qui  lui  appartenoit  avant  ladite  acquifition , & les 
autres  droits  portés  par  le  premier  Traité  , tant  fur  la 
part  qu’il  cedoit , que  fur  l’autre  que  le  Prince  pofiedoir. 

Le  Prince  d’Orangc  fut  inverti  par  le  Comte  de  Pro- 
vence de  la  Principauté  avec  les  Péages  du  Rhône  , des 
Fiefs  & Domaines  de  la  Ville  d’Orange  , BanÜcüc  , 
Châteaux  , & de  toute  la  furtice  , & fommaircment  de 
toute  la  Principauté  : Le  Prince  lui  en  prêta  ferment  de 
fidelité  & Hommage-Lige  avec  les  formalités  ordinaires. 

Le  Roi  Robert  après  le  decés  de  Charles  fou  Pcre , 
fut  Comte  de  Provence.  Le  même  Prince  d Orange  le 
vint  trouver , lui  apporta  le  Traité  , & le  lupplia  de 
vouloir  l'approuver  & de  le  recevoir  à foi  & hommage 
en  qualité  de  Vaflal  , comme  avoit  fait  Ibn  Perc.  Cela 
* 309.  lui  lut  accordé  par  un  Acte  du  1 7.  Mars  1 309.  en  pre- 
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fcnce  du  Dauphin  de  Viennois, & des  grands  Seigneurs 
qui  furent  témoins  de  cette  preftation  de  foi  & Honu- 
mage- Lige  avec  promette  du  13an  & Arriere-Ban. 

Ce  fut  en  confequence  que  l’an  1 3 1 1 . & le  29.  Juillet  1311,' 
.Bertrand  tranfigeant  avec  les  Sujets  fur  quelques  ditte-  . 
rens  , déclara  exprettement  qu'il  n’entendoit  taire  préju- 
d ce  au  droit  de  Souverain,  appartenant  au  Comte  de 
Provence  lur  la  Principauté  d’Orange.  Et  de  plus  par 
fon  Telia  ment  du  20.  Juillet  1314.  ayant  inflitué  Ray-  1J(  v, 
mond  des  Baux  fon  fils  aîné  heritier  univerfel  , il  légua 
à Henri  fon  puîné  quatre  cent  livres  de  Rente  à prendre 
fur  fon  Péigc  du  Rhône,  à la  charge  qu'il  en  faira  hom- 
rmge  à Raymond  Ion  frere,  & Raymond  à ceux  delquels 
lui  tcfhtcur  tient  en  rcconnoilïàncc  ledit  Péage , qui  font 
les  Comtes  de  Provence. 

Les  Princes  d’Orange , foit  apres  avoir  pris  pottclfion 
de  la  Principauté,  foit  dans  les  changemens  des  Souve- 
rains de  Provence, ont  toujours  renouvelléla  foi  & hom- 
mage comme  il  cil  porté  cy-dettus  aux  comtes  de  Provence 
pirmilefquels  il  fe  trouve  un  Raymond  Prince  d’Orange 
fils  de  Bertrand  qui  prêta  hommage  au  Roi  Robert  le 
22.  Février  1321.  Un  autre  Raymond  dernier  de  fa  *321.' 
Maifon , qui  le  prêta  au  Roi  Louis  II.  comte  de  Provence 
à Avignon  le  2.  Juin  1 385.  Ce  dernier  déclaré  dans  l'Acte  1385. 
qu’il  ne  reconnoit  autre  Seigneur  Souverain  que  le  Roi, 
qu’il  tient  la  Principauté  de  lui , comme  étant  des  appar- 
tenances du  Comté  de  Provence. 

En  effet, Raymond  comparut  lui-même  cnperlbnnc  à 
l’Affemblee  des  Etats  de  Provence  convoquée  à Aix  par 
ordre  du  grand  Sénéchal  le  27.  Novembre  1388.  & 1388: 
affilia  à la  délibération  qui  y fut  prile  d’impofer  fur  les 
Bleds , Vins  , Huiles,  Sels  & autres  Denrées  ScMarchan- 
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difes  des  Droits  pour  furvenir  aux  neceffités  de  l’Etat  l 
qui  feroient  levés  , non  feulement  fur  le  Païs  *,  mais  meme 
fur  les  Terres  des  Prélats  & Barons,  qui  prétendoient 
être  exempts  des  Charges  du  Pais  , cependant  fans  pré- 
judice des  Privilèges  tant  generaux  que  particuliers  , & 
fans  tirer  à confcqucncc. 

Cette  referve  n’empêcha  pas  le  Prince  d Orange  , qui 
fe  qualifioit  Prince  par  la  Grâce  de  Dieu,  de  protefter  tant 
en  fon  nom  que  de  tous  fes  Sujets  , & de  déclarer  qu’il 
ne  confentoit  point  à l’Ordonnance  des  Etats  que  fous 
cette  Claufe  , fans  préjudice  des  Privilèges  &c.  11  voulut  mê- 
me avoir  Afte  , qui  lui  fut  accordé  le  i 2 . Décembre  de 
la  même  année  s & qu’il  fit  publier  à Orange  le  2 3* 
Mars  fuivanr* 

Quand  à la  Jufiice  Souveraine  & en  dernier  Rcffort , 
elle  a été  toujours  adminiftrée  par  les  Officiers  de  Pro- 
vence , non  feulement  fur  les  Sujets , mais  encore  fur  la 
perfonne  du  Prince.  Les  Regiftres  en  font  foi.  On  cot- 
tera  quelques  procedures  notables  dans  les  caufes  de  fes 
Sujets.  Elles  font  du  20.  Juillet  1 330.  du  30.  Oétobre 
134.3.  du  2.  Juillet  1407.  du  20.  Février  & du  28.. 
Juillet  1410.  La  derniere  eft  des  Syndics  d’Orange  qui 
«voient  appellé  de  l’inftitution  d’un  Viguier  en  la  Ville 
d’Orange. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  perfonne  des  Princes  , il  ny  a 
point  d’exemple  plus  authentique  que  celui  des  Commif- 
fions  qui  furent  expédiées  par  la  Reine  Jeanne  ComtefTe 
de  Provence  fille  du  Roi  Robert  le  25.  Août  & le  2. 
Septembre  1366.  pour  procéder  judiciairement  & par 
guerre  ouverte  contre  Raymond  des  Baux  Prince  d'O- 
range , & Bertrand  des  Baux  fon  fils  prévenus  des  cri- 
mes & violences  commifcs  contre  Catherine  des  Baux 
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Dîme  de  Courthcfon  , furquoi  le  grand  Sénéchal  de 
Provence , ou  Juge-Mage , rendit  Sentence , par  laquelle  lef- 
dits  Raymond  & Bertrand  Féodataircs  & Vaffaux  de  la 
dite  Reine  furent  condamnés  comme  criminels  & pertur- 
bateurs du  répos  public , leurs  biens  confifqués  & no- 
tamment la  Principauté  d’Orange. 

Ce  Raymond,  qui  avoit  été  condamné  3 craignant  une 
mauvaife  fuite  de  cette  affaire  envoya  Jeanne  de  Geneve 
fa  femme  à Naples  où  étoit  la  Reine  Jeanne  , pour  lui 
demander  pardon.  La  Reine  lui  donna  des  Lettres  d’a- 
bolition dattées  le  9.  Septembre  1370.  qu’il  fit  prefenter 
à la  Cour  de  Provence  par  Aymard  Henry  fon  Juge  & 
les  fit  enregiftrer  fuivant  les  formes  ordinaires.  Outré 
ces  Lettres  d’abolition , la  Reine  en  accorda  deux  autres 
le  19.  Septembre  delà  même  année  , portant  permif- 
fion  de  donner  cours  dans  la  Provence  à la  Monnoyc  du 
Prince  d’Orange , & l’autre  le  17.  du  même  Mois  de 
Septembre , qui  conccrnoit  1 affurance  requife  par  Jeanne 
de  Geneve  pour  fon  Doiiaire  fur  les  biens  du  Prince  fon 
Mari  comme  mouvans  en  Fief  de  la  Reine  Comteffe  de 
Provence.  On  conferve  dansles  Archives  de  la  Chambre 
des  Comptes  d’Aix  In  Regetfo  Rubeo  les  documens  de  tou- 
tes ces  procedures. 

Le  Roi  Louis  III.  ayant  fuccedé  à fon  Pere  Louis  1 1. 
au  Comté  de  Provence  , fit  faifir  & mettre  à fa  main  la 
Principauté  pour  quelque  faute  commife  par  Louis  de 
de  Châlon  Prince  d’Orange  fils  de  Marie  des  Baux 
heritiere  de  la  Maifon  des  Baux.  On  en  voit  la  preuve 
dans  un  Afte  du  29.  Septembre  1431.  qui  porte  ces 
mots  : Ludovico  111.  Rege  Jerufalem  fo-  Sicilix  , d?"  Comité  Vro - 
vincia  Domino  Superiore  Civitatis  Araujtcan * , Civitatem  nunc  ad 
manum  tenente. 
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Par  le  décès  de  Louis  III.  Roi  de  Naples  , qui  fut  le 

2.  Avril  1434.  le  Comté  de  Provence  échut  avec  le 
. Royaume  de  Naples  à fon  frère  puîné  René  d’Anjou 

Duc  de  Lorraine  prifonnicr  à Dijon  entre  les  mains  du 
Duc  de  Bourgogne. 

René  pendant  fa  prifon  emprumtade  Louis  de  Châlon 
Prince  d’Orange  foit  pour  fa  Rançon  & pour  fon  élnrgif- 
fement,  foit  pour  fes  autres  affaires  * la  lommc  de  quinze 
mille  livres  monnoye  blanche  compté  le  grand  Blanc  pour 
dix  deniers  la  piece  , à cinq  deniers  d’Aloi  d' Argent  de  Roi  , (j- 
à fix  fous  trois  deniers  de  Taille , à compter  livre  pour  feize  fous 
Tarifs  Monnoye  courante , au  Duché  fo-  Comté  de  Bourgogne. 

Le  Roi  René  avant  que  fortir  de  prifon  , moyennant 
deux  cent  mille  Rudes  ou  Florins  d’Or  , pour  fa  Rançon 
donna  fa  promeffe  par  écrit  au  Prince  d’Orange  en  datte 
du  6.  Août  1436.  par  laquelle  le  Roi  promet  „ de  ren- 
„ dre  ladite  fomme  de  quinze  mille  f rancs  au  Prince  d’O- 
„ range  en  telle  valeur  du  prix  d’Aloi  & de  cours,  comme 
,»  elle  étoit  lors  prochaine  3 & faute  de  payement  au  jour 
„ affigné , ledit  Roi  dés-lors  lui  quitte  & remet  le  Fief 
„ quil  tient  de  lui  à caufe  de  fa  Principauté  d’Orange  & 
„ des  Terres  & Seigneuries  qu'il  a en  Provence , jufques 
s.  à l’entier  payement  des  dits  quinze  mille  francs  avec 

tous  les  coûts  interets  & dommages  , que  pour  faute 

3,  de  ce  il  pourroit  avoit  foutenu  * & fans  que  pour  le 
„ quittement  dudit  Fief, il  puiffe  être  tenu  quitte  de  la- 
j,  dite  fomme  *,  au  contraire  il  veut  y être  obligé  & con- 
,,  traint  lui  & fes  héritiers  & fucccfleurs  par  l’autorité  de 

toutes  les  Cours  & Jurifdiétions  Ecclefiaftiques  & Sccu- 
„.lieres  tant  du  Pape  que  du  Roi  de  France  auxquelles  il 
,3  fe  foumet.  „ 

* Somme  qui  faifoit  411 3 j.  liv.6.  fols  8.  denier  Monnoye  de  France  de  l’an  1 6 ; o.' 
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Ce  font  là  les  propres  paroles  de  l’Aéle  fur  lequel  les 
Princes  d’Orange  ont  voulu  fonder  l’alienation  de  la 
Souveraineté  de  leur  Fief,  d’où  l’on  peut  neanmoins  tirer 
plufteurs  confcquences  confiderables  en  faveur  du  Roi  , 
même  au  cas  que  le  Contrat  pût  fubfifler , quoi  qu'il  foit 
inconfortablement  nul. 

On  peut  dire,  en  premier  lieu,  que  les  parties  n’ont 
pas  entendu  que  l’obligation  fût  de  plus  grande  fomme 
que  celle  quiavoit  été  débourfée  ,ou  fajufte  valeur,  avec 
les  interets  & loyaux  Coûts  : de  forte  que  félon  le  cal- 
cul ufité  en  la  Cour  des  Monnoyes,eu  égard  au  cours  ,’ 
poids  & bonté  inferieure  des  Monnoycs  débourfées  lors 
de  l’emprunt , & de  celles  qui  ont  à prefent  cours  en 
France,  ladite  fomme  de  quinze  mille  livres  ne  revien- 
droit  en  efpeces  des  quarts  d’Ecus  du  tître  de  l’Ordon- 
nance de  l'an  1602.  qu’à  la  fomme  de  quarante  deux 
mille  livres  cent  trente  trois  livres  rtx  fols  fix  deniers  & 
rien  de  plus  ^ ce  qui  eft  tout  ce  que  pourroit  prétendre 
le  Prince  d’Orange  avec  les  légitimés  interets,  & loyaux 
Coûts,  fi  aucuns  peuvent  être  dûs,  attendu  la  joüirtance 
du  Fief. 

En  fécond  lieu , on  dit  que  l’engagement  du  Fief  n’ert  que 
jufques  à l’aftuel  rembourfement  de  ladite  fomme  *,  qu'il 
n’y  a aucune  limitation  de  tems  ni  de  personnes  pour  le 
faire  , tellement  que  les  parties  ont  voulu  retenir  à eux 
& à leurs  Succerteurs  une  perpétuelle  faculté  de  faire  le 
rembourfement  de  ladite  fomme  , ne  pouvant  prétendre 
au  contraire  aucune  prefeription  du  Vaflal  contre  fon 
Seigneur,  puis  qu’il  ne  poflede  que  pour  lui  : Que  fi  les 
fimples  droits  d’Arriere-Fiefs  font  imperfcriptibles  : il  ne 
faut  pas  douter  que  ceux  de  Souveraineté  ne  le  foyent 
beaucoup  plus. 
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La  troifiéme  condition  eft  que  l’intention  des  parties 
ne  fut  jamais  que  ledit  Fief  demeurât  aliéné  par  cet 
A été  , puis  qu’au  défaut  de  payement,  le  débiteur  ne  veut 
pas  être  tenu  quitte  de  la  fomme  emprumtée  ; mais  il 
veut  être  obligé  de  la  rendre , lui  ou  fes  héritiers  & fuc- 
cefleurs , nonobftant  ladite  obligation  de  Fief , & par  con- 
fequent  de  rentrer  tôt  ou  tard  dans  ledit  Fief. 

La  quatrième  , que  pour  l’exécution  dudit  Contrat 
le  débiteur  fe  foûmet  lui , fes  fucceffeurs  & ayant  cau- 
fc,  à toutes  les  Jurifdiétions  Ecclefiaftiques  & Séculières 
même  du  Pape  & du  Roi  de  France,  qui  fontfoumiffions 
réciproques  & communes  aux  deux  parties  , au  moyen 
de  quoi  le  Prince  d’Orange  ne  fçauroit  prétendre , fous 
pretexte  de  Souveraineté  , n’ètre  pas  tenu  de  fubir 
toute  Cour  & Jurifdiétion  pour  cet  égard  par  tout  où 
l’on  voudra  le  convenir. 

La  cinquième  , que  cet  Acte  eft  fait  par  un  homme 
détenu  en  prifon  , en  faveur  de  fon  Vafïal , qui  étoit  en 
même  tems  fon  ennemi , & h la  puilTance  duquel  , il  fe 
trouvoit  pour  lors  fournis  après  une  détention  de  trois 
ans  dans  une  prifon  , de  forte  que  les  nullités  y font  fl 
grandes  fur  cet  article  , que  tous  les  Aétes  qu’il  a Faits 
en  cet  état  font  ccnfés  nuis  \ & l’on  ne  fçauroit  s’en  pré- 
valoir en  Droit  , quelques  réconciliations  folemnclles 
qu’on  ait  voulu  apporter,  quand  même  on  voudroit  met- 
tre en  controverlc  la  création  de  la  dette  de  quinze  mille 
livres,  il  n’y  a point  de  doute  qu’on  ne  fut  très  bien 
fondé  en  Juftice  puis  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  ratification 
après  lelargifTement  •,  & fi  cela  a lieu  pour  les  fimples 
obligations , à plus  forte  raifon  pour  des  chofcs  aulfi  im- 
portantes , que  l’alienation  d’une  Souveraineté. 

La  fixiéme  confideration  tranche  toute  la  difficulté  du 
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prétendu  engagement , & de  la  remile  de  Fief  faite  par  une 
perfonne  qui  n’avoit  aucune  faculté  de  faire  de  telles 
aliénations  au  préjudice  des  Loix  fondamentales  de  la 
Provence  , fortifiées  par  plufieurs  Edits  & prohibitions  , 
que  les  Rois  Comtes  ac  Provence  avoient  faites  de  tems 
entems  à la  réquifition  de  leurs  Etats  & de  leur  propre 
mouvement  •,  & juré  lolemnellement  à leur  avenement 
à la  Couronne  du  Comté  de  Provence,  de  rien  aliéner, 
ni  démembrer  aucune  portion  de  leur  Domaine , & en- 
core moins  de  leur  Souveraineté  pour  quelque  caufc 
que  ce  fut,  avec  toute  forte  de  Claules  dérogatoires  & 
irritantes , pour  tout  ce  qui  pourroit  dcs-lors  en  avant 
être  fait  au  contraire  •,  à quoi  il  n’a  point  été  dérogé  par 
le  Contrat , quand,  même  d’ailleurs  il  fubfifteroit. 

Il  faut  ajouter  que  le  Duc  René  n’avoit  pas  encore 
pris  pofTeflion  de  la  Succcflion  que  fon  frere  lui  avoit 
laiftée  par  fon  Teftament  du  13.  Novembre  1424.  & 
notamment  du  Comté  de  Provencé  , ni  par  confequent 
juré  les  Loix  du  Pais  , ni  fçû  ce  qu’il  pouvoit  faire  3 & 
qu’il  étoit  dans  une  parfaite  ignorance  : Aulîi  n’ofa  t’il 
pas  dans  ce  Contracl  prendre  la  qualité  de  Roi  de  Jeru- 
falem  & de  Sicile , quoi  qu’il  eût  acquis  avec  autant  de 
droit  , & aufli  légitimement  ce  Royaume  que  le  Comté 
de  Provence,  vû  que  c’étoit  par  le  même  Teftament.  Il 
auroit  fallu  une  validation  & une  ratification  fubfequente 
après  qu’il  fut  mis  en  liberté , ce  qui  eft  un  défaut  con- 
tre lequel  on  ne  peut  rien  objeéler. 

La  feptiéme  & derniere  confideration  eft  que  cet  en- 
gagement eft  fait  fans  le  confentement  des  Sujets  du 
Prince  d’Orange , qui  étoient  en  pofleflion  & fondés  en 
bons  & valables  Privilèges  , titres  & conventions  avec 
leurs  Princes,  même  fur  le  droit  d’appcller  & de  recourir 
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des  Officiers  de  la  Principauté,  à ceux  du  Comté  de  Pro- 
vence , au  préjudice  dequoi  tout  ce  qui  fe  faifoit  au  con- 
traire étoit  nul , comme  fait  au  préjudice  d’un  tiers  non 
oüi  ni  appellé  , & qui  y avoit  le  principal  interet  j & au 
préjudice  même  des  Etats  Generaux  de  Provence  , donc 
les  Peuples  de  ladite  Principauté  faifoient  une  notable 
partie  en  toutes  leurs  Affcmblées,  & dont  les  Privilèges 
generaux  ne  tendoient  qu'à  la  conlervation  des  particu- 
liers , & à une  parfaite  union  entre  eux , fous  un  fcul 
Seigneur  fouverain. 

Toutes  ces  confiderations  firent  que  René  apres  fon 
élargiflèment,  & après  avoir  pris  poilèlfion  du  Comté  de 
Provence  & du  Royaume  de  Sicile , ne  fe  foucia  gueres 
de  fatisfairc  au  payement  de  ladite  fomme,  comme  chofe 
peut  être  non  dûë  & confeflee  reçue  fans  réelle  numéra- 
tion , ou  bien  parce  quelle devoit  être  demandée  par  le 
Prince  d’Orange , d’autant  que  le  Roi  Comte  de  Proven- 
ce nelaiffoit  pas  de  jouir  de  la  Souveraineté,  & fes  Offi- 
ciers de  recevoir  tous  les  jours  les  Appellations  de  la 
Principauté  comme  auparavant. 

Toutc-fois,  après  fon  retour  d’Italie , étant  à Tours, 
il  envoya  vers  Louis  de  C hâlon  , l’un  de  fesConfcillcrs  ,& 
maîtres  Rationnaux  de  Provence  nommé  Bertrand  Bayon 
avec  des  Lettres  du  1 8. Février  1 446.  pour  entendre  de  lui 
les  caufcs  du  réfus  qu’il  faifoit  de  recevoir  fon  rembour- 
lèment  , le  lui  ayant  fait  offrir,  le  Roi  étant  à Dijon  *,  à 
quoi  il  fit  réponfe  par  lettre  du  28.  Avril  1447.,,  qu'il 
,3  avoit  oüi  ledit  Bayon, qu’il  avoit  fait  requérir  les  plei- 
„ ges  de  venir  à l’otage  , & n’avoit  voulu  faire  procéder 
„ plus  ayant  pour  l’honneur  de  Sa  Majcflé  qu’il  appelle 
„ fôn  très  haut  & puiflant , très  excellent  Prince  , & fon 
* redoutable  Seigneur. ,, 
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Ce  rembourfement  fut  encore  depuis  offert  fans  être 
accepté  à caufc  d’une  prétention  d’interet  , & d’autre 
part  négligé  par  le  mauvais  ménagé  6c  la  mcfintelligence 
qui  étoit  entre  Louis  de  Châlon,&  Guillaume  fon  fils  aîné. 
Celui-ci  étoit  irrité  de  ce  que  fon  Pcreaffcftionnoit  plus  fes 
frères  du  fécond  Lit  *,  6c  d’ailleurs  il  étoit  foutenu  par  le 
Roi  René  : d’autre  part,  aufli  parce  que  les  Appellations 
ne  laifl'oient  pas  d’avoir  toujours  leur  cours  en  Provence. 
Et  de  fait,  après  le  décès  de  Louis  deChâlon,  Guillaume 
lui  ayant  fuccedé  en  la  Principauté  reconnut  toute  la  nul- 
lité au  tître  de  ladite  alienation  de  Fief , & ne  fit  pas 
difficulté  de  s’en  départir  tacitement.  Par  une  Tran- 
fa&ion  folemnelle  pafiée  entre  lui  & fes  Sujets  par  de- 
vant trois  Notaires  le  2 o.  Janvier  1 47 1 . il  confentit,,  que 
,,  lefdits  Sujets  lorfqu’ils  feroient  opprimés  ou  grevés  en 
„ la  Juftice  ou  autrement  par  fes  Officiers,  pourroient  ap- 
„ pcller  & avoir  recours , ou  bon  leur  fembleroit  : Déclarant 
„ expreffement  ne  vouloir  en  rien  préjudicier  aux  droits 
„ que  le  Roi  de  Sicile  Comte  de  Provence  avoit  fur  la 
„ Principauté  : „ Ce  qui  étoit  en  effet  avoüer  la  Mou- 
vance & Souveraineté  au  Comte  de  Provence , tant  pour 
lui,  que  pour  fes  Sujets,  avant  ledit  engagement,  ayant 
feulement  aélion  pour  la  répétition  de  ladite  fomme  de 
quinze  mille  livres. 

Mais  au  lieu  d’en  faire  la  pourfuite,  il  fut  pris  prifon- 
nier  l’an  1473.  pendant  les  guerres  entre  la  France  6c  la 
Bourgogne.  Après  deux  ans  de  prifon  , il  fut  élargi  mo- 
yennant quarante  mille  Ecus  de  Rançon  qu'il  emprunta 
du  Roi  Louis  X I.  >{«  comme  Dauphin  de  Viennois  , 

* On  veut  que  le»  Ptinces  d'Orange  ayent  relevé  1.  des  Comtes  de  Provence, 
Si  a.  des  Dauphins  de  Viennois  depuis  cet  Aéte  pâlie  avec  Louis  XI.  en  qualité 
de  D.iuphin  de  Viennois  , en  confcquence  duquel  les  caufci  d'Orange  dévoient 
teftortir  au  Pulemeut  de  Grenoble, 
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auquel  il  vendit  pour  la  même  fomme  la  Principauté 
d'Orange,  le  tenant  quitte  par  confequcnt  de  ladite  Ran- 
çon , & reçût  en  meme  tems  l’hommage  de  la  Princi- 
pauté. Les  Aélcs  en  furent  faits  à Rouen  le  9.  ou  le  1 o. 
Juin  147  s»  Dans  le  narre  de  l’un  d’iccux  il  cft  reconnu 
par  le  Prince  Guillaume  ,,  que  la  Principauté  d’Orange 
„ depuis  fon  commencement  étoit  fujette  & mouvante 
,,  à tître  de  Fief,  Hommage-Lige  , Relîort,&  Jurifdiftion 
fouveraine  par  Appel,  du  Roi  René  de  Sicile , lors  reg- 
„ nant  , à caufe  de  fon  Comté  de  Provence.  „ Neanmoins 
pour  donner  quelque  couleur  h ce  tranfport  , il  fuppofe 
contre  la  vérité  de  l’Aétc  que  le  Roi  René  avoir  vendu 
fes  droits  à perpétuité  à Louis  de  Châlon  *,  & fur  cette 
fauffe  fuppofition  , il  vend  au  Roi  Dauphin  le  droit  de 
Fief , Hommage  , Serment  de  fidelité  , fujeâion  , obéïf- 
fance,  fuperiorité  , jurifdi&ion  & dernier  Reflort  au  Par- 
lement de  Dauphiné  fur  la  Principauté  d'Orange  , fes 
fuccelfeurs  & Sujets,  fous  la  referve  de  leurs  Privilèges, 
ce  qui  implique  contradiction  , puifque  leurs  Privilèges 
étoient  de  refiortir  à la  Provence. 

Cela  étant  parvenu  à la  connoiflance  du  Roi  René , fur 
ce  que  certains  Commiflairesdu  Parlement  de  Grenoble, 
qui  étoient  venus  à Avignon,  avoient voulu  prendre  con- 
noiflancc  de  quelques  Appellations  des  Officiers  d’O- 
range , & les  avoient  voulu  retenir  avec  fauve-garde  du 
Roi  Dauphin , & appofitiondes  Pannonçeaux  des  Armes 
dudit  Roi  Dauphin  fur  les  terres  des  Appellans  , il  en- 
voya à Avignon  des  Procureurs  de  la  part  fpecialement 
fondés  qui  y formèrent  oppofition  difant  que  la  Souve- 
raineté n’avoit  point  été  aliénée,  & qu’il  n’étoitqueftion 
que  du  rembourfement  de  quinze  mille  livres  prétendues 
par  le  Prince  d’Orange  ,lefquelles  lui  avoient  été  offertes. 
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& qu'il  ne  pouvoit  juftement  rcfufer  , ayant  même  promis 
de  les  accepter , dont  ils  voulurent  avoir  Aéte.  11  leur  fut 
donné  le  26.  Mars  14.7  5.  avant  Pâques. 

Cette  affaire  ainfi  pourfuivie , n’auroit  pas  demeurée 
indecife  fans  la  mort  du  Roi  René  qui  ht  heritier  du 
Comté  de  Provence  Charles  d’Anjou  III.  du  nom  fon 
Neveu  qui  ne  lui  furvêcut  gueres.  Charles  par  fon  Tef- 
tament  au  10.  Décembre  1481.  inftitua  fon  heritier  en* 
fes  Royaumes  & Comté  de  Provence  le  Roi  Louis  XL 
fon  Coufin  Germain  -,  & après  lui  , Charles  Dauphin  fon 
fils  unique  , & leurs  fucccfïëurs  Rois  de  France  , à la 
charge  de  maintenir  les  Loix  , Droits  & Privilèges  du 
Pais  de  Provence  & Terres  adjacentes  .parmi  lefquelsle 
principal , eft  la  prohibition  d'alicner  le  Domaine  & la 
Souveraineté. 

En  exécution  de  ce  Tcftamcnt,  Louis  XI.  & Charles 
VIII.  Rois  de  France  jurèrent  folemnellement  de  confer- 
ver  les  Privilèges  & les  ufages  du  Païs  j & meme  , le 
Roi  Charles  VIII.  à la  réquifition  des  Etats  du  Pais, par 
Lettres  Patentes  du  mois  d’Oclobre  i486,  vérifiées  à 
Paris  & en  Provence , réünit  inalicnablemcnt  à la  Couronne 
de  France  le  Comté  de  Provence,  Forcalquier  & Terres 
adjacentes  avec  tous  fes  droits  & appartenances  , ce  qui 
renferme  auffi  neccfî'airement  l'union  de  la  Souveraineté. 

Neanmoins  les  Officiers  du  Roi  négligèrent  d’en  faire 
la  pourfuite , attendu  que  le  Roi  de  France  s’en  trouvoit 
toujours  Souverain , fort  en  qualité  de  Comte  de  Provence, 
ou  ae  Dauphin,  & qu’il  fembloit  indifferent  aux  Sujets 
de  la  Principauté  de  reffortir  à la  Provence , ou  au  Dau- 
phiné , puifque  c’étoit  toûjours  par  devant  les  Officiers 
du  Roi,  ne  prévoyant  pas  l’inconvenient  qui  en  pourroit 
arriver , fi  le  Roi  n'ufoit  en  cet  endroit  du  meilleur  & 
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du  plus  légitime  de  Tes  tîtres.  Tellement  que  le  Parle- 
ment de  Grenoble  continua  de  recevoir  les  Appellations, 
comme  il  avoit  fait  pendant  quelque  tems. 

Cette  Principauté  ctoit  alors  tenuë  par  Jean  de  Châîon 
fils  de  Guillaume  , l’un  des  Auteurs  des  guerres  Civiles 
dans  le  Royaume.  Le  manifefte  le  voit  encore  -,  il  le  figna 
# le  22.  Décembre  i486.  Ces  guerres  occafionncrcnt  la 
' Bataille  de  Saint  Aubin  du  Cornier  le  28.  Juillet  1488. 
dans  laquelle  le  Prince  d’Orange  fut  pris  prifonnier  avec 
le  Duc  d’Orléans , & depuis  mis  en  liberté , fous  les  aflti- 
rances  qu’il  donna  de  fa  fidelité  , ayant  prêté  hommage 
pour  fa  Principauté  l’an  148  9.  comme  le  rapporte  Claude 
ac  Seifiel , fans  qu’on  ait  vû  > fi  c’étoit  en  qualité  de 
Comte  de  Provence  ou  de  Dauphin  , ou  fimplement 
comme  Roi  de  France. 

Le  Prince  d’Orange  ayant  fuivi  le  parti  de  Monfieur 
d’Orléans  , qui  fut  depuis  Roi  fous  le  nom  de  Louis 
XII.  eut  tant  de  crédit  pendant  fon  Règne.»  qu’il  furprit 
*499-  des  Lettres  Patentes  du  10.  Juillet  1499.  par  lcfquelles 
le  Roi  declaroit  que  la  fomme  de  quarante  raille  écus 
pour  l’achapt  de  la  Souveraineté  d’Orange  , ne  fut  ja- 
mais a&ucllement  payée  à Guillaume  de  Châlon  lonPcre  -, 
& qu’il  vouloit  que  Jean  de  Châlon  snonobftant  ladite 
vente,  joüit  de  la  Principauté,  comme  il  faifoit  auparavant. 

Ces  Lettres  étoient  nulles  par  une  infinité  de  moyens 
d’obreption  & de  fubreption  trop  notoires  , n’étant  pas 
au  pouvoir  du  Roi  d’aliener  ou  demembrer  le  moindre 
fleuron  de  fa  Couronne  ni  de  fon  Domaine , qu’a  rachapt 
perpétuel  : aufli  ces  Lettres  ne  furent  jamais  vérifiées 
dans  aucun  Parlement,  au  contraire  il  y eut  Appel  inter- 
. jette  de  l’impetration  d’icelles  par  le  Procureur  du  Roi 
du  Parlement  de  Dauphiné , & oppofition  par  lui  for- 
mée , 
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tnée , enforte  qu’elles  n’ont  pû  faire  aucun  préjudice  aux 
droits  du  Roi. 

Quand  on  accorderoit  qu’elles  font  en  bonne  forme 
même  félon  lesLoix  de  l’Etat , ce  qu’on  nie  formellement, 
elles  feroient  toujours  inutiles  & contraires  à l’intention 
du  Prince  d’Orange  qui  en  prétend  la  Souveraine- 
té , comme  fi  le  Roi  à qui  elle  appartenoit  la  lui  avoit 
tranfportée  par  un  autre  titre  que  celui  de  ladite 
vente. 

Mais  bien  loin  que  cela  foit  ainfi , ce  n’eft  au  contraire 
qu’un  defiftement  du  Contratt  de  vente  fait  au  Roi 
Dauphin  , & un  fimple  établiflement  des  Parties , ou  de 
leurs  fucceflêurs , dans  letat  quelles  étoient  avant  ladite 
vente  , ce  qui  étoit  en  éfet  remettre  le  Prince  d’Orange 
dans  les  termes  de  l’engagement  & de  l’obligation  de  fon 
Fief  julques  h l’cffcéf  uel  rembourfement  de  ladite  fomme  de 
quinze  mille  livres , les  Sujets  de  la  Principauté  d’Orange 
ayant  la  faculté  de  l’Appel  en  Provence  , fuivant  leurs 
conventions  anciennes  & poftcricures  audit  enga- 
gement. 

On  ne  voit  pas  dans  ladite  Déclaration  que  le  Roi  Louis 
ait  renonce  aux  droits  qui  lui  appartenoient  comme  Comte 
de  Provence, ni  qu’il  ait  formellement  renoncé  à la  Sou- 
veraineté , non  pas  meme  qu’il  foit  qualifié  Comte  de 
Provence , qualité  qu’il  ne  pouvoit  obmettre  dans  les  Aéles 
qu’il  faifoit  comme  fouverain  du  Pais  -,  & marques  eflcnticl- 
lcs  qui  font  connoîtrc  que  fon  intention  ne  fut  jamais  de 
fe  départir  de  la  Souveraineté  , comme  ne  le  pouvant 
par  les  Loix  fondamentales  de  la  Province , qui  défen- 
dent abfolumcnt  telles  aliénations  , meme  fans  le  con- 
fentement  exprès  des  Sujets  de  la  Principauté  & des 
Etats  Generaux  du  Pais. 
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Dans  !e  cas  même  de  la  Déclaration  , le  Roi  demeure 
toujours  en  Ton  entier  , & en  droit  dudit  RcfTort  au 
Parlement  de  Provence  , au  profit  des  Sujets  de  la  Prin- 
cipauté , dont  il  étoit  en  pofiefTion  lors  de  la  vente  , & 
en  droit  d’exccuter  , fi  bon  lui  fcmble  , le  Conrraft  d’en- 
gagement du  Fief,  quoi  qu’il  foit  nul , en  fe  faifant  rem- 
bourfer  les  quinze  mille  livres  , ou  leur  légitimé  valeur, 
& contraindre  les  Princes  d’Orangc  de  prêter  l’homma- 
ge , & de  rendre  tous  les  devoirs  portés  par  la  Conven- 
tion de  l’an  1308.  en  qualité  de  Comté  de  Provence,  & 
de  vrai  & légitimé  Seigneur. 

Jean  de  Châlon,  Prince  d’OrangCjne  laiflfa  pourtant  pas 
de  faire  valoir  cet  A&e  , & d’en  prendre  avantage.  II 
établit  quatre  Otficiers  d’Avignon  pour  juger  les  fécon- 
des Appellations.  Iis  rendirent  quelques  Jugemens  Inter 
t olentes } mais  le  Parlement  de  Grenoble  ne  Jailli  pas  d^ 
maintenir  fa  poflelfion  & de  recevoir fouvent  des  Appel- 
laticns  de  la  Principauté  3 à quoi  la  mort  de  ce  Prince  ne 
contiibuapas  peu.  Elle  arriva  l’an  1502.  Ilneh'lTi  qu’un 
jeune  enfant  appellé  Philibert  fous  la  tutelle  de  fa  Merc. 

François  Premier , à fon  avenement  à la  Couronne  de 
France , fit  deux  Edits  Generaux  de  la  réunion  du  Do- 
maine à fit  Couronne  , des  années  1514.  & 1 5 1 j.  En 
vertu  de  ces  Edits  la  Principauté  fut  rcmife  entre  les 
mains  du  Roi,&  l’attribution  du  Refibrt  renouveilé  au 
Parlement  de  Grenoble  plus  abfblument  qu’auparavant  -, 
&les  Armes  du  Dauphiné  mifes  fur  les  portes  delà  Ville 
d’Orangc  , ce  qui  dura  jufqucs  à l’an  1519.  que  le  Prince 
d’Orange  eût  la  main  levée  , le  Parlement  de  Grenoble 
maintenant  toujours  la  pofi'cffion  de  fon  Re.Torr. 

*520-  L’année  fuivantc  1520.  Philibert  de  Châlon,  fils  de 
Jean  de  Châlon , devenu  majeur  , fuivit  le  parti  de 
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l’Empereur  Charles  Quint  contre  le  Roi  Ton  Seigneur; 
& il  lut  mis  a la  tête  des  Armées  de  Charles.  Ainfi  criminel 
de  Leze-Majefté  pour  avoir  pris  les  armes  contre  fou 
Souverain  , fa  Principauté  d’Orange , & toutes  les  autres 
Terres  fituées  dans  le  Royaume  furent  confifquées  , & 
mifes  entre  les  mains  du  Roi , qui  donna  ladite  Princi- 
pauté à Anne  de  Montmorcnci  Veuve  du  Maréchal  de 
Chatillon. 

L’an  1523.  Philibert  de  Châlon  fut  arrêté  prifonnier 
auprès  de  Lyon , dans  \ç,  tems  qu’il  fc  retiroit  en  Efpa- 
gne.  Il  ne  fut  mis  en  liberté  & élargi  que  par  le  Traite 
de  Madrid , dans  lequel  il  y a un  Article  en  fa  faveur  qui 
porte,,  que  Philibert  de  Châlon  feroit  réintégré  & remis 
,,  en  fa  Principauté  d’Orange , pour  en  joüir  avec  telle 
„ authorité  & prééminence,  & avec  tels  droits  ,&  tout 
„ ainfi  que  lui-même  enavoit  joui  depuis  la  mort  de  fon 
„ Perc  , jufqucs  à ce  que  le  Roi  s’en  fut  faifi , avant  que 
„ ledit  Prince  prit  le  parti , & vint  au  fervicc  dudit  Em- 
„ pereur.  „ 

Ce  Traité  n’ayant  pas  été  pleinement  exécuté , il  fut 
fuivi  de  celui  de  Cambrai  de  l’an  1529.  qui  porte  que 
„ le  Roi  levoitlamain  mife,  & tout  autre  empêchement 
„ de  fa  part  fait  en  la  Principauté  d’Orange  & Souverai- 
„ nefé  en  faveur  dudit  Philibert  de  Châlon  lors  Vice-Roi 
„ de  Naples  pour  en  joüir,  & ufer  cnfcmblc  des  pré- 
„ éminences, fuperiorité  & Souveraineté  par  lui  préten- 
5,  dues , ainfi  qu’il  faifoit  avant  la  main  mife  & empê- 
„ chement , nonobftant  toutes  Sentences  , Exploits  & 
,,  Aétes  de  Jufticeà  ce  contraires  lefquels  demeureroient 
„ nuis  & de  nulle  valeur;  n’entendant  neanmoins  ledit 
„ Seigneur  Roi  par  le  moyen  de  cet  Article  , attribuer 

audit  Prince  d’Orange  autre  droit  que  celui  qu’il  avoit 
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>5  au  tcms  de  la  main  mife  > auquel  droit  ledit  Prince 
„ demeure.  „ 

Par  ce  Traité  le  Prince  fc  confervoit  dans  Ton  ancienne 
poflfeflion  & n’acqucrroit  rien  de  nouveau  -,  & les  droits 
des  parties  demeuroient  en  leur  entier. 

Philibert  mourut  au  Siégé  de  Florence  l’an  i^i-  il 
IaiTa  par  Teflamcnt  fa  Principauté  à René  de  Naliaufils 
de  fa  Sœur  Claude  de  Châlon,àla  charge  de  prendre  le 
nom  & les  Armes  de  Châlon,  refervant  l’ufufruit  àPhi- 
liberte  de  Luxembourg  fa  Mcre. 

Le  nombre  des  prétendans  à la  propriété  de  la  Prin- 
cipauté fut  caufc  d’une  grande  confufion. 

La  Mcre  de  Philibert  commenta  la  première.  Elle  ob- 
tint divers  Arrêts  au  grand  Confeil  contre  René  pour 
fes  conventions  Matrimoniales.  Par  Arrêt  du  1 7.  Sep- 
tembre 1^38.  la  Principauté  lui  fut  adjugée  , & après 
en  avoir  été  mife  en  pofleflion  jdle  fit  fubroger  à fou 
droit  l’Amiral  Chabot  fon  Coufin  j à qui  elle  en  avoit 
fait  donation. 

René  de  Naflau  obtint  des  Lettres  Royaux  le  1 3.  Fé- 
vrier 1538.  contre  toure  cette  procedure  , enfuitc  def- 
quelles.un  Huiilicrdu  Parlement  de  bourgogne  dcpoli'e- 
da  ladite  de  Luxembourg  , & le  remit  en  poflclTion  de 
ladite  Principauté  fans  connoiflancc  de  caufe  , ni  fans 
autre  forme  de  procès. 

Dans  ce  tems-là  Francoifc  de  la  Chambre  fille  de  Jean 
de  Ch-alon  s’addrefla  au  Parlement  de  Grenoble , ou  elle 
demanda  la  Principauté  en  vertu  des  Subftitutionsappo- 
fées  au  Tcftament  de  Louis  de  Chaion  en  faveur  de  fa 
Mcre  & d’Elle.  Jean  de  la  Chambre  frere  de  ladite  Jeanne 
lui  fucceda , étant  decedée  pendant  le  procès. 

D’autre  part  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife  Ayeul 
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& ayant  !a  garde  Noble  de  François  d’Orléans  Duc  de 
Longueville , fut  demandeur  nu  grand  Confeil  de  ladite 
Principauté  en  verru  des  Subftitutions  contenues  au  Tef- 
tament  de  Marie  des  Baux  du  22.  May  1 41  6.  en  faveur 
de  fa  fille  , de  laquelle  étoit  ilfu  le  Duc  de  Longueville, 
au  deflfaut  des  mâles  , & à l’cxclufion  de  toutes 
les  autres  filles  de  ladite  Maifon  , après  le  dcccs  duquel 
la  Reine  d’Ecolïe  fa  Mere  , & Lconor  d'Orléans  fon  Cou- 
fin  Germain  Duc  de  Longueville  fe  firent  fubroger  à fon 
droit. 

L'Amiral  Chabot  continuant  les  pourfuites  de  celle 
dont  i!  avoir  les  droits  , obtint  Arrêt  le  24.  Janvier 
1542.  en  vertu  duquel  il  fut  réintégré  en  la  joüillance  1 J*-* 
de  la  Principauté  dont  René  l’avoit  depoflédé. 

Mais  enfin  René  ayant  fuivi  le  parti  de  l’Empereur 
Charles  Quint,  & pris  les  armes  contre  François  I.  fut 
cité  au  Ban  & Arriere-Ban  de  Provence,  public  par  ordre 
du  Roi  -,  mais  n’ayant  pas  obci,&:  ne  paroifiànt  pas  , le 
Parlement  de  Provence  prononça  en  Robe  Rouge  un 
Arrêt  le  dernier  Juin  1543.  avec  toutes  les  lolcmnirés 
ordinaires  , par  lequel  ladire  Principauté  fut  déclarée 
acqnife  au  Roi  comme  Comte  de  Provence  & réünie  à 
fon  Domaine. 

Jean  de  la  Chambre  eut  alors  Arrêt  à Grenoble  le  1 5 . 
Décembre  1543.  par  lequel  les  Subftitutions  du  Tefhi-  1543. 
ment  de  Louis  de  Châlon  furent  ouvertes  par  le  décès 
de  Philibert  au  profit  de  Françoife  de  Longvvi  Veuve  de 
l’Amiral  qui  en  étoit  faifi. 

René  mourut  en  Juillet  1 544.  d’une  bleflure  qu'il  re- 
çut au  Siégé  de  Saint  Dizier.  Par  fon  Teftament  du 
20.  Juin  precedent,  il  avoit  inflitué  fon  heririer  univerfel 
à la  Principauté , Guillaume  de  Naflâu  fon  Coufin  Gcr- 


Digitized  by  Google 


398  Hîjloire  de  U Ville  , 

main  quoi  qu’il  ne  fut  pas  ddeendu  comme  lui  de  la 

Maifon  de  Châlon  ni  de  celle  des  BauxTrinces  d Orange. 

En  confcqucnce  dcfdirs  Traités  le  Roi  décerna  les 
1 546.  Lettres  données  à Limours  le  2 1.  Février  1 546.  afin  de 
réintégrer  Guillaume  Comte  de  Nnfiau  Prince  d’O- 
range  fils  de  Guillaume  heritier  de  René,  pour  en  jouir 
comme  faifoit  le  Prince  Philibert  & fes  prédccefieurs 
avant  la  main-mife  faite  a la  Souveraineté  , fans  toute 
fois  attribücr  à Guillaume  de  Nalfau  , autre  droit  que 
celui  que  Philibert  avoit  au  tems  de  lafaific,  avec  inter- 
diction à toutes  Cours  & Jufticcs,dc  la  connoilfancc  défi 
dites  Lettres  3 que  le  Roi  refervoit  à fa  Perfonnc. 

Ces  Lettres  furent  exécutées  par  le  Juge  du  Saint 
Efprit,  Ville  de  Languedoc,  le  20.  Juillet  1547.  Mais  fur 
Toppofition  formée  par  les  Confuls  d’Orange  , en  tant 
quelles  troubloient  la  Principauté  , le  Juge  exécuteur  , 
oüi  le  Procureur  du  Prince  , renvoya  les  parties  au  Roi 
fuivant  fes  Lettres.  Sur  ce  renvoi  les  habitans  d’Orange 
prefenterent  Requête  au  Roi  difant  que  par  Tranfaétion 
faite  avec  les  Princes  d’Orange  , ils  étoient  fondés  d’a- 
voir recours  par  Appel  à fes  Parlcmens  de  Provence  & 
de  Dauphiné  , & audit  Seigneur  quand  bon  lui  fembloit, 
requérant  les  confcrvcr  en  fa  protection  & Souveraineté. 

Sur  un  autre  Requête,  le  Procureur  du  Prince  d’O- 
range oüi  au  Confcil  , fut  délivré  aux  Confuls  d’Orange 
un  Compulfoirc  du  premier  Février  1547.  pour  faire  ex- 
traire des  titres  3 & y aflîgncr  les  Procureurs  Generaux 
des  Parlcmens  de  Provence  & de  Dauphiné  pour  leur 
être  fait  droit  fur  ce  que  chacun  d’eux  prétendoit  le 
Rcffort  de  la  Principauté  en  fon  Parlement.  Sur  les  pro- 
cedures des  uns  & des  autres  intervint  Arrêt  au  Confcil 
le  2.  Juillet  2$47.  qui  porte  qu’il  feroit  répondu  fur  le 
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fait  de  la  Souveraineté  ce  que  de  raifon.  conformement 
au  Traite  de  paix  , & fut  donné  une  réponfe  aux  mê- 
mes fins  le  3.  Octobre  même  année. 

L’Ambafîudcur  de  l’Empereur  , alliée  de  l’Agent  du 
Prince  d'Orangc,  fit  une  proteftation  par  écrit  de  la  part 
du  Prince  le  4.  Octobre,  préfupofant  qu’au  préjudice  des 
Traités,  depuis  la  Réintcgrande , exécutée  par  les  par- 
ties appellées , les  Officiers  du  Roi  n’avoient  pu  recevoir 
aucune  Appellation  , & ufer  des  Mandemens , Exploits 
& exécutions,  fur  les  Sujets  de  la  Principauté  , fans  en 
entendre  les  Officiers  : que  le  Confcll  du  Roi  fe  vouloit 
attribuer  la  connoilïàncc  du  différend  du  Prince  par  l’Arrêt 
du  2.  Juillet  & réponfe  du  3.  Octobre  , & fous  divers 
prétextes  mettre  en  queftion  le  fait  de  la  Souveraineté , 
& tirer  à fon  préjudice  la  communication  qu’il  avait  faite 
de  (es  titres  , lurquoi  il  déclara  qu’il  n’avoit  entendu  fubir 
jurifdiétion  par  devant  le  Seigneur  Roi  ou  fon  Confcil 
pour  le  fait  de  la  Souveraineté. 

Le  Procureur  du  Roi  répondit  par  écrit  à cela  „ que 
„ lors  de  l’exécution  dclditcs  Lettres  do  Rcintcgrande, 
„ le  Procureur  du  Roi  n’avoit  point  été  appelié  -,  que  les 
„ habitans  s’étoient  oppofés  j & fur  les  défenfes  qu’on 
„ leur  avoir  fait  de  recourir  ou  appcller  ailleurs  , que 
i,  par  devant  les  Juges  dudit  Prince  , ils  s’étoient  portés 
„ pour  Appcllans , & fur  ce  renvoyés  au  Roi  pour  en 
,,  juger.  » 

„ Au  refte  que  le  Prince  Guillaume  ne  pouvoit  pré- 
3>  tendre  par  fes  Traités  autre  poffcffîon  que  celle  qu’a- 
,,  voit  eue  le  Prince  Philibert  >dont  il  n’avoit  pas  joiii 
,,  paifiblement , n’ayant  pas  été  poffiblc  à l’Ambafladeur 
„ de  l’Empereur  , ni  à l’Agent  dudit  Prince  de  le  mon- 
„ trer  par  quelque  A&e  valable  , ni  que  lors  ni  depuis 
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» que  lefdits  habitans  eufïent  érc  privés  de  leur  droit  de 
„ recours , & que  pour  un  Attc  de  prétendue  Souve- 
„ raineté  que  l’on  pourroit  montrer  avoir  été  fait  par 
,,  ledit  Philibert  ,1e  Procureur  du  Roi  en  produiroit  qna- 
„ tre  autres  au  contraire  , comme  de  pluficurs  reliefs 
,,  d’ Appel  , condamnations  & défenfes  faites  audit  Prince 
„ & à les  Officiers  à la  pourfuite  defdirs  habitans  , qui 
„ ont  été  exécutées  fans  contredit.  ,, 

„ D’avantage , qu’au  tems  dudit  Philibert  ,1e  Roiétoit 
j,  fondé  en  tître  de  Souveraineté  > & autres  droits  fur  !a- 
„ dite  Principauté  , qui  ne  furent  jamais  remis  audit 
j,  Prince,  ni  à fes  prédecefleurs  , au  moyen dequoi , ledit 
« Seigneur  Roi  avoit  été  toujours  feul  Souverain  en  la- 
„ dite  Principauté  3 & qu’enfuite  de  ladite  Tranfaéfion  , 
3,  & liberté  des  habitans  de  recourir  à la  Jufticedu  Roi, 
„ ils  s'étoient  toujours  pourvus  à la  Juftice  du  Roi  lors 
„ qu'ils  en  avoient  befoin.  „ 

Le  Prince  d Orange  le  plaignoit  encore  de  ce  qu’on 
avoit  auflî  décerné  des  Lettres  pour  faire  faifir  les  fruits 
& les  revenus  d’une  Abbaye  jufqucs  à ce  qu’il  y eut  des 
provifions  du  Pape.  A quoi  fut  répondu  que  „ quand  !e 
„ Prince  auroit  eu  la  Souveraineté  en  fa  Principauté  , 
„ que  le  Procureur  du  Roi,  & les  habitans  lui  difputoient, 
„ il  n’auroit  pas  eu  la  nomination  aux  Abbayes  en  fa 
„ Principauté  fans  conceffion  particulière  du  Pape:  mais 
,,  qu’au  contraire  par  les  Concordats  paflés  entre  le  Roi 
j,  & le  Saint  Sicge  , le  Roi  avoit  la  nomination  aux 
„ Monaftcres  de  Provence  & de  Dauphiné  , ou  étoit 
„ affife  la  Principauté  d’Orange.  „ 

La  procedure  de  l’Ambaflàdcur  de  l’Empereur  fut 
défavoüéc  à la  Cour  de  Vienne  , fur  la  plainte  que 
l’Ambafladcur  du  Roi  en  fît.  L’Evêque  d’Arras  & le 
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Prefident  Saint  Mauris  principaux  Minières  de  l’Empe- 
reur en  firent  toute  forte  d’exeufes , & le  Prefident  fit 
les  premières  ouvertures  pour  accommoder  ce  différend, 
qui  furent  „ Que  le  Prince  demeureroit  Vaffal  du  Roi,  & 

,,  rcconnoîtroit  fa  Principauté  de  lui  .•  mais  fairoit  tous 
„ autres  Aéles  de  Souverain  en  fa  Terre  , comme  le 
„ Duc  de  Saxe  & le  Comte  Palatin  faifoient  en  Alle- 
„ magne  , difant  qu’il  en  avoit  autre-fois  tenu  quelque 
„ propos  avec  Mr.  le  Chancellier  , qu’il  n’avoit  pas  re- 
„ jettés  j le  priant  d’en  écrire  à Mr.  le  Connétable  , & 

„ quil  voyoit  bien  que  le  Roi  ne  contredifoit  ce  fait , 

„ que,  pour  la  réputation  de  ne  pouvoir  fouffrir  une  pe- 
,,  tite  Terre  enclavée  dans  fon  Royaume  dont  il  ne  fut 
„ Souverain. ,, 

Ce  Traité  ne  fut  pas  pouffé  plus  avant , foit  que  les 
Habitans  s’y  oppolaffent  pour  leur  intérêt  , ou  ceux 
qui  prétendoient  au  fonds  ae  la  Principauté  j & prefque 
dans  le  même  tems  que  le  procès  fut  repris  au  grand 
Confeil  par  ceux  qui  avoient  droit  tant  de  Philiberte  de 
Luxembourg,  que  deFrançoife  de  la  Chambre  , comme 
le  Duc  de  Longueville  d'une  part  , & le  Prince  de 
Naffau  de  l’autre , avec  lequel , après  qu’il  eut  fait  déclarer 
par  fon  Procureur,  que  „ pour  la  Principauté  , il  n'en- 
„ tendoit  fubir  Jurifdittion  , & pour  les  autres  biens , il 
,,  confentoit  l’évocation  „ La  caufe  y fut  retenuë  par 
Arrêt  du  2 1 . May  1 5 5 1 . & ordonné  que  „ dans  deux  mois  1 j j 1 
„ il  défendroit  fur  le  tout  , & cependant  que  les  Arrêts 
„ donnés  avant  l’évocation  au  profit  dudit  de  la  Chambre 
„ feroient  exécutés.  „ 

Contre  cet  Arrêt , & notamment  contre  le  Chef  de 
l’exécution  de  Grenoble,  le  Prince  de  Naffau  fe  pour- 
vût par  Requête  Civile  le  dernier  Août  1551.  laquelle 
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du  confentement  du  Comte  de  la  Chambre , fut  entérinée 
par  Arrêt  du  24.  Septembre  même  année  , & le  Prince 
de  Naflau  reçu  à bailler  fes  caufes  & moyens  pour  em- 
pêcher l’exécution  de  l’Arrêt. 

Les  Guerres  furvenuës  à la  fin  de  cette  année  donnè- 
rent fujet  à d’autres  faifies  de  la  Principauté  $ & la  Reine 
d’Ecofl'e  Mere  du  Duc  de  Longueville  en  fut  mife  en 
pofleflion , & en  joüit  jufques  à ce  que  le  Comte  de  la 
Chambre  l’en  dépofleda  par  le  Sieur  de  la  Motthe  Com- 
mifl'aire  exécuteur  d’un  Arrêt  du  grand  Confeil  du  2.  May 
1 jj  1.  par  lequel,,  le  Prince  de  Naflau  fût  forclos  dedon- 
„ ncr  les  moyens  d’empêchement , & l’exécution  dudit 
„ Arrêt  de  Grenoble  ordonnée,,  pourraifondc  quoi,  bien 
que  le  Comte  de  la  Chambre  n’eut , par  les  termes  de  fon 
Arrêt , qu’une  pofleflion  de  peu  de  durée  , il  fe  qualifia 
néant  moins  Prince  d’Orange  par  la  grâce  de  Dieu. 

Après  la  mort  de  François  Duc  de  Longueville  , la 
Reine  d’Ecoflc  fa  Mere,  & Dame  Jacqueline  de  Rohan 
Mere  & Tutrice  de  Leonor  d’Orléans  Duc  de  Longue- 
ville obtinrent  un  autre  Arrêt  du  20.  Novembre  ijj3. 
par  lequel  les  Subftitutions  appofées  au  Teftamcnt  de 
Marie  des  Baux  du  22.  May  1416.  furent  déclarées  avoir 
lieu  en  la  perfonne  de  feu  Louis  d’Orléans  Duc  de  Lon- 
gueville defeendu  d’Alix  de  Châlon  fille  de  Marie  des 
Baux  , par  la  mort  de  Philibert  de  Châlon  & le  Prince 
de  Naflau  condamné  h leur  vuider  la  pofleflion  de  la 
Principauté  félon  les  droits  & parts  qu’ils  y pouvoient 
avoir  avec  reftitution  des  fruits.  Mais  , parce  que  le 
Comte  de  la  Chambre  étoit  en  pofleflion  , quoi  qu’il  en 
eut  été  débouté  , elles  lui  intentèrent  un  procès  qui  dura 
long  tems. 

On  trouve  quelques  procedures  de  l’an  fur  une 
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Appellation  du  Regent  de  la  Principauté  d’Orange  ,con- 
teftées  entre  les  Confuls  de  Courtheion  h quelques  parti- 
culiers, par  devant  la  Cour  du  Parlement  de  Provence. 

Dans  le  Traité  des  Particuliers  fait  au  Château  de 
Cambrcfis  l’an  1559.  qui  n’a  pas  été  enregiftré  dans  les 
Parlemcns  du  Royaume,  il  y a un  Article  qui  porte  que 
^ledit  Guillaume  de  Nalfau  feroit  remis  .&  reftitué  en  la 
„ réelle  poflclfion  & joüilTance  de  ladite  Principauté 
„ d’Orange,  Souveraineté#,  & dernier  RelTort  d’icelle  , 
„ fes  membres  & dépendances , pour  en  joüir  pleinement 
,,  & paiiiblementjtout  ainfi  qu’il  faifoit,  ou  pouvoit  faire 
„ auparavant  l’ouverture  des  guerres  de  l’an  1551.  tant 
„ en  vertu  des  precedens  Traités  que  Lettres  de  Rein- 
„ tegrande  à lui  octroyées  par  le  Roi  François  I.  le  21. 
3,  Février  1546.  pour  l’exécution  dcfquellcs  leroient  oc- 
„ troyées  par  le  Roi  Lettres  de  main-levée  & deRein- 
„■  tegrande  conformes  aux  précédentes  , calfant  toutes 
„ Sentences  & Arrêts  donnés  depuis  les  dernieres  guerres 
„ au  préjudice  dudit  Prince  avec  défenfes  au  Parlement 
,,  de  Grenoble,  & autres  Cours  de  rien  attenter  au  pré- 
3,  judice  de  ladite  Souveraineté.  „ 

Quand  cet  Article  devroit  être  exécuté  , ce  qui  ne 
peut  le  faire,  puifqu’il  n’a  pas  été  vérifié  en  Parlement,  & 
qu’il  cft  rempli  de  nullités  , quoi  qu’on  ait  inféré  les 
mots  de  Souveraineté  dernier  ReJJort  , le  Prince  d’Orange 
n’en  peut  rien  tirer.  Cet  Article  cft  relatif  aux  precedens 
Traités,  &c  Lettres  de  Reintegrande  accordées  par  le 
Roi  François  I.  où  tout  eft  reftraint  à la  joüilTance  du 
Prince  Philibert  fans  attribution  d’aucun  nouveau  droit  , 
& le  Roi  demeure  dans  la  faculté  d’ufer  de  fon  droit 
comme  Comte  de  Provence  au  rembourfement  de  la 
fomme  de  quinze  mille  livres,  & dégagement  de  Ion  Fi"  f. 
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11  eut  donc  en  confequence  de  ce  prétendu  Traité  des 
Lettres  Patentes  du  22.  May  1559.  par  lcfquclles  „ il 
„ fut  mandé  de  procéder  à la  Sequeftration  & mettre 
„ fous  la  main  du  Roi  les  fruits  & revenus  de  ladite  Prin- 
„ cipauté.  j,  Elles  furent  exécutées  par  le  Sénéchal  de 
la  Ville  de  Montelimard  le  2 7.  May  , & le  Comte  de  la 
Chambre  depoifedé  fans  autre  connoiflance  de  caufe 
nonobftant  loppofition  formée  par  fes  Officiers  , dont 
les  moyens  font  inférés  dans  le  procès  Verbal  du  Séné- 
chal , les  Sequeftres  furent  auffi  établis  qui  remirent  le 
tout  au  Prince  d’Orange. 

Cela  ne  dura  pas  long  tems  , Guillaume  de  Naflau 
s’étant  joint  à ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée 
contre  le  Roi  , il  fut  déréchef  dépoiiillé  de  fa  Ville  d'O- 
range  jufques  à ce  que  le  Roi  Charles  IX.  par  fon  Edit 
du  mois  d’Août  1 J70.  ordonna  en  general  que  „ tous 
„ les  Sujets  du  Royaume  de  ladite  Religion  r entreroient 

en  la  joiiiflance  de  leurs  Maifons  , Places  , & Châ- 
„ teaux  , comme  ils  faifoient  avant  les  faifies  j & de 
plus , il  eft  porté  que  „ le  Prince  d’Orange  , & le  Comte 
j,  Ludovic  de  Naflau  fon  frere  feroient  effeélivement 
„ remis  & réintégrés  en  toutes  les  Terres  & Seigneuries 
„ qu’ils  avoient  dans  le  Royaume , & nommément  en  la 
„ Principauté  d Orange  , & dépendances  , droits,  titres, 

papiers  & documens  &c.  au  même  état  qu’ils  étoient 
„ avant  les  troubles  , & qu’ils  joüiroient  d’icelle  dès-lors 
„ en  avant , &fuivant  les  provifions,  Arrêts,  & Decla- 
,,  rations  accordées  par  le  feu  Roi  Henri  II.&  autres  pré- 
,,  deceflèurs  Rois  , comme  ils  faifoient  avant  leîdits 
„ troubles.  „ 

Ce  rétablifficmcirt  dura  jufques  à la  Saint  Barthelemi 
que  de  nouveaux  troubles  s’eleverent  dans  l’Etat  ; Mais 
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le  Roi  Henri*  III.  par  Ton  Edit  du  mois  de  May  1576. 
tâcha  de  les  pacifier',  &par  un  Article  particulier,  le  ré- 
tablifiement  du  Prince  d’Orange  y eft  exprimé  dans  les 
mômes  termes  qu’au  précèdent  Traité  de  l’an  1 J70.  Ce 
qui  fut  mis  à exécution. 

Pendant  la  prifon  du  Prince  Philippe  Guillaume  de 
Nafliu  en  Efpagne  , le  Prince  Maurice  fon  frere  fe  porta 
pour  Rcgcnt&  AdminiftrateurTeftamentaire  de  la  Prin- 
cipauté , & en  cette  qualité  il  prefenta  Requête  auCon- 
fcil  privé  du  Roi , à ce  qu’il  lui  fut  permis  d’exécuter 
une  prife  de  Corps  des  Officiers  d’Orange  contre  George 
Monton  , furquoi  par  Arrêt  donné  h Mantes  le  2.  Jan- 
vier 1594.  il  fut  ordonné  que  ,,  ledit  Monton  feroit  pris 
„ au  Corps  & mené  aux  prifons  dyt  Parlement  de  Pro- 
„ vencc  transféré  alors  à Manofque  , & que  dans  quin- 
„ zaine  les  Officiers  dudit  Prince  y feroient  apporter  le 
„ procès  fur  lequel  étoit  intervenu  ladite  condamnation 
,,  contre  ledit  monton  pour  en  être  ordonné.  „ 

Finalement  lors  du  Traité  de  Vervins  du  2.  May 
1 5 9 8 . il  y eut  quelques  Articles  concernans  les  parties 
feparces  au  Traité  general,  par  l’un  defquels  il  eft  porté 
que  „ ledit  Prince  d’Orange  fera  remis  en  la  poffeffion  & 
,,  Souveraineté  de  la  Principauté  d’Orange , & de  toutes 
„ les  autres  Terres  dont  lui  & les  fiens  joüiftbicnt  au 
„ Royaume  de  France  avant  la  guerre  , & dont  il  avoit 
„ été  dépoflêdé  à ce  fujet , il  fera  de  même  remis  en  tous 
„ les  autres  droits , raifons  , & attions  qui  lui  appartc- 
„ noient  avant  ladite  guerre  , dont  il  lui  fera  fait  bonne 
,,  &brieve  Juftice.  „ 

Ce  Traité  particulier  n a jamais  été  vérifié  aux  Cours 
Souveraines  pour  lui  faire  avoir  Ion  effet  , & quand  il 
pourroit  fubfifter , l’on  voit  que  l’Article  eft  conçu  en 
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termes  generaux , & fe  rapporte  à ce  dont  le  Prince 
joüifloit  avant  la  guerre  qui  étoit  ce  droit  à lui  acquis 
par  les  Edits  de  pacification  relatifs  aux  précédons  Trai- 
tés , Lettres  de  Rcintegrande  & Déclarations  du  Roi  , 
& par  confequent  limité  à la  joüiflance  du  Prince  Phili- 
bert ,fans  attribution  diaucun  nouveau  droit. 

Mais  néantmoins  le  Prince  ne  fut  pas  fi-tôt  forri  de 
prifon  qu’il  fut  remis  en  pofleflion  de  fa  prétendue  Sou- 
veraineté avec  plus  d’étendue  qu'aucun  de  fes  prcdccef- 
feurs.  Le  Roi  retint  pourtant  la  difpofition  de  la  garde 
du  Château  jufques  environ  à l’an  1605.  qu’en  contem- 
plation du  mariage  de  ce  Prince  avec  la  Sœur  de  Mr.  le 
Prince  de  Condé  > le  Roi  fit  remettre  le  Château  entre 
les  mains  dudit  Prince  d’Orange,  à condition  qu’il  ne  le 
pourvoiroit  jamais  de  Gouverneur  fans  le  fçû  , & fans 
l’aveu  de  Sa  Majefté.  La  bonté  du  Roi  fut  beaucoup  plus 
grande  en  cela  que  ne  demandoient  les  raifons  d’Etat 
qui  ne  vouloient  pas  qu’une  Place  auffi  importante  fut  à 
la  difpofition  d’un  autre  que  de  celui  à qui  appartenoient 
les  plus  grandes  Provinces  voifines , attendu  les  malheurs, 
que  les  guerres  civiles  avoient  entraînés. 

Les  Etats  de  Hollande  ne  firent  pas  difficulté  de  pro- 
céder autrement  à l’égard  du  feu  Prince  Maurice  à 
Meurs , à Breda  , & aux  autres  Places  dont  il  étoit  pro- 
prietaire } ils  étoient  les  maîtres  de  ces  Places  pour  l'in- 
térêt public,  & ils  lui  en  laifloientlc  titre,  les  prémi- 
nences  , & les  revenus. 

Nonobftant  ces  avantages  le  Prince  Philibert  ne 
laifl'a  pas  de  faire  voir  qu’il  avoit  befoin  de  quelque 
fouverain  remede  , & de  recourir  à une  plus  grande 
Souveraineté  que  la  fienne  , quand  il  obtint  des  Lettres 
Royaux  de  relief  des  preferiptions  encourues  pendant 
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fa  minorité  , & celle  de  les  fuccclleurs  -,  & même  durant  1606.' 
fa  prifon  en  Efpagne.  Il  s'en  fcrvit  indifféremment  pour 
tous  fes  Biens , & notamment  pour  le  rétabliffement  du 
Péage  du  Rhône , la  plus  précieufe  portion  de  fa  Princi- 
pauté , & que  fes  prédeceflcurs  avoient  coutume  de  paffer 
en  rcconnoiffance  dans  leur  dénombrement , immédiate- 
ment après  celle  de  la  Ville  d Orange  , avant  celles  des 
Fortereflès , Villages  , & avant  celle  de  la  Principauté 
même  , comme  on  le  voit  par  les  hommages  rendus  aux 
Rois  Charles  II.  & Robert  Comtes  de  Provence  & autres. 

Non  content  de  tout  cela,  il  fe  pourvût  encore  par 
Requête  au  Confeildu  Roi  pour  le  rétabliflement  dudit. 

Péage , fur  laquelle  il  y eut  Arrêt  du  19.  Juin  1607. 
portant  que  fes  Commis  en  confereroicnt  avec  les  Gens 
du  Roi  en  la  Cour  des  Aydes  de  Montpellier,  pour,  fur 
leurs  avis, y être  pourvu  par  Sa  Majefté. 

Ce  fut  une  furprife  de  demander  le  renvoi  en  Langue- 
doc & non  en  Provence , ou  font  tous  les  titres  concer- 
nant tant  le  Péage  que  la  Principauté,  les  Officiers  de  Lan- 
guedoc ne  pouvant  pas  en  avoir  eu  connoiffancc  , comme 
ceux  de  Provence.  Ces  derniers  euffent  fait  voir  tant  par 
l’infeodation  de  l’an  1 308.  & autres  tîtres  , que  par  les 
Caycrs  des  comptes  de  la  recepte  des  deniers  Domaniaux , 
que  les  Comtes  de  Provence  percevoient  le  tiers  dudit 
Péage  &lcs  autres  deux  tiers  demeuraient  aux  Princes 
d Orange  à la  charge  de  les  tenir  du  Comte  de  Provence , 
non  comme  chofe  diftinéle  & feparée  de  la  Principauté , 
mais  comme  un  des  principales  parties. 

Henri  IV.  connoiffant  le  préjudice  qu’il  reccvoit  en 
cela  -,  & n'étant  pas  informé  de  fes  droits  , ne  voulut 
point  recevoir  ledit  Prince  Philippe  à lui  prêter  hom- 
mage. 11  lailfa  cette  affaire  indecife \ mais  après  fa  mort, 
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Philippe  vint  en  perfonne  à la  Cour  pour  rcnouvcller  Tes 
pourfuites  , & fut  tellement  appuyé  par  Mr.  le  Prince 
de  Condé  fon  Beau-Frere  qu’il  obtint  de  Louis  X 1 1 1. 
encore  Mineur  une  confirmation  , & un  nouveau  Don 
dudit  Péage  du  Rhône  , exigible  non  au  lieu  de  Lam- 
pourdicr  , mais  au  Port  de  Balthefar  , femblablc  à celui 
qui  fe  leve  au  lieu  de  Leers  , à condition  toutes-fois  de 
fe  tenir  à foi  & hommage  du  Roi , à caufe  du  Marquifat 
de  Languedoc,  & defuivre  le  Tableau  & le  Tarif  qui  en 
feroit  dreflé  par  les  Treforiers  de  France  de  Montpellier. 

A ce  titre  il  y a une  claufe  qui  porte  > que  „ ce  fera 
„ nonobftant  toutes  preferiptions  , & difeontinuation  de 
,j  puiflànce  , dont  Sa  Majefté  le  difpenfe  à pur  & à plein  , 
,,  le  reftituant  en  fon  premier  état  5 „ ce  qui  eft  un  vrai 
. Aéle  de  Souverain  à fon  Vaflàl  & fujet. 

On  croit  au  furplus  que  le  Lampourdier,  & le  Port 
de  Balthefar  font  dans  les  limites  du  Terroir  d’Orange, 
* fur  lequel  le  Prince  prétendoit  être  exempt  de  la  Souve- 
raineté du  Roi  *,  au  moyen  dequoi  il  faut  qu'il  avoue  , 
que  s’il  a été  obligé  de  fe  départir  de  la  prétendue  Sou- 
veraineté ; pour  cet  égard , fa  caufe  n’eft  pas  meilleure 
pour  ce  qui  eft  des  autres  parties  & appartenances  de  la 
Principauté , pour  toutes  Iefquelles  il  eft  également  & in- 
divifiblement  hommageable  au  Roi  Comte  de  Provence 
fon  légitimé  Seigneur. 

Il  fit  donc  fon  Acte  de  foi , & hommage  au  Roi  en- 
tre les  mains  de  Mr.  le  Chancellier  pour  ledit  Péage,  le 
1 6 1 ©.  9 • Décembre  1 6 1 o.  & ayant  envoyé  fes  Lettres  à Tou- 
loufe , les  Syndics  de  Languedoc  y formèrent  oppofttion 
pour  rinterêt  public  en  la  liberté  des  Marchandifes  & 
Denrées  qui  montent  & qui  defeendent  le  Rhône.  Surquoi 
1 6 1 2.  le  Prince  obtint  le  4.  Novembre  1612.  d’autres  Lettres 

de 
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de  Juffion  au  Parlement  de  Touloufe  , pour  procéder  à 
la  vérification  des  précédentes  , nonob  liant  l'oppofition 
des  Syndics. 

Les  Syndics  ayant  produit  les  gens  du  Roi  confenti- 
rent  à ce  rétablilfcment  , pourvû  que  le  lieu  , ou  s’éxi- 
gcroitle  Péage  fût  du  Rcfiort  du  Parlement,  afin  d’avoir 
libre  correétion  fur  ceux  qui  commettroient  dcsmalver- 
fations  dans  cette  levée  -,  mais  la  Cour  jugeant  que  ces 
Lettres  étoient  de  grande  confequence  ordonna  par  Arrêt 
du  26.  Janvier  1 6 1 3 . avant  que  de  faire  droit , que  le  « 1 3I 
Prince  d'Orange  remettroit  les  Tarifs  des  levées  du  Péage 
faites  aux  lieux  de  Lampourdier  , de  Leers  & autres 
lieux  voifins , pour  fur  ce  fait  être  fait  droit  par  lef- 
dites  Lettres.  j 

Enfin  le  Prince  Philippe  Guillaume  eft  mort  avant  qpe 
d’avoir  pu  voir  ladite  vérification,  par  fon  Teftamcnt  du 
2 o.  Février  1 6 1 8.  il  inftitua  fon  heritier  à la  Principauté  1618. 
le  Prince  Maurice  de  Naflaufon  frere  , lequel  pc vj  de 
tems  apres  envoya  un  Gentilhomme  au  Roi  pour  lui 
prêter  foi  & hommage  du  Péage. 

On  fit  difficulté  de  recevoir  l’hommage  du  Péage  , 
parce  qu’il  faifoit  partie  de  la  Principauté  5 & qu'il  ne 
devoit  point  être  feparé  du  tout  pour  lequel  l'hommage 
efi  dà  au  Roi.. 

D’ailleurs , il  n’y. a pas  apparence  que  le  Roi  perde  le 
tiers  du  Péage  qui  lui  appartient  en  fonds  & propriété 
en  vertu  des  conventions  de  l’année  1 308.  & autres  tîtres 
plus  anciens,  dont  l'obmiffion  rend  les  Lettres  , par  les- 
quelles Sa  Majefté  a tout  donné  , fans  referve  de  fon 
droit , nulles  , obreptices  & fubrepticcs  , comme  faites 
fur  faux  - donné  à entendre.  Il  eft  certain  que  fi  la  vente 
eût  été  entièrement  achevée  ,1a  plus  grande  faveur  que 
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pouvoit  avoir  'l'impétrant  defdircs  Lettres  étoit  d’avoir 
les  deux  tiers  du  Péage  , fauf  le  tiers  du  Roi  , & Tes 
droits  fur  les  autres  parties  de  la  Principauté. 

En  ce  cas,  la  mouvance  n’eut  pas  été  attribuée  au  Mar- 
quifat  de  Languedoc , auquel  elle  n’avoit  jamais  appartenu, 
mais  elle  eut  été  continuée  au  Comté  de  Provence  , où 
elle  eft  depuis  cinq  cent  ans  & plus , & où  tous  les  titres 
ont  été  confervés  jufques  à prefent,  parles  moyens  def- 
qucls  on  peut  beaucoup  mieux  rcgler  les  abus  qui  s’y 
pourroient  infenfiblement  glifler. 

Louis  XIII.  ne  penfant  alors  qu’au  Bearn  & à la 
Guyenne  pour  y rétablir  la  Religion  Catholique  bannie 
depuis  cinquante  ans  , les  Religionnaires  de  France  en 
prirent  occafion  de  fe  révolter.  Maurice  de  Naflau  qui 
fucceda  à fon  frère  Philippe  Guillaume  à la  Principauté 
d’Orangc  & à toutes  fes  autres  Terres , zélé  Protcftanr, 
d'intelligence  avec  les  Religionnaires  de  France,  commença 
1620.  l’an  ‘620.  à faire  fortifier  le  Château  , & la  Ville  d'O- 
range.  Il  fit  revêtir  le  Château  d'onze  Battions  liés  par 
leurs  Courtines  , avec  un  fofifé  creufé  dans  le  Roc  , & 
rendit  cette  Place  l’une  des  plus  belles  & des  plus  fortes 
de  l’Europe.  La  Ville  fut  aulfi  fortifiée  de  cinq  Baftions 
avec  leurs  folles  & contrcfcarpcs  aux  dépens  de  la  Prin- 
cipauté -,  le  Château  & la  Ville  ainfi  fortifiées  furent 
d’abord  regardées , comme  une  Place  d’Armes , & le  Rem- 
part des  Religionnaires  des  Provinces  voifincs  , & ils  le 
nommèrent  le  Creve-Cœur  des  Catholiques.  Le  Roi  inf- 
• truit  des  entreprifes  du  Prince  Maurice  , envoya  des 
Courriers  pour  empêcher  qu’on  ne  fit  rien  à l’égard  de 
ces  Fortifications  qui  fut  contraire  aux  Articles  accordés 
à ce  Prince  dans  le  Traité  que  Sa  Majefié  avoit  fait  avec 
lui,  & qu’on  confcrve  dans  le  Tréfor  des  Chartres  du 
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Roi.  Mais  bien  loin  de  fe  défifter  de  Ton  entre  prife  à l’ar- 
rivée des  Courriers  , Mr.  Servole  Ingénieur  Hollandois 
par  Ton  ordre  augmenta  le  nombre  des  ouvriers  julquesà 
cinq  &à  fix  cents,  & mit  dans  peu  cette  Place  en  état 
de  defenfe.  Le  Prince  y nomma  un  Gouverneur  & un  Etat 
Major  d’Oificicrs  , & y mit  une  forte  garnifon  compoféc 
de  Soldats  Hollandois  & Suides  tous  Proteftans  qui  mi- 
rent bien-tôt  tous  les  Lieux  circonvoifins  du  Comrat 
Vcnaiflin  à contribution.  Ils  firent  des  courfes  jufques 
dans  la  Provence  , & des  exécutions  militaires  dans  tout 
le  Pais.  C’eft  ainfi  que  cette  Place  fut  l’azile  des  Hugue- 
nots des  Provinces  voifines  j qui  exercèrent  une  domina- 
tion cruelle  & tyrannique  fur  les  Catholiques  de  la  Prin- 
cipauté d’Orange  , & fur  tous  ceux  du  Pais  d’alentour. 
Elle  a refté  dans  cette  fituation  jufq\ics  à l’an  1660.  que 
Louis  XIV.  vint  en  Provence.  Il  voulut  être  maître  de 
cette  Place  de  gré  ou  de  force.  Ayant  obtenu  le  confen- 
tement  de  la  Princeffe  d’Orange  Doüairie  , Grand-Mcrc 
du  Prince  Guillaume  Henri  de  Nalfau  , alors  en  bas  âge, 
il  donna  fes  ordres  pour  en  faire  le  Siégé.  Mr.  le  Comte 
de  d’Hona  Gouverneur  de  la  Ville,  Citadelle  & Princi- 
pauté d’Orange  n’attendit  pas  qu’on  la  poufsât,  & qu’on 
prit  la  Place  d’ A Haut,  il  fit  monter  les  Confuls  au  Château 
pour  leur  dire  d’aflembler  le  Confeil,  & de  fe  rendre  avec 
tous  les  notables , le  lendemain  21.  Mois  de  Mars  même 
année , le  Lundy  Saint  à la  Porte  de  l’Ange  pour  y 
recevoir  Mr.  le  Maréchal  du  Pleflis-Pralin  qui  venoit  au 
nom  du  Roi  prendre  pofleflïon  de  la  Ville  avec  le  Ré- 
giment des  Gardes  Françoifes  qui  fe  faifirent  auifi-tôt  des 
quatre  Portes  , ayant  à leur  tête  Mr.  le  Chevalier  de 
Gault  à qui  le  Roi  donna  le  Gouvernement  de  la  Ville , 
Citadelle  & Principauté.  Lejeudy  Saint  25.  dudit  mois 
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de  Mars , Mr.  le  Comte  de  d’Hona  fortit  du  Château 
avec  toute  la  Garnifon  par  la  Porte  de  la  Vignaffe  em- 
portant avec  lui  tous  les  meubles  , & jufques  aux  pentu- 
res  & ferrures  des  Portes.  Mr.  le  Maréchal  du  PlcfTis- 
Pralin  entra  dans  le  Château  , & en  prit  poflcfTion  au 
nom  du  Roi , après  avoir  fait  une  Capitulation  dont  les 
principaux  Articles  furent  que,,  Mr.  le  Comte  de  d’Hona 
„ rctireroit  deux  cent  mille  livres  du  Roi  pour  lui  rc- 
„ mettre  la  Place  , qui  devoit  relier  entre  les  mains  juf- 
„ ques  à ce  que  le  jeune  Prince  fut  parvenu  à l'âge  de 
quatorze  ans.  ,,  Après  quoi  le  Roi  étant  arrivé  à Avi- 
gnon , où  il  pafla  toute  la  Semaine  Sainte  , Sa  Majefté 
vint  à Orange  le  27.  du  même  mois  de  Mars  /jour  du 
Samcdy  Saint  /où  après  avoir  fait  le  tour  de  la  Place  , 
& remarqué  toutes  les  belles  Fortifications  tant  de  la 
Ville  que  du  Châreau  , on  obferva  que  Sa  Majeflé  jetta 
une  pierre  du  haut  du  grand  Baftion  de  la  Citadelle  ap- 
pellé  le  Crcve-Cœur  , ce  qui  fit  conjeéïurer  que  dans  peu 
cette  Place  feroir  toute  démolie.  Le  Roi  donna  fes  ordres 
pour  qu’on  fit  fortir  la  Garnifon  qui  éroit  compofée 
d’Ofhcicrs  & de  Soldats  Huguenots , & qu'on  la  rempla- 
çât de  fes  Troupes,  qui  étoient  toutes  Catholiques.  Il 
retourna  le  même  jour  à Avignon  , fans  vouloir  boire  ni 
manger  \ & le  lendemain  jour  de  Pâques  , il  tçucha  les 
malades  dans  le  nouveau  Cloître  des  Frères  Mineurs 
Conventuels. 

Le  Roi  de  retour  à Paris,  ce  qui  fut  au  mois  de  Juillet  de 
la  meme  année, allembla  fon  Confcil,  & s'étant  abouché 
avec  la  Princelîe  d’Orangc  , qui  étoit  alors  à Paris  , or- 
donna de  démolir  & de  rafer  jufques  au  rés  de  chauffée 
toutes  les  Fortifications  que  le  Prince  Maurice  avoit  fait 
faire  tant  à la  Ville  qu’a  la  Citadelle.  Le  Roi  a con- 
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fcrvc  cette  Place  jufques  à la  Majorité  du  Prince  d’O- 
range  Guillaume  Henri.  Il  la  lui  remit  fous  les  condi- 
tions d'un  Traité  que  l’on  conferve  dans  le  Tréfor  des 
Chartres  du  Roi  dont  les  principales  font, que  „ le  Gou- 
„ verneyr  & la  Garnifon  feroient  Catholiques.  „ Le  Roi 
en  fit  tranfportcr  les  plus  groflcs  pièces  d’Artillerie  à 
Marfeille,  & ne  !aiffa  que  le  Château  fans  aucune  Forti- 
fication. Le  Prince  Guillaume  Henri  en  a joüi  quelque 
tems  fur  ce  pied  là. 

Cependant  le  Roi  ayant  commandé  que  l’on  exécutât 
les  Déclarations  publiées  contre  les  gens  de  la  Religion 
prétendue  Reformée,  ils  envoyèrent  leurs  enfans  à Orange, 
comme  étant , difoicnt-ils  , une  Ville  Souveraine  , quoi 
qu’il  fut  porté  par  le  Traité  paflé  avec  la  PrincefTe  Douai- 
rière , que  les  François  Religionnaires  ne  pourroient 
pas  s'y  domicilier  , ni  y envoyer  leurs  enfans  fous  pré- 
texté de  Religion  & d’étude  , le  Roi  ne  voulant  pas 
abfolumcnt  qu’une  Ville  enclavée  dans  le  Languedoc  , 
la  Provence,  le  Dauphiné,  & le  Comtat  Venaiffin  ap- 
partenant au  Pape  , devint  un  autre  Geneve.  On  s’ap- 
perçût  que  cela  n’arriveroit  cependant  que  trop  lorlque 
le  Roi  pour  donner  la  paix  à l’Europe  , facrifia  fes  pro- 
pres interets,  & fes  plus  juftes  prétentions  fur  la  Princi- 
pauté en  la  remettant  à Guillaume  Henri  dernier  Prince 
d'Orange  , Roi  d’Angleterre.  Ce  Prince  y rétablit  la  Ré- 
ligion  prétendue  Reformée  que  Louis  X I V.  y avoic 
abolie  , & y fit  rébâtir  le  fameux  Temple  , qu’on  y avoit 
détruit.  Cette  conduite  déplût  extrêmement  au  Roi,  & 1 
l'obligea  d’envoyer  ordre  à Mr.  de  Moran  Intendant  de 
Provence  de  marcher  avec  des  troupes  commandées  par 
Mr.  de  Montanegre  Lieutenant  de  Roi  de  Languedoc , & 
de  faire  commandement  aux  Magiftrats  du  Prince  de  faire 
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fortir  delà  Ville  les Religionnaircs  qui, des  diverfes  Pro- 
vinces du  Royaume  s’y  étoient  allés  domicilier  , avec 
défenfes  à l’avenir  d’en  recevoir  aucuns  ni  dans  la  Ville 
ni  dans  l’Academie  ou  Univerfité.  Pour  réprimer  enfuire 
l’audace  des  Rcligionnaires , dont  quelques  uns  avoienc 
parlé  infolemment  du  Roi  & de  la  Religion  Catholique  , 
Mr.  de  Montancgrc  reçût  un  ordre  exprès  de  Sa  Majeflé 
d’entrer  dans  la  Ville, où  après  y avoir  logé  huit  com- 
pagnies de  Dragons  dans  les  maifons  des  Habitans  , il 
commença  de  faire  démolir  les  murailles  & le  Château. 
Il  fit  fortir  Mr.  de  Bercofcr  Religionnaire  & Comman- 
dant pour  le  Prince  d’Orange  avec  la  Garnifon  compofée 
de  foixantc  Soldats  Proteflans,  le  29.  Septembre  1673. 
Mr.  l’Enfant  Commifïaire  des  Troupes  du  Roi  en  Pro- 
vence fit  démolir  le  Château  , & tranfporter  le  relie  de 
l'Artillerie  à Dijon  & àMarfeillc  , avec  les  Moufquets  , 
Picqucs,  Bombes,  Grenades,  Mcches,  Poudre  , Boulets, 
Plomb  , Cordages,  Pioches,  Pelles,  & autres  inflrumens 
de  Guerre.  Les  Habitans  furent  obligés  de  démolir  eux- 
mêmes  leurs  propres  Murailles  , & de  tirer  les  pierres 
des  Ouvrages  , & des  Tours  qu’ils  avoient  fait  fauter 
par  les  Mines.  Ce  que  le  peuple  fit  dans  trois  mois  avec 
beaucoup  de  zélé  & de  diligence. 

Le  Prince  Guillaume  Henri  inftruit  de  ce  que  le  Roi 
venoit  de  faire , s’en  plaignit  aux  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  comme  d'une  brèche  prétendue  faite  à 
la  paix  de  Nimegue.  Il  les  pria  d’en  témoigner  au  Roi 
leur  refîèntiment , & de  demander  réparation  des  dom- 
mages qu’il  prétendoit  avoir  reçû  & fouffert.  La  réponfc 
qu’ils  eurent  de  la  Cour  de  France,  fut  qu’elle  avoir  de 
bonnes  raifons  pour  en  avoir  agi  de  la  forte  , raifons  qui 
étoient  fondées  fur  divers  Traités,  que  le  Prince  & ics 
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Sujets  avoient  violés  en  bien  des  chofes. 

La  Ville  a toujours  été  foumife  depuis  ce  tems-là  aux  1 6t6. 
ordres  du  Roi.  Le  14.  Décembre  1686.  M.  l’Evêque 
Jean  Jacques  d’Obeilh  y fit  chanter  le  Te  Deum  en  avions 
de  grâces  pour  le  récouvrement  de  la  fanté  de  Sa  Ma- 
jefté  dans  Ton  Eglife  Cathédrale  , où  le  Parlement  afi 
fifta  en  Robes  Rouges  , & les  Confuls  en  Chaperon. 
Quelques  compagnies  de  Dragons  qui  y étoient  en  Gar- 
nifon  firent  trois  décharges  de  Moufqueteric.  Le  Parlement 
en  fit  de  même  quelques  mois  après , fçavoir  le  1 3 . de 
Mars  1 687.  & il  y eut  des  feux  de  joyc,  & des  illumi- 
nations par  toute  la  Ville.  Le  28.  Décembre  1686.  le 
Roi  fit  défarmer  les  Habitans  de  la  Ville  & Principauté 
d’Orange,  & tranfporter  toutes  les  Armes  fur  douze 
Charretes  au  Saint  Efprit,où  elles  font  encore  en  dépôt. 

Mr.  de  Moran  Intendant  de  Provence  vint  dans  ce  tems- 
là  de  la  part  du  Roi  à Orange  pour  interdire  & fuppri-  * 
mer  le  Parlement  > & faire  défenfe  aux  Habitans  de  ne 
plus  plaider,  ni  plus  reconnoître  le  Parlement  delà  Ville 
d’Orange  , mais  en  cas  d’Appel  d’évoquer  au  Parlement 
de  Provence , qui  nomma  Mr.  de  Saint  Maurin  Procureur 
du  Roi  , & Mr.  Bouyer  fubftitut. 

Le  15.  May  1687.  on  fit  brûler  à la  Place  du  Cirque  1687. 
par  ordre  du  Roi  tous  les  Livres  Hérériqucs  que  les  nou- 
veaux convertis  portèrent  à l’Evêché  en  préfcncc  de  Mr. 

Jonc  Juge  Royal,  & de  Mr.  Vieux  Greffier. 

Le  4.  Juin  1687.  Mr.  Pierre  Cardin  le  Bret Intendant 
de  Provence  alla  à Orange  par  ordre  du  Roi,  pour  faire 
publier  un  Edit  de  Sa  Majefté  portant  que  tous  les  Juifs 
fortiroient  de  la  Ville,  & de  toute  la  Principauté  d’O- 
range dans  trois  mois. 

Le  30.  Janvier  1 6 8 8.  par  ordre  du  même  Intendant  i6S8. 
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de  Provence  , on  mit  le  Sçellé  de  la  Cour  & du  Juge  aux 
Archives  du  Domaine  des  Princes  d’Ocange.  Mr.  le  Prince 
d’Auvergne  de  la  Maifon  de  Boüillon  vint  peu  après  à 
Orange  avec  un  ordre  exprès  du  Roi  pour  fe  mettre  en 
pofleiïion  de  cette  Principauté , que  Sa  Majefté  lui  donna 
par  droit  de  répréfailles  des  Terres  que  la  Maifon  de 
Bouillon  pofledoit  depuis  long-tems  dans  les  Etats  de 
Hollande  qui  lui  avoient  été  enlevés  , & qu’ils  retenoient 
injuftement.  Il  joüit  de  la  Principauté  d’Orange  jufqucs 
à ce  que  fes  Terres  qu’il  revendiqua  à la  paix  de  Rhifvvic 
lui  furent  reftituées. 

i 695.  Par  le  dernier  Traité  d’Utrecht  la  Ville  & Principauté 
d’Orange  furent  reftituées  au  Prince  Guillaume  Henri 
Roi  d’Angleterre  , qui  y rétablit  aufli-tôt  l’Exercice  de 
la  Religion  prétendue  Reformée  que  Louis  XIV.  y avoit 
interdit  depuis  l’année  1660.  il  y fit  conftruire  un  grand 
& magnifique  Temple  fur  les  ruines  de  celui  que  le  Roi 
avoit  fait  démolir  -,  il  y envoya  de  Hollande  des  Mini- 
ftres,  & des  Profcfleurs  Proteftans  , qui  commencèrent 
d’y  prêcher  , d’y  faire  tous  les  Exercices  de  la  Religion 
prétendue  Reformée,  & d’y  enfeigner.  Mais  ce  qui  con- 
cerna tous  les  Catholiques , ce  fut  de  voir  un  fils  de  Mr. 
de  Lubieres  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  nommé  Gou- 
verneur qui  fit  abbattre  les  Croix  > fit  fortir  de  la  Ville 
les  Religicufes  du  Verbe  Incarné  qui  s’y  étoient  établies 

Par  ordre  de  Louis  XIV.  & qui  fe  déclara  ouvertement 
rote&cur  & défenfeur  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée & des  Rcligionnaires  , & ennemi  juré  des  Catho- 
liques. Louis  XlV.  le  fit  arrêter  & conduire  à Pierre  An- 
cilc.  Les  chofes  refterent  en  cet  Etat  jufques  à la  mort 
du  Roi  d’Angleterre  dernier  Prince  d’Orange.  Louis  XlV. 
1702.  rcünit  alors  à la  Couronne  de  France  la  Principauté  d’O- 
range 
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range  du  RefTort  & fous  le  Gouvernement  de  Provence  -,  & 
quelques  tems  apres  fous  celui  de  Dauphiné  , auquel  elle 
eft  prefentemenr  foûmifc.  Sa  Majefté  y interdit  auffi-tôf 
l'Exercice  de  la  Religion  prétendue  Reformée  , y fît 
fermer  le  Temple  qui  attiroit  de  toutes  les  Provinces  de 
France  les  Religionaires  -,  & obligea  les  Habitans  Hu- 
guenots, la  plupart  Relaps,  de  rentrer  dans  le  fein  de 
l’Eglife  Romaine.  Elle  laiffa  la  liberté  à ceux  qui  ne  vou- 
lurent pas  faire  une  nouvelle  abjuration  de  fe  retirer  hors 
du  Royaume , ce  que  la  plûpart  exécutèrent , fortantavec 
les  Minières.  Le  Parlement  que  le  Roi  d'Angleterre  y 
avoir  rétabli  fut  aufîî  de  nouveau  fupprimé. 

Par  les  Articles  du  Traité  d’Utrecht  entre  S.  M.  T.  C. 
& le  Roi  de  Prufïè , la  Principauté  d’Orange  demeura  à la' 
France  -,  & le  Roi  la  donna  par  fes  Lettres  Patentes  du  mois 
de  Décembre  1 7 1 4.  à Louis  Armand  de  Bourbon  Prince 
de  Conti  pour  la  pofTeder  ainfi  que  Guillaume  dcNaffau 
Roi  d'Angleterre  en  joüiffoit  ,fous  la  refervede  la  Souve- 
raineté , de  l’hommage  & du  Reffort.  Ce  Prince  en  joiiit 
jufqucs  à fa  mort  arrivée  le  6.  May  1 72  7.  Il  avoit  laiffé 
les  Habitans  d’Orange  dans  tous  leurs  droits  & Privilè- 
ges ; & pendant  fa  vie  , il  n’y  a eu  aucune  contcftation  à 
cet  égard. 

Après  fa  mort , Louis  François  de  Bourbon  fon  fils , 
mineur , lui  ayant  fuccedé  dans  la  Principauté  d’Orange 
fous  la  Tutelle  de  Madame  I3  Princeffe  de  Conti  fa  Mere, 
on  envoya  une  Commiflion  à M.  de  Morangies  Gou- 
verneur pour  le  Prince  de  la  Principauté  d’Orange  en 
datte  du  Juin  1727.  pour  faire  prêter  à tous  les  Ma- 
giflrats , Officiers  & autres  établis  de  L’autorité  du  feu 
Prince  de  Conti  dans  toute  la  Principauté  , le  ferment 
au  jeune  Prince,  comme  Prince  d’Orange > & Seigneur 
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foncier  direct  & univerfel  de  la  Ville  d Orange  fon 
Terroir  & diftriét  , moyennant  quoi  ils  feroient  main- 
tenus dans  leurs  Emplois. 

M.  de  Morangies  fe  trouvoit  abfent  , lorfque  cette 
Commiilion  fut  dreflee  par  le  Confeil  du  Prince 
de  Conti.  M.  de  Monthalé  qui  en  cft  le  Chef  en 
donna  avis  à M.  Blocard  de  Rochegude  Agent  de 
Son  Altefl'e  Sercniflime  dans  la  Principauté  , pour , qu’au 
cas  que  M.  de  Morangies  n’y  fut  pas  arrivé  quand  la 
Commiflion  que  Madame  la  Princefle  n’avoit  pas  encore 
lignée  y parviendroit , il  la  fit  exécuter  en  qualité  de 
Commilïaire  du  Prince. 

M.  de  Morangies  arrivé  à Orange  reçût  la  Commif- 
fion  qui  lui  étoit  addrcflëe  de  l’Hôtel  de  Conti , & vou- 
lut l’exécuter.  Il  commença  par  faire  part  au  Corps  de 
Ville  de  la  mort  du  Prince  , 8c  fe  rendit  pour  cela  à 
l’Hôtel  de  Ville  accompagné  du  Second  & duTroifiémc 
Confuls  , le  premier  ayant  refulé  de  l’accompagner  -,  & 
après  avoir  alfifté  aux  obfcqucs  qu’on  fit  dans  î’Eglifc  Ca- 
thédrale, il  fut  réconduit  par  les  mêmes  perfonnes  à là 
maifon.  Le  24.  Juin  de  la  même  année,  il  intima  l’ordre 
qu’il  avoit  reçu  de  l’Hôtelde  Conti  au  Viguier,aux  Juges, 
aux  Confuls  & Confeillcrs  , portant  obligation  de  prêter 
Serment  à Son  Altefl'e  Sercniflime  , conformement  à 
la  Commiflion  qu’il  avoit  reçû  , & de  rcconnoîtrelc  Prince 
en  qualité  de  Seigneur  foncier , direét , univerfel  de  la 
Ville  d’Orange  , de  fon  Terroir  8c  Diftriéh 

Le  Confeil  aflcmblé  pria  le  Gouverneur  de  communi- 
quer fa  Commiilion  , & de  donner  un  délai.  Sur  fon 
réfus,la  chofc  futmife  en  Délibération  \ 8c  on  déclara  una- 
niment , qu’on  prêteroit  à S.  A.  S.  le  Prince  de  Conti  le 
Serment  qui  lui  étoif  dû  à fon  avènement  'a  la  Principauté 
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en  la  forme  & en  la  qualité  de  l’Article  42.  des  libertés 
& des  Privilèges  , mais  non  pas  fous  le  tître  que 
le  Confeil  de  S.  A.  S.  demandoit  de  Seigneur  foncier  , 
dircél  & univerfel  énoncé  dans  la  Commiflion  , d’autant 
que  par  les  libertés  & les  Privilèges , les  devoirs  à rendre 
au  Prince,  n'avoient  pas  été  convenus , rédigés  ni  ftatués 
entre  le  Prince  & les  Habitans  for  les  termes  de  la  Com- 
miflion. Il  fut  arrêté  & délibéré  là  deflus  de  faire  au 
Prince  de  très  humbles  Remontrances  *,  & le  Viguier 
& le  Juge  donnèrent  A&c  de  la  Délibération. 

Les  Remontrances  furent  dreffées  & (ignées  par  tout 
le  Corps  de  Ville  , & furent  envoyées  à S.  A.  S.  au  mois 
de  Juillet  1727.  pour  for  icelles  être  fait  réponfe.  Dans 
le  mois  de  Janvier  1728.  le  Confeil  de  Sa  Majefté  en- 
voya de  fa  part  un  Mémoire  qui  fut  lû  dans  l’AflTemblée 
du  Confeil  politique  le  12.  Février  foivant  > où  il  fut 
délibéré  par  les  Confols  & fix  Confcillers  qui  y furent 
adjoints , qu’il  feroit  drelîé  un  Mémoire  de  la  part  de  la 
Communauté  au  fojet  de  la  reconnoiffance  en  queftion 
pour  éclaircir  les  difficultés  , au  fojet  des  libertés  & 
des  Privilèges  , & pour  que  le  Confeil  pût  délibérer 
ainfi  qu’il  appartiendroit. 

Ce  Mémoire  mis  en  état  au  mois  d’ Avril  foivant  on 
ne  pût  faire  délibérer  qu’il  fûtconfulté  par  des  Avocats, 
ainfi  quil  avoit  été  propofé  par  plufieurs  des  membres  du 
Confeil  , & par  des  Citoyens  qui  en  firent  même  figni- 
ficr  des  Aftes  aux  Confols.  Les  Officiers  du  Prince  & 
quelques  Confcillers  firent  cette  difficulté , afin  de  faire 
porter  le  Mémoire  fous  un  autre  Confulat. 

Le  premier  Mars  1728.  on  procéda  à la  nomination 
des  nouveaux  Confols  , & des  autres  Officiers  Municipaux. 
On  propofa  les  quatre  Sujets  qui  dévoient  être  EIûs.  On  y 
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iorma  oppofition  , fur  ce  qu’ils  n'avoient  pas  la  qualité 
ni  les  conditions  prefcrites  par  les  Statuts  & les  ufages 
de  la  Communauté  , & le  Confeil  fe  fepara  après  avoir 
arreté  qu’on  s’adreffcroit  au  Prince  pour  fçavoir  les  in- 
tentions. 

Mais  au  lieu  de  recevoir  une  décifion  de  la  part  de 
S.  A.  S.  & de  fon  Confeil , on  fut  furpris  de  voir  dans  l’Af- 
fcmblée  du  Corps  de  Ville  tenue  le  premier  May  1728. 
le  Sieur  Emery  en  qualité  d’ Avocat  & Procureur  Fifcal 
prefenter  une  lifte  qui  lui  avoit  été  envoyée  par  le  Con- 
lèil  du  Prince , qui  contenoit  les  noms  des  quatre  Con- 
fiais, & des  Officiers  municipaux  , qui  dévoient  com- 
mencer leurs  Exercices  ce  jour  là.  C’étoicnt  tous  gens 
vendus  à M.  de  Rochegude  3 & prêts  à prêter  le  Ser- 
ment de  fidelité  au  Prince  fuivant  la  forme  exprimée 
dans  la  Commiffion  addrefléc  à M.  de  Morangics  par  le 
Confeil  de  S.  A.  S.  , c’eft-à-dirc  , fans  la  qualité  de  Sei- 
gneur dirett  , univerfel  & foncier. 

Les  Habitans  de  la  Ville  d’Orange  les  plus  qualifiés , 
poftefleurs  pour  la  plupart  de  biens  confiderablcs  dans 
le  Terroir  de  la  Ville  d’Orange  , dedans  celui  des  Villes 
& Lieux  de  la  Principauté  , le  virent  obligés  de  former 
oppofition  à la  prédation  du  Serment  fuivant  la' forme  & 
la  qualification  exprimée  dans  la  Commiffion.  Ils  mirent 
auparavant  tout  en  œuvre , & prirent  toute  forte  de  voyes 
pour  concilier  cette  affaire.  Il  y eut  des  réprefentations 
faites  au  Confeil  de  S.  A.  S.  mais  elles  furent  inutiles. 
Les  plus  qualifiés  Habitans  & les  Citoyens  les  plus  appareils 
d’Orange  & leurs  adherans  , ne  voulurent  pas  s'engager 
dans  une  contcftation  fans  avoir  auparavant  fait  faire  des 
Confultations  par  les  plus  fameux  Avocats  des  Parle- 
mens  du  Royaume  & d’Avignon.  Elles  furent  même 
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communiquées  aux  Confuls  en  Exercice.  Enfin  M.  le 
Baron  de  Saunier  VallalSc  féodataire  du  Prince,  & d’au- 
tres perfonnes  confidcrablcs  d'Orangc  au  nombre  de  vingt 
deux  fe  trouvèrent  obligées  de  Te  pourvoir  au  Parle- 
ment de  Grenoble  Juge  Supérieur  de  la  Principauté  d'O- 
range  , & par  la  Requête  qu'ils  y prefenterent  , ils  y 
prirent  deux  chefs  de  conclufion. 

s,  L’un, à ce  qu’il  leur  fut  permis  d’y  faire  affigner  les 
,,  Confuls  & Confeillers  dénommés  dans  la  lifte,  dont  on 
„ a parlé  ci-devant,  pour  y procéder  fur  l’oppofition 
},  qu’ils  y avoient  formées  -,  & que  cependant , il  fut  or- 
,,  donné  à ceux  qui  faifoient  les  fondions  de  Confuls  , 
„ & au  Confeil  politique  de  faire  convoquer  & aflembler 
„ les  h’abitans  en  Confeil  general  pour  y délibérer  à la 
„ pluralité  des  voix  conformement  à l’Article  89.  des 
„ libertés  au  fujet  du  Serment  demandé  par  le  Confeil 
« de  Monfeigneur  le  Prince  de  Conti  à la  forme  de  la  fuf- 
„ dite  Commiflîon.  „ 

Et  la  fécondé  „ à ce  qu’il  fut  ordonné  que  dans  l'EIe- 
« dion  des  Confuls  & des  autres  Officiers  municipaux  de 
„ la  Ville  fuivant  les  Statuts  & ufages  de  la  Communauté 
„ aucun  Sujet  , Officier  , Fermier  , Sous-Fermier,  Pro- 
„ cureur  & Agent  de  Monfeigneur  he  Prince  de  Conti  , de 
,,  même  que  ceux  qui  ne  polfedcroicnt  pas  des  immeubles 
„au  montant  d’une  Cotte  ou  Taille  Royale  de  io.  liv. 
„ ne  pourroient  être  Confuls,  ni  Officiers  municipaux.  „ 

Sur  cette  Requête  il  y eut  une  Ordonnance  du  Par- 
lement de  Grenoble  du  ç.Odobre  1728.  portant „ foit 
„ montré  à Parties  „ la  Requête  & l’Ordonnance  furent 
fignifiées  aux  Confuls  ,&aux  Gens  du  Confeil  politique 
le  22.  Odobre  avec  fommation  d’y  fournir  réponfe. 

M,  de  Morangies  Gouverneur  de  la  Principauté 
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d’Orange  étoir  alors  à Paris.  11  écrivit  une  Lettre  à M.  le 
Baron  de  Saunier  le  i 9.  Novembre  i 7 2 8. par  laquelle  il 
lui  marquoit ,,  qu’au  lieu  de  procéder  au  Parlement  de 
„ Grenoble  , il  conviendrait  mieux  de  venir  devant  S.  A. 
„ S.  Monfeigneur  le  Prince  de  Conti  , & les  perfonnes 
„ de  Ion  Confeil  , qui  lui  rendrait  aufti  bien  juftice  que 
„ le  Parlement  de  Grenoble.  „ Sur  cette  Lettre,  les  Par- 
ties en  la  Requête  fe  déterminèrent  fur  le  champ  de  prier 
M.  le  Baron  de  Saunier  d’aller  à Paris  avec  le  Sieuff 
Jonc  Avocat  de  la  Ville  d'Orange  & Ex-Conful.  L'un  & 
l’autre  arrivèrent  à Paris  au  mois  de  Février  1729.  pour 
y renouveller  leurs  refpe&ueufcs  foumiflions  à S.  À.  S- 
Monfeigneur  le  Prince  de  Conti. 

Pendant  que  les  Sieurs  Baron  de  Saunier  & Joncétoient 
à la  fuite  du  Confeil  du  Prince  il  fut  rendu  le  22.  du 
même  mois  de  Février  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  par  le- 
quel , fur  ce  qu’il  avoit  été  reprefenté  au  Roi  „ qu’àl’occa- 
„ hon  du  Serment  prétendu  par  le  Prince  de  Conti  à fon 
„ avenement  à la  Principauté  d’Orange, les  Sieurs  de  Saunier 
„&  autres  Habitans  notables  de  la  Ville  d’Orange  avoienc 
„ formé  des  conteftations  dans  le  Parlement  de  Grenoble 
„ & Sa  Majefté  voulant  empêcher  les  fuites  de  ces  contcfta- 
„ tions  dans  les  Cours  ordinaires  , & en  prendre  connoif- 
,,  fancc  , Elle  a évoqué  à Elle  ces  conteûations  en  quel- 
,,  ques  Cours  qu’elles  foyent  pendantes  , & les  a ren- 
„ voyées  avec  leurs  circonftances  & dépendances  devant 
„ le  Sieur  de  Fontanieu  Maître  des  Requêtes  , & Inten- 
dant  de  Dauphiné , pour  entendre  les  Parties  dans  leurs 
„ dires,  & conteftations,  recevoir  leurs  Requêtes,  Pièces 
„ & Mémoires  , &cn  drefler  Procès  Verbal,  pour  le  tout 
„ vû  être  rapporté  à Sa  Majefté,  avec  l’avis  du  Sieur  de 
Fontanieu , être  par  Elle  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  ». 
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3,  fk  Sa  Majefté  fait  défenfes  aux  Parties  de  procéder  par 
„ raifon  de  ces  conteftatiors  au  Parlement  de  Grenoble 
„ ni  ailleurs  que  devant  le  Sieur  Intendant  à peine  de 
„ nullité  caflation  des  procedures,  mille  livres  d’amande  , 
„ & de  tous  dépens,  dommages  & intérêts.  „ 

M.  le  lîaron  de  Saunier  n’ayant  rien  pû  obtenir 
du  Confeil  du  Prince  , revint  au  Mois  de  -May 
1 7 2 9.  à Orange.  Le  Sieur  Jonc  refta  à Paris  , où 
il  continua  de  la  part  des  Parties  en  la  Requête 
addrdîée  au  Roi.fes  follicitations  auprès  du  Confeil  de 
S.  A.  S.  iVlais  comme  il  ne  donnoit  aucune  réponfe  déci- 
fivc,  le  Sieur  Jonc  eut  ordre  de  retirer  une  expédition  de 
P Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  22.  Février  1729.  Non 
feulement  les  Parties  qui  avoient  prefenté  leur  Requête 
au  Parlement  de  Grenoble  firent  fignifier  cet  Arrêt  , 
mais  le  Syndic  de  l’Eglife  Cathédrale  au  nom  des  Cha- 
noines , le  Prieur  du  Convent  des  Carmes , & le  Gardien 
& Econome  des  Frères  Mineurs  Conventuels  fe  joignirent 
à eux  , & adhérèrent  à la  Requête.  Outre  la  fignification 
de  l’Arrêt  faite  le  27.  du  Mois  de  Février  de  l’an  1729. 
aux  Confuls  & Confeillcrs  du  Confeil  politique  , il  leur 
fut  fait  quatre  fommations  d’y  fournir  réponfe  , & la 
dernicre  des  fommations cft  du  2. May  de  la  même  année. 

Ces  conteftations  n’ayant  pû  être  terminées  par  toutes 
les  voyes  qu’on  avoit  prifes  ,&par  le  voyage  que  firent  à 
Orange  L.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  de  Conti  & Madame  la 
Princcilè  fa  Mere  pour  ramener  les  efprits  divifés,  le  9. 
May  les  Habitans  les  plus  notables  qui  avoient  adhéré  à 
la  Requête  au  Parlement  de  Grenoble  dontqyelqucs-uns 
furent  conduits  dans  les  prifons  , les  autres  décrétés  de 
prife  de  Corps , & contraints  de  fe  tenir  cachés  , ou 
d’aller  chercher  un  afile  dans  le  Comtat  Venaiiïin,  prie- 
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rent  M.  de  Saint  Maurin  le  fils  de  prendre  la  porte  , & 
de  fc  rendre  au  plutôt  à Paris  pour  faire  leurs  très  hum- 
bles réprefentationsauRoi  contenues  dans  un  Placct  quüs 
prefenterent  à Sa  Majcfté  le  4.  Juillet  1730.  Placct  qui 
fut  renvoyé  au  Bureau  de  M.  d’Angcvillicrs  , la  Cour 
étant  fur  fon  départ  pour  Compiegnc.  Il  n’en  futquertion 
qua  fon  retour  à Verfaillcs,&  ce  fut  au  commencement 
de  Septembre  de  la  même  année  que  le  Sieur  Jonc  qui  étoit 
refté  feul  à la  fuite  de  la  Cour  , M.  de  Saint  Maurin 
étant  retourné  à Orange,  après  qu’ils  eurent  prefenté  le 
Placct  , écrivit  qu’ils  dévoient  le  difpofer  à fe  rendre 
à- Grenoble  au  premier  avis  qu’il  leur  en  donneroit  > 
l’affaire  ayant  été  renvoyée  au  Parlement. 

Mais  au  mois  d'O&obre  & de  Novembre  le  Sieur  Jonc 
leur  écrivit  encore  qu’ayant  eu  l’honneur  de  rendre  fes 
devoirs  àM.  d’Angevilliers,  & de  lui  renouvellcr  le  fou- 
venir  de  leurs  fouffrances,  ce  Miniftre  lui  avoit  dit  que 
quelqu’un  qui  fe  trouvoit  prefent  lui  parlcroit  •,  & qu’en 
éfet  il  lui  fut  infinué  qu’il  étoit  expédient  d’écrire  à S.  A.  S. 
Madame  la  Princefle  de  Conti  une  Lettre  de  foûmiffion 
& de  rcfpeft,  ce  qui  fut  fait  en  termes  tels  que  vouloir 
Sa  Majefté  , pour  rendre  l’honneur  qui  eft  dû  aux  Princes 
de  fon  Sang. 

Cette  Lettre  rendue  à Madame  la  Princefle  de  Conti  , 
il  parut  un  Arrêt  du  Roi  qui  cafl’oit , annulloit  & decla- 
roit  la  procedure  & le  Decret  de  prife  de  Corps  nuis , 
& comme  non  avenus.  Arrêt  qui  finit  toutes  les  conte- 
flations  , & qui  mit  le  calme  dans  la  Principauté. 
11  fut  fuivi  d’un  Traité  que  Sa  Majefté  fit  avec  M. 
le  Prince  de  Conti  de  la  Principauté  d’Orangc.  Les  uns 
difoient  que  c’étoit  pour  ne  lailfer  point  en  proye  ce  pais 
au  caprice  & à la  volonté  des  Agen  s 3 & des  Officiers 
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Domaniaux , qui  s'y  étant  rendus  maîtres  defpotiques  par 
le  crédit  qu’ils  s'y  étoient  ménagés  dans  le  Confeil  de 
S.  A.  S,  fous  le  prétexte  d’y  augmenter  confiderablemcnt 
fcs  Revenus , y avoient  mis  le  trouble  & le  défordre  , & 
jette  l’Etat  dans  un  terrible  dérangement  j tant  pourl’ad- 
miniftration  de  la  Jufticc,que  pour  le  maintien  de  la  Po- 
lice. Ils  en  avoient  toujours  éloigné , par  leurs  flratagemes, 
l’infpeftion  des  Intcndans  de  Dauphiné  qui  n’auroicnt  pCi 
fournir  ces  dcfordres  , & y auroient  apporté  de  prompts 
& d’efficaces  remèdes.  Les  autres  afîuroient  avec  plus  de 
vrai-femblance  , que  Meffieurs  les  Fermiers  Generaux 
avoient  fait  comprendre  à la  Cour , que  la  Réünion  de  la 
Principauté  d’Orange  avec  le  Dauphiné  arrêterait  le  cours 
de  toutes  les  Contrebandes  qui  fe  font  dans  le  Comtat 
Vcnailfin,  & qui  font  tort  aux  droits  du  Roi  , & même 
au  commerce  des  Provinces voifines , par  l’afile  que  les 
Contrebandiers  trouvoient  dans  ce  Pais  là  , & par  la  fa- 
cilité d’en  fortir  les  Marchandifes  & les  Denrées  prohi- 
bées , par  les  lieux  de  la  Principauté  fitués  au  centre  , & 
environnés  des  Terres  du  Comtat.  Quoi  qu’il  en  foit,  le 
Traité  fut  figné  le  2 3.  Avril  1 7 3 1.  par  les  Commiffaircs 
du  Roi  d’une  part,  & de  l’autre  par  Madame  la  Princeffe 
deConti,  & par  le  Sieur  Boullard  Tuteur  oncraire  de 
M.  le  Prince  de  Conti  alors  mineur. 

Mr.  l’Intendant  de  Dauphiné  eut  ordre  du  Roi  d’aller  à 
Orange , ou  il  arriva  le  2 2 . Septembre  173*-  pour  pren- 
dre poflélfion  au  nom  de  Sa  Majefté  de  la  Ville  & de 
la  Principauté  qui  fut  alors  réunie  à la  Province  de 
Dauphiné  j &qui  depuis  a ceffé  d etre  un  Etat  particulier. 
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TESTAMENT 

DE  JEAN  DE  CHALON. 


Du  vingt-un  Ofiobre  1417.^"  quelques  refie  fiions  fur  le  Teflamenfi 

NOS  O F Fl  CI  AL  I S Curia  Bufuntinenfis  , Kotum  facimus 
univerfis , quod  Anno  Domini  millefmo  quatercentefnno  dccimo 
ofiavo  , die  Lunae  pofi  Ferias  Vindlmiarum  nobis  OJfidali  Curia  Bi- 
funtinenfis  predifio  more  folito  fedente  pro  tribunali  in  Curia  Bifun - 
tinenfi  , ad  jura  reddenda  hora  plaeitorum  feu  txpeihionis  tauft- 
rum  ejufdem  Curia  citatis  litteratorie  vocatis  competenter  coram 
nobis  qui  citandi  jj-  evocandi  fucrant  , qui  fua  credcbant  inter effe 

vifuri  & audituri  apertionem  lefiionem  jg-  public ationem  Tcfamenti 
injra  feripti  , ipfumquc  Tefamentum  Sigillo  Curia  Bifuntinenfs  Si - 
gillatum  jÿ-  fub  coder n Sigillo  claufum  coram  nobis  judicixliter  ex- 
bibitum  fanum , jj-  integrum  omni  carens  vitio  fufpicione  ut 
prima  facie  apparebat  j aperuimus  pulicavimus  logique  publiée  feci - 
mus  coram  nobis , cujufquidern  Tcfamenti  ténor  fcquitur  de  verbe» 
ad  v cri  uni  in  bac  verba. 

►J*  EnNom  de  la  Saintte  & individuë  Tridité  du  Pcre, 
du  Filz ,&  du  Saint  Efperit  ,Amen.  Je  Jehan  de  Chalon, 
Prince d’Orangcs,  & Seigneur  d’Arlay,  Sains  de  Corps 
de  penfée  par  la  grâce  de  Dieu,  doubtans les  caus  & périls 
fortuites  de  la  mort , cfquclx  ell  ung  chacun  jour  la  Humai- 
ne fragilité  *,  confidcrans  auxiqui  n'cft  chofe  plus  certaine 
de  la  mort,  ne  chofe  plus  incertaine  del’eure  d’icelle:  non 
vuillans  dcceder  de  ce  fieclc  fans  faite  Tcftamcnt  , ains 
\ uillans  pourvoir  à Salut  & remede  démon  Ame  avant  mon 
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dccez  & trépas , & à la  difpofition  & ordonnance  de  mes 
biens  que  Dieu  m’a  donnez  endémentiers , que  fens , raifon 
& bonne  mémoire  gouverne  ma  penféc  •,  fait  & ordonne 
mon  Tcftament  nuncupatis,  ordonnance  & derniere  vo- 
lonté j revoquans  tous  autres  Teftamens  par  moy  fais  : 
Lefquclx  je  mccte  à néant  par  ces  prefentes  de  mon 
corps  & de  mes  biens  en  la  manier  que  s’enfuet. 

PREMIEREMENT  , je  recommande  l’Ame  de 
moy  , quant  elle  partira  de  mon  Corps  à fon  Souverain 
Créateur  , à la  Glorieufe  Vierge  Marie  & à toute  la  Cour 
cclcftial  de  Paradis.  ITEM,jeeflis  la  Sépulture  demon- 
dit  corps  , ou  Monaftere  & Eglifc  du  Mont  Sainéle- 
Marie,  ou  Dioccfe  de  Befançon  ou  de  l’Ordre  de  Citeal 
& vuil  icelluy  eftre  enfevelis  en  la  Chapelle  en  laquelle 
ont  & font  efté  enfevelis  feu  mon  tres-chcr  Sieur  et  Perc. 
Meflire  Louys  de  Châlon , et  autres  mes  prcdecelTeurs, 
ITEM,  je  vuil  et  ordonne  que  en  ladite  Chapelle  , 
foit  chacun  jour  et  perpétuellement  dire  une  Mefl'e  de  . 
Requiem  , pour  le  rcmede  de  mon  ame , de  celle  de  Dame 
Marie  de  Baulx  , Princeiïe  d’Oranges , et  Dames  d’Ar- 
lay  ma  bien  Amée  femme, et  celles  de  mes  predeccljeurs, 
et  pour  dire  et  célébrer  ladite  Meflc,  comme  dit  cft,  je 
donne  et  laifle  perpétuellement  aux  Abbé  et  Religieux 
de  la  dite  Abbaye  , cinquante  Florins  d’or  de  rente  , 
lefquelxje  leur  aflètc,alTigrvc  et  afliez,  en  et  fur  les  rentes, 
proufits  et  émolumens  de  Laule  de  ma  Ville  de  Nofcroy, 
et  vuilz  ycculx  cinquante  Florins  de  rente  à eulx  eftre 
payer  par  quartemps  , par  celluy  ou  ceulx  qui  lèvera  ou 
recepuera  , lèveront  ou  recepueront  lefdits  efmolumc.is 
de  ladite  Aule  , lefquclx  cinquante  Florins  , mon  hers 
univerlal  et  fes  hoirs  , pourra  réavoir  et  racheter  deldi: 
Abbé  et  Religieux  , per  payant  à icculx  à une  fois  i. 
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fomme  de  cinq  cens  frans , defquels  cinq  cens  frans,  lef- 
dits  Abbc  et  Religieux  feront  tenus  de  acquérir  terre  à 
proufit  de  la  dite  Eglife  , pour  dire  et  célébrer  ladite 
Melle  comme  dit  cft.  ITEM,  je  vuil  et  ordonne  que 
mon  Ofeque  foit  fait  en  ladite  Eglife  du  Mont  Saincle 
Marie  , bien  & folempncmcnt , & comme  il  a eflez  fût 
pour  mes  prcdcceflcurs  j & que  à ung  chacun  Preflre 
qui  fera  à mondit  Obfeque  , foit  donné  & payer  avec 
la  Refeélion  , quatre  gros  Vicz  , & à chacun  Evefquc  , 
Abbé  et  Prieur  a chacun  d’iceulx , félon  ce  qu’il  fera  ad- 
vifez  par  mon  hoirs  univcrfal  cy-aprés  nommez  et  fes 
gens.  ITEM,  je  vuil  et  ordonne  que  cinq  cens  frans 
que  relient  à payer  du  légat  fait  cfdits  Religieux  , par 
feu  Meffire  Huguc  de  Châlon  mon  amez  oncle  , pour 
accomplir  l’ordonnance  et  Tcflament  d’icelluy  , leurs 
foient  payer  , de  laquelle  fomme  ils  feront  tenus  d’ache- 
ter Terres  à proufit  de  ladite  Eglife.  ITE  M , je  vuilzct 
ordonne  que  Jes  cens  florins  de  rcnte^pàFmoy  donnez  et 
ordonnez  par  la  fondations  et  dotation  de  la  Chanonic, 
par  moy  ordonnée  en  Lofpital  de  Noferoy  , foient  payer 
aux  Chanoines  dudit  lieu , félon  le  contenu  des  Lettres 
qu’ils  ont  de  moy  en  la  Salnerie  de  Salins , et  fur  mon 
partaige  d’Argucl , lequel  pour  ce  je  leur  oblige  , jufques 
ad  ce  que  par  moy  ou  mondit  hoirs  univcrfal  leur  foient 
affigncz  en  rente  annuelle  et  perpétuelle  lcfdits  cens  flo- 
rins de  rente  , bien  et  foufhfamment  autre  part , pour  y 
cculx  avoir  et  panre  par  leurs  mains  : Et  en  outre  je 
donne  à ladite  Chanonie  toutes  les  Vignes  , Terres  et 
rentes  que  j’ay  en  la  Chaflelleinie  d’Arbois. 

I T EM,  je  fais,  nomme  et  inflituë  Alix  de  Châlon 
ma  tille,  femme  de  Guillaume  de  Vienne , mon  hoirs  és  chofes 
& biens  à elle  par  moy  donnes  & conflûtués  pour  fou 
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droit , dot  , portion  , partaige  & mariaige , & pourtant 
je  vuil  & ordonne  icelles  élire  & devoir  ellre  contente  , 
fans  ce  que  elle  puifle  ou  doige  aucune  autre  choie,  que- 
reller, greufer  , ou  demander  en  mes  biens  & fucceflion: 
Et  ou  caus  que  ladite  Alix  ira  de  vie  à trefpaflcmcnt  , 
fans  laiflicz  hoirs  procréez  de  fon  propre  corps  en  loyal 
mariaige,  je  vuil  & ordonne  que  la  forterefle  & Ville  de 
Chargney  , Villaiges,  Rentes,  Terres  , Hommes  , Fiez, 
Râcrcficz  , Julticc,  Noblcflcs,  autres  drois  appendifes  & 
appartenances  quelconques  dudit  Chargney  , foient  à 
Jehan  de  Chalon  mon  filz  & hers  ci-aprés  nommez  , & quatre 
mille  francs  des  fix  milles  francs  par  moy  à ladite  Alix 
donnez  par  le  Traiétier  de  fon  Mariaige. 

ITEM,  je  vuil  & ordonne  que  Huguenin  de  Chalon 
mon  filz,  hait  & empourtoit  pour  fon  droit , part,  por- 
tion &r  partaige  les  Challcalx  , Villes  & appartenances, 
Fiez  jRiercfiez  , Jullices  , Noblcflcs  & aultres  drois  quel- 
conques, appartenances  & appendifes  d'icculx  , deCuy- 
fel  , de  Varenes , de  fainft  Lorent  de  la  Roche  , fainét 
Agnc  fous  ledit  fainét  Lorent  & Géningéy  , ma  part  de 
Bcal-Rcpairc  , enlemblc  des  Ellangs  , borez  Se  apparte- 
nances quelconques.  ITEM,  je  vuil  & ordonne  queMe- 
lîire  Loys  de  Chalon , Seigneur  d’Argucl  & de  Mont- 
faulcon  mon  aignez  filz  , foit  tenuz  de  baillier  audit  Hu- 
guenin une  ou  deux  Forterefles  en  la  Conté  de  Bourgo- 
gne , en  outre  ce  que  dit , en  la  valeur  de  mille  fransde 
rente  , fans  extimer  l’édifice  defdites  forterefles,  ne  la 
valeur  des  fiez  d’icelles  -,  lcfquelles  forterefles  , villes  & 
appartenances  per  moy  lailhez  audit  Huguenin  , tien- 
dra ledit  Huguenin  de  fiez  dudit  Meflire  Loys  & de  fes 
hers , qui  tiendront  le  partaige  dud.  Meflire  Loys  , & 
ycellcs  repanra  de  fiez  audit  Meflire  Loys  & de  fes  hers, 
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qui  tiendront  le  partaiges  dudit  Mclfire  Loys , & au  xi, 
aura  ledit  Huguenin  , tous  les  Vrenfilx  d’otel,  & biens 
meubles  e flans  efdits  Chaftealx  & maifons  3 fans  ce  qui 
fois  tenus  de  payer  aulcunes  charges , fuerques  celles  que 
font  dchuës  pour  caufc  & raifon  dcfdits  lieux  à luy  per 
moy  laidîez.  ITEM.  & avec  ce  , je  donne  & laide  audit 
Huguenin  les  deux  cens  florins  de  rente  que  me  doit  cha- 
cun ans  le  Duc  de  Savoye  pour  certain  accort  fait  entre 
luy  & moy  des  Terres  de  Foucigney  & aultres  : En- 
fcmble  les  arraiges  qui  m’en  font  dchus  , & ycculx  deux 
cens  florins  de  rente  tiendra  en  fiez  dudit  Duc  de  Savoye: 
Et  en  ces  chofes,  je  le  fais , inftituë  , nomme  & laide  mon 
hoirs  j & pourtant  vuilz  ycelluy  eftrc  contens  de  ma 
fuccedion  & hcrie  , fans  ce  que  il  Iy  puiffe  aulcune  aultre 
chofe  demander  , greufer  ou  quereller. 

ITEM,  je  donne  & laide  à Marie  de  Châlon  ma  fille* 
le  Chaftel  , Ville  & appartenances  , Fiez , Riereficz  , 
Jufticc,  Seignories  , & aultres  Drois  quelconques  , de 
Cellier  ou  Dioccfc  de  Lozanne  , félon  le  contenu  des 
Lettres  de  mariaige  faites  d’elle  &de  Jehan  de  Fribourg,, 
pour  tous  le  droit , raifon  , portion  & partaige  qui  luy 
pourroit  8i  devroit  competcr  & appartenir  en  mes  Biens 
& Succcdion  , efdits  Chaftel,  Ville  , Fiez  , Riercfiez 
Juftice  , Seignoric  , aultres  appartenances  quelconques* 
je  le  fais  , nomme  , laide  & inftituë  mon  hoirs  > & pour- 
tant la  vuil  eftre  & devoir  cftre  contente  de  ma  fucce- 
flîon  & heirie,  non  comprins  la  midion  de  la  veftir  , & 
de  faire  les  nopces  , fans  ce  que  elle  il  puifle  ou  doige 
aucune  autre  chofe  demander  , greufer  ou  quereller. 

ITEM, je  fais,  nomme  , laille  & inftituë  mon  hers  & 
jfuccedcurs  Jean  de  Chalon  mon  bien-aimez  Filz  , OU  Chaftel  de 
Lorme,  & en  tout  le  droit  que  j’ay  & puis  avoir  ésFiez, 
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Ricrcfiez  , Jufticcs  , Seignorics  , Rentes , Cenfes  Rede- 
vances j Scrvitus , & aultres  appendifes  & appartenances 
audit  Chafteal  & lieu  de  Lorme , és  Chaftealx  de  Piçrre 
Pertuis  , l’Iflc  fous  Mont  Real  , Chavcnnes,  Viteal  ,1’Ifle 
en  Breifîe  , ma  maifon  de  Paris  , éz  Villes  , Villaigcs  , 
Rentes,  Cenfes,  Yfluës,  Proufits,  Emolumens  , Drois, 
Noblcffes  , Terres  , Bois  , Eftangs  , Rivières  , Fiez  , 
Ricrcfiez,  Juftices , Signories  , & autres  droits  quelzcon- 
ques  à moy  competans  & appartenans  à caufe  defdits 
lieux  , & en  huit  cens  & quarante  livres  parifis  que  j'ay 
& preigne  chacun  an  de  rente  fur  le  Trefort  du  Koy  de 
France  , entre  rentes  à heritaiges  , & auxi  en  tous  les 
autres  drois  , raifons , querelles  , greufes  & allions  à moy 
competans  & appartenans  , à caufe  & pour  caufe  de 
quelconque  choie  que  ce  foit  , cflnnt  ou  Royalme  de 
France*, & auxi  aura  ledit  Jehan  tous  les  Vrcnfilz  d’oftcl 
& biens  meubles  eftans  efdits  Chaftcalz  & maifons  iiluy 
per  moy  laifliicz,fans  ce  qui  foittenuz  de  payer  aucunes 
charges  , fuerque  celles  que  font  dchuës  pour  raifon  & 
caufe  defdits  lieux  à luy  per  moy  laiflîez  *,  Et  pourtant 
vuil  ycelluy  cftrc  contens  de  ma  fucccffion  &:  heirie , fans 
ce  que  il  y puiffe  aucune  autre  chofe  demander  , greufer 
ou  quereller. 

ET  ou  demourant  de  tous  mes  biens  dcfqucls  je  n’ay 
ordonné  cy-deffus  ou  ordonneray  cy-aprés  , je  fais  , 
nomme , laide  , & inftituë  mon  hoirs  univerfal  , feul  , 
& pour  le  tout  , ledit  Mcffire  Loys  de  Chalon  mon  ai- 
gnez  filz  , avec  que  tout  le  droit , raifon  & action  que 
j’ay , puis  & dois  avoir  ou  Principalté  Se  Scignorie  d'O- 
ranges  , et  ou  Conte  de  Genève  , et  auxi  ou  Dalphinois, 
lequel  je  vuil  cftre  tenus  de  payer  et  appaificr  tous  mes 
clains  , legas  , debtes  et  almones  , e«  les  autres  chofes 
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per  moy  ci-dcffus  ordonnez  , ou  (à  ordonner  cy-nprés  , 
4-  Et  ou  caus  que  ledit  Meffire  Loys  yroit  de  vie  à Tre pa- 
iement , fans  biffiez  enffans  mâles  , procréez  de  fon  pro- 
pre corps  en  leal  mariaige  , ou  les  enfans  mâles  dudit 
Meffire  Loys  fans  biffiez  enffans  mâles  , ou  mâle  nez  , 
procréez  de  leurs  propres  corps  en  leal  mariaige  , en  quel- 
conque temps  que  ce  foit  ,je  îubftituë  audit  Meffire  Loysr 
et  inftituë  et  à fes  enffans  mâles  , et  és  enffans  mâles  d’i- 
ceulx  y monhers  , ledit  Jean  mon  fïlz  et  fes  enffans  mâ- 
les j et  les  enffans  mâles  d’iceulx  , en  tous  les  biens  , 
drois  et  aélions  per  moy  biffiez  audit  Meffire  Loys  fans 
détraélion  d’aucune  quarte  : Et  fe  ledit  Meffire  Loys  ou 
fes  enffans  mâles , ou  les  enffans  mâles  d'iceulx  bifloient 
aucunes  Filles  nées  et  procréez  d’iceulx  en  loyal  mariaige,' 
je  vuil  et  ordonne  que  à chacunes  d’icelle  foit  donné  et 
payer  pour  une  fois  dix  milles  frans  pour  tout  le  droit , 
portion  et  partaige  que  leur  pourrait  competer  et  ap- 
partenir en  ma  fucceflion  et  heirie,  en  ce  , je  les  fais  , 
nomme  et  inftituë  heritiers  .•  Lefquelles  fommes  de  mille 
frans, en  ce  caus  ledit  Jean  fera  tenuz  de  payer  ou  fes 
hoirs  qui  fuccederont  audit  Meffire  Loys  ou  à fes  hers. 
VlTEM,  etfe  ledit  Jean  de  Chalon  mon  fïlz  aloit  de 
vie  à Trepaffement  fans  biffiez  enffans  mâles,  ou  les 
enffans  mâles  d’iceulx,  fans  biffiez  enffans  mâlçs  en  quel- 
conque temps  que  ce  foit  j néz  et  procréez  de  leurs 
propres  corps  en  loyal  mariaige  , jafoit  qu’il  heuffentunc 
Fille  ou  plufïeurs,  je  leurs  fubftituë  & inftituë  ledit  Hu- 
guenin  mon  Filz  & fes  enffans  mâles  , & les  enffans 
mâles  d’iceulx  , & fe  led.  Jehan  avoit  une  ou  plulieurs 
filles , je  vuil  et  ordonne  que  laignée  empourte  pour  fon 
partaige  portion  & Jegitimc  , dix  milles  florins  & chacu- 
ne des  autres  huit  mille  florins  : Lefquclx  dix  milles  & 
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huit  mille  florins  ledit  Meflire  Loys  fera  tenus  de  payer, 
permy  ce  que  le  partaige  dudit  Huguenin  demoura  & 
retournera  audit  Meflire  Loys  , ou  caus  que  ledit  Hu- 
guenin pourra  joyr  du  partaige  dudit  Jehan  , 

Et  ou  cas  que  ledit  Huguenin  yroit  de  vie  a Trcpnflc* 
ment  , fans  laifliez  enflans  mafles  , ou  les  enflans  mafles 
d’icculx,  fans  lai  iîicz  enffans  mafles  en  quelconque  temps 
que  ce  foit  -,  je  ouditcas  fubftitue  & inftitue  audit  Hu- 
guenin ledit  Meflire  Loys  & fes  enflans  mafles , & les 
enflans  mafles  d’icculx  , en  toutes  les  chofes  & biens 
per  moy  audit  Huguenin  laiflïes,  fans  ce  que  l'on  en  face 
aucune  dérraélion  de  quarte.  Et  ou  cas  que  ledit  Hu- 
guenin ou  fes  enflans  mafles , oü  les  enfans  mafles  d’i- 
cculx , delaiflcroicnt  une  ou  pluficurs  filles  j je  vuil  & 
ordonne  que  laignee  emportoit  pour  (on  partaige  & ma- 
riaige  dix  mille  florins  , & chacune  des  autres  huit  milles 
florins , lefquelx  ledit  Meflire  Loys  ou  fefdits  hers  mafles 
d’iceulx  feront  tenuz  de  payer. 

Et  ou  cas  que  ladite  Marie  ma  fille  yroit  de  vie  à tre- 
paflement  fans  laifliez  hors  procréez  de  fon  propre  corps 
en  loyal  mariaige,  je  luy  fubftitue,  et  inftitue  ledit  Mc- 
flire  Lovs  mon  filz , fefdits  enflans  mafles  > et  les  enflans 
mafles  d’iceulx  et  leurs  hers. 

ITEM , et  fe  lefdits  Meflire  Loys  et  Jehan  de  Chalon 
mes  enfans  ,aloit  de  vie  à trepaflement  fans  laiflier  enflans 
mafles  ,ou  les  enffans  mafles  d’iceulx , enfans  mafles  pro- 
créez de  leur  corps  en  loyal  mariaige  , je  leur  fubftitue 
et  inftitue  , et  a toupies  autres  deflufdis  ledit  Huguenin 
mon  filz  , les  enflans  mafles  d’icelluy  , et  les  enflans  ma- 
fles de  fefdits  enflans  nez , nez  et  procréez  de  leurs  corps 
en  loyal  mariaige  , fans  aucune  détra&ion  de  quarte  , 
permy  ce  que  ledit  Huguenin  et  fes  hers  , feront  tenuz 
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de  marier  lefdites  filles  defdits  Melfire  Loys  et  Jehan 

per  la  manière  dciïus  diviléc. 

ITEM  _>  py-  ou  eus  que  je yroyc  de  vie  à trepaffemen: fans  laijfiez 
enjfans  mâles , ou  mes  enjfans  mâles  fans  laij]tez  enjfans  mâles  , ou 
leur f dis  enjfans,  fans  laijfiez  enjfans  mâles  procrées  de  leurs  corps  en 
loyal  mariaige  ‘.je  fais  , nomme  py  ordonne  mon  Heritier  py  efiditf 
enjfans  , fubjlitue  , py  infiitue  mon  hoirs  eu  tous  mes  biens  quelcon- 
ques , efians  py  feans  au  Roy  aime  de  France  _>  ladite  Alix  ma  fille , 
per  tel  maniéré  py  condition  que  ce  mefditz  enjfans  ou  leurs  enjfans 
mâles , ou  les  enjfans  mâles  d’iceulx  enjfans  mâles  laijjoient  aucunes 
filles  procrées  de  leurs  corps  en  loyal  maiiaige  comme  de  (jus , que  la- 
dite Alix  per  rapportant  Jon  mariaige  en  part aige , parte  avec  lefdites 
filles  par  engal  portion  efdites  chofes  efians  au  dit  Rcyalme. 

* ET  oïl  ca  US  que  mej dit  s enjfans  mm  es  , ne  ieurfdiz  enjfans 
mâles  , ne  laijferoient  aucunes  filles  procréés  d iurne  dcjjus  , que  la- 
dite Alix  py  fes  hors  procréés  comme  dejyn  jUccedcnt  en  tous  lefdiz 
biens  , py  à dejfault  de  ladite  Alix  , (y  dejefâtz  hoirs  « je  fuLjiitue 
pj.  infime  à ladite  Alix  , py  à fefditz  hers  , lac.ite  Marie  ma  fille, 
pyfes  enfans  procréez  en  loyal  mariaige  comme  diffus , 1T  EM , py  és 
biens  efians  py-  feans  ou  Comte  de  Bourgogne  , tant  es  Arccvcfhies 
de  Ce  fanion  , de  Lyon , que  de  Lof  amie  cjlands  en  i’  Lmp  ire  s je  jais 
•y  ordonne  mon  heritier  , py  efdits  enjjans  jubf  itue  Mcfiire  Hu - 
çtte  de  Cbalon  ,filz  de  jeu  Mefjlre  Loys  cte  Chaton  Conte  de  Toncrre , 
py  à dejfault  de  luy  fes  enjfans  males,  py  à dejfault  de  fefditz  enjfans 
males  ' Me ffire  Loys  de  Chalon  , frere  dudit  Mejjire  Hugue  , py 
après  luy  fes  enfans  males  : C cjl  ajjavoir  , le  aignez  premièrement  , 
py  après  les  enjfans  males  dudit  Mejfire  Hugue  * les  autres  enjfans 
males  maynez  portans  les  Armes  de  Chalon  3 py  cjl  ajjavoir  \ que  lai- 
gnez  fil z fuccedera  és  chofes  dejjufdites , Py  fieront  tenus  de  porter  mes 
Armes  , fur  privation  île  ladite  hoirie  3 py  après  luy  le  filz fécond  may- 
nez : Et  enfuite  fucefsivement  de  laignez  deffiiz  enjfans , tant  du 
fécond  > comme  du  tïer  :py  pareillement  des  «filtres  , en  gardant  lai - 
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guctez  dy  tanneajfe  , ^7-  cefte  reprefentation  es  tnffans  defdiz  Mcf- 
Jire  Hugue  dy  Mcjfire  Loys. 

ITEM,  ou  caus  que  je  ou  mes  e njfans  males , iroiens  de  vie  a tref- 
paffement , fans  enfans  mâles  , dy  lefditz  MeJfirt  Hugue , (ÿ-  M of- 
fre Loys  de  Chalon  fer  es  auxiyr  oient  de  vie  à trepajfement fans  enf- 
fans  mâles , en  cclluy  caus  je  fubfiitue  dy  infiitue  lefdites  Alix  dy 
A tarie  de  Cbalon  mes  filles  , leurs  enfans  mâles } vuillans  pour  cel- 
le s Armes  de  Cbalon  : fur  peine  de  pcrdicion  de  ladite  berie.  Et Je  les 
enfans  defdites  Alix  dy  Marie  mes  filles , ne  vuilloicnt  ou  refufoient 
de  pourter  mes  Armes  , dy  fe  elles  navoient  enfans  ,je  fubfiitue 
Jebanne  de  Montbelliard  , femme  dudit  Mejfire  Loys  mon  fils  , dy 
fes  bers  procréez  de  fon  corps  en  loyal  mariaige  , permy  ce  que  elle  dy 
fes  bers  font  tenus  de  pourter  mes  Armes  (y  nom  de  Cbalon.  Et  fe 
elle  fy  fes  enfans  efloient  refufant  de  pourter  lefdites  Armes  dj* 
mm  de  Cbalon  >je  fubfiitue  mon  bers  en  tous  mes  biens  , celluy  ou  cel- 
le que  pour  lors  fiera  Conté  ou  ConteJfe  de  Montbelliard , défendant 
de  feu  cMcffire  Henry  de  <5 Montbelliard , permy  ce  que  celluy  ou  celle 
qui  tiendra  cette  prefente  beirie  pourter  a dy  fera  tenus  de  pourter  le 
nom  dy  mes  Armes  de  Cbalon  }fur  peine  d'eflre  privez  d’icelle  bei- 
rie. Et  ou  cas  quilz  en  foient  refufant  dy  delaians  , eu  dit  caus , je 
fubfiitue  mes  bers  les  plus  prouebains  de  mon  Lignaige  : c'cjl  aJfavoiry 
celluy  ou  ceulx  à qui  il  devra  advenir  per  ligne , dy  front  toutes  lef- 
dites Subfiitutions  detungà  l’autre , fies  cauzilz  advenoient  yfam 
de  tr aElions  ou  détradion  d’aucune  quarté . 

ITEM , je  vuilz  et  ordonne  que  ledit  Meflïre  Loys 
mon  filz  hayele  Gouvernement  de  fes  freres  et  fcurs,ct 
de  leurs  biens  et  partaiges-,  c’eft  aflàvoir  de  fes  freres  juf 
ques  ad  ce  qu’ilz  foient  eaigiez  de  quatorze  ans  , et  de  fes 
feurs  jufqucs  autant  que  elles  foient  eaigiés  de  douze  ans, 
ou  foient  mariéez  .•  et  fera  tenuz  ledit  Mellire  Loys  de 
jurer  aux  Sains  Evangiles  De  Dieu  , de  bien  et  lealement 
gouverner  les  corps  et  biens  de  fefdiz  freres  et  feurs , et 
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do  culx  et  chacun  d’eulx  pleinement  et  fens  contens  dé- 
livrez leurs  drois  et  partaiges  , et  toutes  lettres  à eulx 
competans  touclvans  les  partaiges  d’icculx.  ITEM,  jevuil 
et  ordonne  que  mes  Officiers  , Serviteurs  et  Familiers 
foient  bien  et  dcuëment  rémunérez  des  fervices  qu’ilz 
m’ont  fait , defquelz  je  me  tiens  pour  contens  , per  lef- 
dits  Mcffires  Loys  , Jehan  et  Hugucnin  mes  cnifans  et 
hers  : c’eft  afl'avoir  chacun  ceulx  qu’ilz  ont  eflez  és  lieux 
de  leurs  portions  et  partaiges.  ITEM,  je  fais  mes  exécu- 
teurs Mcffire  Loys  et  Jehan  de  Chalon  mes  enffitns , et 
chacun  d’eulx  pour  accomplir  , entériner  et  aiïcvir  ce 
mien  prefent  Tdlamcnt , ordonnance  et  derniere  volunté. 
ITEM,  je  vuilz  ce  mien  prefent  Tcftament  dcmicre  vo- 
lute et  ordonnance  valoir  per  manière  Tcftament  nun- 
cupatis  : Et  fe  clic  ne  vault  per  maniéré  de  Teftaraent 
nuncupatis  , je  vuil  qu’elle  vaille  par  donation  faite  pour 
caufe  de  mort , ou  per  droit  de  Codicille,  et  fe  per  cette 
maniéré  ne  vault,  je  vuil  qu’elle  vaille  per  maniéré  de 
divilion  et  partaiges  fais  entre  mes  enffims  de  mes  biens 
deflufdis:  Et  fe  en  cette  manière  ne  vault  \ je  vuil  qu’elle 
vaille  félon  les  canoniques  Sanctions , et  per  toutes  au- 
tres maniérés  per  Icfquclles  celle  moye  prefente  ordon- 
nance pourra  mieux  valoir  et  panre  fon  cfFait , à monen- 
tention  comme  cy-dcffiis  devifez  eft.  ITEM,  je  vuil  ce 
mien  ce  prefent  Tcftament  , derrière  voluntc  et  ordon- 
nance eftrc  publiez  en  la  Court  de  TOfficial  de  Befançon, 
et  pour  ce  que  ce  mien  prefent  Teflament , ordonnance 
et  derrière  volunté  , haye  et  obtienne  robur,  valeur  et 
pc  rpetuellc  Ermite  .*  J’ay  fupplié  et  requis  à Venerable  et 
Difcrelle  pcrfbnnc  l’Official  de  ladite  Cour  de  Befançon, 
per  Mcffire  Gin^d  Potier  de  Lons  le  Salnicr  , Prclîre  , 
Çurç  de  Mojay  j et  Henry  Vigniey  demourant  à Noferoy, 
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Clers  Notaires,  et  Jurez  de  ladite  Court  de  Befançon  , 
que  le  Seel  d’icelle  Court  de  Befançon  vuille  faire  mettre 
en  ce  mien  prefent  Tcflamcnt,  Et  nous  Official  dcfliidit 
à la  prière,  lupplication,et  requefte  dudit  prefent  Tefta- 
teur  : Avons  fait  et  rapourté  fcablemcnc  per  noz  diz  Ju- 
rez , commandetnens  , efquelx  quant  ad  ce  , et  ad  plus 
granschofe  : Nous  avons  commis  et  commettons  perces, 
prefentes  Lettres,  noz  voyés,  & àeulx  & chacun  d’eulx; 
avons  adjoûtez  & adjouftons  fur  ce  pleniere  Foy  : avons 
fait  mettre  le  Scel  de  no ftre  dite  Court  de  Befançon , en 
ce  prefent  Tefhmcnt  & prefentes  Lettres  en  figne  &tef- 
moignaige  de  vérité.  Ce  fut  fait  & donné  en  mon  Chaf- 
tel  de  Lons  le  Salnier  , en  la  Chambre  a bout  de  la  Saule* 
de  codé  la  Chappelle,  le  vint  & ung  jour  du  moisd’Oc- 
robre,  l’an  mil  quatre  cens  & dix-fept , heure  environ 
tierce  dudit  jour,  prefens  Nobles  Hommes  & faigesMel- 
fire  Jean  de  Vauldrcy,  Sire  de  Collaon,  Mcfîire  Aenry 
de  Doubz  , Sire  de  Sont  , Mclfirc  Bertholomier  Levct, 
Chevaliers  , Vénérables  & Difcrcftes  Pcrfonnes  Maiftre 
Guillaume  de  Saulieu  , Cler  Liccntic  en  Loys , Maiffrc 
Pierre  de  Melliez  , Saige  en  Droit  , Meifire  Guillaume 
Roflelet , Preftre  , Curé  de  Collaon,  & Jean  Monial  de 
Noferoy , Notaire  de  la  Court  de  Befançon  , Tefmoings 
per  moy  ad  ce  appeliez,  & efpeciallement requis. 


lu  cujus  rei  teftimonium  S ig ilium  Curia  Bijuntinenfis  huic  prafente, 
fcriptwx  in  banc  publicam  formam  redacle  duximus  apponenclum 
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wdatum  quo  ad  prxfentem  extraclionem  à vero  Originali  d\Ui  Tefht- 
menti  , die  Lune  pofl  Tejlum  Ajjumptionis  Lente  Marie  Virginie , 
anno  Domini  vaille fimo  quatercentejîmo  vicejtmo  tertio. 

Ainfi  Signé , G.  L O V A T O N.  Et  fccllc. 
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ARTICLE  QUATRIEME. 

Sommaire  des  Droits  des  Maifons  de  LongueviUe  de  Mailly  » 

(y-  des  prétentions  du  Roy  de  PrnJJ'e  des  Princes  de 
NaJfau}Jur  la  Principauté  d'Orange, 

LA  Principauté  d’Orartgc,  Fief  mouvant  en  Hommage- 
Lige  des  Comtes  de  Provence  j & depuis  la  réunion 
de  cette  Province  à la  Couronne  de  France  des  Rois  Très 
Chrétiens  comme  on  vient  de  le  prouver  dans  l’Article 
precedent,  palfa  dans  la  Maifon  des  Baux,  Famille  des  plus 
anciennes,  &dcs  plus  Illuftrcs  de  Provence,  par  le  mariage 
d’une  fille  de  la  première  Branche  des  Princes  d’Orange, 
nommée  Tiburge  II.  du  Nom.  Elle  fe  trouva  apartenir,  < 

fur  la  fin  du  quatorzième  Siècle  , à Marie  des  Baux , 
feule  hcritiere  de  cette  Illuftre  Maifon , qui  avoit  époufé 
Jean  de  Châlon  Seigneur  d’Arlay  I V.  du  Nom. 

Il  y eut  de  ce  Mariage  trois  enfans  males  Louis  ^ 

Jean  & Hugonin  de  Châlon  , deux  filles  Alix  de  Châ- 
lon mariée  à Guillaume  de  Vienne  Seigneur  de  Saint 
George  , & Marie  de  Châlon  mariée  à un  Comte  de 
Fribourg , morte  fans  pofterité. 

Le  fécond  May  1 41  6.  Marie  des  Baux  , Princeffe  d O- 
range  , fit  fon  Teftamcnt  qui  fut  legalifé  par  l’Oflicial 
de  l’Archevêché  de  Befançon  & homologué  au  Parle- 
ment de  Dole.  Par  ce  Teftament  revêtu  des  formalités 
rcquifes  pour  être  valable, Elle  inflitua  fon  heritier  uni- 
vcrfcl  en  tous  fes  Biens  , & nommément  en  fa  Princi- 
pauté d’Orange , Louis  de  Châlon  fon  fils  aîné  , avec 
cette  Claufc  , qu’au  cas  de  décès  fans  enfans  mâles  , ou 
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de  fes  enfans  males  fans  enfans  mâles  à perpétuité  , 
Jean  fon  puîné  feroit  à lui  fubftitué  & à lès  enfans  mâles  , 
& aux  enfans  mâles  d'iceux,  de  même  à perpétuité.  Elle 
appofa  de  pareilles  claufes  de  Subftitution  à Jean  en  fa- 
veur d’Hugonin  fon  troifiéme  fils  dans  le  même  cas. 

Après  ces  Infirmions  & ces  Subftitutions  tjui  regar- 
dent les  trois  enfans  mâles  & defeendans  mâles  , fuit 
cette  autre  difpofition  , qui  concerne  Alix  de  Châlon 
conçûë  en  ces  termes.  „ Et  au  cas  que  j’irois  de  vie  en 
},  trépnflèment.fans  laifier  efifans  mâles  , ou  mes  enfans 
,,  mâles  fans  enfans  , & enfuitc  toujours  d'enfans  en  en- 
„ fans , Je  fais  & nomme  & ordonne  mon  hcritierc  en 
„ tous  mes  dits  Biens  Alix  de  Châlon  ma  fille  feule  , & 
„ pour  le  tout , & fes  enfans  nés  & procréés  en  loyal 
mariage  , & enfuite  toûjours  d’enfans  en  enfans.  „ 
Au  mois  d’O&obrc  de  l’année  fuivante  1417.  Jean 
de  Châlon  fit  au  (fi  Ion  Tefiament  avec  les  memes  Infti- 
tutions  3 difpofitions  & Subftitutions,  telles  a peu  près  que 
celles  qu’avoit  fait  Marie  des  Baux  fa  femme  & telles  qu’cl- 
les  font  ici  tranferites  mot  à mot  du  Teftamentde  Jean  de 
Châlon , produit  par  M.  le  Marquis  & Me.  la  Marquife 
de  Mailly  dans  leur  Mémoire  legalifé  par  l’Olficial  de 
l’Archevêché  de  Bcfançon  & homologué  au  Parlement 
de  Dole,  mis  au  commencement  de  cette  Difiertation , 
dont  voici  la  teneur.  Pour  ce  qui  regarde  les  deux  filles 
de  Jean  de  Châlon  & de  Marie  des  Baux. 

„ ITEM  Et  au  cas  que  je  iroye  dévie  autrepaftement 
„ fans  lailfcr  enfans  mâles  , ou  mes  enfans  mâles  fans 
„laiïïcr  enfans  mâles  procréés  de  leur  corps  en  loyal 
„ mariage  : Je  fais,  nomme , & ordonne  mon  heririerc  , 
„ & efdits  enfans  Subftituë  , & inftituë  mon  hoirs  en 
„ tous  mes  Biens  quelconques  eftans  & feans  au  Royaume 
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„de  France,  ladite  Alix  ma  fille,  par  tel  maniéré  & 

„ condition  que  fes  mcfdits  enfans  , ou  leurs  enfans 
>5  mâles  , ou  les  enfans  mâles  d'iceuls  enfans  mâles 
„ laifToient  aucunes  filles  procréées  de  leur  corps  en 
„ loyal  mariaige  comme  dcflüs,  que  ladite  Alix  per  rap- 
„ portant  fon  mariage  en  partant  parte  avec  lcfdites  filles 
„ par  engal  portion  efdites  chofes  eftans  audit  Royalmc  : 

„ & ou  cas  que  mefdits  enfans  mâles  ne  leurs  dits  enfans 
,,  mâles  ne  laifléroient  aucunes  procréées  comme  deffus , 

„ que  ladite  Alix  & fes  hers  procréés  comme  deflus 
„ lucccdcnt  en  tous  les  biens  dis,  &au  deffaut  de  ladite 
„ Alix , & de  fes  diz  hoirs,  je  fubftituë  & inftituë  à ladite 
„ Alix  , & à fes  dits  hers  , ladite  Marie  ma  fille  , & fes 
„ enfans  procréés  en  loyal  mariaige  comme  deffus.  „ 

Les  defeendans  mâles  ont  manqué  dans  la  fuite  , fça-  <4* 

voir,  dans  la  pofterité  de  Louis  l’aîné  , par  le  decés  de 
Philibert  de  Châlon  , arrivé  en  1530.  mort  fans  enfans  -, 

&pour  les  enfans  &-lcs  defeendans  des  filles,  par  le  decés 
de  René  de  Naffau  fils  de  Claude  de  Châlon  Sœur  de 
Philibert,  qui  avoit  époufé  Henri  de  Naffau  .•  René  mourut 
en  1544.  fans  enfans  mâles.  La  pofterité  de  Jean  le  puîné, 
a manqué  par  le  decés  d’un  fils  qui  ne  lailfa  qu’une  fille 
appellée  Charlotte  , qui  eut  des  defeendans  qui  fe  termi- 
nent, par  fon  premier  Mariage, à M.  le  Marquis  &à  Mde. 
la  Marquife  de  Mnilly  , & par  fon  fécond  Mariage  à M. 
d’Alcgrc  : Huguonin  n’a  pas  été  marié. 

Arnfi  à défaut  de  la  Ligne  des  trois  mâles  , qui  s'eft 
trouvée  entièrement  éteinte  , le  droit  a été  dévolu  à 
celle  d’Alix  de  Châlon  qui  étoit  alors  comme  elle  cft 
encore  fubfiftante  j & qui  fe  termine  h la  Maifon  de 
Longueville  , parce  que , du  mariage  d’Alix  de  Châlon 
avec  Guillaume  de  Vienne  IV.  il  y a eu  Marie  deVienne 
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mariée  à Rodolphe  de  Hocbert  *,  & Philippe  de  Hocbcrt 
leur  fils, marié  avec  Marie  deSavoye  eue  de  Ion  mariage 
Jeanne  de  Hocbcrt,  mariée  à Louis  d’Orléans  Longue- 
ville , duquel  font  ilfus  en  droite  ligne  tous  les  d’Orléans 
Longueville,  de  même  que  Jean  Louis  Charles  d Orléans 
Duc  de  Longueville,  Abbé,  qui  fit  fon  Légataire  univerfel 
S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de  Conti  , qui  a fuccedé 
•a  tous  (es  droits  & prétentions  fur  la  Principauté  d'O- 
range  & fur  les  autres  biens  de  la  Mailon  de  C hâlon. 

La  Maifon  de  Mailly  a des  droits  & des  prétentions 
fur  la  Principauté  d’Orangc  & fur  les  Biens  de  la  Maifon 
de  Châlon  par  Jean  de  Châlon  V.  du  Nom  , fils  puîné 
de  Jean  de  Châlon  IV.  du  Nom  & de  Marie  des  Baux  , 
appellé  après  fon  frere  aîné , Louis  de  Châlon  & les  en- 
fans  mâles , de  même  que  les  filles  , aux  Subftitutions 
appofées  aux  Tcfiamens  de  Jean  de  Châlon  & de  Marie 
des  Baux,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  Tcftamcnt  & 
dans  la  Généalogie  ci-deflus. 

On  ne  rapporte  ici  qu’un  précis  des  raifons  & des  rc- 
fléxions  que  M.  le  Marquis  & Mde.la  Marquifc  de  Mailly 
ont  données  au  Public  fur  leurs  droits  & fur  leurs  pré- 
tentions à la  Principauté  d’Orange  & aux  autres  Biens 
de  la  Maifon  de  Châlon , comme  ifius  d’une  petite  fille 
de  Jean  V.  de  Châlon  , la  feule  qui  foit  refiée  des  trois 
enfans  mâles  & des  deux  filles  •,  & à laquelle  les  difpofi- 
tions,  Inftitutions  & Subftitutions  appofées  dans  le  Tc- 
ftament  de  Jean  de  Châlon  I V.  du  Nom  ont  rétrocédé, 
par  la  mort  des  defeendans  de  Louis  de  Châlon , & d'Alix 
& de  Marie , fes  enfans. 

II  efl:  clair  par  les  termes  de  ce  Tefiament  & par 
l’efprit  du  Tefiatcur  que  Madame  Jeanne  de  Monchi 
Epoufe  de  Mcfiirc  Louis  Marquis  de  Mailly  a pour  elle 
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les  deux  vocations  cxprcfle,  & tacite.  Elle  efl:  donc  bien 
fondée  à demander  l’ouverture  de  la  Subftiturion  des 
Biens  de  la  Maifon  de  Châlon  , comme  defeendante  de 
Charlotte  de  Châlon  petite  fille  unique  de  Jean  de 
Châlon.  La  raifon  qu’ils  en  donnent  cft,  que  la  vocation 
des  filles  des  mâles  par  préférence  aux  Châlon-Toncrre, 
& à tous  les  autres  qui  ne  font  appelles  qu’aprés  les 
Châlon-Tonnerre  , cft  folidement  établie  par  les  ter- 
mes du  Teftament  qui  font  précis , & par  la  volonté 
du  Teftatcur  qui  efl:  claire. 

Les  termes  du  Teftament  font  ainfl  exprimés  , & au 
cas  que  mefidits  enfans  mâles  & leurs  dits  enfans  mâles  ne  laif- 
feroient  aucune  fille.  Alix  & Marie  de  Châlon  doivent  avoir 
la  totalité  des  Biens  de  France  , & quant  aux  Biens  de 
Franche-Comté  , le  Teftateur  fait  6c  ordonne  fon  heri- 
tier lefdits  enfans,  fubftituë  Hugues  & Louis  de  Châlon- 
Toncrre.  A ce  mot  d’enfans  , le  Tcftatcur  n’a  pas  ajouté 
mâles  , il  n’a  pas  dit  aux  mâles  , ni  enfans  mâles  -,  mais  il 
a fubftitué  aux  enfans  , c'eft-à-dire , aux  filles  des  mâles 
dont  il  vient  de  parler  j car  le  mot  d’enfant  ne  peut  s’en- 
tendre des  mâles  feuls  ,1e  Teftateur  n’auroit  pas  manqué 
de  dire  aux  mâles , ou  enfans  mâles  , comme  il  n’a  pas 
manqué  d’en  ufer  ainfl  dans  le  Teftament  , quand  il  a 
voulu  préférer  les  mâles  aux  filles. 

Ce  mot  d’enfans  le  rapporte  donc  véritablement  aux 
filles  des  mâles  dont  il  parle  , ainfl  on  peut  dire  qu’il  y a 
une  vocation  exprefle  en  fa  veux  des  filles  des  mâles , & 
par  préférence  à ceux , ou  celles  qui  font  appellées  après 
elles  -,  & par  confequent  h Charlotte  de  Châlon  petite 
fille  de  Jean  de  Châlon  fils  de  Jean  de  Châlon  I V.  du 
Nom  , & de  Marie  des  Baux  , en  faveur  de  laquelle  & 
de  fes  defeendans , qui  fe  terminent  à la  Maifon  de  Mailly 
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j ar  l’inexiftcncc  des  enfans  mâles  & des  filles  de  la  Mai- 
Ion  de  Chàlon  , Le  Fidei  Commis  des  difpofitions , Inftitu- 
tions  & Subftitutions  faites  par  les  Teftamens  de  l’un  & 
de  l’autre  , eft  ouverte  & fe  trouve  avoir  lieu. 

La  raifon  qu’ils  en  donnent  eft  fondée  fur  ce  qu’une 
difpofition  qui  fe  tire  ex  frafumptâ  vohmtate  Tejiatoris  , de 
la  volonté  préfumée  du  Tcftatcur , eftaulîï  folidement 
établie  , & on  l’exécute  de  la  même  manière  que  fi  elle 
étoit  écrite  en  termes  exprès  dans  le  Tcftomcnr. 

C’eft  pour  cela  qu’on  peut  ctendre  un  cas  exprimé  à 
un  autre  quoi  que  non  exprimé  , quand  on  peut  le  pré- 
fumer raifonnablement  de  la  volonté  du  Tcftatcur  , ks 
Jurifconfukes  ayant  divifé  les  Subftitutions  en  Subtutu- 
*tion  exprefle  & en  Subftitution  tacite. 

On  ne  peut  difeonvenir  que  les  filles  des  mâles  ne 
foient  dans  la  condition  du  Fidei  Commis  exprimée  par  ces 
termes  dans  le  Tcftamcnt  de  Jean  de  t hàion  , & au  cas 
que  mefdits  enfans  mâles  , ou  leurs  dits  enfans  males  ju  laiJJ'e- 
rent  aucunes  filles  frc.  Or  il  eft  certain  que  ceux  qui  font 
dans  la  condition  font  très  fouvent  ctnfés  dans  la  difpo- 
fition Du  Fidei  Commis  dans  la  ligne  directe.  On  peut  dire 
que  c’cft  une  maxime  , principalement  quand  après  les 
enfans  , le  Tcftateur  appelle  des  Collateraux  , ou  des 
Etrangers,  comme  dans  l’cfpcce  dont  il  s’agit  ici. 

On  trouve  dans  les  Jurifconfukes  fur  cette  difficulté 
jufques  à trois  opinions  differentes.  La  première  eft  de 
ceux  qui  foûticnncnt  indiftinélemcnt  ,,  que  les  enfans 
„ qui  font  dans  la  condition  font  toujours  cenfés  être  dans 
,,  la  difpofition  du  Fidei-Commis  > conjefiura  fietatis  , & 
„ tiennent  que  cette  propolition  eft  certaine,  quand  même 
,,  les  termes  dont  fe  feroit  fervi  le  Tcftateur  feroient 
},  équivoques  OU  obfcurs  > nam  in  conjefluranda  Pétris  ioIuu - 


. . Digfeed  byiGoog 


dy  'Principauté  et  Or  ange.  445 

j,  t.ue  tnagis  ratio  balte tur  pietatis  quant  verborum.  La  deuxieme 
opinion  quoi  qu’oppoiéc  à la  première  efl  prcfquc  aufli 
avantageuf'e  aux  enfans  que  fi  elle  les  admettoit  dans  la 
difpofition  Du  Fidei  Commis  -,  car , félon  les  Auteurs  qui 
tiennent  cette  deuxieme  opinion,  3J  on  fait  fucccderles 
j,  enfans  comme  s’il  n’y  avoit  point  de  Teftament  yfuc- 
ccdunt  ab  intcflato  exclujîs  Sujlitutis  „ les  enfans  en  ce  cas 
font  défaillir  la  Subftiturion  , & on  leur  défère  les  biens 
de  leur  Pere  ou  de  leurs  Ayculs , par  un  autrç  tître  & 
on  les  fait  fucceder  ab  lntcflat.  ' 

Mcnochius  fçavant  Jurifconfulte  præfump.  76.  33; 
34.  3 j.  & 36.  eil  celui  qui  propofe  la  troifiéme  opinion 
q ui  concilie  tout  par  une  difiinciion  qui  paroît  bien  fon- 
dée , aut  Tejlator  instituât  filios  , vel  alios  defeendentes  à fe  > aut 
extrancos . Dans  le  premier  cas  , filii  & reliqui  defeendentes 
pofiti  in  conditbne  cenfcntur  vocati.  Dans  le  deuxième  cas 
quand  le  Tcftatcur  a inftitué  des  Etrangers , filii  in  condi- 
tions pofiti  vocati  non  prafumuntur  , nam  hic  ce  fat  Ratio  ilia  , 
(f  conjechira  pietatis  Tejiatoris  erga  filios.  Cet  Auteur  qui 
explique  admirablement  bien  les  trois  opinions  dont  on 
vient  de  parler  , finit  par  ces  termes , bac  fententia  U- 
avn  baba  tuulto  ma  gis  quando  aliqua  extant  coujecïura  fo-  pra- 
Jumptiones. 

On  peut  dire  que  dans  le  cas  que  Charlotte  dcChâlon 
arriéré  petite  fille  dé  Jean  de  Chalon  Tcftatcur  par  la 
non-ex  illance  des  enfans  mâles  & des  filles  de  fon  Bifa- 
ycul  & de  fon  Aycul  , Si  de  fon  Pere  a une  vocation  ex- 
prefl'e  aux  Subftitutions  appofées  dans  les  Teftamens  de 
Jean  de  Châlon  Sc  de  Marie  des  Baux  par  la  raifon 
qu’en  donnent  les  plus  fçavans  Jurifconfulte»  ,,  que  tou- 
tes les  préfomptions  qui  fe  font  répandues  dans  toutes 
. p les  Loix  fe  trouvent  réunies  en  faveur  des  filles  des 
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„ mâles  „ quando  Tejlator , difent-ils  , digreffus  cfl  ad  pluies 
gradus.  Dans  le  cas  dont  il  s'agit  la  Subftitution  cft  infi- 
nie , & comprend  même  après  des  Collateraux  > des 
Etrangers  & des  inconnus  , pourquoi  donc  en  exclure 
les  filles  des  mâles  » quando  alii  à Teflatore  minus  dïlecli  vo- 
cati  funt.  N’eft-ce  pas  une  très  grande  incongruité  , que 
le  Teftateur  prefiare  à fon  propre  lang  des  Collateraux 
des  Etrangers  * des  inconnus. 

Peut-on  fans  offenfer  la  meqaoirc  du  Teftateur  feule- 
ment penfer  qu’il  ait  été  capable  de  préférer  ceux  qu’il 
ne  connoifibit  pas  aux  filles  de  Jean  de  Châlon  qu ilap- 
pclle  feul dans  fon  Teftament  fon  fils  bien  aimé?1  £hui ndv 
Teflator , dit  Peregrinus  fçavant  Jurifconfultc  , Art.  25, 
Nbm.  18 . prtcdilexit  unum  , lidetur  quoque  vrœdile.xijje  omnem 
illius  poficritatem , & il  cite  là  - dcfliis  la  Loi  fixiéme  au  Code 
de  Fidei-Commis _ 

11  s’enfuivroit  encore  une  autre  abfurdité  dont  il  n’cft 
pas  permis  de  foupçonner  le  Teftateur  , qui  cft  que  les 
filles  des  mâles  dans  pas  un  cas  , quel  quil  puifte  être, ne 
pourroient  jamais  poiîedcr  les  Biens  dont  il  s’agit , tandis 
que  le  Teftateur,  qui  cft  leur  Pere  ou  leur  Ayeul,  pro- 
digue pour  ainfi  dire  ces  mêmes  Biens  à des  Etrangers  & 
à des  inconnus,  donc  il  y auroit  une  injuûice  manifefte 
de  vouloir  préfumer  que  les  filles  des  mâles  étant  dans 
la  condition  , ne  font  pas  cependant  dans  la  difpofition 
du  Fidei-Commis. 

Toutes  ces  raifons  font  très  bien  fondées  , & toutes 
très  favorables  à M.  le  Marquis  & à Mde.  la  Marquife 
de  Mailly  , pour  établir  les  droits  & les  prétentions 

gu’ils>-ont  fur  la  Principauté  d’Orange  & fur  les  autres 
iens  de  la  Maifon  de  Châlon  , que  les  defeendans  de  la 
Alaifon  de  Longueville,  fçavoir  S.  A.  S. M.  le  Prince  de 
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Contl,  Mde.  de  Nemours  & M.  de  Matignon  lui  difpu- 
tcnt  : Raifonsqui  montrent  évidemment  qu'aucun  d’eux 
n’eft  dans  la  vocation  du  Fidci-Commis  dont  il  s’agit. 

Ils  tirent  tous  leurs  droits  & leurs  prétentions  fur  la 
Principauté  d Orange  & fur  les  autres  Biens  de  la  Maifon 
deChalon,  d’Alix  , fille  aînée  de  Jean  de  Châlon  & de 
Marie  des  Baux  : Droits  & prétentions  qui  dans  la  con- 
jecture çrefenre  les  excluent  de  la  vocation  au  Fidci- 
Commis  , par  les  raifons  que  Monfieur  le  Marquis  & 
Mde.  la  Marquile  de  Mailly  ont  publiées  ; & dont  on  fait 
ici  un  précis. 

„ On  ne  parle,  difent-ils , dans  tout  le  Teftament  de 
„ Jean  de  Châlon  que  trois  fois  d’Alix  de  Châlon  ,dont 
„ les  defeendans  de  la  Mailon  de  Longueville  prétendent 
« tirer  leur  droit.  „ 

„On  en  parle,  pour  la  première  fois, dans  laClaufequi 
„ commence  par  ces  termes  : Item  fo-  au  cas  t qui  efHa 
„ première  en  lettres  Italiques.  „ 

„ On  en  parle , en  fécond  lieu , dans  la  deuxième  Claufe 
„ commençant  par  ces  termes  , au  cas  que  mefdits  enfant 
,,  mâles  , frc. 


,,  On  en  parle  enfin,  pour  la  troifiéme  fois,  dans  la 
„ troifiéme  Claufe  commençant  par  ces  termes  .*  Item  au  cas 
,,  que  je  , ou  mes  enfans  mâles  , fo-c. 

„ On  convient  qu'il  ne  s’agit  ici  nullement  des  Biens 
,, de  France,  ainfi  il  faut  commencer  par  retrancher  la 
,,  première  Claufe , & on  n’en  a parlé  que  pour  faire 
„ connoîtrc  dans  toute  fon  étendue  qu'elle  a été  l’inten- 
,,tion  du  Tcftatcur  & par  rapport  aux  Biens  de  France, 
„ & par  rapport  aux  Biens  de  Franche-Comté. 

„ Dans  la  deuxième  Claufe  , dans  le  cas  de  la  non-exî- 
„ Ronce  des  filles  des  mâles  , la  totalité  des  Biens  de 
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,,  France  cft  dcfcréc  à Alix  & à Marie  de  Châlon  con- 
„ joinétement , & à leurs  hoirs  *,  & les  Biens  de  Franchc- 
« Comté  doivent  appartenir  premièrement  à Hugues  & 
3>  Louis  de  Châlon-Tonerre  & à leurs  enfans  mâles. 

„ Et  dans  la  troifiéme  Claufe  , ces  Biens  de  Franchc- 
„ Comté  font  déférés  à Alix  & à Marie  de  Châlon  , & 
„ à leurs  enfans  mâles  3 en  cas  que  les  Châlon-Tonerre 

décèdent  fans  enfans  mâles. 

„ Comme  d’un  côté  ce  n’cft  qu’abfoUiment  dans  le 

cas  de  la  non-cxiftance  des  filles  des  enfans  mâles  , 
3,  qu  Hugues  & Louis  de  Châlon-Tonerre  font  appelles 
5,  aux  Biens  de  Franche-Comté  j & que  d’un  autre  coté, 
„ il  cft  auiîi  certain  qu’Alix  & Marie  de  Châlon  ne  font 
„ appelles  que  dans  le  cas  qu’Hugues  & Louis  de  Châlon 
3,  vinlfeitt  à déceder  fans  enfans  mâles  3on  peut  dire  qu’il 
„ cft  indubitable  que  dans  pas  une  de  trois  Claufcs  S.  A.  S, 
,3«le  Prince  de  Conti , Mde.  de  Nemours  , & M.  de  Ma- 
,3  tignon  qui  defeendent  des  Seigneurs  de  Longueville  ; 
3)  & par  eux  d’Alix  de  Châlon  , n’ont  point  de  vocation 
„ utile  3 parce  qu’il  y a des  filles  des  mâles  qui  excluent 
„ Hugues  & Louis  de  Châlon-Tonerre  , & à plus  forte 
,3  railon  Alix  de  Châlon  qui  conftamment  n’eft  appelléc 
„ qu’après  Hugues  & Louis  de  Châlon-Tonerre. 

„ 11  faut  ajouter  à cela  qu’Alix  & Marie  de  Châlon 
» étant  appellécs  dans  la  troifiéme  Claufe  , & après  Elle 
„ leurs  enfans  mâles  3 ces  Mrs.  ne  pourroient  tirer  aucun 
J3  avantage  de  cette  Claufe  3 parce  qu’Alix  de  Châlon 
„n’a  point  laide  d’enfans  mâles  , & amfi  à moins  qu’on 
33  ne  raye  de  la  troifiéme  claufe  les  mots  de  mâles  , d’A- 
,3  hx  fr  de  Marie  de  Châlon  on  ne  voit  pas  par  quel  endroit 
„ on  peut  attribuer  aux  dclccndans  de  Mrs.  de  Longue- 
„ ville  aucun  droit,  quel  qu’il  puilfe  être. 
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J3  Le  mot  d’enfans  qui  eft  deux  mis  répété  dans  la 
,,  ligne  qui  fuit  la  troifiéme  Claufe  , ne  fc  peut  entendre 
„ que  d’enfans  mâles , quoique  ce  mot  d'enfans  étant 
j,  générique  puifie  s’appliquer  aux  filles  comme  aux  mâles. 

,,  Il  feroit  abfurdc  de  fuppofer  que  le  Teftateur  auroit 
,,  dans  trois  lignes  fait  deux  difpolitions  tout  à la  fois  , 
j}  dont  l’une  feroit  contraire  à l’autre  -,  & qu’après  avoir 
,j  dit  qu’il  appelle  Alix  & fes  enfans  mâles  j il  eut  penfc 
„ dans  le  même  moment  faire  la  même  difpofition  en 
„ faveur  des  filles  d’Alix  de  Châlon. 

,,  On  convient  que  fi  l’on  détachoit  du  Tcftamcnt  la 
„ troifiéme  Claufe  dont  on  vient  de  parler , & qu’on  vou- 
j,  lut  abfolument  n’envifager  que  cette  Claufe  toute  feule 
,j  fcparemcnc  ,cn  faifant  abftraftion  de  tout  leTeftamentj 
„on  pourroit  former  quelque  doute  en  faveur  des  def- 
„ cendans  de  la  Maifon  de  Longueville-,  & dire  ,1c  Telia- 
,,  tcur  n’a  point  laifle  de  mâle  , les  enfans  du  Tcfiateur 
„ n’ont  point  laiflé  de  mâles,  Hugues  & Louis  deChâ- 
„ lon-Toncrre  n'ont  point  aulfi  lailfé  de  mâles  , donc 
,,  Alix  & Marie  font  nppcllées  *,  & encore  dans  ce  cas 
„ on  pourroit  dire  qu’Alïx  de  Châlon  n’ayant  point  laiilé 
, j d’enfans,  ces  Mrs.  ne  pourroient  prétendre  aucun  droit 
„ en  s’attachant  aux  termes  de  la  Claufe.  „ 

,,  C’eft  une  injullice  manifefte  de  divifer  les  Claufes 
,,  d’un  Teftament  quand  elles  ont  une  Relation  véritable 
„ cnfemble , & quand  toutes  cnfemble  elles  manifeftent 
j,  la  volonté  du  Teftateur.j, 

,j  Si  le  Tcfiateur , dans  la  troifiéme  Claule,  n’a  pas  parlé 
„ de  l’exiftenccdes  filles  des  mâles, la  raifon  en  eft  natu- 
j,  relie  , c’eft  que  les  Châlon-Tonerre  n’ayant  été  appelles 
„ que  par  l’incxiftance  des  filles  des  mâles , & fubordinc- 
j,  ment  à eux,  Alix  & Marie  , il  auroit  été  tout- à- fait 
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„ inutile  de  parler  des  filles  des  males  dans  cet  endroit , 

„ puifquc  la  vocation  des  Tonerre  n’étoit  qu’au  cas  de 
„ l’inexiftance  des  filles  des  mâles , comme  on  l’a  prouvé 
„ ci-dclTus  d’une  maniéré  invincible  Se  démon ftrative.  „ 

Prétentions  de  la  Maifon  d’Alegrc  fur  la  Principauté  d Orange. 

La  Maifon  d’Alegre  tire  fon  droit  & fes  prétentions 
fur  la  Principauté  d’Orange  & fur  les  autres  terres  de  la 
Maifon  de  Châlon , de  Charlotte  de  Châlon  fille  de  Charles 
de  Châlon  fils  de  Jean  de  Châlon  V.  du  Nom  fécond 
fils  de  Jean  de  Châlon  I V.  du  Nom  8e  de  Marie  des 
Baux  , laquelle  ayant  époufé  en  fécondés  nôces  François 
d’Alcgre  Seigneur  de  PrefTy , Elle  en  eut. 

Anne  d’Alcgre  qui  époufa  François  du  Prat  d’où  def- 
cend  M.  de  Vitenux.  Elle  étoit  fille  du  fécond  Mariage 
de  Charlotte  de  Châlon  , 8e  Sœur  du  côté  Maternel  de 
Jean  de  Sainte  Maure-,  & comme  elle  furvêquît  Louis  de 
Sainte  Maure  fon  Neveu  fils  de  Jean  8e  fils  de  Charlotte» 
les  defeendans  d'Anne  d’Alegre  prétendent  avoir  droit, 
parce  que , difent-ils , à la  mort  de  Louis  de  Sainte  Maure  , 
celle-ci  étoit  la  plus  proche  parente  de  la  Teftatricc. 

Les  autres  prétendans  à la  Principauté  d’Orange  8e 
aux  autres  Terres  de  la  Maifon  de  Châlon  font  S.  A.  S. 
le  Prince  de  Conti  heritier  Légataire  de  Jean  Louis 
Charles  d’Orléans  Longueville , Abbé  , les  heritiers  de 
Mde.  la  Ducheflè  de  Nemour,  M.  de  Matignon  Sec.  Ils 
tirent  leurs  droits  Se  leurs  prétentions  de  la  Maifon  d Or- 
léans Longueville  dont  ils  prétendent  defeendre  , Se  par 
confequent  d’Alix  de  Châlon  fille  de  Jean  de  Châlon  IV. 
du  Nom . 8e  de  Marie  des  Baux. 

La  Branche  de  Marie  de  Châlon  > fécondé  fille  de  Jean 
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de  Châlon  & de  Marie  des  Baux  finit  en  1457.  quelle 
mourut  fans  pofterité  , de  fon  mariage  avec  Jean  de 
Fribourg. 

Les  Princes  de  NafTau  divifés  aujourd’hui  en  plufieurs 
Branches  n’ont  jamais  eu  , & ne  peuvent  avoir  aucun 
droit  ni  à la  Principauté  d’Orange,  ni  aux  autres  Biens 
de  Jean  de  Châlon  & de  Marie  des  Baux  > foit  par  la 
voye  du  Sang  & de  la  parenté  , foit  par  celle  des  difpo- 
fitions  prétendues  faites  à leur  profit.  Ils  n’ont  point  de 
droit  par  la  voye  du  Sang , parce  qu'ils  ne  font  entrés 
dans  la  Maifon  de  Châlon  que  par  Alliance  , en  vertu  du 
mariage  de  Claude  de  Châlon  avec  Henri  de  Naflau  : Il  eft 
vrai  que  Claude  de  Châlon  étoit  Sœur  de  Philibert  -,  & 
par  ainfi , defcendante  de  Louis  fils  aîné  de  Jean  de  Châ- 
lon & de  Marie  des  Baux.  Mais  il  y a deux  chofes  incon- 
teftables  à leur  oppofcr. 

I.  La  Ligne  de  trois  enfans  mâles  étant  épuiféc  & 
éteinte  , il  n’y  a point  eu  de  confideration  à faire  de 
celle  de  Claude  de  Châlon,  parce  quelle  a manqué  peu 
après , René  de  Naflau  feul  enfant  né  de  fon  mariage 
avec  Henri  de  Naflau  étant  décédé  fans  enfans. 

II.  Les  Princes  de  Naflau  julques  à Guillaume  de 
Naflau  dernier  Prince  d’Orange  , ne  tirent  pas  même 
leur  droit  d’Henri  de  Naflau,  & de  Claude  de  Châlon  , 
puifque  leur  pofterité  eft  terminée  à René  de  Naflau  mort 
fans  enfans  en  1544.  mais  de  Guillaume  de  Naflau  qui 
étoit  feulement  parent  d’Henri  -,  & par  ainfi,  ils  ne  font 
point  & ils  n’ont  jamais  été  de  la  Famille  de  Châlon.  Us 
ne  font  defeendus  ni  des  mâles  ni  des  filles  , & par  confe- 
quentilss’cn  trouvent  purement  & abfolument  étrangers. 

Us  n’ont  pas  même  plus  de  droit  par  la  voye  des  dif- 
pofitions , s’ils  prétendent  avoir  été  faites  à leur  profit 
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par  Philibert  de  Châlon  , foit  par  René  de  Naftau  , perce 
que  s’agilfant  de  biens  fubftitués  , ni  ceux  dont  on  a 
fait  mention  ci-dcfïus  ni  tous  les  autres  n’ont  pas  eu  le 
pouvoir  d'en  difpofcr  valablement  & légitimement , né- 
tant  que  fimples  Ufufruûuaires  -,  & ayant  les  mains  liées 
par  les  anciennes  Subftitutions  anterieures  , dont  la  Prin- 
cipauté d’Orange  & tous  les  autres  biens  étoient  chargés  ; 
& qui  ont  été  faites  par  Jean  de  Châlon  & par  Marie 
des  Baux. 

Tout  ce  qu’on  vient  d’avancer  eft  exaftement  prouvé 
par  les  Teftamens,  les  Arrêts  , les  autres  A êtes  & la 
Généalogie  qu’on  peut  voir  ci-deffus.  Voici  la  teneur  du 
Teftament  de  marie  des  Baux  Princefle  d’Orange  du  2 2. 
May  1416.  qui  cft  comme  la  bafe  & le  fondement  des 
droits  & des  prétentions  des  defeendans  de  la  Ma  fonde 
Longueville  & deM.  le  Marquis  & Mde.  la  Marquife  de 
Mailly  contre  les  Princes  de  Naftau  : Teftament  legalifé 
par  1 Official  de  l’Archevêché  de  Befançon,  & homologue 
au  Parlement  de  Dole  à prefent  à Befançon. 

*i*  F.n  Nom  de  la  fainte  et  individuë  Trinité  du  Pere  , du  Fils 
et  du  faint  Efprit  Amen  } Je  £ Marie  des  Baux  Princcfje  d’Orange 
D-me  et Arlay  , et  ComteJJe  de  Centre  j faine  de  corps  et  d' efprit 
par  la  grâce  de  Dieu  doutant  des  eaux  fortuits  de  la  mort  ef quels 
efi  un  chacun  jour  fournis  l’humaine  fragilité  3 confiderai.t  qu'il  efi 
chofe  plus  certaine  que  la  mort , ne  chofe  plus  incertaine  que  t heure 
d icelle  fy-c,  Je  élis  fepulture  au  Monafiere  et  Eglife  du  Mont 
Sainte  Marie  en  Diœcfc  de  Beftnccn  de  l’Ordre  Citeal  jyc. 
Item  je  veux  et  ordonne  qu'en  tEgfife  des  Freres  Mineurs  dénia 
Fille  <C  Orange  fait  dit  un  chacun  jour  perpétuellement  une  Meffe 
pour  le  falut  de  mon  ame  , et  de  mes  predeajfeurs  , et  fucceffeurs , 
et  pour  dire  et  célébrer  cette  Meffe  comme  dit  efi  3 je  laiffe  et 
donne  à chacun  an , perpétuellement  aux  Freres  Mineurs  dudit  Con- 
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vent  la  fomme  de  un  quinte  florins  d'or  de  Rente  , lef quels  je  leur  - 
affigne  et  affeele  fur  mes  Péages  de  Terre  de  ladite  Principauté 
d’ Orange  t pour  iceux  lever  et  recouvrer  chaquti  an  par  lef  dits 
Freres  fur  iceux  Péages , lefqttels  cinquante  florins  et  or  de  Rente  , 
mon  heritier  univerfel  pourra  recevoir  fa  racheter  ou  fes  heritiers  ou 
ayant  exufe  et  eux  de f dit  s Freres  payant  à iceux  Freres  à une  fois 
la  fomme  de  cinq  cent  florins  et  or  courant  au  pays  d’Orange  ou 
monnaye  à la  valeur.  Item  je  fais  , nomme  fa  inflituë  Jean  de 
Cbaflon  mon  fils  mon  bers  es  Chafleal  fa  faille  de  Condwcy  fac. 
Item  je  veux  fa  ordonne  que  Pingouin  de  Chaflon  mon  fils  ait  fa 
emporte  pour  fon  partage  fa  portion  lui  competant  fa  pouvant 
competer  en  tous  mes  biens  fa  fuccejfion  , la  Fille  de  Jonquieres 
enfernhle  les  Fiefs  fac.  Item  je  donne  â Alix  de  Chaflon  ma  fille 
cinq  cens  florins  peur  une  fois  j fa  auffi  à Marie  de  Chaflon  ma 
fille  cinq  cens  florins  pour  une  fois  pour  tous  leurs  droits  fac.  lef- 
quelles  fommes  des  florins  leur  fera  tenu  de  payer  mon  hers  uni- 
verfel cy  après  nommés  fac. 

Item  Je  fais  fa  ordonne  mon  heritier  audit  Principauté  d’O- 
range ; ce  fl  à f avoir  ez  Ch. fiel  d’Orange  , fa  Péages  d’ aigues  fa- 
de terre  , fa  en  toutes  autres  Rentes  , Fiefs  , Juflice  baffe  fa  haute 
dudit  lieu  d Orange  , fa  fcmhlablcment  ez  Chafleals  , Filles  } fa 
Terres  , et  aparteuances  de.  Court  cfon , de  Jonquieres  , de  Cigondas , 
et  it Ancône  , et  en  toutes  les  aparteuances  , Rentes  , Revenus  , 
Fiefs  , Juflices  hautes , moyennes  , baffes , mon  très  redouté  , et  très 
amé  Seigneur  > Meffire  Jean  de  Chaflon  Prince  d’Orange  , et  Sei- 
gneur d'Arlay  d fa  vie  naturelle  tant  feulement. 

Item  Je  fais  , ordonne , nomme  3 laijfe  , inflituë  > mon  heiritier 
univerfel  feul  et  pour  tout  en  ladite  Principauté  et  Orange  fac.  Meffire 
Louis  de  chaflon  Seigneur  dé  Argue il  et  de  Montf union  mon  aifné 
filz  i et  nommément  en  tous  les  droits  fac.  que  je  puis  et  dois  avoir 
en  quelque  maniéré  que  ce  fit  audit  Principauté  d Orange  , et  auffi 
au  Comté  de  Cencve } et  au  cas  que  ledit  Meffire  Lotus  irait  de  vie 
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à trepaffement  fans  laijfer  enfans  majles , et  enfuite  toujours  et  en- 
fans  majles  en  enfans  majles  t je  fubjiitue  et  infiitue  audit  Meffire 
Louis  ,et  à fes  dits  enfans  majles , et  ez  enfans  majles  d'iceux , et 
enfuite  toujours  d‘ enfans  majles  en  enfans  majles  , mon  hers  ledit 
Jean  de  Châlon  mon  filz3  et  les  enfans  males  cticeux  , et  enfuite 
toujours  et enfans  mâles  en  enfans  mâles  , je  leur  fubjiitue  et  infii- 
tue  ledit  Huguonin  mon  filz  t et  fes  enfans  mâles  3 et  les  enfans 
mâles  eticeulx  , et  enfuite  toujours  et  enfans  mâles  en  enfans  mâles3 
et  tous  lefdits  biens  , fuccefjîons  3 droits  , et  allions  par  moi  laifsées 
audit  Jean  mon  filz  fans  aucune  detracïion  de  quarte  jyc.  Et  OU 
cas  que  j’irois  de  vie  à trepajfement  fans  laijfer  enfans  mâles , ou 
mes  enfans  mâles  fans  laijfer  enfans , et  enfuite  toujours  (t enfant 
en  enfant , je  fais  et  nomme  et  ordonne  mon  heiritiere  et  ez  dits 
enfans  fubjiitue  mon  heiritiere  en  tous  mes  dits  biens  ladite  Alix  ma 
fille  feule  3 et  pour  le  tout  3 et  pour  le  tout  et  fes  enfans  nez , et  pro- 
créez de  fori  propre  corps  en  leal  mariaige , et  enfuite  toujours  d’ en- 
fans en  enfans  , et  au  dejfaut  de  ladite  Alix  , et  de  fes  enfans  je 
fubjiitue  et  infiitue  mon  heiritiere  ladite  {Marie  de  Châlon  ma  fille 
mon  heiritiere  feule , et  pour  le  tout  , et  fes  enfans  nez  et  procréez 
de  fon  propre  corps  en  leal  mariaige , et  enfuite  toujours  ctenfans 
en  enfans  jy-c.  Fait  à ma  chambre  du  Chatel  de  Kojeror  le  2 2. 
du  mois  de  {May  l’an  1416  prefens.  <jyc. 

Fret  entions  mal  fondées  du  Roy  de  Frujfe  Elecleur  de  Brandebourg , 
fur  la  Principauté  d’Orange. 

Frédéric,  Electeur  de  Brandebourg  Roi  de  Prufie  ; 
comme  fils  de  Louife  Henriette  de  Nafiâu  , fille  de  Fré- 
déric Henri  de  Nafiâu  Prince  d’Orange  , & Tante  de 
feu  Guillaume  de  Nafiâu  dernier  Prince  d’Orange  & Roy 
d’Angleterre  , fe  prétend  leul  & légitimé  heritier  de  tous 
Jcs  Biens  de  la  Maifon  de  Nafiâu-  Orange.  La  raifon  qu’il 
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en  donne  c’eft  , dit-il  3 que  „ par  le  Teftament  de  René 
s,  de  Naflau  heritier  univerfel  des  Princes  de  Châlon  , 
„ tous  les  Biens  lui  ont  été  fubftitués  -,  & que  par  con- 
„ fequcnt,il  doit  avoir  la  Principauté  d’Orange  & tous 
,j  les  autres  Biens  de  cette  Famille.  },Foible  raifon,puif- 
que  René  de  Naflau  n’a  pu  tranfporrer  par  Ton  Tefta- 
ment  h Guillaume  de  Naflau  fon  Coufln  la  Principauté 
d’Orange  , ni  aucuns  autres  autres  Biens  de  la  Maifon 
de  Châlon  fur  lefqucls  il  n’avoit  aucun  droit. 

O11  ne  fçauroit  en  donner  des  preuves  , qu’en  pre- 
nant les  chofes  de  plus  loin.  Jean  de  Châlon  & Marie 
des  Baux  qui  porta  dans  cette  Maifon  la  Principauté 
d’Orange  , par  leurs  Teftamcns  , comme  on  a vû  ci- 
dcflus,appofcrcnt  des  Subftitutions  réciproques  fur  tous 
leurs  Biens  , des  enfans  mâles  aux  enfans  mâles  nés  & 
procréés  de  leur  corps  en  loyal  mariage  , & firent  les 
mêmes  Inftitutions , Difpofitions  & Subftitutions  à l'égard 
des  deux  filles  j Alix  & Marie  & toute  leur  pofterité. 
Louis  mourut  en  1493.  & Guillaume  fon  fils  aîné  lui 
fucceda.  Celui-ci  laiflà  Jean  V.  qui  eut  un  fils  appcllé 
Philibert  & une  fille  appcllée  Claude  , mariée  avec  Henri 
de  Naflau.  René  de  Naflau  fon  Neveu,  fils  de  fa  Sœur 
Claude  de  Châlon  n’avoit  pas  befoin  pour  fucceder  , 
d’être  appcllée  par  le  Teftamcnt  de  Philibert , étant  du 
Sang  de  Châlon  , & iflii  <dc  l’aîné  par  fa  Mere,  il  l’étoit 
par  lcsTeftamensde  fes  Ayeul  & Ayeule  Jean  de  Châlon 
& Marie  des  Baux.  En  éfet  René  de  Naflau  fucceda 
feulement  en  vertu  de  ces  Teftamens  , ayant  fait  ouvrir 
la  Subftitution  en  fa  faveur  par  un  Arrêt  du  Parlement 
de  Grenoble  duij.  Décembre  1543.  contre  les  heritiers 
de  Françoife  de  la  Chambre  qui  la  lui  avoient  conteftée 
comme  defeendans  d’une  fille  de  Jean  IV.  de  Châlon. 
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René  de  Naffau  mourut  fans  pofterité}  & en  lui  finit 
la  Branche  aînée  de  la  Mnifon  de  Châlon  tant  pour  les 
males , que  pour  les  filles.  11  eft  certain  que  par  fa  mort  T 
les  autres  Branches  doivent  fucccdcr  chacune  en  fon 
Rang  en  vertu  des  premières  Subftitutions  appofées  dans 
les  Teftamens  de  Jean  de  Châlon  & de  Marie  des  Baux  y 
& par  confequent , René  ne  pouvoir  pas  difpofcr  des 
Biens  de  cette  Maifon.  S’il  y avoit  encore  quelque  per- 
fonne  des  autres  Branches  tant  des  fils  que  des  filles  de 
Jean  de  Châlon  & de  Marie  des  Baux.  Or  il  y en  avoit-, 
& cependant  René  de  Naffau  par  fon  Teftament  inftituë 
Guillaume  de  Naffau  fon  Coufin  Germain  , auquel  il  in- 
ilituoit  tous  les  defeendans  -,  & c’cft  de  lui  que  defeend 
le  Roy  de  Pruflc  par  fa  Mcrc.  En  vertu  de  ce  Tefta- 
ment  Guillaume  prétendit  avoir  non  feulement  les  Biens 
libres  de  René  de  Nafïau  Tcftateur  ; mais  encore  les 
Biens  de  la  Maifon  de  Châlon,  qui  étoient  fubftitucs , & 
en  éfet  il  poffeda  & laifla  à fes  defeendans  jufques  à 
Guillaume  de  Naffau  dernier  Prince  d’Orange  Roy  d’An- 
gleterre la  Principauté  d’Orange  & les  autres  Biens  de 
la  Maifon  de  Châlon  qui  étoient  compris  dans  la  Subfti- 
tution.  Il  eft  vifible  que  cela  étoit  injufte  -,  & il  a été 
déjà  dit  que  la  Branche  aînée  de  Châlon  ayant  fini  en  la 
perfonne  de  René  de  Naflàu  , les  autres  Branches , cefb- 
à-dire  la  pofterité  de  Jean  de  Châlon  & de  Marie  des 
Baux  dévoient  recueillir  toute  cette  Succeffion  d’enfans 
mâles  en  enfans  mâles,  & au  défaut  d’enfans  mâles  les 
filles  , comme  il  efl  dit  dans  lefdits  Tcflamens. 

Tout  cela  fuppofé,  il  eft  clair  que  les  prétentions  de 
Sa  Majcfté  Prulfiennc  font  fans  fondement.  Elle  foutient 
que  la  Principauté  d Orange  lui  eft  fubftituée  avec  le 
refte  de  la  fuccelfion  des  Biens  de  la  Maifon  de  Châlon 

par 
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parleTcftamentde  Guillaume  de  NalTau.  Mais  Guillaume 
de  NalTau  ne  pouvoit  dilpofer  de  ces  Biens  , ni  les  fub- 
feituer } quau  cas  qu’il  en  fût  le  vrai  maître  & il  n’en 
pouvoit  être  le  vrai  maître  qu’au  cas  que  René  de  NalTau 
par  le  Tcframcnt  duquel  il  le  tenoit  , eût  été' en  droit 
d’en  difpofer  librement.  S’il  n’en  pouvoit  pas  difpofer  ■> 
& que  par  fa  mort  ces  Biens  appartient  aux  Branches 
de  Châlon  fubftituécs  , il  eft  certain  qu’il  ne  pouvoit  les' 
tranfportcr  par  fon  Tcftamcnt  à Guillaume  de  NalTau  , 
ni  par  confequent  Guillaume  de  NalTau  à Sa  Alajcfté 
PrulTienne.  Or  il  paroît  clairement  par  les  Tcftamens  de 
Jean  de  Châlon  & de  Marie  des  Baux  que  tous  leurs 
Biens  étoient  fubftitués  à leurs  enfans  mâles  , & à leur 
défaut , à leurs  filles.  Ainfi  la  Branche  aînée  ifluë  de 
Louis  étant  entièrement  éteinte  en  la  perfonne  de  René 
de  NalTau,  il  eft  indubitable  que  par  la  mort  de  celui-ci 
la  Subftitutfon  fut  ouverte  en  faveur  des  autres  Bran- 
ches, fans  que  René  de  NalTau  pût  difpofer  des  Biens 
au  préjudice  de  cette  Subftitution.  Sa  Majefté  PrulTienne 
établit  cette  vérité  par  fes  propres  principes.  „ Elle  fup- 
,,  pofe  qu’il  ne  reftoit  plus  aucuns  defeenaans  des  Princes 
„ de  Châlon , lorfque  René  de  NalTau  mourut  -,  & que 
„ par  confequent  René  avoit  pû  difpofer  par  ce  Telia- 
„ ment  des  Biens  de  la  Maifon  de  Châlon  , comme  des 
„ Biens  libres  en  faveur  de  Guillaume  de  NalTau  , & de 
„ fes  heritiers.  Sa  Majefté  PrulTienne  ajoûte  fur  cette  propo- 
„ fitionquc  les  Biens  Hdei-CommilTéspar  le  Prince  René 
„ n’ayant  pû  être  partagés,  aliénés  ni  fubftitués  par  d’au- 
„ très  -,  mais  au  contraire  ayant  dû  être  portés  du  plus 
„ proche  mourant  au  plus  proche  furvivant  , avec  toutes 
„ tes  qualités, prérogatives,  conditions  & prééminences, 
que  le  premier  fubllitué  les  avoir  reçûs , tous  ces  Biens 
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„ dis-je  .ayant  dû  parvenir  danj  cet  Etat  aFrederic-Hcnfi 
,,  de  Naflau  Prince  d’Orangc.  Il  a dû  aufli  les  faire  par- 
„ venir  de  meme  à fes  Succeflcur*.  « On  peut  dire  la 
même  chofc  à Sa.  Majcfté  Pruflicnne.  Les  Biens  Fidei- 
Commiflës  par  Jean  de  Châlon  & Marie  des  Baux  n’ont 
pû  être  aliénés  & fubftitués  par  d’autres  3 ni  par  confe- 
quent  par  René  de  Naflau  : au  contraire  ils  ont  dû  être 
portés  du  même  René  plus  proche  mourant  au  plus  pro- 
che vivant  de  fes  enfans  avec  toutes  les  qualités  & con- 
ditions que  des  gens  fubftitués , & entre  autres  René  de 
Naflau  les  avoit  reçûs  , d’où  il  s’enfuit  ncccflaircment 
que  comme  en  vertu  des  Subftitutions  de  Jean  de  Châ- 
lon, & de  Marie  des  Baux  les  Biens  avoient  dû  apparte- 
nir à René  de  Naflau  , René  de  Naflau  avoit  du  nufli 
les  faire  parvenir  de  même  à ceux  qui  étoient  appelles 
après  lui. Cela  étant  il  n’avoit  pû  les  iaifl'er  par  fon  Tefla- 
ment  à Guillaume  de  Naflau  , qui  n’étoit  point  du  Sang 
de  Châlon,  ni  par  confequent  les  faire  pafler  à S.  M. 
Pruflicnne  ; &:  Elle  a fi  bien  reconnu  elle-même  que 
. René  de  Naflaunc  pouvoit  difpofcr  de  cette  Succcflion, 
pj'v  8o.tC  s ^ Y avoit  alors  des  defeendans  des  Princes  de  Châlon, 
que , pour  colorer  la  difpofition  du  même  René , le  Con- 
fcil  de  Sa  Majefté  Pruflicnne  a pris  le  parti  de  dire  dans 
la  Généalogie  qu’elle  a donné  ac  Jean  de  Châlon  & de 
Marie  des  Baux  que  leurs  enfans  étoient  morts  fans  po- 
ibulem.  ftcrùé , quoi  qu’ils  ayent  laiflë  des  enfans  , & d’ajouter 
p^c  sc.  ailleurs  que  lorfque  René  fit  fon  Tcftament  en  faveur  de 
Guillaume  de  Naflau , il  ne  s’étoit  trouvé  aucun  parent 
compris  dans  l’inveftiturc  qui  ait  fait  obflaclc  à la  dilpo- 
fition , de  forte  que  fur  ce  principe  , s’il  s’étoit  rrouvé 
alors  quelque  parent  des  Princes  de  Châlon,  René  n’au- 
roit  pû  dilpofer  des  biens  au  préjudice  de  ce  parent  qui 

. *"» 
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ctoit  fubftîtuc.  Mais  le  Confcil  de  Sa  Majeflé  Pruflicnne 
s’eft  trompé.  11  y avoit  des  parens  ►!<  ifl'us  en  droite 
Ligne  de  Jean  de  Châlon  & de  Marie  des  Baux  , lefquels 
par  confcqucnt  ont  dû  rccücillir  la  Principauté  d’Orange 
& les  autres  biens  de  la  Mailon  de  Châlon  3 & les  ont 
tranfmis  à leurs  defeendansr,  pour  Iefquelg  ils  font  en 
procès  achiclIement.Rien  n’cft  fi  clair  que  ceci  j & encore 
un  coup , il  cft  confiant  fur  les  propres  principes  de  S.  M. 
Prufiienne  , & fur  la  teneur  des  Tcftamcns  , que  René 
de  Nafiâu  n'ayant  pû  difpofer  des  biens  de  la  Maifon  de 
Châlon  qui  étoient  fubfiitués  v ne  les  a pû  tranfporter 
par  fon  Tcftament  h Guillaume  de  Naflau.  Sa  Majefté  qui 
n’a  pas  plus  de  droit  que  Guillaume  de  Naflau  ne  peut 
prétendre  ni  la  Principauté  d’Orange  , ni  le  refle  de  la 
ïiicceflion  de  la  Maifon  de  Châlon.  Véritablement  elle  a 
foutenu  que  le  Teftarocntde  Jean^de  Châlon  & de  Marie 
des  Baux  avoient  été  falfifiés , & que  les  Subfiitutions 
n’étoient  pas  perpétuelles.  Raifon  qui  fe  confond  par 
elle-même.  On  conferve  encore  les  Originaux  lcgnlifés 
par  rOflicialité  de  l’Archevêché  de  Befançon,  & homo- 
logués au  Parlement  de  Dole. 

Objeclera-t'on , après  toutes  ces  raifons  3 ce  qu’on  dit 
à M.  Amelote  de  la  Houflàye  h RyfvvicK , & qui  a été 
inféré  dans  les  Mémoires  qui  concernent  le  Traité  de 
Paix  qu’il  figna  avec  les  Etats  Generaux  des  Provinccs- 
Unies  en  qualité  de  Plénipotentiaire  du  Roy  de  France  , 
„ que  Guillaume  de  Naflau  & fes  fuccefleurs  ayant  pofle- 
,>  dés  les  biens  & droits  de  la  Maifon  de  Châlon , ils  les 
„ ont  preferits  i & par  confequent  la  Principauté  d’O- 

* Mrs.  d’Orlcans  Ducs  de  Longueville  & fes  heritiers , Monfeigncut  le  Prince 
de  Comi  , Madame  la  Duchellè  de  Nemours  , M.  de  Matignon  , M.  Sc  Madame  la 
Marqmfc  de  Mailly  , M.  d'Alegre. 

M mm  ij 
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,,  range.  ,,  Mais  Sa  Majcfté  Pruilicnne  doit  Confidcrer 
qu’elle  a foutenu  clle-mcme , que  les  Souverainetés  étoient 
imperfcriptiblcs  : que  les  Fiefs  Seigneuriaux  ne  peuvent 
être  preferits  par  aucun  tems  -,  & enfin  qu’il  cft  certain 
que  les  Biens  Fidci-Commiiîés  ne  peuvent  jamais  être 
prcfcrits  ni  aliénés.  Soit  qu’on  regarde  donc  l’Etat  d’O- 
range  comme  une  Principauté  Souveraine, ou  comme  un 
Fief  mouvant  en  Hommage-Lige  du  Comté  de  Provence; 
ou  comme  une  Terre  fubftituée  , il  eft  évident  en  tous 
ces  cas,  félon  les  maximes  de  S.  M.  Prufiicnne,  que  les 
Princes  de  NafTau  n’ont  pû  preferire  contre  les  heritiers 
de  la  Maifon  de  Longueville,  S.  A.  S.  le  Prince  deConti, 
Mde.  de  Nemours  , M.  de  Matignon , M.  le  Marquis  & 
Mde.  la  Marquife  de  Mailly  , Mrs.  d’Alegrc  & leurs  pre- 
dccciTcurs  , heritiers  du  Sang  de  Châlon. 

On  peut  ajouter  à toutes  ces  raifons  , que  les  procès 
commencés  fur  ce  point  à Dole  en  1532.  & évoqués 
par  Guillaume  de  Naflàu  au  Confcil  d’Etat  du  Roi  en 
1559.  durent  encore  actuellement  de  laveu  de  S.  M. 
Prufhcnnc,&  du  feu  Guillaume  de  Naflàu,  dernier  Prince 
d Orange  & Roi  d’Angleterre , qui  ftipula  dans  le  dernier 
Traité  de  Ryfvvick  , qu’il  feroit  nommé  des  Commii- 
faires  pour  décider  ce  procès  ,qui  eft  encore  en  infuncq 
& qui  fc  pourfuit  au  grand  Confcil. 

T rétentions  des  Princes  des  dr.crfcs  Branches  de  U l l.sifon  de  Najjau, 

11  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  parler  ici  des  préten- 
tions que  les  Princes  des  Bi anches  de  Nai.au  qui  relient, 
aflurent  avoir  fur  la  Principauté  d'Orangc  depuis  la  mort 
de  Guillaume  III.  dernier  Prince  d'Orangc  & Roi  d’An- 
gleterre arrivée  l’an  1702.  Les  divers  mouvemens  que 
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ccs  Princes  fe  font  donnés  & fc  donnent  encore  tous  les 
jours  dans  toutes  les  Cours  des  Princes  de  l'Europe  , & 
dans  tous  les  Congrès  qui  le  font  tenus  depuis  la  derniere 
Paix  demandent , ce  fcir.ble,  qu’on  parle  de  chaque  Prince 
en  particulier , & qu’on  entre  dans  un  détail  précis  & 
exact  de  leurs  prétentions  fur  la  Principauté  d’Orangc. 
Mais  il  faut  auparavant  donner  une  explication  de  la 
Généalogie  de  toute  la  Maifon  de  Naflau  prétendante 
à ladite  Principauté. 

I.  Henri  deNaüàu  & Comte  de  Naflau  Pere  commun 
de  tous  les  Nalfaus  mort  l’en  1254. 

II.  Engelbert  Comte  de  Naflau  mort  l’an  1442. 

III.  Jean  Comte  de  Naflau  fils  dudit  Engelbert  mort 
Pan  1 47  5. 

IV.  Engelbert  Sc  Jean  Comtes  de  Naflau  frères  , & 
fils  dudit  Jean.  Engelbert  mourut  fans  enfans  , & 
j n fon  frere  fucceda  à tous  fes  droits  par  un  Pacte 
qs  ds  avoient  fait  entre  eux  , l’an  1472.  Jean  mourut 
i’an  1 j 1 6. 

V.  Henri  & Guillaume  fils  dudit  Jean  Henri  & Claude 

de  Châîon  curent  pour  fils  René.  , 

Vf.  René  de  Naflau  adopté  h la  Maifon  deChâlon  efl: 
heritier  de  la  Maifon  de  Chàlon  par  Philibert  de  Chilon 
Prince  d’Orange  fon  Oncle,  frere  de  fa  Merc.  Il  mourut 
l’an  1544. 

Ledit  René  mort  fans  enfans  fit  heritier  fon  Coufin 
Guillaume  de  Naflau  ails  de  Guillaume  fon  Oncle  Pater- 
nel , & ledit  Guillaume  Pere  de  l’heritier  de  René , eut 
encore  un  fils  nommé  Jean  Comte  de  Naflau  , & fur- 
nommé  le  Vieux  Auteur  de  la  Branche  de  Calzenclicn- 
bogen , & de  Dicfl:  , comme  on  dira  cy-aprés. 

V 1 1.  Guillaume  de  Naflau  heritier  du  Prince  René 
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& par  ainfi  Prince  d’Orange  a laiflé  trois  fils  , fçavoir 
Philippe  Guillaume,  Maurice,  & Frcderic-Henri. 

VIH.  Philippe  Guillaume  Comte  de  Naflau  & Prinç* 
d’Orange  mort  fans  enfans  l’an  1618. 

IX.  Maurice  Comte  de  Naflau  Prince  d’Orange  mort 
fans  enfans. 

X.  Frederic-Hcnri  Prince  d’Orange  Iaifla  un  fils  ap- 
pcllé  Guillaume,  & une  fille  appellée  Louïfe  Henriette 
mariée  avec  l’Elctteur  de  Brandebourg. 

XI.  Guillaume  Prince  d’Orange  Iaifla  un  fils  appcllé 
Guillaume-Henri. 

XII.  Guillaume-Henri  Prince  d’Orange  & Roi  d’An* 
gleterre  mourut  fans  enfans  l’an  1702. 

Généalogie  de  Jean  Comte  de  NaJJau  dit  le  Vieux  , heritier  par 

Subjiitution  de  Philippe  Guillaume  , tant  par  fon  Tejlament  que 

par  un  Fidei- Commis  de  la  %Maifon  de  Najjau  pour  les  hoirs 

males  en  droite  Ligne. 

I.  Jean  Comte  de  Naflau  furnommé  le  Vieux,  Oncle 
Paternel  de  Philippe  Guillaume  Iaifla  cinq  enfans  mâles, 
Guillaume  Louis  y Jean  dit  le  Moyen  , George  Comte  , 
Ernefte-Cafimir,  Jean  Louis  Comte ,&  Guillaume  le  plus 
jeune  qui  mourut  fans  enfans. 

II.  Jean  dit  le  Moyen  a laiflé  un  fils  appelle  Jean  le  Jeune. 

III.  Jean  le  Jeune  a laiflé  un  fils  appelle  Jean-François 
Dcfiderius  ou  Didier. 

IV.  Jean-François  Dcfiderius  ou  Didier  a laiflé  un 
fils  appcllé  Guillaume  Hyacinthe  , tous  ceux-ci  Jont  de  la 
Branche  de  Siegem . 

V.  Ledit  Guillaume  Hyacinthe  après  la  mort  de  Guil- 
laume Henri  dernier  Prince  d’Orange  & Roi  d’Angleterre 


Digitigcd  by  Google 


& "Principauté  dé  Or  ange.  46  } 

mort  l'an  1702.  prit  le  nom  de  Prince  d'Orangc.,  &les 
autres  titres  du  feu  Roi  d’Angleterre. 

La  Branche  du  Comte  George  fous  le  nom  de  Dillembourg. 

L Le  Comte  George  a laillé  deux  fils  Henri,  & Louis 
Henri. 

II.  Henri  a laide  Guillaume  Maurice , & Louis  a laifle 
George  Louis. 

III.  Et  de  la  Branche  de  Guillaume  Maurice  fils  d’Henri 
cft  iflu  Frédéric  Guillaume. 

IV.  Frédéric  Guillaume  a laifle  Guillaume. 

V.  Guillaume  a laifle  Henri  Guillaume  Augufte. 

La  Branche  dé Ernefle  Cafimir  fous  le  nom  de  Diefi. 

I.  Ernefle  Cafimir  a laifle  Henri  Cafimir  ,&  Guillaume 
Frédéric  , Henri  Cafimir  eft  mort  fans  enfans. 

II.  Guillaume  Frédéric  a laifle  Henri  Cafimir. 

III.  Henri  Cafimir  a laifle  Jean  Guillaume  Frifon  ap- 
pelle le  Prince  d'Oft-Frife  heritier  du  Roi  d’Angleterre 
8c  dernier  Prince  d’Orange. 

La  Branche  du  Comte  Jean  Louis  fous  le  nom  de  Hadamar. 

I.  Jean  Louis  a laifle  Maurice  Henri. 

II.  Maurice  Henri  a laifle  François  Alexandre. 

III.  François  Alexandre  a laifle  Jofeph  Hugon. 
Sommaire  des  prétendus  droits  du  Prince  de  Najfau  de  la  Branche 

de  Siegem  Guillaume  Hyacinthe  , qui  prétend  fucceder  à Guil- 
laume Henri  dernier  Prince  d'Orange  & Roi  cP  Angleterre  dans 
les  Biens  Fidei-Commijfcs  , dans  la  Principauté  dé  Or  ange, 
tant  par  le  Teflament  du  Prince  Philippe  Guillaume  de  Najfau  , 
que  par  les  Pattes  de  Famille  folemncllement  jurés  , avec  les 
Mandemtns  & Edits  que  ce  Prince  fit  afficher  dans  la  Prin- 
cipauté J Orange  pour  premier  Atte  de  fa  prétendue  Jurifditt ion 
fouveraine. 

Premièrement  Henri  de  Naflau  Comte  furnommé  le 
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Riche,  & Perc  commun  de  tous  ceux  qui  refient  au- 
jourd’hui de  la  ’vlaifon  de  Naflau  mourut  l’an  1254. 

De  celui-là  cfl  ifïu  en  Ligne  directe  Engelbert  Comte 
de  Naflàu  Dillcmbourg  deccdé  Tan  1442. 

Il  époufa  Jeanne  de  Pollanen  fille  & heritiere  de  Jean 
de  Pollanen  Baron  de  Breda  & de  Leck  , qui  lui  porta 
la  Baronie  de  Breda  & pluficurs  autres  Biens  & Domai- 
nes confiderablcs. 

II.  Engelbert  & Jeanne  eurent  un  fils  appellé  Jean 
Comte  de  Naflàu  , & Baron  de  Bredalecx  , qui  époufa 
Marie  fille  du  Comte  de  Holoon  , & de  Hcinsbcrg  qui 
lui  porta  pour  dot  le  Comté  de  Heinsberg  avec  Herftal , 
Gangle  , Vuchut  , Mullem,Rhut , Steinfurt , & la  troi- 
fiéme  partie  du  Duché  de  Juilliers.  Ceux-là  curent  pour 
fils  Engelbert  & Jean  qui  l’an  147  2. parle  confentcmcnt 
& l’approbation  de  leur  Perc  & Mcrc  firent  le  partage 
des  Biens  & des  Domaines  qu’ils  attendoient  d’eux , 
de  façon , que  ces  Biens  ne  pourroient  appartenir  aux 
filles  , mais  que  les  mâles  feuls  en  jouiroient  per- 
pétuellement 5 que  s’il  arrivoit  que  les  defeendans 
mâles  d’un  de  fes  deux  freres  vinflent  à manquer  , les 
hoirs  mâles  de  l’autre  fucccderoient  , les  filles  étant  tou- 
jours exclues. 

III.  Cet  Engelbert  qui  fut  Gouverneur  des  Pais -Bas 
permuta  les  Domaines  qu’il  avoir  eu  par  l’héritage  Ma- 
ternel, à fçavoir  Mullen,  Vuchut,  Gangle,  & le  Terri- 
toire qui  lui  étoit  fournis  avec  Guillaume  Duc  de  Jullicrs 
l’an  1449.  & il  reçût  en  leur  place  la  Baronie  de  Dieft, 
Siegem  , Seelhem  , le  Burgravviat  d’Anvers.  Mais 
comme  il  mourut  fins  enfans,  Jean  lui  fucccda  dans  tous 
fes  Domaines  fitués  aux  Pais  - Bas.  Ledit  Jean  fça- 
chant  qu’il  avoit  afleété  conjointement  avec  «on  frere 

Engelbert 
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F.ngelbcrt  tous  K' s biens  jufques  alors  pofîcdés  , à un 
Fidei-Cemmis  perpétuel  par  les  fufdits  Parles  , de  forte 
qu’il  n'en  pouvoir  difpofcr  autrement  ,&  que  tandis  qu’il 
y avoir  des  hoirs  mâles  de  l’un  des  deux  frères,  les  filles 
& leurs  defeendans  feroient  entièrement  exclus  de  la 
poffelTion  dcfdits  biens , du  confentement  de  fa  fem- 
me Elifabeth  Landtgravine  de  Hefîe  , il  confirma  en 
l’annce  1304.  les  deux  fufdits  Pa&cs  qu’il  avoit  fait  au- 
paravant avec  fon  frere  , & aux  mêmes  conditions. 
Il  divifa  fes  Provinces  entre  fes  deux  fils  Henri  & Guil- 
laume. 

IV.  Et  parce  que  le  Comte  Jean  leur  Perc  avoit  dé- 
claré dans  fon  Teftament , que  fa  derniere  8:  très  cx- 
prefîè  volonté  étoit  que  le  dit  Paéte  fut  obfervé  par  fes 
fils  , ils  promirent  avec  ferment  qu’ils  l’obfcrveroicnt  in- 
violablcmcnt  par  un  autre  Paétc  qu'ils  firent  entre 
eux  & leur  Mere  Elifabeth  l’an  iji<3.  le  it.  Août. 

Le  Comte  Henri  fe  maria  trois  fois  j mais  il  n’eut 
d’enfans  mâles  que  de  fa  féconde  femme  Claude  de  Châ- 
lon  , fille  de  Jean  Prince  d’Orange.  11  en  eut  un  fils  ap- 
pellé  René  , que  fon  Oncle  Philibert  de  Châlon , Prince 
d’Orange,  n’ayant  point  d’enfans , adopta  à fon  Nom  & 
à la  famille  de  Châlon  j & qu’il  lailïà  heritier  de  la  Princi- 
pauté d’Orange  , apres  fa  mort  , qui  arriva  en  l’année 
1530.  le  3.  du  mois  d’Aoiit. 

V.  René  n’ayant  point  d’enfans  légitimés  inflitua  , 
par  un  T eflamcnt  qu’il  fit  l’an  1544.  heritier  de  la  Prin- 
cipauté d Orange  & de  tous  les  Domaines  fitués  dans  les 
Païs-Bas  , qu’il  avoit  eus  de  fonPcre  Henri,  fon  Coufin 
Paternel,  fils  de  Guillaume  fon  Oncle,  un  enfant  de  douze 
ans  , appcllé  aulfi  Guillaume.  Mais  en  vertu  du  Fidci- 
Commis perpétuel,  comme  il  a été  expliqué  cy-defius,  la 

N un 
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fucccfiton  aux  Provinces  &aux  biens  fi  tué  s dans  IesPaïs- 
Bas  , acquis  & laifles  par  fes  Ancêtres  appartenoient  Ab 
Intejîat  à Guillaume  de  Naffau  Ton  Oncle  , Pere  dudit 
heritier.  C’ell  pour  cela  qu'il  porte  fes  plaintes  à l’Empe- 
reur Charlcs-Quint  fur  le  dommage  qu’il  en  recevoit  : 
cependant  en  faveur  de  S.  M.  I.  qui  avoit  confirmé  ce  Te- 
ftament  avant  la  mort  de  René  , il  fe  contenta  de  cer- 
taines conditions  , & céda  tout  l’heritage  à Guillaume 
fon  fils,  quoique  ledit  Guillaume  Pere  du  fufdit  Prince 
d'Orangc  , eût  un  autre  fils,  comme  on  dira  cy-aprés  , 

auifut  appelle  JeanComtc  dcNafiaufurnommé  le  Vieux, 
ont  Guillaume  Hyacinthe  de  Naffau  prétendu  Prince 
d’Orange  fe  dit  illu  en  droite  Ligne.  11  prend  ce  titre  à 
la  Cour  & fous  la  proteélion  du  Roi  d’Efpagne  pour  y 
fou  tenir  fes  prétentions  fur  la  Principauté  & fur  les  au- 
tres Terres  de  laMaifon  de  Nailau,  dont  il  fe  prétend 
fcul  heritier. 

VI.  Mais  il  ne  faut  pas  obmettre  la  derniere  volonté 
du  Prince  René  touchant  la  lucceffion  à la  Principauté 
d Orange  extraite  de  fonTcftamcnt  dont  voici  la  teneur. 

Et  s'il  advenoit  que  nous  allajfions  de  vie  à trépas  fans  laifer 
enfant  légitimé  né  ou  apparent  à naître , ou  quiceux  enfans  déce - 
dajfent  fans  hoirs  légitimés  procréés  de  leur  corps  en  loyal  mariage, 
Nous  avons  audit  cas  inftituè  , ordonné  , injiituons  (y  ordonnons 
notre  heritier  univerfel  ou  fuhfi itué  à nos  dits  enfans  , le  fis  aîné 
de  notre  Ion  Sieur  çy  Oncle  Paternel , «T!/,  le  Comte  Guillaume  de 
Naffau  qui  fera  furvivant  au  jour  de  notre  trépas  fans  enfans  légi- 
times ; Et  fi  icelui  le  fils  a: hé  après  ctre  venu  à notre  hoirie  fy 
fuccejfion  décédait  fans  enfans  légitimés  s le  fécond  fils  de  rnoniit 
Sieur  Comte  Guillaume  lui  fuccedcra  , ou  au  dijaut  de  lut  un  autre 
plus  prochain  mâle  jy  au  defaut  de  mâle  , la  plus  prochaine  fe- 
tndle  ijfué  de  mrndit  Sieur  le  Comte  Guillaume  > çy  défaillant  la 
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Ligne  mafculine  ou  féminine  dudit  Sieur  Comte  Guillaume  , Nous 
voulons  y & ordonnons  que  tous  nos  dits  Biens  , Principauté , Fiefs, 
Terres  Seigneuries  y droits  & allions  , pour  quelques  Terres 
Seigneuries  que  ce  foit,  <*y-  en  quelles  Provinces  ils  foyent  gijfanr 
fuccedent  & appartiennent  au  plus  prochain  hoir  mdley  qui  lors  feroit 
defcendu  des  defunEls  Jean  Comte  de  Najfau  , Dame  Elifabeth 
Landtgr aviné  de  Hejfe  nos  grands  Pere  & Mere  Paternels. 

V 1 1.  Guillaume  Prince  d’Orange  & Comte  de 
Naffau  heritier  univerfel  de  René  , laiffa  trois  enfans  , 
Philippe  Guillaume  , Maurice  , & Frederic-Henri.  Phi- 
lippe Guillaume  l’aîné  j de  retour  en  Brabant  après 
vingt  huit  ans  de  captivité  en  Efpagne  , voulut  s’attacher 
à la  difpofition  de  René  , & avoir  & poffcderfeul  à 
l’exclufion  de  Tes  freres , toutes  les  Provinces  biffées  par 
fon  Pere.  Mais  comme  Tes  freres  s ’oppoferent  à fes  pré- 
tenfions  , difant  que  le  Fidei-Commis  avoit  été  éteint 
en  la  perfonne  du  Prince  Guillaume , Philippe  Guillaume 
fe  -relâcha  de  fa  prétenfion  ; & par  la  médiation  des 
Ambaffadeurs  de  P rance  & d’Angleterre  & de  plufieurs 
autres  , il  fit  avec  fes  deux  freres  le  partage  de  tous 
leurs  biens  biffés  par  Guillaume  leur  Pere  en  1609. 
La  teneur  du  partage  eft  telle. 

Vafle  entre  les  trois  Princes  \ Philippe  Guillaume  , Maurice 

Frederic-Henri.  Fait  à la  Haye  le  27.  Juin  de  tannée  1609. 

Comme  ainfi  foit  que  Puiffant  Prince  Meffire  Philippe 
Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  d’Orange  5 Comte 
de  Naffau  Catzenellemboghen  Dicfc  , Viandem  , Buren, 
Laerdan , Baron  de  Breda  , Dieft  , Arlay  , Grimberghen 
&c.  Seigneur  de  Lannoy  , Xantes  , & VVaighnes  &c. 
Vicomte  d Anvers  & de  Befançon,  Chevalier  de  l’Ordre 
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de  la  Toifon  d'Or  , & Prince  Maurice  , & Prince  Fré- 
déric j établis  en  leur  pcrfonne  par  l’avis  de  leurs  parons. 
& amis.  Ici  pour  abbrevier,  ont  traité , accordé  , & tran- 
figé  de  tous  les  différons  qui  pourroicnt  en  furvenir  en- 
tre eux  à caufc  dcfdits  partages  , ainfi  que  s’enfuit. 

I.  Que  ledit  Prince  d'Orange  aura  pour  fon  partage  , 
& tout  le  droit  qu’il  peut  prétendre  aux  dits  biens  à 
quelque  tître  que  ce  foit  la  Principauté  d’Orange  , les 
quatre  Baronies  , Terres  & Seigneuries  fituées  en  Dau- 
phiné , avec  les  noms , droits , & aélions  qui  appartiennent 
a leur  Maifon  dans  le  Royaume  de  France  , contre  qui 
que  ce  foit  , toutes  les  Terres  & Seigneuries  qui  font 
lituécs  au  Comté  de  Bourgogne  , y compris  auffi  les 
Salines,  l’action  pour  le  gouvernement  de  la  Seigneurie 
de  Caitelbellin  & autres  Terres  qui  en  dépendent 
généralement  tout  ce  qui  pouvoir  appartenir  audit  Comté 
de  Bourgogne  à feu  Mellire  René  de  Châlon  , la  Vi- 
comté deBefançon  ,les  Baronies  & Seigneuries  de  Breda , 
Efteinberghen , Grimbcrghem , Dieft  , Zichem  , la  Vi- 
comté d’Anvers  , les  Seigneuries  de  Héritai  , Ruthem  > 
ZeeJhcm  & Varneton  , généralement  tous  les  biens  fizés 
en  Brabant  & Comté  de  Flandres  , & plufieurs  autres 
noms»  droits  » raifons  & actions  que  je  pâlie  fous  fi- 
lence  ; & quant  audit  Sieur  Prince  Maurice , & ledit  Sieur 
Prince  Frederic-Henri , ils  ont  eu  chacun  plufieurs  Terres, 
Baronies  & Seigneuries , droits  & autres  appartenances 
dont  il  n’elt  point  fait  ici  mention. 

II.  Et  comme  on  étoit  convenu  par  ce  partage  que 
chacun  des  freres  auroit  un  plein  droit  de  propriété  fur 
tous  les  biens  , droits , Terres  & Domaines  échus  en 
fon  partage  -,  & qu’ils  en  pourroicnt  difpofer , ordonner 
en  toute  liberté , & lelon  fa  volonté  ainû  que  bon  leur 
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/embleroit  •,  St  s’ils  avoient  quelques  aftions  l’un  contre 
l’autre  tant  pour  les  biens  Paternels  que  Maternels  , & 
pour  quelque  autre  que  ce  foit  , elles  demeureroient 
con fuies  & éteintes  moyennant  le  prefent  partage. 

Philippe  Guillaume  qui  avoit  eu  pour  partage  la  Prin- 
cipauté d’Orange,  les  Comtes  de  Buren  & de  Laerdam , la 
Baronie  de  Breda  , la  Vicomté  d’Anvers  & de  Befançon , & 
plufieurs  autres  Seigneuries.  Il  reçut  enfuitc  du  Roi 
a’Efpagne  , & de  Leurs  Hautes  PuifTanccs  les  Etats 
Generaux  les  Octrois  necefiàires , & le  pouvoir  de  tefter 
& de  difpofer  de  tous  les  biens  avec  pleine  liberté  , & 
félon  fa  propre  volonté  , fans  que  perfonne  y pût 
contredire  ni  s’y  oppofer.  Il  fit  à Bruxelles  fon 
Tcftamcnt  le  1 1.  Février  de  l’année  1618.  dans  lequel 
fe  refîouvenant  du  Fidei-Commis  fait  entre  Jean  fon  Bi- 
fayeul , & Engclbcrt  fon  frere  , en  faveur  de  la  Race 
mafculinc  de  Naflàu  , il  ordonna  encore  un  Fidei-Commis 
perpétuel  , & en  cas  qu’il  vint  à mourir  fans  enfans  pro- 
créés de  fon  corps  , il  établit  heritier  univerfel  de 
tous  fes  Biens,  Principautés, Comtés, Baronies  , Seigneu- 
ries , Terres  , ainfi  que  de  tous  droits  tant  Pater- 
nels , que  Maternels  , adions  & prétentions  de  quelque 
nature,  & en  quelque  lieu  qu’elles  fuilènt  , fon  frere  le 
Comte  Maurice  & les  enfans  mâles  procréés  en  légitimé 
mariage  & leurs  heritiers  & defeendans  , de  telle  forte 
cependant  , que  le  plus  prochain  mâle  dût  toûjours 
être  préféré  aux  autres  , comme  unique  fucceficur  univer- 
fel ,&  qu’apres  lui,  celui  qui fuivroit  feroit  fubftitué.  Que 
s’il  arrivoit  que  Maurice  ,&  fes  enfans  mâles  procréés  en 
légitimé  mariage vinflent à manquerai  inftitucroit  heritier 
en  la  maniéré  & forme  fufditCjfon  frere  Frederic-Hcnri, 
& fes  enfans  mâles  procréés  en  légitimé  mariage  , en 
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préférant  toûjours  l’aîné  & leur  plus  proche.  Et  à leur 
défaut, fans  enfans  mâles,  le  Screnilfime  Prince  Teflateur 
établilfoit  le  fils  aîné  de  fon  Oncle  Jean  Comte  de  Nafl'au 
furnommé  le  Vieux  & le  plus  prochain  de  fes  enfans 
mâles  defeendans  , en  obfervant  toujours  le  fufdit  ordre 
de  Primogeniture.  Tous  ceux-là  venant  aufilà  manquer, 
il  inftituë  le  fécond  fils  de  Jean  fon  Oncle  , & fes  def- 
eendans mâles  , & au  défaut  du  fécond  le  troifiéme  , & 
au  défaut  du  troifiéme  le  quatrième  , & toujours  en  la 
fufdite  maniéré.  Voici  les  propres  termes  dans  lequel  eft 
conçû  le  Teftament. 

III.  Et  fi  au  casque  nous  ri eujfions  point  £ enfans  ; fy  les  ayant* 
vinjfent  à mourir  fans  laijfer  hoirs  légitimés  males  ou  femell's.  En 
tel  cas  nous  avons  nommé  jy  infiitué  nommons  $y  influons  nôtre 
heritier  univerfel  en  tous  nos  biens , (y  chacune  nos  Principautés  , 
Comtés , Baronies  , Terres  Jy  Seigneuries , fy  autres  -biens  quelconques , 
tant  Paternels  que  Maternels , droits  , noms  tfy  délions  de  quelle 
nature  <jy  conditions  qu’ils  foyent , jy  en  quels  lieux  jy  endroits 
quils  foyent  fituès  , refervant  nos  meubles , comme  n'en  ayant  au- 
cuns en  t héritage  de  feu  mon  Pere , ni  de  la  Maifon  , nôtre  très 
cher  frere  le  Prince  Maurice  de  Najfau  , (y  après  lui  fes  enfans 
males  procréés  en  légitimé  mariage  , tfy  leurs  hoirs  ffr  defeendans 
d’eux  , préférant  toujours  le  plus  prochain  mule  unique  dy  univerfel 
fuccejfeur  fubfiflant  au  défaut  de  lui  pour  être  le  fuivant  : dy  en 
cas  que  mondit  frere  , ou  fes  fils  allajfent  de  vie  d trépas  fans  hoirs 
males  légitimés  procréés  de  leur  corps.  Kous,or donnons  , dy  infiituons 
audit  cas  nôtre  heritier  univerfel , le  fils  atné  de  nôtre  Oncle  Par- 
ternel  M.  le  Comte  Jean  dé  Najfau  , çy  après  à défaut  de  lui , le 
plus  prochain  de  fes  hoirs  males  félon  le  meme  ordre  que  dtffus  , 
jy  advenant  que  femblablement  ledit  fils  aîné  vint  à mourir  fans 
delaijfer  enfans  ou  défendons  d eux , nous  laijfons  tous  nos  biens 
au  fécond  fils  de  nôtre  dit  Oncle,  fy  a fes  enfans  miles , <jy  défi- 
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tendant  d'eux  , a ff  avoir  toujours  le  premier  fils  , à leur  défaut 
au  troifième  fils  dcfcendans  , fy-  au  quatrième  , (y  enfuivant 
pour  fucceder  fuccejjivement  félon  tordre  la  fuite  que  deffus . 

IV.  Philippe  Guillaume  Prince  d'Orange,  & Comte 
dcNaftau  mourut  fans  enfans  , Ja  meme  année  qu’il  fit 
fon  Teffament  -,  & par  la  publication  qui  en  fut 
faite , il  apparut  qu’il  avoit  inftitué  heritiers  fucceflive- 
ment  fes  frères  Maurice  & Frederic-Henri  -,  & qu’il  leur 
avoit  fubftitué  un  Coufin  defeendant  de  la  Maifon  de 
NaftauCatzenellembogen.  Le  Roi  d'Efpagnc  déclara  lef- 
dits  frères  qui  s’étoient  révoltés  , & avoient  pris  les 
Armes  contre  lui  en  faifant  foulever  les  Provinces-Unies 
du  Païs-Bas  , abfolument  incapables  de  ladite  fucceflion , 
& reconnut  en  même  tems  pour  légitime  heritier  de 
Philippe  Guillaumc,le  fubftitué  dans  fon  Teftament  qui  fut 
alors  Jean  Comte  deNaflau  Siégera  ditle  Jeune,  Ayeul  du 
Prince  Guillaume  Hyacinthe,  qui  a pourfuivi  cette  affaire, 
& qui  a été  quelque  tems  à la  Cour  de  Madrid  fous  la  pro- 
tection de  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne.  11  ordonna  que  par 
le  fouverain  Confeil  de  Malines  il  lui  fut  accordé  le 
pouvoir  & la  faculté  de  pofleder  les  Domaines  fujets  à fa 
f urifdiétion , dont  il  eut  pendant  fa  vie  non  - feulement 
une  parfaite  & paifible  poffefïion  j mais  même  fon  fils 
François  Defiré  ou  Deidier  de  Naflau  la  retint  jufques 
en  l’an  1648.  dans  laquelle  la  paix  generale  fut  conclue 
entre  l Efpagne  & les  Etats  Generaux.  Après  quoi  la 
Sentence  de  la  fufdite  habilité  fut  annullée , & le  Prince 
Guillaume  fils  de  Frederic-Henri  Prince  d'Orange  entra 
en  poïïeffion  defdits  biens. 

V.  Quoique  le  Prince  Maurice  ait  en  quelque  maniéré 
changé  l'ordre  de  fucceder  preferit  par  Philippe  Guillaume 
fonfrere,  il  n'a  pas  oublié  cependant  le  Fidçi-Commis  fait 
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autrefois  par  Engelbcrt  & Jean  Comtes  de  Nafïau  & 
Barons  de  Bneda  , & qui  cnfiurc  fut  rcnouvellé  par  le 
Tcftament  de  Philippe -Guillaume  fonfrerc,il  établit  heri- 
tier de  tous  les  biens  fon  frere  Frcdcric-Hcnri  B:  fesdef- 
cendans  mâles,  en  excluant  les  filles-,  &au  casque  ceux  , 
de  cette  Ligne  ou  Branche  vinifient  à manquer  , il  fubili- 
tua  fon  Coufin  le  Comte  Ernefl:  Cafimir  de  la  Maifon  de 
Naflau  Catzcnellcmbogen  Auteur  de  la  Ligne  de  Dieft, 

& fes  enfans  mâles  -,  & ceux-là  venant  à manquer  , il 
fubflitua  à l’aîné  le  plus  prochain  de  la  Maifon  deNafiau, 
comme  il  paroît  par  les  paroles  fuivantes  du  Teftamcnt 
du  Prince  Maurice , dont  voici  la  teneur. 

VI.  A £ egard  de  nos  Liens  temporels  : nous  avons  nôtre  libre 
difpojition  non  feulement  de  nos  Seigneuries  t de  nos  autres 
Liens  francs  qui  nous  font  échus  en  partage.  Item  : De  ceux  ejui 
nous  font  acquis  de  nouveau  , fo-  de  la  mèlioraùon  d'iceux  , 
que  nous  pourrions  acquérir  ; mais  aujfi  nous  avons  notre  libre  dif 
poftion  de  quelques  biens  Seigneuriaux  à nous  échus  par  le  Tcfia- 
ment  de  feu  nôtre  Seigneur  fo-  frere  Philippe  Guillaume  Prince 
d'Orange , comme  aujji  de  tous  les  biens  Seigneuriaux  fitués  en  Ze- 
lande  } tjp  aujji  de  ceux  qui  font  ftucs  dans  le  Duché  de  Brabant 
de  £ autre  côté  , & aujji  fous  la  domination  des  Provinces-Uniesf 
& pour  foutenir  £ autant  mieux  la  grandeur  Jpg  la  dignité  de  nôtre 
Maifon  t Jpg  la  confrver  dans  le  tons  advenir.  Nous  avons 
nommé  Jpg  infime  , comme  nous  nommons  Jpg  infiituons  par  ces 
prefentes  , nôtre  unique  Jpg  univerfel  heritier  nôtre  cher  frere  le 
Prince  Frederic-Henri  de  Najfau  dans  tous  nos  dits  biens  tant  Allo- 
diaux que  Féodaux  * en  vertu  de  l'oiïroy  que  nous  en  avons  , Jpg 
au  defaut  de  lui  notre  cher  frere , fs  défendons  légitimés  , leurs 
enfans  Jpg  défendons  , les  infituatu  fucceffvement  , Jpg  les  ftibf li- 
mant par  ces  prefentes  , au  defaut  de  nôtre  frere  , Jpg  des  enfans  , 

Jpg  défendons  légitimés  comme  de  fus } Nous  infiituons  Jpg fubfiituons 

refpcfiivement 


Diqitized  by  Gooq 


"(y  "Principauté  et  Orangé".  47  i 

nfpeéiivcment  dans  toutes  nos  Seigneuries , fy  autres  Biens  immeu- 
bles. Item  Rentes  éy  Allions , nôtre  Coujin  Ernefl  Cafimir  Comte 
de  Najfau  tjyc.  Et  au  défaut  de  lui  , comme  aujjt  après  fes  enfans 
(y  defeendans  males  , Voulons  dy  Ordonnons  que  lefdits  Biens  im- 
meubles , Ircm  Rentes  fy  Allions  échoient  ^y  fuccedent  pour  la  con- 
fervation  du  Nom  (y  de  la  Maifon  de  NaJJdu  , tant  par  injlitu- 
tion  que  par  Sub/lit  ut  ion  à tAinc  de  degré  en  degré  , $y  de  Ligne 
en  Ligne , $y  par  répréfention  , fans  que  nos  dits  Biens  Rentes  <fy 
Aérions  puijfent  être  aliénées  , fy  que  ton  en  retienne  rien  , furtout 
aucune  portion  Falcidide  ou  Tabelnamque. 

Le  Prince  Frederic-Henri  ayant  été  fait,  apres  la  mort 
de  fes  frères , heritier  de  tous  les  Domaines  qu’ils  avoient 
polïedés  , n’eut  aucun  égard  à ce  Fidei-commis  * ni  à 
la  promellè  faite  à la  fin  du  partage  cy-deftus  , con- 
çue en  CCS  termes  > Promettent  lefdits  frères  fur  leur  foi  & 
honneur  de  garder  tfy  obferver  inviolallemeut  le  contenu  au  prefent 
Traité  fans  aller  jamais  au  contraire  &C. , promellè  qui  cft 
équivalente  au  jurement.  Mais  il  fit  un  Teftamcnt  > & 
établit  heritier  de  tous  fes  biens  Louife  fa  fille  aînée  , 
s’il  arrivoit  que  fon  fils  Guillaume  & les  defeendans  de 
l’un  & de  l’autre  vinrent  à manquer. 

Vil.  Or  Guillaume-Henri  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
& Prince  d Orange,  fils  de  ce  Prince  Guillaume , inftitua 
heritier  de  tous  fes  biens  & Domaines  par  fon  Teftamcnt 
fait  en  169^.  Jean  Guillaume  Frilon  Prince  de  Nafi'au 
de  la  Branche  de  Dieft.  Voici  la  teneur  en  précis. 


Nous  Guillaume  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne } Prince  d Orange  &C.  Nous  déclarons  avoir  nommé  ffy  in- 
Jiitué , comme  nous  nommons  iy  in  f i tuons  par  ces  prefentes  nôtre 
Heritier  unique  iy  uràverfel  dans  tous  nos  Biens  tant  Allodiaux 
que  Féodaux  que  nous  avons  délaijfts  eu  mourant , nôtre  Coujin  le 
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pince  de  Nuffdu  Trifon  fils  atuc  du  Prince  Cafimrr  de  Na  [Tau  à 

prefent  Stathouder  de  Frife,  refer  vaut  de  lui  infiituer  tels  Tuteurs 

que  nous  difpoferons  ty-apris nommant  fâ"  injlituant  pout' 

Exécuteurs  de  ce  Tcflament  derniere  volonté  les  Etats  Generaux 
des  Provinces-Unies  , les  fup pliant  qu'il  leur  plaife  de  C accepter  . 
jy  de  faire  exécuter  ce  nôtre  Tefament  tfy  derniere  volonté  , éyc, 

GUILLAUME  ROT. 

Le  Roi  de  Prufle,  ayant  reçû  la  nouvelle  de  la  mort 
du  Roi  d’Angleterre  , lè  rendit  à la  Haye  pour  y foutenir 
fes  droits  •,  & les  appuyer  de  la  nccclfité  où  il  fçavoit 
que  les  Etats  Generaux  étoient  de  ménager  Ion  amitié , 
pour  qu’il  confervat  fes  Troupes  à leur  lervicc.  Les  Corn- 
miliaires  établis  par  leurs  Hautes  - Puillances  firent  un 
accommodement  provifionel,aprés  que  le  Prince  de  Frife  le 
fut  noyé^cn  revenant  de  Flandrcs.Par  cet  accommodement 
on  attribiioit  au  Roi  de  Prufle  une  partie  de  la  Succcflîon. 
Mais  les  Etats  de  Frife  comme  Tuteurs  de  leur  jeune 
Stathouder,  né  depuis  h mort  defon  Perc,  firent  une  pro- 
teftation  contre  ce  Traité,  foutenant  qu’il  étoit  injufte 
& contraire  aux  difpofitions  Teltamentaires  du  feu  Roi 
Guillaume- 

VlI.  On  voit  allés  que  les  Teltamensde  René  Maurice,’ 
& Frcdcric-Hcnri,  Comtes  de  NafTau,&  du  Roi  Guillaume, 
Princes  d’Orange  , par  rapport  aux  termes  dans  lelquels 
cil:  conçû  & meme  exprimé  celui  de  Philippe  Guil- 
laume , font  nuis  & de  nulle  valeur  , parce  qu’ils  font 
contraires  aux  Pattes  Fidei-Commillàires  d’Engclbcrt  & 
de  Jean  , Comtes  de  Naflàu , Barons  de  Breda  &c.  dont 
le  Perc  & l’Aycul  acquirent  les  Baronics  de  Breda  & 
les  autres  Seigneuries  iîtuécs  dans  les  Païs-Bas  , comme 
il  a été  dit  cy-dcflus.  Ils  le  font  autfià  la  dilpofition  Telta- 
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mentaire  £ I idci-Co.nmillaire  du  Prince  Philippe  Guil- 
laume faite  cri  l’année  1618. 

Or,  comme  ces  Fidei-Commis  font  inaliénables  , & ne 
peuvent  pas  palier  aux  Etrangers , il  eft  certain  qu’ils 
n'ont  pû  être  cédés  > ni  révoqués  par  de  pareils  Tefta- 
mcns,au  préjudice  delà  Maifon  deNaflau  de  la  Branche 
de  Siegem  & de  Guillaume  Hyacinthe  Arriéré  petit  fils 
de  Jean  dit  le  Moyen,  &à  prefent  , le  plus  ancien  &Ic 
Chef  de  la  Maifon  de  Nalïau. 

C cil  ce  que  Guillaume  Henri  Roi  d’Angleterre  & 
dernier  Prince  d’Orange  n’a  pas  ignoré  , puis  qu’un  jour, 
quelques  uns  de  fes  Créanciers  ayant  fupplié  la  Souve- 
raine Cour  de  Malines  de  leur  accorder  l’immillion  à quel- 
ques biens  compris  au  Fidei-Commis  de  la  Maifon  de 
NalTau  , il  répondit  que  fes  biens  appartenoient  à fon 
Coufm  Paternel  Jean  François  Déliré  de  NalTau  Siegem , 
qui  fût  le  Pcre  du  Prince  Guillaume  Hyacinthe  , & à fes 
defeendans  mâles-,  & qu’il  ne  pourvoit  pas,  à leur  préju- 
dice , les  aliéner  pour  payer  quelques  dettes  à fes  Créan- 
ciers. Ce  fut  par  cette  exception , approuvée  par  cette 
Cour  Souveraine  , qu’il  détourna  l’immiflion  qu’ils 
avoient  demandée. 

Ainfi , ce  que  le  Roi  Guillaume  a tenu  pour  vrai  en  ce 
tcms-là  -,  & ce  qu’il  a avoiié  en  jugement  public  , il  n’a 
pu  le  défaprouver  & le  dénier  au  défavantage  de  Ion 
Coulïn  Paternel  de  la  Branche  de  NalTau  Siegem,  ni  le 
priver  du  droit  qu’il  avoit  acquis  -,  & donner  par  fon 
Teftamcntau  Prince  Jean  Guillaume  Frifon  de  la  Branche 
de  Diclldcs  biens  affc&és  par  un  Fidei-Commis , ancien 
& répété  dans  le  Teftamcnt  du  Prince  Guillaume- Phi- 
lippe , contre  lequel  il  ne  s’eft  inlcrit  en  faux  que  pour 
envahir  ces  biens  Fidci-Commiflesj  & pour  autorifcrl’ulur- 
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pajiion  qu’il  prétend  en  faire  par  toute  forte  de  voyes  & 

par  tous  les  moyens  qu’il  prend  pour  fc  lts  approprier. 

11  feroit  inutile  d’entrer  dans  un  plus  grand  detail,  pour 
prouver  lequel  des  prétendans  a le  plus  de  droit  fur  la 
fuccefïion  de  la  Mailon  de  Châlon  -,  & par  confcqucnt 
fur  la  Principauté  d’Orange.  Depuis  prés  de  deux  cent 
foixante  & dix  ans  que  ce  grand  procès  eft  en  infhncc, 
les  plus  fçavans  Jurifconfultes  & les  plus  habiles  Avôcats 
ont  publié  de  fi  beaux  & défi  fçavans  Mémoires  fur  cette 
grande  affaire  , qu’on  n'a  qu’ù  les  lire  pour  s’en  infiruirc  ; 
8c  pour  fçavoir  au  vrai  ce  qui  en  efi.  On  ne  prétend  pas 
décider  ici  lequel  à le  plus  de  droit  & des  prétentions 
mieux  fondées.  On  n’a  voulu  que  rapporter  les  faits  tels 
qu'ils  font  > lai  fiant  aux  Cours  Souveraines  8c  aux  Juges 
à décider  cette  affaire  que  les  Parties  interefiées  pourfui- 
vent  actuellement.  On  fc  borne  ici , on  finifinr.t  cette 
quatrième  DiiTertation , au  précis  des  pourfuites  que  les 
uns  & les  autres  ont  faites  depuis  l’année  * 45  s.  que  les 
premières  inftances  ont  commencé. 

La  première  inflancc  fut  la  piife  de  poficfllon  de 
Ncuf-Châtcl:  Principauté  renfermée,  commccellc  d’O- 
range dans  la  fuccelîion  de  la  Maifon  de  Châlon  , fur  la- 
quelle chacun  des  Prércndans  croît  avoir  droit,  au  nom 
de  Louis  de  Châlon , par  les  protefiations  de  ce  Prince 
dans  l’AClc  du  15.  Avril  1458.  expédiées  par  trois  No- 
taires, en  préfcnce  des  Ducs  de  Bourgogne  & de  Savoye,' 
& de  pluficurs  grands  Seigneurs  & lignifiées  à Rodolphe 
d’Hocgberten  la  perfonne  de  fes  Envoyés  : par  les  Let- 
tres du  Duc  de  Bourgogne  au  même  Rodolphe  pour  le 
porter  à un  accommodement: par  des  plaintes  publiques 
faites  à Mrs.  du  Canton  de  Berne  touchant  cette  pré- 
tendue ufurpation  ; par  une  féconde  Députation  fur  ce 
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point  au  même  Canton  le  20.  Novembre  1 458.  & par  des 
pourfuites  fort  vives  faites  à Befançon  & à Rome  auprès 
du  Pape  Pie  V.  qui  ordonna  à Louis  & à Rodolphe 
d’Hocgbertdefufpendre  leurs  pourfuites,  jufques  à ce  qu’il 
eut  connu  du  dùTercnt.  Ce  Decret  ayant  furpt  is  l’Empereur 
de  l’affaire,  l’infhnce  fut  pourfuivic  à ce  Tribunal  par  Louis 
de  Châlon  qui  mourut  dans  l’année  1463.  & par  Guillaume 
fon  fils  qui  fut  mis  en  prifon  par  Louis  XL  d’où  il  ne  fortit 
que  dans  l’année  1 5 7 5.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Jean  fon  fils, 
arrêté  auffi  par  les  Rois  de  France-,  & ligué  enfuite  avec  eux 
pourfuivit  cette  inflance  dont  l’Empereur  s’étoitfaifi.  Jean 
V.laiiîa  en  mourant  Philibert  fon  fils  encore  enfant  , Phi- 
libcrte  fa  Mcre  & fa  Tutrice  pourfuivit  en  divers  Tri- 
bunaux la  même  inflance.  René  de  Nafiau  heritier  & 
fucccflcur  de  Philibert  de  Châlon  & le  Duc  de  Longue- 
ville heritier  de  la  Maifon  d’Hocgbert  pourfuivirent  les 
mêmes  inftances  fur  la  fucceffion  delà  Maifon  de  Châlon 
auprès  de  l’Empereur  Charlcs-Quint,  qui  les  renvoya  au 
Parlement  de  Dole  , où  ces  deux  Princes  demandèrent 
tous  deux  les  deux  Principautés  d’ürangc  & de  Neuf- 
Châtcl , l’un  contre  l’autre. 

Le  procès  commencé  à Dole  fur  cette  demande  ref- 
pecïivc  des  Principautés  d Orange  & de  Ncuf-Châtcl  & 
du  rcfle  de  la  Maifon  de  Châlon  fut  continué  de  part  & 
d’autre.  Il  y eut  un  Compromis  en  1554.  qui  n’eut 
point  d’effet  ; & on  pourfuivit  au  Parlement  de  Dole  juf- 
ques en  1540.  Le  procès  fut  alors  évoqué  au  grand 
Confeil  de  Malincs  à la  Requête  du  Duc  de  Longueville  3 
& les  partiesy  procéderont.  René  de  Naflau  étant  mort  , 
C7uillaume  de  Naffau  fon  heritier  Tcftamcntaire  reprit 
l infhnce  contre  le  Duc  de  Longueville;  & obtint  quel- 
ques Arrêts  d’inltruttion  contre  lui  en  1545.  Mais  ce 
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Duc  en  forma  une  femblable  à Paris  au  grand  Confcil 
fur  toute  la  fucccifion  de  la  Maifon  de  Châlon  contre 
Guillaume  de  Naiïàu  j & obtint  divers  Arrêts  prépara- 
toires en  1542.  & 154J.&  enfin  un  Arrêt  de  défaut 
en  1 5 5 3 • 

Louis  de  Sainte  Maure  ,fe  prétendant  fubfiitué  par  les 
Teftamens  de  Jean&  de  Louis  de  Châlon,  intervint  dans 
ce  procès  en  1 5 5 9.6c  demanda  la fucccflion  de  la  Maifon  de 
Châlon  contre  le  Duc  de  Longueville  & contre  Guillaume 
de  Nallâu.  11  avoit  été  ordonné  par  le  Traité  de  Paix 
de  Crepy  en  1544.  & par  celui  de  Cambrcfis  que 
les  Princes  de  Nallâu  feroient  maintenus  dans  la  pofitf- 
fion  des  biens  de  la  fuccelîion  de  la  Maifon  de  Châlon  ; 
& on  caffa  tous  les  Arrêts  obtenus  pendant  la  guerre  fur 
cela  en  1559.  Guillaume  de  Naifau  fit  évoquer  au  C011- 
leil  privé  du  Roi  de  France  toutes  les  inftanccs  qui 
ctoient  en  divers  Tribunaux  touchant  cette  fuccelîion  ; 
& demanda  de  pourfuivre  fur  l’exécution  des  Traités 
de  Paix  , circonuanccs  & dépendances.  Ces  Lettres  fu- 
rent fignifiées  à Louis  de  Sainte  Maure  le  9.  Juillet  1 5 6 1 . 
On  ne  laifla  pas  de  faire  enfuite  diverfes  procedures  au 
grand  Confcil  en  continuation  de  la  première  inftancc  ; 
&cela  jufques  en  1570.  Depuis  alors, ce  procès  demeura 
en  état  au  grand  Confcil  , en  continuation  de  la  pre- 
mière inftance , quoique  fans  beaucoup  de  pourfuites 
jufques  en  1639»  que  le  Duc  de  Longueville  continua 
les  procedures  contre  la  Maifon  de  Nallâu  & les  autres 
parties.  Il  les  continua  aulïi  en  165  4.  contre  les  enfans 
pupilles  de  Guillaume  de  Nallâu  -,  & enfuite  en  1682. 
Les  intervalles  où  il  y a eu  collation  de  pourfuites , ou- 
tre qu’ils  font  remplis  par  divers  Traités  de  Paix  , n’em- 
pêchent pas  que  le  procès  n’ait  etc  toujours  en  état  , 
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finfiance  fubfiftoit.  Elle  fubfific  meme  encore  mieux 
au  Confeil  d’Etat  -,  & en  éfet  après  la  mort  du  dernier 
Duc  de  Longueville,  le  Roi  ayant  révoqué  les  Lettres 
Patentes  de  1559.  qui  avoient  évoqué  l'affaire  au  Con- 
feil privé  , l’ancienne  inflance  du  grand  Confeil  fut  re- 
prife  & continuée  avec  Madame  de  Nemours  & fon  Al- 
teffe  Sercniffimc  Monfeigncur  le  Prince  de  Conti,  heri- 
tiers Tcftamentaires  de  la  Maifon  de  Longueville  ; & 
après  s’ètre  pourfuivie  , quelque  tems  , elle  a été  à la  fin 
terminée  en  faveur  de  Mgr.  le  Prince  de  Conti,  qui  a été 
déclaré  heritier  & Légataire  univerfel  de  la  Maifon  de  Lon- 
gueville. C’cft  par  là  que  S.  A.  S.  ayant  un  droit  fi 
bien  fondé  & des  prétentions  fi  juftes  fur  la  fucceflîon 
des  biens  de  la  Maifon  de  Châlon,  a poffedé  durant  quel- 
que tems  la  Principauté  d’Orange  en  qualité  de  proprie- 
taire. Le  Roi  l'a  réiinië  à fa  Couronne  pour  des  rai- 
fons  d’Etat  & lui  en  a laiffé  les  Revenus.  S.  M.  les  a même 
augmentés  de  trente  mille  livres , en  attendant  que  le  refie 
de  la  fucceffion  des  Biens  de  1a  Maifon  de  Châlon  lui 
foit  adjugé. 

Il  n’efi  pas  cependcnt  hors  de  propos  de  remarquer, 

,>  Que  René  de  Naffau  Prince  d’Orange  étant  fils  unique.  Varias 
„ & n’ayant  point  été  marié,  ou  s’il  le  fut  comme  quel-  J010-  P- 
„ ques  autres  Ecrivains  l’afiurent , n’ayant  point  a’en-  Jÿ.  xi! 

„ fans  , les  Maifons  de  Naffau  , de  Bade,  & de  Clcves  , 

„ prétendirent  à fa  fucccflion.  La  Juftice  fembloit  éxiger 
, 3 qu’elle  fut  partagée , & que  les  biens  Paternels  du  defunét 
a,  paffaffent  à Guillaume  de  Naffau  fon  Coufin  Germain  \ 

„ & les  Maternels  qui  étoient  ceux  de  la  Maifon  de 
„ Châlon  , à la  Maifon  de  Longueville  , non-feulement  à 
„ caufe  qu'elle  étoit  plus  proche  ; mais  encore  parce  que 
,,  la  Maifon  de  Hocgberg  dont  celle  de  Longueville  avoir 
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,,  hérité  avoit  fait  un  Traité  avec  celle  de  Chalon  , par 
„ lequel  celle  de  deux  Maifons  qui  furvivroit  à l'autre 
„ lui  devoit  fucceder.  Cependant  l’Empereur  Chailes- 
„ Quint  agit  de  la  même  maniéré  , que  s’il  lui  croit  per- 
„ mis  de  difpofer  à fon  gré  de  la  fucceflion  du  Prince 
„ d’Orange.  En  premier  lieu,  il  ne  la  divifa  point  ,quoi 
„ qu’elle  fut  compofée  de  deux  parties  auffi  differentes, 
„ qu’étoit  la  Maifon  de  Naflau  Allemande  , & celle  de 
„ Chalon  Bourgignone  •,  & en  fécond  lieu  , il  la  donna 
„ toute  entière  à celui  qui  n'avoit  droit  qu’à  la  moindre 
„ partie. 

„ C’étoit  a (Tés  à la  Maifon  de  Longueville  d’étre  Fran* 
„çoife,  pour  devenir  l’objet  de  fa  haine.  Celle  de  Bade 
„ étoit  entrée  dans  d’autres  interets  que  les  liens  en  fe 
„ déclarant  Proteftante  -y  & il  n’avoit  garde  d’agrandir 
,}  celle  de  Cleves  qu’il  venoit  d’abaiffer  en  lui  ôtant  le 
Duché  de  Gueldres.  Il  aima  donc  mieux  preferer  la 
„ Branche  de  N aflàu  qui  s’étoit  établie  aux  Païs-Bas  , à 
y , caufc  du  fervice  qu’il  en  prétendoit  tirer  à proportion 
,, quelle  deviendroit  plus  puiflante  -,  & il  ne  prévît  pas 
« que  celui  qu’il  vouloir  faire  Prince  d’Orange  en  lui 
3)  donnant  le  bien  d’autrui  feroit  le  plus  dangereux  en- 
„ nemi  de  fa  pofterité , & commcnceroit  à montrer  le 
„ fecret  de  ruiner  la  Maifon  d’Autriche  en  excitant  les 
„ Sujets  à la  Révolté.  Dieu  ayant  voulu  punir  Sa  Majcftc 
„ Impériale  par  le  même  Guillaume  de  Naffau  , qui  avoit 
fervi  d’inftrument  à fon  injuflicc.  „ 
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DISSERTATION 


Critique  fur  la  Ville  & Principauté  a Orange  conte- 
preuves  du  Titre  de  Principauté  Souveraine  , fa 
ement  politique  une  Defcription  de  la  Ville  , de  fes 
Fauxbourgs  de  fon  Terroir. 

Eli  E S Auteurs  anciens  & modernes  ont  eu 
P|  beaucoup  de  peine  à donner  une  véritable 
notion  de  la  Souveraineté  d’Orange.  Tout 
ce  qu’Ariftote,^)  Polibe  , [b)  Denis  d'Ha-  (*)  L«b. iv. 
^ îicarnafle  (c)  & les  anciens  Ecrivains  ont  ïN  lT^  'v i 
dit  des  Souverainetés  en  general  ne  (uflît  ^ m.L 
déterminer  les  particulières  , elles  netoientDifcipi  iwn. 

•o  ntrtk]!An  . 1 -i  A i CVr.  m n r»n  />n  «liltnnr.  ^ 
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prêter  hommage  à celui , qui  avoit  bien  voulu  les  mettre, 
pour  ainfi  dire  de  niveau  avec  lui.  Ce  feroit  s’écarter  un 
peu  trop  que  de  parler  de  l'établi/Tcrnent  des  Répu- 
bliques , qui  ont  aujourd’hui  le  tître  & toutes  les  préro- 
gatives de  la  Souveraineté  *,  il  ne  s’agit  ici  que  de  la  Sou- 
veraineté d'un  Etat  particulier,  fournis  à la  domination 
d’un  Prince,  qui  doit  fon  établiflement  à la  faveur  du 
premier  Souverain  en  Chef , qui  s’en  cft  défaifi  , fous 
la  (impie  referve  d’un  hommage.  On  a déjà  fait  voir 
dans  les  deux  precedentes  DifTcrtations  que  la  Principauté 
d Orange  eft  un  Fief  mouvant  en  Hommage-Lige  au- 
trefois des  Comtes  de  Provence , & depuis  la  réünion  de 
ce  Comté  à la  Couronne  de  France , des  Rois  Trés-Chrê- 
tiens  , par  confcquent  la  Souveraineté  des  Princes  d'O- 
range  dans  leur  Etat  eft  feodataire  , c’eft-à-dire  qu’elle 
dépend  & quelle  relève  du  Roi  de  France  comme  Comte 
de  Provence. 

On  peut  en  donner  encore  des  preuves  plus  certaines , 
par  les  anciennes  Chartres  , confervées  dans  les  Archi- 
ves des  Princes  d’Orange.  Elles  avoient  été  tranfportécs 
pour  la  plûpart  en  Hollande.  Elles  ont  été  rapporrées 
dans  le  Pais  par  un  coup  de  la  providence.  A la  Paix 
de  Rifvvic,la  Principauté  d’Orange  ayant  été  remife  au 
Roi  Guillaume , ce  Prince  envoya  à Orange  deux  Fran- 
çois réfugiés  en  Hollande  , Marmier  Avocat  de  Bagnols 
& Bliflon  ancien  Notaire  de  cette  Ville , pour  remet- 
tre la  Principauté  , fur  le  même  pied  quelle  étoit  lors  de 
la  domination  des  Princes  de  Naflau  fes  prédeccflèurs. 
Ces  Députés  furent  obligés,  quelques  années  après  , que 
Louis XIV.  eut  repris  la  Principauté,  de  fortir  d’Orange 
& de  retourner  en  Hollande.  Ils  lailTerent  entre  les 
mains  de  M.  Bonnet  Chanoine  de  la  Cathédrale  les  Mé- 
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moires  & les  Extraits  qu'ils  avoient  apportes  , & M. 
Bonnet  les  remit  enfuitc,avec  tous  fes  Livres,  aux  Capu- 
cins. Enfin  ces  preuves  font  encore  prifes  dans  des  Ex- 
traits & des  Mémoires  confervés  dans  les  Archives  de 
M.  le  Duc  de  Cadcroulfe.  Voici  ce  quon  trouve  dans 
tes  differentes  Archives. 

I.  Rambaud  II.  Comte  d’Orange  aflîfta  au  Concile  de 
C lcrmont  en  Auvergne  & y reçût  la  Croix  des  mains 
du  Pape  Uibain  II.  Après  le  voyage  de  la  Terre  Sainte, 
il  revint  à Orange  ou  il  mourut.  Tiburgc  fa  fille  l.du 
Nom  lui  fucccda  & fut  mariée  en  premières  noces  à 
Guillaume  II.  qui  avoir  part  à la  même  Principauté.  U étoit 
petit  fils  d’Hcrimbrue  fille  de  Guillaume  au  Corner,  pre- 
mier Prince  d Orange.  Elle  eut  de  fon  premier  Mariage 
deux  enfans  mâles, & deux  filles  , fçavoir  Tibnrge  II. 
mariée  à Bertrand  des  Baux  , & Tiburgettc  mariée  à 
Adhcmar  Baron  de  Murvicux.  Il  mourut  vers  l’an  i 100. 
Tiburgc  fa  femme  fe  remaria  avec  Pierre  I.  d’An- 
c.fune  fils  de  Guillaume  premier.  * De  ce  mariage  , 
naquit  une  fille  appellée  Dragonette  de  Caderoufle  qui 
fut  mariée  à Rambaud  1 1.  fils  de  Rambaud  I.  d’An- 

* M.  le  Marquis  d'Ancefune  fils  île  M.  le  Duc  de  Caderouflê  vint  pafier  detniere- 
ro  nr  quelque  rems  en  Province.  Pendant  fon  fejour  à Cadcrouffe  , Bourg  éloigne 
d'une  lieue  de  la  Ville  d'Orange  , il  donna  un  nouvel  arrangement  à fes  Archives. 
On  y a trouvé  un  Extraie  de  l’an  1110.  où  il  eft  dit  que  Guillaume  d'Ancefune  1. 
duNom,  Chevalier  Baron  du  S Empire  originaire  du  Pais  de  Wirtcmberg  fut  envoyé 
en  Dauphiné  par  Henri  III.  Empereur  des  Romains , Roi  de  Germanie  , Lorraine  , 
Lombardie  , Bourgogne  6c  Arles , fils  de  Conrad  le  Salique  , dont  il  étoit  un 
des  premiers  OiTiciers  l’an  ic-So.  6c  qu'après  avoir  été  Gouverneur  de  tout  le  Pais 
fuué  le  long  de  la  Rive  gauche  du  Rhône  , depuis  Valence  jufques  à Avignon  , l'Em- 
pereur le  gtatifia  des  Seigneuries  dEnttaygucs,  de  Cadenet  6c  delà  moitié  de  la 
Ville  de  Caderouflê.  Il  eut  de  fa  femme  , Allemande  comme  lui , trois  fils.  Le 
premier  fut  Rambaud  dont  le  nom  a été  recommandable  dans  tout  le  Pais  6c  qui 
fur  héritier  ôc  fucccflcur  des  Seigneuries  de  fon  Pere  : Le  fécond  s'appelait  Pierre 
1.  d'Ancefune  ; Le  iroifiém:  Raymonùicr  de  CaJcioufle, 
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cefune  Seigneur  d’Enrraygucs  , de  Cadcnet  & Confei- 
gneur  de  Cuderouflc  fon  Coufin  Germain  , & qui  porta 
dans  cette  Illuftrc  & ancienne  Famille  les  droits  Sei- 
gneuriaux quelle  a dans  la  Ville  & Principauté  d’O- 
range , comme  la  Lcide , qui  cft  une  taxe  fur  tous  les 
fruits  qu’on  y vient  vendre  3 les  Langues  de  Bœufs 
qu’on  y tue  & quelle  partage  avec  le  Prince  , un  grand 
nombre  de  Directes  Féodales , droits  de  Lods  , des  pen- 
fions  fur  les  Maifons  & fur  les  Terres  des  Hahitans  de 
la  Ville  d’Orange  , deux  Moulins  fur  la  Riviere  de 
Meine  3 des  Métairies  dans  le  Territoire  , & depuis 
Caderoufle  jufques  au  Territoire  d’Eufl:  , la  Ville  de  S. 

Efprit  , les  Ifles  (ur  le  Rhône  , des  Terres  , des  Do- 
maines & des  Villages  fur  la  Rive  droite  de  ce  ' - 

Fleuve. 

„ L’an  1 1 jo.Tiburge  I.  fit  fon  Teflamcnt  pour  difpo-  «M°* 

,,  fer  de  fes  Biens  : Elle  partagea  entre  fes  deux  enfans  males 
„ Guillaume  & Rambaud  la  Cité  d’Orange  , & tous  les  Auraficen- 
„ autres  Bourgs  , Fiefs  & Terres  de  laPrincipauté  d’O- 
,,  range , elle  y appofa  des  Subftitutions  réciproques  , & dc'cade-^ 
„ leur  fit  des  prohibitions  de  foûmettre  à la  domination  ronflé. 

,»  d’aucun  Prince  les  Biens  dont  elle  avoit  difpofé  fous 
„ peine  d’exheredation.  Ce  que  lcfdits  Guillaume  & Ram- 
„ baud  acceptèrent. 

„ Au  mois  de  Septembre  de  l’an  1 1 7 3 . on  fit  un  A&e  *171; 
»,  folemncl  & on  convoqua  une  Aflemblée  generale  dans 
>,  l’Eglife  Cathédrale  de  la  Ville  d’Orange  en  préfence 
sj  de  Geofroy  Evêque  d’Avignon  , d’Hugues  Evêque  de 
Saint  Paul  Trois-Châtcaux  , & de  Bernard  Evêque 
,,  d’Orange , & d’un  grand  nombre  de  perfonnes  de  toute 
»,  forte  d’Etat  & de  condition  , où  Bertrand  des  Baux  & 
s,  Tiburgc  d’Orange  fon  Epoufe  firent  publier  lesdcpo- 
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,,  (irions  de  trente  neuf  témoins  qui  avoicnt  dcpofé  fur 
„ la  derniere  difpofition  de  Rambaud  d’Orange  , toutes 
^conformes  à celle  d’Ifnardus  Malerba  qui  étoit  diftingué 
„dans  tout  ce  Pais  par  fon  Rang  , par  fa  probité  & par 
„fa  capacité,  qui  dépofa  le  premier  en  ces  termes  :Ego 
lfnardus  Malerba  teflis  Rogatusjuramento  depofui  , quod  lidi  fo-  au- 
divi , quod  Raimbaldus  in  ultimd  infirmitate  j bond  memorid  , quint i 
ferid  ante  Rogationes  , in  camerd  veteri  apud  Curthodonem  , do- 
navit  reliquit  Bertrando  de  Baucio  , ^7-  filiis  ejus  quos  habebat 
de  Sorore  fud  Tiburgd  ea  qua  habebat  citra  Rhodanum  s fc-  voluit 
rogavit  quod  pradicius  Bertrandus  de  Baucio  filias  fuas  ma- 
ritaret  cum  pecunia  , vel  cum  terra , (ÿ-  fi  terram  eis  daret  , nul- 
lam  penitus  dominationem  , in  Civitate  , fo-  Cafiellis  , Filiis  eis 
daret.  Adhemaro  vero  filiis  ejus  quos  habebat  de  Tiburgeti 
donavit  & reliquit  qua  habebat  ultra  Rhodanum.  En  confc- 

Î[uence  de  ces  dépofitions,  le  Teftament  de  Rambaud 
ut  publié  ce  jour  là  par  l’autorité  de  Bertrand  des  Baux 
& de  Tiburge  fon  Epoufe  , qui  fe  deelarerent  heritiers 
de  la  Ville  & Principauté  d’Orange  fituée  en  deçà  du 
Rhône. 

L’an  1178.  l’Empereur  Frédéric  I.  dit  Barberoufle 
vint  d'Allemagne  en  Provence  pour  fe  faire  Couron- 
ner Roi  d'Arles  > de  Bourgogne  & de  Vienne.  En 
paflant  par  la  Ville  d’Orange  , où  il  féjourna  quelques 
jours  , & où  il  tint  fon  Lit  de  Juftice  , Bertrand  des 
Baux  lui  expofâ  la  difpofition  de  Rambaud  en  fa 
faveur  , l'Empereur  confirma  la  difpofition  , & lui  ac- 
corda des  Privilèges  dont  telle  eft  la  teneur. 

Quoniam  hanc  ultimam  voluntatem  per  tam  idoneos  tefies , 
honeflos  viros  legitimis  probationibus  munitam  in  ca 
veritate  confiare  cognovimus  , nos  eam  ut  jufiam  fa-  jiabilcm 
de  certo  irrefragabiUm  perrnanfuram  approbamus  , ratamque  &• 
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inconvulfam  in  perpetuum  teneri  prxcipimus.  Sic  ex  nojlra  confir- 
mantes aucloritatc  , ut  nulli  deinceps  liceat  infimaare  , net  aliqu* 
contra  pcrturbare , ideoque  tibi  Bertrando  de  Balcio  tuf  que  legiti - 
mis  fuccefforibus  , qui  J.  qui  d Raimbaldus  babebat  fub  ncjiro  ufque 
hnperio  , feu  alii  per  eum  ad  fidelitatem  Imperii , (ÿ-  Coron*  nofir a 
concedimus  fy  confirmamus  JalvX  nofir X Imper iali  jufitiâ  in  om- 
nibus. Prxterea  te  Bertrandum  , fy  tuas  fuccejfores  nullo  mediante 
ad  obfequium  nofir*  fpecialiter  Coron a retincmus  , nec  cuiquam 
Dominium  nec  Jurifdiclioncm  fuper  te  vel  bomines  tuos  quos  ufquam 
babes , vel  alii  per  te  concedimus  } & fi  » quod  abfit  , per  fubrep- 
tionem  aliquid  tuis  contrarium  à nobis  fuerit  impetratum , qui  im - 
petraverit  impetratis  careat  , nullo  contra  bac  refcripta  valitura. 
Adbxc  fi  quis  contra  bac  prxcepta  nofir  a venir e > & te  Bertrandum 
tuofque  fucceffores  in  tuis  ju (lit iis  aliqua  violentiâ  gravare  prafum- 
pferit  , cum  pœnâ  centum  librarum  auri  condemnamus  , quarum 
medietas  fifco  nofir 0 , refidua  tibi  fuccefforibus  nofiris  exhibe ant  y 
aufu  tandem  illius  in  irritum  ceffuro. 

Pour  en  rendre  la  Mémoire  éternelle  , l'Empereur , 
en  fit  faire  un  Atte  fçellé  du  Sçcau  d’Or  Impérial , en 
prefcnce  des  témoins  qui  y font  nommés  avec  cette  date: 
Datum  Araufic* , Anno  Incarnations  millefimo  centefimo  fuptuage- 
fimo  oclavo  , indiflione  undecimX , Régnante  Domino  Frederico  Ro- 
manorum  lmperatore  gloriofiffimo  , Anno  Regni  ejus  vigefimo  , lm- 
perti  autem  vigefimo  quarto. 

L’Empereur  Frédéric  II.  voulant  reconnoître  le  mé- 
rité & donner  des  marques  de  fon  eftime  & de  fa  bien- 
veüillance  à Guillaume  des  Baux  Prince  d’Orange,  fils 
& fuccefleur  de  Bertrand  des  Baux,  lui  fit  expédier  des 
Lettres  Patentes  données  à Mets  en  Lorraine  le  13. 
Janvier  1214.  par  lefquelles  il  lui  fit  donation  & aux 
liens  des  Royaumes  d’Arles  & de  Vienne. 

Charles  d’Anjou  Comte  de  Provence  frere  du  Roi 
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Saint  Louis  fc  rendit  à Orange  , en  12  $7.  Il  y pa/Tâ 
une  Convention  avec  Raymond  des  Baux  Oncle  & 
Neveu  Princes  d’Orange  le  1 o.  des  Calendes  de  Sep- 
tembre , dans  laquelle  lefdits  Princes  prirent  le  Titre  de 
Princes  d’Orange  parla  Grâce  de  Dieu,  & Charles  d’An- 
jou celle  de  Comte  de  Provence  , aufîî  par  la  Grâce  de 
Dieu.  Les  Princes  cedcrent  à Charles  les  droits  qu’ils 
avoient  fur  le  Royaume  de  Vienne  & d'Arles  -,  & pour 
railon  de  cette  cciïïon  , le  Comte  de  Provence  promit  de 
fa  part  d’acquérir  au  profit  des  Princes  la  portion,  que 
les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  avoient  dans 
la  Cité  d’Orange.  Cette  promefle  eft  conçûë  en  des  ter- 
mes qui  font  connoître  la  Souveraineté  de  la  Principauté» 
& les  Privilèges  Impériaux  des  Princes. 
j-08.  L'Aéle  du  22.  Mars  de  l’an  1 308.  pafle  à Aix  dans  le 
Palais  du  Comte  de  Provence  par  Bertrand  des  Baux 
dont  on  a parle  dans  l’Article  T roifiéme  de  la  Qua- 
trième Difièrtation  porte  ,,  que  ce  Prince  aflervit  fa 
„ Perfonne  & fa  Principauté  à la  domination  des  Comtes 
„ de  Provence  avec  les  conditions  de  le  fervir  en  Pcr- 
,,  fonne  an  Ban , Arriere-Ban  avec  quinze  hommes  d’Ar- 
„ mes  à Cheval  , & cinq  cens  hommes  à pied  durant 
,,  quarante  jours.  Que  ledit  Prince  prêtera  l’hommage 
,,  audit  Comte  à genoux  , & à fes  Officiers  débout  : hom- 
„ mage  qu’il  prêta  lui  même  le  2 2.  Mars  1308.,,  Apres 
quoi  polïedant  en  plein  la  Principauté  , il  retrancha 
& augmenta  les  libertés  , les  Privilèges,  les  immunités  & 
les  exemptions  delà  Ville  d’Orange , les  hommages  de  fes 
Vaffaux  & Sujets  » avec  le  ferment  de  fidelité  de  tous  les 
Corps  & des  Cours.  11  réduifit  fon  Etat  fous  l’unique 
puiflànce  d’un  feul  par  la  Convention  paflée  avec  fon 
frere  Bertrand  III.  qui  avoit  eu  Couxthefon  en  partage  , 
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par  laquelle îls  s’obligeren:  folemnelle ment, pour  eux  & 
leurs  fuccefleurs , de  lailler  la  Principauté  indivifible  , fous 
un  feul  Souverain  , qui  feroit  Prince  d’Orange. 

La  Principauté  d'Orange  pafla  de  la  Maifon  des  138(5. 
Baux  dans  celle  de  Châlon  par  le  mariage  de  Jean  de 
Châlon  avec  Marie  des  Baux , célébré  à Avignon  en  pre- 
fcnce  du  Pape  Clement  V 1 1.  Oncle  Maternel  de  cette 
P rince  (Te  , le  11.  Avril  1386.  Raymond  des  Baux,  der- 
nier Prince  d’Orange  de  cette  Branche  , conftitua  en 
Dot  à Marie  fa  fille  , outre  fes  autres  Terres , la  Prin- 
cipauté d’Orange  , fous  les  pactes  fuivans  3 comme 
il  confie  par  une  Chartre  confervce  dans  les  Archives 
des  Princes  d’Orange  de  cette  Ville  5 & depuis  deux  ans 
tranlportécs  à celles  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Grenoble. 

Item  Aclum  efl  Convcntum  ac  Concord atum  fj-  inter  partes , quod 
fi  fint  plures  filii  de  bujufmodi  matrimonio  prccreati  , filins  prirno- 
genitus  babeat  Cafirum  , fo-  Cafiellaniam  de  Arguello , vel  de  Cu- 
tello  ad  eledionem  & voluntatem  fuam  fo-  parentum  fuorurn 
propinquorum  ex  parte  matris  , cum  juribus  , reditibus , proven- 
tibtts  , jurifdittione , rnero  fo-  mixto  lmperio  Feudi , Cafiri  Ca- 
fiellani <e  , qux  duxerint  eligendi  j fg  fi  elegerint  Cafirum  Caftel- 
laniam  de  Arguello , quod  babeat  & fimiliter  Vice-Comitatum  Bi- 
zuntinum  cum  omnibus  Nobilitatibus , Juribus  , Reditibus  , pro - 

ventibus  quos  obtinet  diflus  Dominus  Joannes  in  Villa  fâ-  Ci  vitale 
Bizuntinenfi  in  Territorio  earumdem  : quoad  loca  alla  , Terra  (y 
Dominia  dicii  Domini  Joannis  y diclus  filins  primogenitus  veniet  ad  s- 
partagium  cum  fratribus  quos  babuerit  tempore  obitus  diSli  Domini 
Joannis  yfecundum  confuetudinem  Comitatus  Burgundix  ; Item  tamen 
quod  Cafirum  pj  Cafiellania  fupra  diJa  in  diïïo  partagio  nullate - 
tenus  includantur  ; fed  extra  partagium  ipfum  Cafirum  CafieL- 
laniam  babebu.  * • 
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Voici  la  fuite  du  meme  Pa&e  à l’égard  des  Biens 
conftitués  à Marie  des  Baux. 

Et  fimiliter  die  lus  primogenitus  babebit  Principatum  Auraient 
cum  Cafiris  , P illis  Terris  de  Auraica  » Courtefonc  , (y  de 

Gigondatio  , (y  omnes  alias  Terras  , fo-  loca  pertinent  ia  ad  Princi- 
patum  fupradiclum , tfy  erit  bar  es  univerfalis  Domicilia  Maria  Çu- 
pradiïia  , in  omnibus  locis  $y  Terris  pradiClis  , ne  Terra  Principa - 
tus  dividatur  in  prxjudicium  dignitatis.  Si  veto  effet  films  unietts 
de  diclo  Mafrimonio  , & alios  filios  non  baberent  t d tel  us  filius 
erit  bares  univerfalis  utriufque . 

Jean  de  Châlon  & Marie  des  Baux  eurent  trois  enfans 
mâles  & deux  filles  comme  on  a dit  cy-defïus.  Louis 
l’aîné  fucccda  a la  Principauté  d’Orangc  , & aux 
autres  Terres  de  la  Maifon  de  Châlon  l’an  1 41  9.  Ce  Prince 
prêta  au  Roi  René  Comte  de  Provence  , fait  prifonnicr 
par  le  Duc  de  Bourgogne , & arrâté  à Dijon  , la  fomme 
d<>  quinze  mille  livres.  On  prétend  comme  on  l’a  déjà 
expliqué  que  René  céda  en  faveur  de  ce  Prêt  les  droits 
de  Souveraineté  que  les  Comtes  de  Provence  avoient 
fur  la  Principauté  dOrange.  On  a déjà  vû  dans  l’Article 
III.  de  la  IV.  Dillcrtation  , ce  qui  regarde  ce  Prêt. 

Louis  de  Châlon  eut  pour  fuccefleur  en  la  Principauté 
d Orange,  & dans  les  autres  Terres  de  la  Maifon  de 
Châlon  l'an  1466.  fon  fils  Guillaume  de  Châlon  VIL 
du  Nom  , qui  établit  le  premier  un  Parlement  dans 
la  Ville  d'Orange , pour  juger  Souverainement  & en  der- 
nier Rcfïbrt  de  toutes  les  caufes  civiles  & criminelles  de 
les  Sujets.  Obligé  de  faire  un  voyage  en  Bourgogne  , 
où  les  affaires  domeftiques  de  fa  famille  l'appelloient , il 
fut  arrêté  & fait  prifonnicr  par  Philibert  de  Grolé  Sei- 
gneur de  Lins  Gouverneur  de  Lyon  l’an  1474.  & conduit 
par  les  ordres  de  Louis  XI.  Roi  de  France  qui  étoit  en 
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guerre  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  dans  la  Ville  de  Bour- 
ges , où  il  fut  gardé  à vûë  dans  la  grofle  Tour.  Il  fut 
déclaré  prifonnier  de  guerre  pour  avoir  traverfé  une  partie 
duRoyaumc  de  France  , fans permiflion  & fanspafl'e  Port 
du  Roi.  Sa  Rançon  futmife  à un  fi  haut  prix,  que,  nejoüif- 
fant  pas  de  fes  Revenus  , il  ne  fut  pas  en  état  de  pouvoir 
c;re  échangé.  Il  fut  enfin  taxé  à quarante  mille  Ecus. 
Forcé  de  payer  cette  fomme  , il  le  fut  en  memetems 
de  paflerun  Aéle  de  vente  au  Roi  Louis  XI.  de  fa  Souve- 
raineté & de  fa  Principauté  d’Orangc.  Au  fortir  de  la 
Tour  de  Bourges , il  le  retira  dans  fon  Château  de  la 
Ville  d’Orange  l’an  1475.  oîl  mourut  peu  de  tems 
après  de  regret  & de  triftefle.  Il  fut  enterré  dans  le  San- 
ftuaire  au  defifous  du  grand  Autel  de  l'ancienne  Eglife  du 
Consent  des  FF.  Mineurs  Conventuels  , auxquels  il  lé- 
gua une  penfion  de  vingt  livres  par  an  pour  faire  prier 
Dieu  pour  le  répos  de  fon  ame. 

Louis  XI.  abolit  bien-tôt  le  Parlement  que  Guillaume 
avoit établi,  lans  en  avoir  le  droit,  la  Principauté  rele- 
vant de  Sa  Majefté.  Il  annexa  cette  Principauté  à la  Pro- 
vince de  Dauphiné  -,  & la  fit  reflortir  du  Parlement  de 
Grenoble. 

Jean  de  Châlon  II.  du  Nom  fucccda  à fon  Perc  Guil- 
laume. Il  étoit  né  du  mariage  de  Guillaume  avec  Ca- 
therine de  Bretagne.  A peine  eut-il  recueilli  la  fucccfiïon, 
qu’il  fit  faire  des  Remontrances  au  Roi  de  France  Louis 
XI.  On  réprefenta  à S.  M.  que  le  Prince  ne  pouvoit  con- 
fentir  à l’alienation  que  fon  Pcre  avoit  été  forcé  do 
faire  de  fa  Principauté  d’Orangc  , qu’en  renverfant  & 
anéantiffant  les  Loix  fondamentales  de  fon  Etat , au  pré- 
judice des  Teftamcns  & des  Subftitutions  appofées  par 
fes  prédeccflcurs  5 & notamment  par  Jean  de  Chalon  I.du 
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Nom  j & Marie  des  Baux  fes  Bifayeuls,  & par  Louis  de 
Châlon  fon  Aycul  , qui  l’appelloient  à la  Subflitution 
entière  de  la  Principauté.  Le  Roi  promit  de  lui  ac- 
corder fa  demande  , & de  lui  donner  toutes  les  fatisfac- 
tions  qu’il  pourroit  fouhaiterfur  cet  article  , pourvû  qu’il 
voulut  s’employer  à le  rendre  maître  du  Duché  & 
du  Comté  de  Bourgogne.  Le  Duc  Charles  avoit  été 
défait  dans  la  Bataille  de  Nanci  par  les  Suiflcs  -,  il  n’étoic 
pas  en  état  de  s’oppofer  à cette  entreprife.  Jean  de  Châ- 
lon , par  le  grand  crédit  qu’il  avoit  dans  le  Pais  ; & par 
fa  valeur  & fa  conduite  rendit  le  Roi  paifiblc  poflefîeur 
du  Duché  de  Bourgogne  & des  principales  Places  du 
Comté.  Mais  le  Roi  , oublia  fa  promefle  ; & le  Piincc 
en  fut  fi  outré  qu’il  fejetta  dans  le 'parti  de  Maximilien 
d’Autriche  qui  avoit  époufé  Marie  de  Bourgogne  fille 
de  Charles  *,  & qui  étoit  en  guerre  avec  le  Roi  de  France  » 
pour  la  fucceflion  du  Duché.  Louis  irrité  de  la  conduite  de 
Jean  de  Châlon  , fe  faifit  de  nouveau  des  Terres  de  fa 
Maifon  , & notamment  de  la  Principauté  d’Qrangc  qu’il 
donna  à Philippe  de  Hocgbcrg  Seigneur  de  Vaudeville 
& Maréchal  de  Bourgogne  * fur  laquelle  il  avoit  déjà 
quelque  droit  & quelques  prétentions  comme  fils  d’Alix 
de  Châlon,  fille  aînée  de  Jean  de  Châlon  & de  Marie  des 
Baux.  Il  l’a  poffeda  jufqucs  à l’année  1485.  que  par  le 
Traité  de  paix  conclu  entre  Louis  XI.  & Maximilien 
d'Autriche  , elle  fut  rendue  à Jean  de  Châlon.  Louis 
X I.  s’en  referva  cependant  la  Souveraineté  -,  & le  Prince 
n'y  fut  pas  long  tems  tranquille  par  le  malheur  des 
guerres  qui  furvinrent  entre  Charles  VIII.  fils  de  Louis 
XL  & François  dernier  Duc  de  Bretagne. 

Jean  de  Châlon  prit  parti  dans  ces  guerres,  comme  Allie 
du  Duc  de  Bretagne.  Elles  furent  longues  & fanglantcs  ; 
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mais  enfin  , il  trouva  le  moyen  de  les  terminer  en  1491. 
par  le  mariage  d'Anne  de  13retagne  avec  Charles  VIII. 
Le  Roi  fut  reconnoiflant  de  ce  fervice.  Il  le  rétablit  dans 
fa  Principauté  d’Orange  j & les  guerres  d'Italie , qui  fui- 
virent  prefquc  immédiatement , furent  feules  caufe  qu’il 
n'en  joüit  pas  d'abord.  Le  Duc  d’Orléans  Oncle  de 
Charles  VIII.  qui  fut  enfuite  Roi  de  France  fous  le  nom 
de  Louis  XII.  l’appella  auprès  de  lui , & lui  donna  un 
des  premiers  commandemens  de  l’Armée  qui  fit  la  Con- 
quête du  Milanois.  Il  fut  encore  du  voyage  de  Naples  i 
& fe  rendit  par  tout  recommandable  par  fes  glorieux 
exploits. 

Louis  XII.  à fon  avenement  à la  Couronne , inftruit 
pleinement  de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  ] & furtout  des 
prétentions  de  Jean  de  Châlon  Prince  d’Orange  Coufin 
Germain  d’Anne  de  Bretagne,  mariée  en  premières  nô- 
ccs  à Charles  VIII.  lui  donna  des  Lettres  Patentes  , dont 
voici  la  teneur  : Jthte  pour  raifort  de  certain  différend  mû  entre 
le  Roi  Louii  XI.  & Guillaume  de  Châlon  Prince  d’Orange  , ledit 
Roi  l’auroit  fait  retenir  prifonnier  par  aucuns  tons , (y  contraint 
de  lui  faire  foi  jy  hommage  de  fa  Principauté  , encore  quelle 
ne  lui  fut  aucunement  fujette  , ni  que  jamais  hommage  en  eut 
été  fait  par  autres  à lui  ni  à fes  prédecejfeurs  , c.ijfe  £y  anntdle 
ledit  hommage  j jy  remet  le  Prince  fa  Principauté  en  [ état 
qu'ils  étaient  auparavant. 

Ces  Patentes  furent  prefentées  à Jean  Comte  de  Foix 
& d’Etampes  Gouverneur  de  Dauphiné , qui  les  fit  entéri- 
ner au  Parlement  de  Paris  -,  & qui  fit  expédier  fes  Lettres. 
Le  Parlement  de  Grenoble  refufa  de  procéder  h cet  enté- 
rinement. Le  Prince  obtint  de  Lettres  de  Juflion  du  Roi 
au  Parlement  , Chambres  des  Comptes  & autres  Officiers 
du  Dauphiné , portant  (le  le  lai  fer  jouir  paifihlement  de  l’efet  des 
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précédentes  Lettres  J fô-  de  les  enterriner  fans  contradiction.  Le 
Procureur  General  répondit  qu’eiles  étoient  obrepticcs  , 
parla  vente  faite  par  Guillaume  de  Cbâlon  Prince  d Orange  au  Roi 
Louis  XI.  Le  Roi  enjoignit  derechef  à la  Cour  du  Parle- 
ment, de  palier  outre  à l’enterinemcnt;  nonoblîant  l’em- 
pêchement du  Procureur  General  , & de  le  contraindre 
& tous  les  autres  à ce  faire  fcconfentir,  ajoutent  les  Let- 
tres de  Cachet  à la  Cour  du  Parlement , & à la  Chambre 
des  Comptes  de  Grenoble. 

Enfin  ces  Lettres  furent  entérinées  par  la  Cour  le  der- 
nier May  1499.  Le  Prince  qui  étoit  à Lyon  donna  une 
ample  commiffion  à Philipon  Bufquct  fon  maître  d’Hôtel 
& Gouverneur  de  la  Principauté  , à Humbert  Maréchal 
Seigneur  de  Montfort  Regcnt  d’icelle , & à Guillaume  May- 
nier  cy-devant  Prefident  , de  prendre  polfelhon  en  fon 
nom  de  la  Principauté.  Cela  fut  exccutc,  & leViballif 
de  Saint  Paul  fe  rendit  à Orange  pour  cette  exécution. 
Il  convoqua  les  Ecclcfiaftiqucs  , les  ValTaux , les  Con- 
fuls  & les  principaux  Sujets  de  la  Principauté.  Les  Ec- 
clefiaftiques  qui  le  prefenterent  furent  Guillaume  Pelifiler 
Protonotaire  Apoftolique,  Vicaire  & Official  general  du 
Diocèfe  , & Chanoine  Aumônier  du  Chapitre  * qui  fut 
enfuite  élû  Evêque  dOrange  par  les  Chanoines , André 
Soci , Guillaume  Gras,  Pierre  Picard  , Laurens  Bilcarel, 
& Antoine  Colomb  Chanoines  de  l’Eglife  d'Orange.  Les 
Vaflàux  furent  Pierre  de  la  Baume  Seigneur  de  Sufe  , 
Guillaume  d’Ancefune  Seigneur  de  Cou^olet  , Etienne 
de  Vefe  Seigneur  de  Sufettc  , Jacques  de  Mondragon 
Seigneur  de  Derboux  , Antoine  Geofroy  Seigneur  de 
Malijay  , Honorât  de  Bourgucif  Seigneur  de  Crochans. 
pour  Orange  Luquin  de  Rivalba  Treforier  & Raymond 
Alibert  Syndics  de  la  Ville  dOrange  , pour  Courthefon 
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Antoine  Caille  l'un  des  Syndics  , pour  Jonquieres 
Jean  André  le  Vieux  Syndic,  pour  Gigondas  Amedieu 
Roficr  , & une  foule  de  peuple  , auxquels  il  déclara  pu- 
bliquement le  fujet  & le  contenu  de  la  commiffîon.  Ils 
tendirent  tous  grâces  à Dieu  de  l’heureux  rétabliffement 
de  leur  Prince  dans  fa  Principauté  , offrant  humblement 
Si  librement  de  lui  obéir  comme  à leur  Souverain  & 
légitimé  Prince  & à fes  Officiers,  Cette  réintegrande  , 
comme  on  l’appelle  vulgairement,  eft  une  époque  mémo- 
rable dans  le  pais  , elle  fe  fit  le  22.  Août  1499. 

Sur  l’exécution  de  cette  réintegrande , l’Avocat  & le 
Procureur  general  du  Parlement  de  Grenoble  firent  inter- 
jetter  deux  Appellations  par  leurs  fubftituts  , l’une  des 
procedures  du  Viballif  de  Saint  Paul,  l’autre  des  Officiers 
au  Prince.  Mais  le  Roi  y pourvût  par  d’autres  Lettres, 
portant  Mandement  au  Gouverneur  & au  Parlement  de 
Dauphiné  de  faire  joiiir  le  Prince  du  contenu  aux  pre- 
cedentes Lettres,  & injon&ion  finale  aux  Gens  du  Roi 
de  fe  départir  de  ces  Appellations , en  leur  impofant  un 
perpétuel  filence. 

Ces  Lettres  prefentées  au  Parlement, il  voulut  encore 
entrer  en  connoiflance  de  caufe  , & régler  la  matière  à 
procès  ordinaire  fur  leur  entérinement , ce  qui  engagea 
le  Roi  à faire  expédier  d’autres  Patentes  dans  lefquelles, 
il  e(i  fait  w.e  narrative  de  tout  le  contenu  aux  precedentes , (y  en 
outre  de  tous  les  empêchement  donnés  par  fon  Avocat  Procureurs 
Fifcaux  , fous  couleur  prétexte  de  la  confeffion  faite  par  Guillau- 
me de  Chdlon  dans  l'Afte  de  vente  dï avoir  repû  du  Roi  Louis  XI. 
quarante  mille  Ecus  pour  le  prix  de  la  Souveraineté  dont  les  Lettres 
precedentes  ne  font  pas  mention  , que  les  Fifcaux  nonoljlant  tous 
Mandement  s'cforcent  de  tenir  le  Prince  en  procès  par  devant  la 
Cour  de  Parlement , pour  rendre  illufoires  fes  provifions.  Le  Roi  or- 
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donnant  au  Gouverneur  à la  Cour  du  Parlement  , que  toutes 
difficultés  , recours  , oppofitions , Appellations  autres  empêchement 
cejfant , ils  fajfent  jouir  le  Prince  de  f effet  deffdites  Lettres  , contrai- 
gnant lefdits  Avocat  dj"  Procureur  à ffe  dcffifflcr  , cajfatit  toutes  Ap- 
pellations , recours  e mpécbemens  , impoffant  filence  , fc-  défendant 
de  s'arrêter  aucunement  à ladite  confefffion  du  Prince  , d avoir  reçu 
lefdites  quarante  mille  Ecus  dudit  feu  Roi  Louis  XJ.  de  laquelle 
fomme  le  Roi  le  quitte  décharge  fuffffamment. 

Cependant  comme  la  Cour  n'avoit  pas  voulu  à pur  & 
à plein  entériner  les  precedentes  Lettres  à caufe  de  tou- 
tes ces  traverfes  & de  ces  chicanes , le  Roi  accorda  encore  . 
au  Prince  les  Patentes  dont  on  peut  lire  la  teneur  dans 
l’Hiftoire  des  Princes  & de  la  Principauté  d'Orange  pu- 
bliée par  M.  Jofeph  de  la  Pife  pag.  148. 

Depuis  qu’on  pourfuivoit  renfermement  de  ces  Let- 
tres à Grenoble  , & que  le  Viballif  de  Saint  Paul  faifoit 
fes  exécutions  3 le  Prince  joiiifloit  de  la  Souveraineté  de 
fon  Etat.  Le  Gouverneur  , le  Regent  & le  Prefident 
Meynicr  CommifiTaircs  du  Prince , affcmblés  dans  le  Cloître 
des  Celeftins  d’Avignon  , procédèrent  à l’EIcélion  des 

Juges  Souverains  , établiffant  de  nouveau  une  Cour  de 
arletncnt  pour  adminiftrer  la  Juftice  Souveraine  aux 
Sujets  , & fous  le  nom  & l’autorité  du  Prince  fous 
la  forme  de  celle  qui  avoit  été  érigée  par  le  Prince  Guil- 
lau  de  Châlon  VIII.  Meynier  rétabli  en  la  Charge  de 
Prefident  , tous  les  Officiers  furent  mis  en  pofleffion  par 
lcfdits  Commiffaires  en  prêtant  ferment  d’exercer  fidèle- 
ment leurs  Charges  fous  le  nom  & l’autorité  du  Prince, 
& de  garder  les  Privilèges  & les  libertés  de  la  Ville  , fui- 
vant  la  Requifition  des  Syndics  prefens  & affiftans  avec 
un  grand  nombre  de  perfonnes  de  toute  qualité.  Les 
quatre  inftances  du  Juge  ordinaire  des  premières  Appel- 
lations 
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lations  du  Regcnt  & de  la  Cour  furent  réduites  à trois. 
Celle  du  Regent  fut  retranchée  pour  le  foulagement  du 
Peuple.  Il  n’y  eut  plus  auffi  qu’un  Greffier  pour  toutes 
les  inftanccs  ; & on  recommença  bien-tôt  de  donner  au- 
dience publique  & de  prononcer  des  Arrêts  fouverains. 

Philibert  de  Châlon  , fils  de  Jean  de  Châlon  fucceda 
à fon  Pere  & fut  Prince  d’Orange  l’an  1500.  Il 
jouit  paifiblement  de  fa  Principauté  fous  la  Tutelle 
de  fa  Mere  Philiberte  de  Luxembourg.  Il  fur  re- 
connu Souverain  par  tous  fes  Sujets  , & même  par 
le  Parlement  de  Dauphiné  j qui  écrivit  fouvent  félon 
l’occurrence  des  affaires  au  Prince  d’Orange  & à fon 
Parlement  en  ces  termes  : llluftri  Domino  Auraicenjî  , nec 
non  ejus  magnifteo  Confilio  Auraicx  Rejidenti , cxterifque  Judiciaris 
Ojficixrïs  ad  quos  prxfentes  prevenerint  : Gafio  Du.v  Nemor/i,... 
vos  igitur  memoratos  Dominos  nobis  non  ftiLditos  Delphinali  ex 
parie  requirimus  nojlri  ....vero  obnixe  rogamus  j fyc.  15 09. 
3 . Novembris. 

François  L fucceffeur  de  Louis  XII.  révoqua,  par  un 
Edit  general , toutes  les  aliénations  du  Domaine  de  la 
Couronne  de  France  faites  depuis  la  mort  de  Charles 
Vil.  Le  Parlement  de  Grenoble  voulut  y envelopper  la 
Principauté  d’Orange , & fitauffi-tôt  procéder  à la  rédu- 
élion  du  Domaine  du  Roi.  Les  Officiers  du  Prince  s'y  op- 
poferent  , proteftant  de  l’injure, des  griefs  , & d’appcller 
au  Prince.  Le  Roi , expliquant  fon  Edit , déclara  qu’il  n’en- 
tendoit  pas  y comprendre  la  Principauté  d'Orange , & 
manda  h fon  Parlement  de  Dauphine  de  faire  celler  les 
empéchemcns  & de  laiffer  joüir  paifiblement  le  Prince 
de  fa  Principauté.  Mais  ces  Lettres  n'eurent  aucun 
effet.  La  guerre  fe  ralluma  entre  l’Empereur  Charles 
V.  & le  Roi  François  I.  Plufieurs  motifs  obligèrent  le 
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Prince  defe  jetrerdans  le  parti  de  l’Empereur  Charles  V. 
Cela  irrita  fi  fort  le  Roi  qu'il  fit  faifir  tous  les  Biens  que 
le  Prince  avoit  en  France , & notamment  fa  Principauté 
d’Orange  , enclavée  au  milieu  de  trois  Provinces  du  Ro- 
yaume. lien  donna  les  fruits  à Gafpard  deColigni  Seigneur 
de  Châtillon  Maréchal  de  France,  qui  en  prit  poflcffion 
le  50.  d’ Avril  1522.  Jean  Valhaut  Prefidcntau  Parlement 
do  Paris  s’y  rendit  par  ordre  du  Roi  pour  réduire  la  Prin- 
cipauté, & en  mit  en  pofîclfionles  Procureurs  du  Maré- 
chal , qui  n’en  joüit  pas  long  tems.  Il  mourut  peu  après 
conduifant  l’armée  au  Ravitaillement  de  Fontarabie.  Le 
Roi  continua  fes  heritiers  dans  cette  poffeffion  jufqucsnu 
Traité  dcCambray  que  le  Prince  fut  rétabli  le  24.  Jan- 
vier ij2  6.  par  l’Article xxxi  1 .L’exécution en  fut  néan- 
moins dilferée  jufques  au  5.  d’ Août  de  l’année  1529.  Le 
Prince  fut  alors  pleinement  réintégré  par  Jean  de  Falafar 
CommifTairc  & Ambafiàdeur  de  l’Empereur , Député  de 
fa  part  & de  celle  du  Roi  de  France.  Celui-ci  fe  rendit  à 
Orange  : il  fit  ôter  les  Armes  du  Roi , & fit  placer  celles 
du  Prince  •,  & entre  autres  marques  de  Souveraineté , 
il  rétablit  le  Parlement  & mit  en  exercice  les  Officiers 
du  Prince  , lequel , depuis  qu’il  s’étoit  jetté  dans  le  parti 
de  l’Empereur  Charles  V.  s’étoit  joint  au  Prince  Charles  de 
Bourbon.  Il  l’accompagna  à la  prife  de  Rome  -,  & il  s’y 
dillingua  par  fa  valeur  & fa  conduite.  Après  la  mort  du 
General  des  Troupes  de  l’Empereur,  il  parvint  lui-mè- 
mc  à ce  polie  , & fut  tué  peu  de  tems  après  au  Siégé 
de  Florence  le  3.  Août  1530.  âgé  de  28.  ans,  fix  mois. 
Il  mourut  fans  enfans  , & laifià  fes  Biens  à René  de 
NafTau  fon  Neveu,  fils  de  Claude  de  Châlon  fa  Sœur, 
i-  René  de  Nailauétoit  dans  fa  douxiéme  année  quand  il 
fut  appellé  à cette  Succefîion.  Sa  fituation  & l’état  de  fes 
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affaires  le  contraignirent  de  s’engager  au  fervice  de  l’Em- 
pereur & de  fe  mettre  à la  tcte  de  fes  Armées  contre 
François  Premier  , qui  étoit  encore  en  guerre  avec  Char- 
les V.  Le  Parlement  de  Grenoble  eut  ordre  de  fe  faifir 
derechef  de  la  Principauté  d'Orange  ; & il  en  donna  la 
commiffion  au  Prefident  Boulas.  Le  Prefidcnt  fit  ôter  les 
Armes  du  Prince  & placer  celles  du  Roi  fur  les 
portes  de  la  Ville  l’an  1531.  L’Empereur  & le  Roi  do 
France  ayant  conclu  une  Trêve  à Nice , une  des  condi- 
tions fût  que  le  Prince  d’Orange  feroit  rétabli  dans  fa# 
Principauté  , ce  qui  fut  éxecuté  le  14.  Février  M3  8.  1538'. 
La  Treve  ayant  été  rompue  peu  de  tems  après,  un  Prefi- 
dent du  Parlement  de  Grenoble  & le  Sénéchal  du  Valen- 
tinois  eurent  encore  ordre  du  Roi  de  fe  rendre  à Orange , 
où  ils  interdirent  tous  Aéles  de  Souveraineté  aux  Offi- 
ciers  du  Prince  , & fe  faifirent  au  nom  de  S.  M.  de  la 
Principauté  le  10.  Juillet  1541.  Le  Prince  René  154?^ 
mourut  dansvce  tems-là.  Il  fut  tué  durant  le  Siégé  de 
Saint  Dizier  , où  il  fit  fon  Teftament  militaire  que  l’Em- 
pereur Charles  V.  approuva  & confirma.  On  a crû  de- 
voir l’inferer  ici  comme  le  fondement  des  droits  & des 
prétentions  que  la  Maifon  de  Nafîau  a crû  avoir  fur  la 
Principauté  d'Orange. 

TESTAMENT  DU  PRINCE  RENE’  DE  NASSAU. 

In  Nomine  Sanftiflimæ  ac  individuæ  TrinitatisDciPatris, 

Filii  & Spiritus  Sanéli. 

Nous  René  de  chxlon  par  la  Grâce  de  Dieu , Prince  dt  Orange, 

Comte  de  Najfan  fyc.  Conflit  ué  grâces  a Dieu  en  difpofition  entière 
de  corps  fy  d'entendement  , néanmoins  conjiderant  P incertitude 
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de  vie  jy  de  mort  > mémement  la  fragilité  de  nôtre  humaine  con- 
dition jyc.  avons  voulu  difpofer  çy  ordonner  > difpofons  jy  ordonnons 
par  le  prefent  écrit  des  Principautés , Rentes  , Fiefs , Terres , Sei- 
gneuries jy  autres  Biens  quelconques , meubles  fy  immeubles  t noms  , 
■droits  jy  actions  , dont  Dieu  par  fa  divine  bonté  jy  providence 
nous  a donné  l' adminifiration , par  Ordonnance  de  dernière  volonté 
militaire  , ou  autre  plus  favorable  , fi  aucune  en  fut  qui  peut  mieux 
être  prife  , py  entendue  pour  fortir  fon  efet  fyc.  Nous  voulons  jy 
ordonnons  en  premier  lieu  , que  fi  delaiffant  hoir  male  légitimé  , il 
Ofoit  nôtre  heritier  feul  univerfel , fy  fi  nous  en  eujfions  plufieurs  t 
P Aine  (T  iceux  fera  notre  heritier  feul  dy  univerfel  , en  la  charge 
toutes  fois  de  Jaire  jy  donner  aux  autres  freres  un  ou  plufieurs 
jufques  à la  fomme  de  quinze  mille  jlorins  de  Rente  par  an  en 
Terres , en  Seigneuries  , ou  autres  bonnes  Rentes  , telles  que  par 
-nos  dits  Exécuteurs  fera  avifé  3 dcfqueiles  quinze  mille  livres  le 
jecond  aura  les  dix  mille  livres  , fy  le  troiju  me  les  cinq  mille 
li  vres  , <£y  s'il  n'y  eut  que  deux  fils  , le  fécond  aura  les  quinze 
mille  entières  s & fi  nous  ne  délaiffons  que  filles , f Aînée  fera  nôtre 
heritiere  uni verf elle  à la  charge  de  donner  d fes  Saurs , une  ou  plu- 
fieurs j pareille  fomme  de  quinze  mille  livres  par  auf  en  la  forme  que 
ctcjfus  j comme  nous  aujfi  feroit  tenu  faire  nôtre  fils  Aîné  en  cas  qi.  il 
fut  feul  fils  , jy  n’eut  aucune  Saur , ou  qu’il  y eût  deux  fils  , fy  Lt 
troifiéme  fût  fille.  Et  s’il  advient  que  nous  allafiions  de  vie  à tré- 
pas fans  laijfer  eufans  légitimés  nés  ou  apparens  à naître  , ou  iceux 
■enfans  nés  decedaffent  fans  hoirs  légitimés  procréés  de  leur  corps 
en  leal  mariage  , Nous  avons  audit  cas  infiiiuc  jy  ordonné  j infil- 
tuons  dy  ordonnons  , nôtre  heritier  univerfel  , ou  fubfiitué  d nos 
dits  enfans , le  fils  Aîné  de  nôtre  bon  Seigneur  dy  Oncle  Paternel 
M.  le  Comte  Guillaume  de  Najfau  qui  fera  furvivant  au  jour  de 
nôtre  trépas  J ans  enfans  légitimés  , dy  fi  celui  fils  Aîné  après  ctre 
venu  en  nôtre  hoirie  dy  fucceffion  dccedoit  fans  enfant  ou  enfans 
légit  imés  , le  féco  nd  fils  de  mondit  Onde  le  Comte  Guillaume  lui 
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fuceederA  , au  défaut  de  lui  autre  plus  prochain  male  y fa  au  dé- 
faut de  mâle  la  plus  prochaine  femelle  ijfuè'  de  tnondit  Seigneur  te 
Comte  Guillaume  , & en  défaillant  la  Ligne  mafiuliue  ou  Jeminine 
dudit  Sieur  Comte  Guillaume , que  tous  nos  Biens  , Principautés  , 
Terres  , Seigneuries  , droits  , noms  fa  allions  , pour  quelque  Terrey 
Seigneurie  que  ce  [oit , & en  quelque  Province  qu’ils  foyeut  ygijfans 
fucccdent  fa  appartiennent  au  plus  prochain  hoir  mâle  y qui  lors 
ferait  defeendu  des  défunlls  les  Comte  Jean  de  Najf  itt  , fa  Dame 
Elifabeth  Landgravine  de  Hejfen  nos  grands  Pere  fa  Mcre  Pater- 
nels 3 de  tous  lefquels  Biens  en  telle  qualité  que  dit  ejt  à nous  ad- 
venus tant  du  côté  paternel  que  Maternel  , nous  fommes  duëment 
informés  pouvoir  librement  difpofer  y mémement  y intervenant  le  bon 
vouloir  fa  gré  d[idit  Seigneur  Empereur  , tant  en  qualité  cC Em- 
pereur que  de  Seigneur  Patrimonial  des  Pais  fa  Provinces  efqiullet 
la  meilleure  partie  de  nos  dits  Biens  font  giffans  y fans  que  lee 
difpofitions  de  nos  prédeceffeurs  y pviffent  donner  aucun  empéche- 
tnent,  fac.  Au  Camp  de  C Empereur  le  zo.  Juin  de  l’an  1544; 

Signé,  RENE*  DÈ  CHALON. 

Ce  Teftament  fut  approuvé  & confirmé  par  l’Empe- 
reur Charles  V.  le  14,  Juillet  1544.  au  Camp  devant 
la  Ville  de  Saint  Dizicr.  On  l’a  regardé  depuis  ce  tems- 
là  comme  la  bafe  & le  fondement  de  toutes  les  préten- 
tions que  la  Maifon  de  Naffau  a eues  fur  la  Principauté 
d’Orange  & fur  les  autres  Terres  de  la  Maifon  de  Châ- 
lon  -,  & :1a  été  comme  la  fource  de  tous  les  Traités  qui 
fe  font  faits  dans  toutes  les  Paix  en  faveur  de  ces  Prin- 
ces .lefquels  , depuis  cette  fucceflîon , ou  pour  mieux  dire 
cette  ufurpation , jointe  à la  Révolté  qu’ils  commencèrent 
dans  les  Pais  BasEfpagnols  ,fe  font  rendus  les  Chefs  de 
toutes  les  Ligues,  & les  Arbitres  de  tous  les  interets  des 
Princes  de  l’Europe . 
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RECOUVREMENT  DE  LA  PRINCIPAUTE?  D’ORANGE 
par  le  Traité  de  Troye  en  Champagne. 

Vers  ce  tems-l'a  Guillaume  de  Naflau  VIII.  du  Nom 
& premier  des  Princes  d’Orange  de  la  quatrième  Race 
fucceda  à René  de  Naflau,  & fut  Prince  d Orange  par 
le  Traité  de  Paix  conclu  à Troye  en  Champagne  entre 
TEmpereur  Charles  V.  & François  I.La  teneur  de  l’Arti- 
cle du  Traité  concernant  ce  Prince  efttel. 

Le  Roi  Très-Chrétien  a levé  {y  leve  par  ce  dit  Traité  la  main- 
mife  dy  tout  autre  empêchement  fait  dy  mis  aux  Principautés  d'O- 
range dy  Souveraineté  d’icelle  au  profit  de  l'héritier  universel  infli- 
•tuê  par  le  Tefiamentdefeu  Mejfire  René  de  Châlon  Prince  d?  Orange 
heritier  immédiat  du  feu  Prince  Philibert  pour  en  joïtir  enfemble  des 
prééminences  , Supériorités  d?  Souverainetés  par  lui  prétendues  f 
ainfi  que  ledit  Prince  Philibert  faifoit  auparavant  lefdites  main-mi - 
fes  dy  empêchement  nonobfiant  iceux  dy  quelconques  Sentences  , dy 
autres  Exploits  dy  ASles  de  Juflice  faits  à ce  contraires  , lef quels 
demeurent  nuis  dé?  de  nulle  valeur  , fe  déclarent  par  ce  prefent 
Traité  s dy  n’entend  le  Sieur  Roi  par  moyen  cTicelui  Article  attri- 
buer audit  heritier  autre  droit  que  celui  que  ledit  Sieur  feu  Prince 
Philibert  avoit  au  tems  de  ladite  main-mife  faite  en  ladite  Souve- 
raineté , auquel  droit  ledit  heritier  demeure . 

Et  quand  aux  autres  affaires  audit  heritier  concernant  les  pré- 
tentions de  ladite  Maifon  de  Chdlon  feront  drefps  formés  d?  aCm 
complis  félon  dy  fuivant  les  Traités  fiffdits  paffes  entre  Leurs  dites 
frlajefiés  y dy  ainfi  que  deffus. 

L’éxecution  en  fut  difficile.  Les  Gens  du  Roi  du  Par- 
lement de  Grenoble  firent  leurs  oppofltions  fur  la  véri- 
fication des  Articles  de  ce  Traité.  L’Ambafladcur  de 
l’Empereur  auprès  du  Roi  en  pourfuivit  l’exécution  en 
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faveur  du  Prince  , & obtint  des  Patentes  du  Roi  en  date 
du  21.  Février  1546.  pour  le  rétabliflemcnt  du  Prince 
dans  fa  Principauté  d’Orange.  François  I.  mourut 
dans  ce  tems-là.  Henri  II.  fon  fils  & fon  fuccefleur  con- 
firma les  ordres  de  fon  Pere  par  fes  Patentes  du  8.  May 
1547.  en  vertu  defquelles  le  Prince  rentra  en  poflefîion 
de  fa  Principauté ,&  des  Terres  occupées  en  Dauphiné, 
cafla  les  vieux  Officiers,  & en  inftitua  de  nouveaux, 
parmi  lefquels  il  paroîtdans  l’inventaire  general  des  titres 
& documcns  du  Domaine  qu  Antoine  de  Gay  célébré 
Jurifconfulre  d’Avignon  fut  pourvû  de  la  Charge  de 
Confeiller  au  Parlement  de  la  Principauté  d’Orange  le 
19.  Juillet  1547.  par  Guillaume  de  NafTau  Prince  Sou- 
verain d’Orange  , & qu’il  exerça  cette  Charge  jufques  en 
» 5 5 9.  Ce  fut  ainfiquece  Prince  rétablit  fa  Cour  de  Par- 
lement *,  & qu’il  remit  l’ancien  ordre  qui  avoit  été  in- 
terrompu par  les  guerres. 

Mais  les  chofcs  ne  refterent  pas  long-tcms  dans  cet 
Etat.  La  plûpart  des  Sujets  du  Prince  fe  portèrent 
Appellans  de  cette  réintegrande  , & députèrent  à la  Cour 
de  France , ils  obtinrent  des  Lettres  d’Appel  au  Confcil 
privé  du  Roi  l‘an  1549-  Le  Prince  fit  d’abord  des  Re- 
montrances à S.  M.  fur  fon  droit , l’Empereur  en  char- 
gea Ion  Ambafladeur  a Paris , proteflant  de  la  rupture 
du  T raité  de  Paix  , fi  on  moleftoit  le  Prince  fur  la  pai- 
fible  pofl'cffion  de  fa  Principauté.  L’Empereur  en  écrivit 
lui  meme  au  Roi , qui  laiffa  leschofes  fur  le  meme  pied. 
Les  Appellations  des  Sujets  de  la  Principauté  furent  ce- 
pendant toûjours  reçûës  & admifes  par  le  Parlement  de 
Grenoble.  Dans  le  tems  d’une  des  inftances,  le  Sieur  de 
la  Bretonniere  Commiflaire  du  Prince  fut  mandé  à Gre- 
noble , il  demanda  la  caffation  à la  Cour  de  tout  ce  qui 
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avoir  caufé  les  troubles  de  la  Principauté  & protefla  fi>‘ 
lemnellement  fur  la  rupture  du  Traité  de  Paix  conclu 
en  l’année  ijji.  Un  autre  CommiiTaire  fit  la  même 
chofe  auprès  de  l’Empereur. 

Vers  ce  tems-là  les  guerres  fe  rallumèrent  entre 
• l’Empereur  & le  Roi  de  France,  le  Roi  fit'faifir  derechef 
fcjî1*  la  Principauté  le  i 6.  O&obre  1551.  On  ôta  les  Armes  du 
Prince  des  portes  de  la  Ville,  & celles  du  Roi  y furent 
remifes.  Le  Procureur  General  du  Parlement  de  Grenoble 
fe  rendit  par  ordre  de  S.  M.  à Orange  , fe  faifit  & mit 
la  Principauté  lous  la  main  du  Roi. 

Mais  le  Traité  de  Paix  de  Cambrefis  conclu  entre 
£55  9.  les  Rois  d’Ffpagoc  & de  France  le  4.  Avril  1559.  qui 
devoit  pleinement  réintégrer  le  Prince  dans  fa  Princi- 
pauté fut  pour  ainfi  dire  la  confommation  de  tous  les 
Traités  qui  s’étoient  faits  jufques  alors.  Par  les  Traités 
de  Paix  de  Madrid  du  14.  Janvier  152$.  de  Cambray 
1 529.  de  Nice  & Compiegne  1 538.  la  Souveraineté  de 
fa  Principauté  fut  reconnue  par  les  Rois  de  France  -,  par 
celui  de  Crepy  en  Laonnois  le  18.  Septembre  1554.  la 
meme  Souveraineté  fut  reconnue  en  faveur  de  l’he- 
ritier  inftitué  par  René  de  Châlon  Prince  d’Orangc 
heritier  immédiat  du  Prince  Philibert  3 & enfin  par  celui 
de  Cambrefis  du  5.  Avril  1559.  la  même  Souveraineté 
fut  reconnue  par  les  Edits  de  pacification  des  Rois  de 
t j 70,  France  de  1570.  & du  10.  Mars  1597.  Elle  fut  aufii 
i 597.  reconnue  par  le  Traité  de  Paix  de  Nimeguedu  1 o.  Avril 
1678.  1 678. & enfin  par  le  Traité  de  Rifvvic  du  20.  Sep-r 
1697-  tembre  *697.  Article  XIII. 

On  trouvera  dans  des  Siècles  plus  reculés  que  les 
Princes  d’Orange  avoient  toutes  les  marques  de  la  Sour 
vçraineté.  Ils  prenoient  le  titre  de  Princes  par  la  Grâce 
• de 
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de  Dieu  \ ils  donnoient  des  Fiefs  fous  le  ferment  de  fi- 
delité j comme  Guillaume  des  Baux  fit  en  1 a 02.  de  là 
Terre  de  Sufete  fituée  dans  la  Principauté.  Tous  les 
Attes  qui  fe  paffoient  étoient  fçellés  de  leur  Sçeau  en 
plomb.  Ils  étoient  reprefentés  d’un  côté  , à cheval  armés 
de  pied  en  cap , l’épée  à la  main  avec  un  Cor  de  Chafle 
fur  la  CuiralTe,  & lur  la  houfte  du  cheval , avec  l’infcri- 
ption  du  Prince  régnant , ce  qui  eft  une  marque  de  la 
Puiftance  fouveraine.  On  voit  encore  dans  le  pais  un 
grand  nombre  de  ces  Sçeaux  attachés  à plufieurs  Char- 
tres & anciens  documens , qu’on  conferve  dans  les  Ar- 
chives des  Princes  d’Orange  , & fur  tout  dans  celles  de 
la  Haye  en  Hollande,  où  le  Sçeau  eft  encore  pendant  3 
l’A été  de  donation  du  Fief  de  Sufette  de  l’année  1202. 
& quantité  d’autres  qui  ont  été  preferves  des  incendies  , 
lors  des  facs  de  la  Ville  d’Orange  , tels  que  ceux  des 
annécsi2oj.  1246.  1257.  1260.  1272,  1278.  1281. 
1282.  1288.  1300.  & plufieurs  autres.»  Les  Princes 
d’Orange  adminiftroient  la  Jufticc  en  dernier  Rcftort 
à leurs  Sujets  , tant  par  eux  , que  par  leurs  Olîîciers  , 
faifoient  battre  Monnoye  à leurs  coins  & Armes  , éta- 
bliftoient  des  péages  tant  par  terre  que  par  eau , comme 
on  le  voit  par  les  Aftes  de  1 203.  & 1 246,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  III.  & IV.  Articles  de  la  precedente  Diflcr- 
ration.  Ce  qui  eft  autant  de  marques  non  équivoques 
d’une  domination  Souveraine. 

Mais  la.  preuve  la  plus  certaine  de  la  Souveraineté 
d’un  Etat  eft  (ans  contredit  l’inftitution  d’un  Parlement 
ou  d’une  Cour  Souveraine.  C’eft  aufli  ce  qui  porta  Guil- 
laume de  Châlon  VIII.  du  Nom  Prince  d’Orange  à 
.établir  un  Parlement  pour  juger  fouverainement  & en 
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dernier  Rcflbrt  de  toutes  les  caufcs  civiles  5c  criminelles 

des  Sujets  de  la  Principauté. 

« . • • • \ • 

première  infiitution  du  "Parlement  de  la  Principauté  et  Orange  faite 
par  Guillaume  de  Cbâlon  du  Nom  Prince  et  Orange  f 
tan  i 470. 

» , . • t 

Ce  Parlement  fut  compdfé  d’un  Prcfident  , de  quatre 
Confeillcrs  ,d’un  Avocat  General,  d’un  Procurcur-Fifcal , 
d’un  Greffier  & d’un  Huifficr,  dont  voici  les  noms. 

Guillaume  Meynier  fçavant  Jurifconfultc  d’Avignon 
Pcredc  M.  d’Oppede  Premier  Prcfident  au  Parlement  de 
Provence  fi  célébré  dans  l’Hiftoirc  de  cette  Province  ,fut 
nommé  Prcfident  du  Parlement  d’Orangc  ..  jean  Maydo 
Dofieur  aux  Droits  Prévôt  de  Tournon  , L ouis  Merles 
Doéteur  aux  Droits,  Siffirct  de  Piano  Docteur  aux  Droits, 
Etienne  de  Mondrngon  Seigneur  d’Arboux  & Confeigncur 
de  Mondragon , Vaflal  du  Prince, 5c  comme  on  dit  ordi- 
nairement homme  de  Robe  courte,  furent  établis  Con- 
seillers 5c  Collateraux  du  Prefident.  Jean  Crotte  Doéteur 
aux  droits  Avocat  General  , Jean  du  Bois  Docteur  en 
Médecine  Procureur  Fifcal  , Louis  Juviny  Greffier,  Jofenh 
Perrin  Huifficr.  Le  Prince  établit  encore  pour  Avocat  des 
pauvres  Philibert  Brun.  Par  la  teneur  des  provifions  de 
la  Charge  de  Prcfident , on  pourra  juger  de  la  forme  des 
autres. 

Guillaume  de  Cbâlon  , par  la  Grâce  de  Dieu  , Prince  et  Or  ange  , 
Baron  fc  Seigneur  d'Arlay  fcc.  Sç avoir  faifons  à tous  fcc.  Comme 
ah: fi  foit  que  puis  nagueres  , à t exaltation  de  JuJiicc  , paix  , fc 
tranquillité  de  nos  Cité  fc  Principauté  et  Orange  , profit  fc  utilité 
de  la  ebofe  publique  , ayant  inflitué  fc  établi  notre  Parlement  fc 
Cour  Souveraine  en  notre  dite  Cité  et O)  ange  5 Nous  à plein  confions  ^ 


Digitized-by  Gobgle 


dy  Principauté  cf  Orange.  507 

dy  informés  de  fens , fjence  , loyauté , prudbomye  j de  notre  Amé 
dy  féal  Confeiller  Mejjtre  Guillaume  Meynier  Do  fleur  és  Droits  j 
icelui  avons  aujourctbuy , créé  inftituê  , ordonné  * créons , inf  ituons 
& ordonnons , notre  Juge  > Prefident  en  icelle  notre  Cour  pour  y pre- 
fider  dy  fcoir  , ouyr  les  parties  ordinairement  dy  extraordinairement 
eu  toutes  caufes  civiles  dy  criminelles  , & icelles  ouycs  à connoif- 
fance  de  caufe  plcniere  ou  fommaire , ainfi  que  la  chofe  le  requerra 
& lui  fcmblera  être  de  faire  , rendre  Droit  dy  Sentences  , ordonner 
félon  droit  dy  raifon  , ainfi  que  bon  lui  fiemblera  , avec  le  Confcil 
& opinion  de  nos  Confeillers  dy  Affifians  ; Jemblablement  en  ce  que 
touchera  le  fait  du  bien  public  de  nôtre  dite  Principauté  , ordonner 
dy  établir  au  dedans  de  nôtre  dite  Cité , dy  dehors  Statuts  } Edits , 
Bannes  , dy  criéés  y neceffaires  dy  utiles , pareillement  de  corriger 
dy  punir  tous  excès  dy  crimes , y pourvoir  , dy  obvier  par  toutes 
voyes  dy  remedes  de  Jufiicc , cfimpofer  peines  ordinaires  dy  extraor- 
dinaires , muletes , pécuniaires  dy  autres  3 les  modérer  , tempérer  > 
dy  augmenter  félon  raifon , dy  généralement  de  faire  tout  Exploit 
de  Jufiicc , dy  fies  dites  Sentences  dy  Ordonnons  exécuter  , dj  fatre 
garder  dy  entretenir  , etiam  par  prife  de  corps  des  perfionnes  fi 
fi  befioin  efl  f dy  le  cas  le  requiert  , ainfi  dy  pa?  telle  maniéré  que 
nous  memes  pourrions  faire  , avec  tout  mere  dy  mixte  irnpere  & 
jurifdiflion.  Si  mandons  dy  commandons  à tous  nos  Jufliciers  , 
OJjiciers  (y  Sujets  , en  ce  faifant  lui  être  obeijjans  dy  diligemment 
entendans  : Car  ainfi  voulons  dy  nous  plait  être  fait  5 du  icelui  nôtre 
Prefident  voulons  jouir  des  honneurs , profits  , dy  g -gts  accoutumés  , 
dy  être  mis  dy  décris  au  Livre  de  la  Chambre  de  nos  Comptes , Sc 
au  Rolle  de  nos  Officiers  a perpétuelle  mémoire.  Donné  en  nôtre  Cité 
<C  Orange  le  fixiéme  jour  de  Février  3 l’an  de  f Incarnation  de  Nôtre 
Seigneur  1 470.  Signé  , GUILLAUME  DE  CHALON. 

Et  plus  bas  , 

Par  le  commandement  de  Mondit  Seigneur  le  Prince  ; 

LOUIS  JUVINY. 

Sss  ij 
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La  Cour  de  Parlement , trois  jours  après  fon  éreéliort  ? 
commença  de  tenir  Audience  publique  dans  la  grand» 
Salle  du  Château  du  Prince  , aeftinée  dès-lors  pour  y 
administrer  la  Juftice.  Voici  le  Aile  qui  était  alors  en 
ufage. 

L’an  1470.  prins  à t Incarnation  le  9.  Février  dam  la  Cité 
et Orange * fa  en  la  grande  Sale  du  Château  fa  Fortertffe  de 
CMonfeigneur  le  Prince  , en  laquelle  Sale  de  prefent  eji  accoutumé 
de  tenir  U fouveraine  Audience  generale  dudit  Seigneur  Prince  , ou 
fen  Confifioire  fa  Parlement  general  fa  fupréme  j fut  tenue  l’Au- 
dience par  devant  Guillaume  Meynier  Doéïeur  es  Loix  , Confeiller 
dudit  Prince , Juge-éMage  , ^7  Prefidcnt  de  ladite  Audience  ou. 
Confifioire  (y  Parlement  , ajjis  en  fa  place  accoutumée  , (y  ajjijlé 
du  Confeil  £7  confentement  des  Nobles  Révérends  , fa  Egreges 
Hommes  Jean  Maydo  Doéïeur  es  Décrets  Prévôt  de  Tournon , Louis 
de  Merles  , Sijfret  de  Piano  Doéïeur  es  Loix  , (J-  Prenne  de  Mon - 
dragon  Confit  igneur  dudit  Mondragon , Cor.jeiHevs  dudit  Seigneur 
Prince  , collateraux  dudit  Sieur  Prefident. 

Fût  plaidée  une  qualité  par  Maître  Jean  Crotte  /t^Uat  General* 
par  Maître  Jean  du  Bois  Procureur  Fifcal  dudit  fteur  Prince  , 
demandant  contre  le  Prévôt , fa  Chanoines  dé  Orange  , le  commis. 
£7  caducité  des  Biens  temporels  par  eux  tenus  en  la  Fille  dé  Or  ange 
fa  fon  Terroir  * notamment  dé  un  CMoulin  joignant  les  Murailles 
pur  eux  acquis  de  Noble  Bertrande  Poufonne  veuve  à feu  Odont, 

DYAN  Expert  au  Droit. 

Et  au  contraire  Julian  Buccard  Doéïeur  és  Droits t és  Decrets  fa 
Chanoine  , fa  Mendon  Reynier  Bachelier  en  Decret  Chanoine  d'O-. 
range  pour  les  Chanoines  fa  Chapitre  remontrèrent  , qu’ils  ne  te* 
noient  aucuns  Biens  qu'à  jufic  titre  , fa  par  concevions  fa  Privi- 
lèges a eux  accordés  par  les  Seigneurs  Princes  qu’ils  éxiberent  ; 
furquoi  fut  tant  procédé  , que  fur  les  Actes  fa  plaides  des  Parties . 
La  Cour  donna  Arrêt  tu  la  forme  fuivante. 
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Premier  Arrêt  donné  par  le  Parlement  de  h Principauté 

d’Orange. 


Cunclis  vijis  tum  Privilegiis 
conctjjis  per  Rétros  Dominos  Prin- 
cipes fy-  confirmatione  lllujirijjimi 
Domini  nojiri  Principis  , fo-  ha- 
bita, conftderatione , qtiod  Ecclejsa 
paucos  haùet  Redit  us  ,&poJ[eJJïa- 
nes.  Curia  ordinavit  ordinat 
quod  Ecdefia  tfy  Canonici  pra- 
dicli  rcmaneant  in  eâ  poffejjîone 
in  qui  hxElenus  fuerunt  ,frfunt 
de  prefenti  Silentiutn  Procuratori 
Jr'ifcali  fuper  hiis  impotentes . 

Signé  , MEYNERII 
Præfident. 


Vu  les  Privilèges  accor- 
dés par  les  Princes  predecef- 
feurs,  & la  confirmation  ac- 
cordée par  nôtre  très  I lluftre 
Seigneur  & Prince  ; & eu 
égard  à ce  que  l’Eglife  n’a  pas 
beaucoup  de  Rentes  & de 
Biens  , la  Cour  a ordonné  & 
ordonne  que  ladite  Eglife  & 
Chanoinesdemeureront  dans 
la  poffefîion  qu’ils  ont  eue 
julquesà  prefent , impofant 
quand  h ce  filence  au  Procuu 
reur  Fifcal. 


Signé  , éMETNlER  Prefident. 

Ce  Parlement  avoir  une  pleine  & fouveraine  Jurifdi- 
ttion  fur  les  Terres  du  Domaine  de  la  Principauté  qui 
renferme  les  Villes  d’Orange  , de  Courthefon , Jonquic- 
res  , Gigondas  & Violés  lieux  fermés  des  murailles , les 
autres  font  Caufans  , Derboux  > Montmirail  , Sufette , 
Château-Neuf  de  Redortier  , Malijay  , Beau-Regard  , 
Çrochans,  Coyrols , Saint  André  de  Ramieres , Marti- 
gnan  , Maucoil,  la  Tour  , & Verclos.  Les  quatre  pre- 
mières Villes  ou  Bourgs  font  au  Prince  , les  autres  font 
des  Châteaux  ou  Fiefs  appartenant  à des  Gentilshom- 
mes fes  Vaflaux  dans  la  Principauté  , qui  renfermoit  au- 
trefois un  grand  nombre  de  Terres  & de  Seigneuries , non 
feulement  dans  le  Languedoc  par  rapport  aux  Princes  de 
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la  première  Branche  dite  d’Orange  , mais  encore  en  Pro- 
vence, au  Comtat  Venaiflin , en  Dauphiné  & en  Bour- 
gogne, par  rapport  aux  Princes  de  la  fécondé  Race  dite 
des  Baux  & de  Châlon  , qui  poiïedoient  la  Bnronic  des 
Baux  & toutes  les  Terres  qu’on  appclloit  EauiTcnques 
fituées  en  Provence.  Les  Baronies  de  Colombiés  , de 
Saint  Roman , de  Falaviers  , Ancefune  , Aubcrive  , Cor- 
nilhon,  SalcncheS,  Montreal  , Oi  pierre  , Trefcleoux  , 
Montbrifon , Cournier , Novefan  en  Dauphiné,  les  Baro- 
nies de  Serignan , d’Aulan  , de  Brantonls , Plefians  , Ca- 
romb,  & le  Thor  dans  le  Comtat  Venaiffin.  Les  Baro- 
nies d’Arlay,  Joigny  &c.  dans  la  Bourgogne.  La  Maifon 
de  Naflau  enavoit  ajoûte  à toutes  ces  Terres,  pluficur s 
autres  , fituées  en  Allemagne  & dans  les  Païs-Bas. 

M.  du  Puy  Concilier , Hiftoriographc  & Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi , traitant  des  droits  que  le  Roi  de 
France  a fur  la  Principauté  d'Orange,  entre  dans  un  fça- 
vant  détail  & dans  une  exatte  difeuflion  de  tous  les 
titres  & des  raifons  qui  prouvent  la  Souveraineté  du 
Roi  fur  fur  la  Principauté  comme  feodataire  & mouvante 
en  Hommage-Lige  du  Comté  de  Provence  réüni  à la 
Couronne  de  France.  Il  rapporte  tout  ce  qui  s’eft  fait 
pour  la  preuve  de  ce  droit  jufques  à l’année  1618.  les 
hommages  rendus  par  les  Princes  à Charles  II.  & à Robert 
Rois  de  Naples  & Comtes  de  Provence  en  1 308.  & 1 3 1 o. 
La  convention  efl:  enregiftrée  aux  Archives  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  la  Ville  d’Aix  en  Provence, 
1 n Regcfto  pargamenorum  folio  84. 

S’il  arrivoit  quelque  changement  dans  cet  Etat  tel  que 
ceux  qu’on  a remarqué  cy-deiïus  , & notamment  celui 
qui  s’y  fit  fous  le  Régné  de  Louis  XlV.il  devroit  rcflor- 
tir  au  Parlement  de  Provenee  plutôt  qu’à  celui  de  Daifa 
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phiné  , comme  l’ont  prouve  Mrs.  l'Avocat  & Procureur 
General  delà  Chambre  & Cour  Souveraine  des  Comptes 
d’Aix  dans  leurs  Mémoires  contre  celle  de  Grenoble.  La 
raifon  qu'ils  en  donnent , eft  que  quoique  Louis  XL 
Roi  de  France  acquérant  la  Souveraineté  de  la  Princi- 
pauté au  préjudice  du  Roi  René  ion  haut  Souverain 
l'ait  faite  refl’ortir  à fon  Parlement  de  Dauphiné  , qu’il 
avoit  lui-même  établi , l’appellant  fon  Confeil  Dclphinal, 
comme  au  plus  voifin  , il  ne  le  fit  cependant  que  parce 
que  la  Provence  netoit  pas  encore  réiinie  à la  Couronne 
de  France  , comme  elle  la  été  depuis  par  le Tcftament de 
Charles  du  Maine  & d'Anjou  dernier  Comte  de  Provence, 
qui  la  donna  lui-même  à Louis  XI.  fonCoufin&  fon  plus 
proche  parent.  Si  le  Roi  eut  été  le  maître  de  l’une  & 
de  l'autre  Province  comme  il  le  fut  enfuitc  , il  eût  fans 
doute  mis  cet  Etat  dans  le  Refiort  de  la  Provence  , at- 
tendu que  dans  la  Reformation  de  la  Juflice  de  Pro- 
vence par  le  Prefidcnt  du  Feu  , fous  le  ivegne  de  Fran- 
çois I.  l’an  1 5 j j.  les  procès  des  Habitans  de  la  Princi- 
pauté d’Orange  étoient  portés  àAix,commc  du  Rcflbrt 
du  Parlement  de  Provence  ,8c  remis,  dans  la  diftribution 
des  mois  , à celui  de  Mars. 

Tous  les  Ecrivains, qui  ont  continué  depuis  l’Hiftoire 
de  France, ont  foutenu  ouvertement  le  droit  & les  pré- 
tentions des  Rois  de  France  fur  la  Principauté  d’Orange 
contre  les  Ecrivains  Hollandois  , ou  pour  mieux  dire  , 
contre  les  Ecrivains  Protcftans  François  réfugiés  en  Hol- 
lande , tels  qu’ont  été  les  Minières  furieux , l’Enfant  , 
Chambrun,  Sylvius,  Bayle,  le  Clerc,  Rouffct  8c  Marinier 
dont  on  a parlé  cy-deflus , lequel  envoyé  par  Guillaume 
de  Naffau  Roi  d’Angleterre  & dernier  Prince  d’Orange, 
compofa  un  Traité  de  la  Souveraineté  indépendante  de 
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cette  Principauté  , qui  eft  plein  de  faufletés  1 d’ana- 
chronifmes  , d’interpolations  criantes  , & d’expreffions 
féditieufes  & injurieufes  aux  Rois  de  France  & furtout 
à la  Mémoire  de  Louis  XIV. 

On  pourrait  citer  un  grand  nombre  d’Ecrivains  an- 
ciens & modernes  pour  prouver  tous  ces  faits.  Mais  il 
fuffira  de  parler  de  M.  de  Riencourt  fçavant  Ecrivain , & 
furtout  exaft , qui  a écrit  fur  la  fin  du  dernier  Siecle  ,dans 
fan  Abrégé  de  l’Hiftoire  de  France  depuis  Pharamond 
jufques  au  Régné  de  Louis  XIV.  &c.  ,,  Que  Guillaume 
„ Philippe  de  Naffau  Prince  d’Orange,  &c.  étant  mort 
» fans  enfans  , le  Prince  Maurice  de  Naffau  fan  frere  pré- 
33  tendit  lui  fucceder.  La  Maifon  de  Jean  de  la  Chambre 
„ lui  difputa  la  Principauté  d’Orange  comme  heritiere  de 
3,  la  Maifon  de  Châlon  , & plus  proche  parent.  J’ai  pris 
33  occafion  , pourfuit-il , de  parler  de  la  mort  de  ce  Prince 
3)  de  NafTau  pour  vous  faire  voir  que  le  Roi  de  France 
,,  a plus  de  droit  dans  la  Souveraineté  & dans  la  Prin- 
3,  cipauté  qu’aucun  autre.  Cette  Principauté  étoit  tenue 
anciennement  des  Comtes  de  Provence  : or  le  Comté 
a,  de  Provence  eft  entré  dans  la  Maifon  d’Anjou  par 
„ Beatrix  première  femme  de  Charles  d’Anjou  frere  du 
j,  Roi  Saint  Louis  , qui  fut  fille  , & feule  heritiere  de 
„ Raymond  Comte  de  Provence , & de  Beatrix  de  Sa- 
»,  voye  fes  Pcre  & Mere.  La  Maifon  d’Anjou  étant  en- 
»,  trée  en  pofTeffion  des  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile 
»,  par  Charles  d’Anjou  qui  fut  inverti  de  ces  Royaumes 
3,  par  le  Pape  Urbain  V.  les  Princes  d’Orange  ont  été 
„ faits  Vaflaux  des  Rois  de  Sicile  & de  Naples.  Mais  le 
„ Comte  René  Roi  de  Sicile  vendit  l’Hommage,  le  Ref- 
„ fort  & la  Souveraineté  d'Orange  à Louis  de  Châlon 
3, Prince  d’Orange.  Guillaume  de  Châlon  fils  auiïi  de 

Louis 


Digitized  by  G 


(ÿ  Principauté  ctOrang*.  j i 3 

i,  Louis  de  Châlon  Prince  d’Orange  la  vendit  au  Roi 
„ Louis  XI.  qui  fournit  cette  Principauté  au  Dauphiné 
„ en  1475.  Cela  eft  fi  véritable  que  dans  les  Mémoires 
„ de  Rubier  nous  voyons  qu  Henri  II.  Roi  de  France 
„ écrivant  à fon  Procureur  General  au  Parlement  d’Aix 
„ lui  marque  qu’il  n’y  a point  de  Souveraineté  ni  de  Prin- 
„ cipauté  d’Orange  , quelle  releve  du  Dauphiné  , & 
„ que  les  Appels  des  Juges  de  la  Principauté  d’Orange 
„ reflortiflent  au  Parlement  de  Grenoble.  „ 

Depuis  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Nalïàu  en 
vertu  des  Traités  font  entrés  en  polfeflion  de  la  Prin- 
cipauté , ils  ont  pris  le  titre  de  Princes  d’Orange , & 
ont  tâché  d’en  conferver  la  Souveraineté  par  toute  forte 
de  voyes. 

Leur  premier  foin  fut  de  rétablir  le  Parlement.  Louis 
XI.  Charles  VIII.  François  I.  & Henri  II.  mécontens  des 
Princes  Guillaume,  Jean  de  Châlon, & Philibert  de  Châlon, 
&de  René  de  Nalfaud’avoient  fuprimé  & interdit  alterna- 
tivement. Les  Princes  le  compoferent  dehuitConfeillers, 
quatre  Originaires  de  la  Ville  ou  Principauté  d’Orange,  & 

?uatre  Etrangers  i le  plus  ancien  fut  qualifié  du  titre  de 
refident.  Guillaume  de  Naffau  , depuis  fon  fécond  ma-* 
riage  avec  la  fille  de  l’Eleéteur  de  Saxe  Partifan  outré 
du  Lutheranifme  & l’un  des  plus  zélés  protecteurs  de 
la  Religion  prétendue  Reformée  , embrallà  la  nouvelle 
Religion,  & en  fut  bicn-tôt  regardé  comme  un  des  prin- 
cipaux Chefs.  Ce  fut  fous  le  pretex'te  de  la  Religion  qu’il 
porta  la  Révolté  dans  les  Pais-Bas  Efpagnols.  Ce  fut  lui 
qui  introduifit  & favorifa  le  Calvinifme  dans  la  Ville  & 
dans  la  Principauté  d Orange.  Cette  Ville'  devint  dans  les 
fuites  le  Boulevard  des  Protefians  ,fe  trouvant  fituée  au 
milieu  du  Languedoc,  de  la  Provence  & du  Dauphiné , 
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où  l'héréfie  établit  pour  ainfi  dire  Ton  principal  fiege  en 
France.  Ce  ne  fut  enfuite  que  par  un  trait  de  politique 
que  ce  Prince  & fes  fuccefleurs  établirent  dans  le  Parle- 
ment d’Orangc  quatre  Confeillers  Catholiques.  Plufieurs 
de  leurs  Sujets  fe  montrèrent  zélés  défenfeurs  de  la 
véritable  Religion  , ils  la  foûtinrenr  même  aux  dépens  de 
leur  propre  vie , la  perte  de  leurs  Biens  les  touchant  neu. 
Tels  furent  les  Illuilres  Seigneurs  de  Caderouife  ae  la 
Maifon  d’Anccfune  , les  Comtes  de  Sufc  , les  Barons  de 
Caufans  ,de  Mondragon , de  Malijai , & de  Crochans , plus 
recommandables  encore  par  leur  zélé  pour  la  Religion 
Catholique,  que  par  leur  Nobleiïe.  Les  Sieurs  Confiances, 
Sauniers  , Servant,  Audibert  ,d'Ardaillon  , de  Pradine , 
de  Caries  , de  Chieze  , d’Arfeliers , de  Belluon,  de  Bclon 
& d’autres  zélés  Catholiques  fe  joignirent  à eux , & le 
parti  Catholique  contrebalança  celui  des  Huguenots , aux- 
quels cependant  les  Princes  Iaifîerent  quatre  places  de 
Confeillers  dans  le  .Parlement , pour  être  oppofés  aux 
Catholiques.  Les  uns  & les  autres  adminiftroient  cepen- 
dant la  Jullice  au  nom  du  Prince.  Ils  tenoient  leurs 
Séances  reglement  deux  fois  l'annce  , en  May  & en 
Octobre  , pour  juger  tous  les  procès  qu'on  avoir  inflruitr 
durant  le  cours  de  l’année,  foit  dans  les  Audiences  , loit 
dans  la  chambre  du  Confeil.  Les  Princes  avoient  encore 
établi  un  Avocat  General , &un  Procureur  Fifcal,  pour 
foùtenir  leurs  interets  & ceux  du  Public.  Il  yavoit  des 
Avocats,  des  Huiiîiers  & d'autres  Officiers , pour  exécu- 
ter les  Mandcmcns  de  la  Jullice  . & des  prifons  pour 
les  criminels. 

Philippe  Guillaume  de  Nafiau , qui  fucceda  à fon  Pere 
à la  Principauté  d Orange, fit  un  lidit  & Reglement  le 
23.  du  mois  d’ Août  1607.  pour  arrêter  le  cours  des 
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troubles  furvenus  dans  la  Principauté  d’Orange  > & il 
ordonna  que  la  Cour  du  Parlement  feroit  mi-partie  , 

• & compofée  de  Confcillers  & Officiers  tant  de  l'une  que 
de  l'autre  Religion,  Il  dit  dansfes  Lcttcs  Patentes  du  der- 
nier Août  de  la  même  année  , que  „ la  Cour  du  Parlement 
„ de  fa  Ville  d’Orange  avoit  été  compofée,  par  lui, d'un 
„ Prefident  & de  cina  Confcillers  , d’un  Avocat  & d’un 
„ Procureur  General, d’un  Greffier  & d’unHuiffier  de  l'une 
„ & de  l’autre  Religion,  & que  ce  nombre  étant  trop  petit, à 
„ caufe  qu’il  pouvoit  arriver  quelques  Recufations  contre 
„ le/dits  Officiers,  les  Sujets  feroient  conftitués  en  dépens 
„ pour  avoir  des  Affieffieurs  qui  remplaçaflent  les  Recufés  ; 

,,  pour  cette  raifon  & autres , il  ordonne  que  la  Cour  du 
,,  Parlement  fera  déformais  compofée  d’un  Prefident , & 

,, de  neuf  Confeillers  mi-partis  , de  l’ Avocat  General, du 
,, Greffier,  & de  deux  Huiffiers.  C’eft  pourquoi  il  établit 
„ en  augmentation  Meffirc  Jean  de  Barryde  la  Citéd'O- 
„ range,  Pierre  Payan  , Jofeph  Maris  , & Jean  Reynaud 
„ Do&eurs  és  Droits,  & quoique  Jean  Céfar  & Jean  Cham-  { 

,,  barut  euffient  long  tems  exercé  la  Charge  de  Confcil- 
,,  Icrs  audit  Parlement  bien  & fidèlement , néanmoins  il 
,, ordonne, que  ledit  Jean  de  Barry,  foit  le  Doyen  des  , 

„ Confcillers  même  par  preference  à Chriftophe  Servant 
„qui  l’éroit  auparavant.,,  De  cette  façon  le  Prince  régla 
Je  Rang  des  Officiers.  Elprit  d’Allemand  dcCarpentras 
fut  fait  Prefident  , Jean  de  BaFry  premier  Confciller  , 

& garde  des  Sçeaux  de  la  Chancellerie.  Ainfi  Servant  ne 
fut  Prefident  qu'aprés  Barry  , Chriftophe  de  Servant  , 

Jean  Céfar , Jean  Chambarut  , André  de  Guillonnet  de 
Nîmes  , Pierre  Villard  de  Nîmes  ^ Pierre  Payan  , Jofeph 
Maris,  & Jean  Reynaud  furent  Confeillers,  Ulifiès  Ifnard 
Avocat  & Procureur  General,  Jacques  de  la  Pife  Greffier , 
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Jacob  Félix  premier  Huifïier  , & Pierre  Salvaion  fécond 
Huiffier.  Par  l’Edit  du  23.  Août  1607.  la  Cour  du  Par- 
lement fut  compofce  de  fept  Membres  y compris  P Avocat 
& Procureur  General-,  & par  le  meme  Edit,  le  Prince, 
pour  faire  la  Cour  mi-partie  en  Religion  , la  réduifit  à 
iix.  Il  ordonna  „ qu'avant  les  vacations  des  Offices  de 
„ Confcillers , par  mort  ou  autrement , nul  ne  feroit  pour- 
„ vû  defdits  Offices  , qu’il  fuprimoit  jufques  à ce  que  lo 
,,,  nombre  fut  réduit  àlix  ,y  compris  lePrefidcnt , auquel 
„ nombre  la  Cour  devroit  être  réduite  fclon  (on  établit» 
„ fement  -,  & parce  qu’avant  la  mort  defdits  Confeillers , 
„ la  Cour  ne  fe  trouverait  pas  mi- partie  en  Religion  ,fi 
„ les  parties  le  requéraient  au  Jugement  des  procès  , il  y 
„ aurait  autant  d'Officiers  d’une  Religion  que  de  l’autre. 
On  peut  remarquer  qu’on  pouvoir  retomber  dans  le 
même  inconvénient  des  Recufations  que  le  Prince  avoit 
voulu  éviter  par  cette  augmentation  de  quatre  Confeil- 
lers. Ce  fut  peut-être  l'a  une  des  raifons  qui  l’obligèrent 
non  feulement  de  remettre  les  quatres  Confcillers , mais 
encore  d’en  créer  deux  autres  , ce  qui  occafionna  de 
nouveaux  troubles.  Le  Parlement  fubfilla  cependant  fur 
le  même  pied  fous  les  Princes  qui  fuccederent  à Philippe 
Guillaume,  jufques  à Guillaume  Henri  dernier  Prince  o O- 
range  & Roi  d'Angleterre.  Il  fut  alors  fuprime  & réuni 
au  Parlement  de  Grenoble. 

Les  Princes  avoient  encore  .établi  pour  la  Police  de 
leur  Etat , une  Chambre  particulière  du  Domaine.  On 
y traittoit  des  Rentes  , Revenus  & autres  droits  qu’ils 
éxigeoient  de  leurs  Sujets  dans  la  Ville  & Principauté 
d’ürange.  Cette  Chambre  étoit  comme  la  Cour  des  Com- 
ptes Aides  & Finances  de  l’Etat.  Ils  faifoient  battre  Mon- 
noyc  à leur  coin  & Armes,  avec  l’empreinte  & le  nom 
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du  Prince  Régnant -,  & leurs  Fermiers  y faifoient  travailler 
■affidûmenr,  &en  retiroient  de  grands  profits. 

IDEE  DU  GOUVERNEMENT  POLITIQUE 

ET  DESCRIPTION  DE  LA  VILLE  D'ORANGE. 

Les  Princes  établirent  enfin  un  Gouvernement  politique 
dans  la  Ville  d Orange  & dans  les  Bourgs  de  la  Princi- 
pauté. Elle  fut  depuis  gouvernée  par  quatre  Confuls, 
élus  dans  la  Maifon  de  Ville  par  le  Confeil,  compofé  de 
Gentilshommes  , de  Bourgeois  & d'Artifans  de  la  Ville 
& du  Terroir.  Le  confentement  unanime  étoit  necef- 
fairc  , la  moindre  difcrepancc  fufpendoit  l'Eleélion  , & 
dans  ce  cas  elle  étoit  dévolue  au  Prince.  Aujourd’hui 
le  Roi  ou  fes  Minières  en  font  les  maîtres.  On  prétend 

?ue  cette  difcrepance  fut  établie  parle  Prince  Guillaume 
hilippe  , qui  ayant  été  élevé  en  Efpagne  dans  la  Reli- 
gion Catholique  , ne  voulut  pas  que  les  Sujets  de  fa 
Principauté  qui  profefToient  la  même  Religion  fuflènt 
opprimés  par  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée 
qui  étoient  en  plus  grand  nombre  -,  & qui  avoient  été 
protégés  & favorifés  par  le  Prince  Guillaume  Ion  Pere. 
Le  premier  Conful  fuivant  les  Statuts  doit  êtrcGcntilhom- 
me  , le  fécond  qui  fait  les  fondions  d’Afïefleur,  Doéleur 
és  Droits , ou  en  Medecine , le  troificme  un  Bourgeois  ; 
Notaire,  Apôticaire  Chirurgien  ou  Marchand,  &le  der- 
nier un  Artifan  de  la  Ville  , ou  de  la  Campagne.  Avant 
que  l’Exercice  de  la  Religion  prétendue  Reformée  fut 
interdite , les  deux  Religions  avoient  l'alternative.  L‘E- 
Icélion  fe  faifoit  le  *5.  Avril,  & aujourd’hui  le  premier 
du  mois  de  Mars.  Les  Confuls  n'entrent  en  poile/fion 
de  leurs  Charges  que  le  premier  jour  du  mois  de  May,  Rs 
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portent  un  Chaperon  Rouge  doublé  de  Velours  Violer. 
Ils  jugent  tous  les  dommages  Champêtres  , & fuivant  la 
Déclaration  du  Roi,  qui , depuis  la  mort  de  Guillaume 
Henri  de  Naflàu  Roi  d’Angleterre  & dernier  Prince 
d’Orange  5 s’eft  faifi  de  la  Principauté  > ils  doivent  faire 
profellion  de  la  Religion  Catholique.  Le  Prince  noai- 
moit,&  le  Roi  aujourd’hui,  un  Juge  &un  Viguier  , qui 
• ne  font  qu’un  an  en  exercice,  & qui  doivent  être  Catho- 
liques ,ilsl'étoient  autrefois  alternativement.  Le  premier 
juge  les  affaires  ordinaires  des  Habitans  3 mais  en  la  premiè- 
re inftance  on  peut  appellcr  de  fes  Sentences  au  Par- 
lement de  Grenoble  , comme  on  appclloit  autrefois  à 
celui  de  Provence  dont  il  dépendoit.  Le  Viguier  prefide 
aux  Affemblées  de  laMaifon  de  Ville,  & juge  des  affaires 
publiques  & de  Police. 

On  ne  doit  pas  omettre  ici  que  la  Ville  d*Orange  étoit 
une  des  plus  fortes  Places  du  Royaume.  Elle  fut  fortifiée 
parle  Prince  Maurice  de  Naflàu  l’an  1621.  & revêtue 
de  murailles  fort  épaiffes  & terraflées  avec  des  foflés 
pleins  d’eau  de  la  Riviere  de  Meyne  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Terroir  au  milieu  d’un  Marais  appellé  Prébois  qu’on 
a maintenant  defeché  -,  & qui  appartient  aux  Chanoines  de 
J’Eglife  Cathédrale  , où  ils  ont  fait  bâtir  trois  belles 
Métairies  qui  font  partie  de  leurs  Prcbendes.  Cette  pe- 
tite Riviere  dont  les  eaux  font  fi  claires  que  dans  les 
anciennes  notices  des  Gaules  , les  Hiftoriens  l’appellent 
Fluvius  Argenteus  t entouroit  la  plus  grande  partie  des 
Raflions.  11  y avoit  quatre  grandes  Portes  flanquées  de 
Tours  & défendues  par  des  demi  Lunes.  La  première 
étoit  celle  de  l’Ange  ainfi  appellée  à caufe  de  la  grande 
rué  qui  y aboutit , la  fécondé  étoit  nommée  de  Saint 
Martin,  par  rapport  à une  ancienne  Paroiflfe  dédiée  à ce 
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Saint.  La  troisième  étoit  appelléc  le  Pourtalet  ou  Pour- 
toulle  , & la  quatrième  la  Porte  du  Pont  Neuf.  Avant 
que  la  Ville  fut  fortifiée  il  y avoit  une  ancienne  Porte 
qu’on  appelloit  la  Martinenque  fituée  au  milieu  des  Mu- 
railles qui  étoient  entre  les  Portes  de  Pourtoullc  & le 
Pont  Neuf. 

Les  Princes  d’Orange  avoient  établi  deux  Foires , qui 
fubfiftent  encore,  la  première  au  27.  May  Fête  de  Saint 
Eutrope  premier  Evcquedecctte  Ville  & Patron  duDio- 
çèfe  , & l'autre  à la  Fête  de  Saint  Barthélémy  24.  du 
mois  d’Août.  Ils  y avoient  aufîi  établi  trois  Marchés  dans, 
la  femaine,  le  Mardy , le  Jeudy  , & le  Samcdy  qui  fubfi- 
lient  pareillement. 

Les  principales  Places  qu’on  voit  dans  la  Ville  d’O- 
range font  celle  du  Cirque , où  depuis  quelques  années 
on  a planté  trois  allées  d’Ormeaux  , qui  la  rendent 
fort  agréable.  Elle  elt  ailes  valle.  C’étoit  anciennement 
la  Lice  où  fe  faifoit  la  courfc  des  Chariots  & les  combats 
des  Gladiateurs.  Elle  ell  fituée  au  milieu  du  beau  Pan  de 
Muraille  qu'on  voit  encore  dans  fon  entier  , & des  deux 
Temples  dédiés  à Diane  & à Mars  , dont  on  a perlé 
dans  la  fécondé  Dilfertation  Article  II.  La  fécondé  Place 
ell  celle  du  Marché  aux  Bœufs  attenant  le  Convent 
des  Religieufes  Bernardines.  Les  autres  font  celle  du 
Plan  Lauthier,  celle  de  l’ancienne  Boucherie  , celle  de 
l’Eglilc  Cathédrale  & la  Haie  , fituée  devant  la  Maifon 
Ville.  Il  y a de  très  belles  Fontaines , & des  Puits  publics  & 
particuliers  dont  les  eaux  font  excellentes.  On  trouve  dix 
à douze  Moulins  qui  ne  font  point  Banaux , ils  font  fur 
la  Meync  aux  environs  de  la  Ville.  Ils  appartiennent  à 
des  particuliers  , de  même  que  les  Fours  à cuire  le  pain. 
Il  y a outre  cela  des  Moulins  à huile  & des  fouloirs. 
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Les  Gentilshommes  , les  Bourgeois  & les  Marchands  ; 
ont  de  très  belles  Maifons.  On  fait  grand  cas  des  Manu- 
factures de  Serges.  Il  s’en  fait  un  débit  confidcrablc  dans 
tout  le  Royaume  & dans  les  Païs  Etrangers.  Un  grand 
nombre  d’ouvriers , & une  grande  partie  du  Peuple  tra- 
vaillent à ces  Manufactures -,  mais  le  plus  grand  commerce 
de  la  Ville  & de  la  Principauté  d’Orange  eft  en  Vers  à 
Soye.  On  y en  fait  quantité  , & on  travaille  à la  Soye 
pendant  prefque  tout  le  cours  de  l’année.  G’eft  ce  com- 
merce qui  principalement  y fait  circuler  l’argent , & qui 
y fait  fubfifter  une  grande  partie  de  la  Populace.  Le  com- 
merce en  general  eft  encore  confiderable  par  le  voifinage 
du  Comtat  Venaiflin  3de  la  Provence  , du  Languedoc  & 
du  Dauphiné,  & par  la  fituation  delà  Ville  qui  fe  trouve 
fur  la  Route  de  ces  Provinces  à Lyon  , à Geneve  , 
en  Allemagne  , à Paris  & dans  tous  les  Pais  Etrangers, 
La  Ville  & la  Campagne  font  allés  peuplées.  La  fitua- 
tion en  eft  fort  agréable  , l’air  y eft  pur  & fain  , 
&on  yjoüit  d’une  parfaite  fanté,auflTi  y voit-on  quan- 
tité de  Vieillards.  La  Ville  & la  Principauté  étoient 
plu»  peuplées  & plus  riche  autrefois  quelles  ne  font 
aujourd’hui.  La  liberté  de  Religion  , les  franchifes , l’e- 
xemption des  Tailles  , fubfides  & impôts  y attiroient 
une  foule  de  monde  de  toute  part.  Les  Religionnaires  r 
qu’on  contraignoit  en  France  d’abjurer  l’héréfie  de  Cal- 
vin , s’y  étoient  venus  réfugier  , les  uns  pour  y trouver  un 
afile  où  ils  puftent  vivre  dans  les  exercices  de  leur  Reli- 
gion, fans  être  inquiétés  ,&  les  autres  pour, en  joüiiiant 
des  mêmes  avantages  avoir  encore  celui  de  pouvoir  com- 
mercer librement  avec  les  autres  Provinces  de  Franco 
& les  Païs  Etrangers.  Un  commerce  d'une  auiïi  vafte  éten- 
due ne  pouvoit  manquer  d’enrichir  une  Ville  auiïi  peu- 
plée 
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plce  que  l’étoit  Orange  dans  ce  tems-li.  Elle  devint  bien- 
tôt une  des  plus  opulentes  de  la  Contrée , malgré  tout  ce 
qu’elle  avoit  fouffert  pendant  la  Ligue.  Cet  Etat  floriflant 
dans  lequel  les  Protefkns  réfugiés  avoient  remis  Orange 
n’a  duré  que  jufques  en  1702.  Louis  XIV.  fc  faifit  de 
la  Principauté , à la  mort  du  Roi  Guillaume  5 & les  Pro- 
teftans  le  virent  obligés  de  paffer  dans  les  Pais  Etran- 
gers, où  ils  emportèrent  leurs  meilleurs  effets.  A la  paix 
d’Utrecht , fans  revenir  en  France , ils  obtinrent  la  liberté 
de  joiiir  des  Immeubles  qu’ils  avoient  laifTés  en  regie  à 
leurs  parens  -,  & ils  en  joüiffent  encore  aujourd  hui. 

Le  Terroir  de  la  Ville  d’Orange  ne  contribue  pas  peu 
à rendre  encore  aujourd’hui  ce  petit  Etat  confiderable. 
Il  cft  fitué  dans  une  plaine  de  quatre  lieues  de  longueur, 
furtroisdelargeur.il  eft  fertile  en  toute  forte  de  denrées, 
dont  les  Habitans  font  commerce  avec  leurs  voifins.  Mais 
ce  qui  rend  Orange  célébré  dans  l’Hiftoire , c’eft  d’avoir  été 
le  Théâtre  des  victoires  que  les  Romains  remportèrent 
fur  les  Barbares  , lors  de  la  Conquête  des  Gaules  , & 
d’avoir  pour  ainfi  dire  fourni  le  pafl'age  du  Rhône  à An- 
nibal  , lorfquc  ce  General  des  Carthaginois  alla  porter  la 
guerre  jufques  dans  le  fein  de  l’Empire  Romain  en  Italie. 
Il  cft  vrai  que  tous  les  Ecrivains  ne  font  pas  d’accord  fur 
le  lieu  précis  de  ce  partage , quoique  Titc-Live  l’ait  défîgné 
auprès  d’Orange.  Plufieurs  le  fixent  au  confluent  de  l’Y- 
fere  avec  le  Rhône  & d’autres  à celui  de  la  Saône.  Ce- 
pendant il  eft  plus  que  probable  que  la  Riviere  que 
Tite-Live  appelle  Arar  n’cft  pas  la  Saône  , mais  plutôt 
une  de  celles  qui  au  nombre  de  quatre  fe  jettent  dans 
le  Rhône  à peu  de  diftance  d’Orange.  L’Analyfe  de  ces 
quatre  Rivières  éclaircira  cette  conjecture. 

En  premier  lieu  l’Eyguts  eft  la  plus  confiderable  de  toutes 
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les  Rivières  , lcfquelles  forçant  des  montagnes  du  Dau- 
phiné, fe  jettent  dans  le  Rhône  depuis  l’Yfere  jufqucs  à la 
Durance.  La  longueur  de  fon  cours  eft  d’environ  douze  à 
quatorze  lieues.  Elle  traverfe  le  Gapcnçois , où  elle  prend 
fa  fource  , & reçoit  en  plufieurs  endroits  une  infinité  de 
R ui fléaux  & de  Torrens.  Elle  fe  partage  au  Pont  de 
Nyonsjufques  où  elle  fait  des  ferpentemens  fans  nom- 
bre ,à  travers  les  montagnes  \ & elle  entre  de-îà  dans 
une  plaine  de  fix  à fept  lieues  , qu’elle  parcourt  en 
droite  ligne  jufques  à fon  embouchure  dans  le  Rhô- 
ne. Elle  y forme  quelques  Iflcs  qui  font  du  Terroir 
de  la  Ville  d’Orange  & du  Domaine  du  Prince. 
Comme  clic  n’eft  pas  guaïable  en  certains  tems  de 
l’année  , on  a été  oblige  d’y  conftruirc  trois  Ponts. 
Celui  de  Nyons  , qui  eft  fort  beau  , eft  d’une  feule 
Arche.  Les  fondemens  en  font  bâtis  fur  deux  Rochers 
au  milieu  dcfquels  la  Riviere  palfe  comme  dans  un 
détroit.  Le  fécond  eft  aux  Pilles,  Village  moitié  dans  le 
Comtat&  moitié  dans  le  Dauphiné.Ce  Pont  eft  auffi  d’une 
feule  Arche  fort  élevée.  Le  dernier  eft  dans  le  Terroir 
& à un  quart  de  lieue  de  la  Ville  d’Orange  , il  eft  plus 
long  & plus  bas  que  les  autres.  Il  y a trois  Arches  , & 
l’eau  coule  allés  lentement  jufqucs  à fon  embouchure  dans 
le  Rhône.  On  peut  lui  appliquer  le  nom  à'Arar  , que 
Titc-Livc  donne  à la  Saône  , a caufc  de  fa  lenteur.  Ses 
premiers  nomsétoicntlco.v*  & Brigulus.  On  voit  dans  des 
anciens  Aétcs  que  cette  Riviere  qu’on  appelle  aujourd’hui 
T-.ygues  portoit  autrefois  les  noms  d ’Jcarus  ou  Ejcarus , & 
à'Aigarus.  M.  de  Pcyrcfc  donne  une  raifon  fort  curieufe  du 
changement  de  nom  des  Rivicres.  Elle  eft  inférée  dans  fa 
Vie  pag.  3 1 a.  Ce  fçavant  remarque,  que  le  mot  de  yar,  que 
porte  encore  la  Riviere  qui  fepare  la  Provence  du  T erritoire 
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de  Nice  j étoit  anciennement  commun  à plufieurs  autres 
Rivières.  On  a changé  en  France  dans  plufieurs  endroits  les 
Lettres  Capitales  de  quelques  noms  *,  & au  lieu  de  IVona 
mis  un  G.  Ainfi  de  Far  on  en  a fait  Car , comme  de  ] ïîcllemc 
des  Allemands  on  en  a fait  Guillaume , & des  Vafcom  delà 
Navarre  on  en  a pareillement  fait  les  Gafcons  lorfque  ces 
Peuples  ont  pafi'é  en  Aquitaine.  En  effet  n’avons  nous  pas 
les  Rivières  du  Guar , de  la  Garonne , du  Gardon , & quelques 
autres  qui  ont  cette  dénomination , le  Gardon  même  en  Lan- 

fuedoc  cft  appellé  en  Latin  Vardus , & Vuardo  , tant  dans 
Hiftoirede  Languedoc  Liv.  I.  pag.  6 3.  que  par  Sydonius 
ApollinarisLiv.il.  Epift.  9.8c  par  quelques  Ecrivains  cités 
par  M.  Savarron  fur  cet  endroit  ? On  peut  bien  conclurrc 
de-là  que  le  mot  Latin  d ’Eygarus  vient  plutôt  de  G<vque 
d’icar,  & que  le  mot  Gar  outre  les  Additions  de  l’Article  & 
de  la  tcrminaifon  a fouffcrt  des  alterations , au  nom  primi- 
tif & radical  que  Tite-Live  donne  à la  Riviere  d ‘Eyguet 
l’appellant  Arar. 

Le  Lez  prend  fa  fource  dans  une  montagne  entreRouflet  & 
Taulignan.il  eft  formé  par  plufieurs  Ruifleaux  qui  viennent 
du  côté  de  Valreas  , de  Grillon,  de  Vifan  & de  Sufe}& 
c’eft  alors  une  Riviere  dont  le  courant  eft  lent.  Il  entre  dans 
le  Terroir  de  Bollcne , Ville  du  Comtat  Venaifiîn,  & coule 
le  long  de  fes  murailles , auprès  defquelles  on  a conftruit 
un  Pont.  11  traverfe  la  plaine  du  Terroir  de  Mondragon  , 
où  l’on  a bâti  un  autre  Pont  fur  le  chemin  de  la  Ville 
de  Saint  Efprit , & il  va  de-là  fe  joindre  à une  petite  bran- 
che du  Rhône,  où  fe  forme  une  Ifle  appellée  le  hroutàron. 
Coulant  enfuite  le  long  des  murailles  du  Bourg  de  Mornas 
il  fe  jette  dans  le  Rhône  dans  un  endroit  appellé  le 
Pati , où  l’on  exige  quelques  Péages  , & fur  tout  celui  que 
les  Princes  d’Orange  ont  établi  fur  toutes  les  Marchan- 
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difes  qui  montent  ou  defcendent  ce  fleuve.  Il  s’ap- 
pelle en  Latin  Lycia.  Quelques  vieux  documens  tirés  des 
Archives  de  feu  M.  le  Conte  de  Grignan  lui  donnent  les 
divers  noms  de  Rets , de  Ri  au , d'Arau,  noms  qui  font  con- 
je&urer  que  la  Rivicre  que  Tite-Live  appelle  Arar  , au- 
près de  laquelle  il  dit  qu  Annibal  campa  avec  toute  fon 
Armée  compofée  de  quatre  vingt  dix  mille  hommes  de 
pied  , de  dix  mille  hommes  de  Cavalerie  & de  pluficurs 
Elephans  qui  en  portoient  le  Bagage  > quatre  jours  après 
avoir  paflé  le  Rhône,  ne  peut  être  que  le  Lfz,donton 
a parlé-,  & qui  efl  voifin  au  Territoire  d’Orangc.  Cette 
conjc&urc  cft  d’autant  mieux  fondée  que  le  meme  Tite- 
Live  Liv.  X XI.  & Plutarque  7»  Annibale  ajoûtent , que 
dans  le  même  lieu  ou  Annibal  campa  avec  toute  fon 
Armée  , il  y avoit  une  Ville  ou  Bourg,  Oppidum  , qu’ils 
appellent  Are  ar borna  , qui  pourroit  être  Bollcne  , Ville 
fltucc  comme  on  vient  de  dire  fur  le  Lez , éloignée  du 
Territoire  d’Orange  d’une  licuë.Quclqucs  anciens  Auteurs 
appellent  Arearbonia,  Arboux,  qui  efl:  une  Paroiflc  de  la  Prin- 
cipauté d’Orange.  Les  anciens  Mémoires  tirés  des  Archi- 
ves des  Princes  d’Orange  difent  au  contraire  que  cetoitun 
Bourg  confiderablc  s qui  fe  réduit  maintenant  à quelques 
Métairies , érigées  en  Fief  & poflèdées  par  un  Gentilhomme 
\ allai  du  Prince  d’Orange.  On  voyoit  lur  une  hauteur 
quelques  rüinesoùétoitfitué  ce  Bourg  qui  netoit  éloigné 
que  d’une  demi  lieue  de  Bollcne,  &dela  Riviere  du  Lez. 

Par  l’Analyfe  de  ces  Rivières  on  peut  découvrir 
le  lieu  précis  du  Rhône  où  a été  le  palinge  d’Annibaf. 
La  plupart  des  fçavans  ont  échoué  pour  n’avoir  pas  pris 
toutes  les  précautions  ncceflaircs  h l’égard  de  cette  dé- 
couverte. Cependant  à force  d’examiner  par  un  détail 
précis  & exaél  tout  le  Territoire  où  font  enclavées  les,  ' 
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Rivicres  du  Lez  , de  XEygues , de  la  £\ieyne  , & delà  Sorgues , 
& furtout  leur  embouchure  dans  le  Rhône  & leur  cou- 
rant, on  peut  parvenir  à fixer  le  paffage  d’Annibal  furie 
Rhône  dans  le  Territoire  de  la  Ville  d’Orange  3 ou  du 
moins  dans  un  lieu  voifin. 

Les  Rivières  du  Lez  & de  la  Sorgues  fervent  de  limites 
& feparent  la  Ville  & la  Principauté  d’Orange  du  Comtat 
Vcnaiiîin,  dans  lequel  elles  font  enclavées.  L’une  eft  du 
côté  du  Nord , & l’autre  du  côté  du  Midy.  Ce  qu’on  vient 
de  rapporter  donne  une  parfaire  notion  de  la  première. 
Voici  ce  qui  regarde  la  fécondé. 

La  Sorgue  fort  de  la  Fontaine  dcVauclufe  qui  eft  un  Amas 
d’une  infinité  de  fourccs  d'eau,  qui  fortent  deflousTerre 
au  milieu  des  pierres  & des  Rochers.  La  p^ncipale 
fourcc  ou  plutôt  s’il  eft:  permis  de  fe  lcrvir  de  ce  mot , 
La,  £Mcre  Source  , eft  un  abîme  d’eau  d’environ  vingt  pas 
de  circonférence  , fitué  vers  le  Midy  contre  un  Rocher 
crû  & à plomb  .d’environ  cent  Toifes  de  hauteur,  en- 
touré de  Colines  , auprès  du  Canal  de  la  Riviere  qu’on 
appelle  Sorgues.  Lorfque  l’eau  de  cet  abîme  eft  baffe  , & ne 
fc  répand  pas  fur  les  Rives  du  Canal,  comme  il  arrive  en 
Eté , on  découvre  contre  un  grand  pan  de  Rocher  Mé- 
ridional un  trou  grand  fitué  à l’Orifice  de  la  éllere  Source , 
dehors  duquel  , on  fent  du  vent  , fans  quen  dedans 
il  foit  perceptible  3 fuivant  la  remarque  qu’en  a fait  M. 
de  Peirefch  inférée  dans  fon  V.  Liv.  pag.  284.  Cette 
fource  que  Pétrarque  appelle  Regina  Pentium  , fortant  de 
fon  Baffin  peut  porter  Bateau.  Elle  le  fepare  en  deux 
Branches  , qui  forment  une  grande  Iflc  au  milieu  de 
laquelle  on  a bâti  une  petite  Ville  , à laquelle  on  a donne 
le  nom  de  \’Jie  , qui  eft  arrofée  avec  tout  fon  Terroir 
par  ces  deux  Br  anches.  Elles  fe  réjoignent  enluite  , & fe 
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divifent  en  plufieurs  Branches  fous  le  nom  de  la  Riviere 
de  la  Sorguc.  Les  unes  paflent  par  leThorôr  parVelleron 
& arrofent  une  vafte  étendue  de  Terroir  jufques  au  Pont 
d’Entraygues , ou  après  s’être  difpcrfées,  elles  fe  ramaflent 
toutes  coulant  du  côté  des  Villages  de  Saint  Saturnin 
&de  Vedcne  > elles  prennent  leur  cours  vers  le  Terroir  de 
la  Ville  d’Avignon.  Elles  traverfent  par  un  Canal  le  Terroir 
& la  Ville  & apportent  de  grandes  commodités  pour  les 
Moulins,  les  Arrofages  des  Terres  , des  Près&  Jardins  ,& 
pour  tous  les  autres  ufages  de  la  Ville. Elles  vont  fe  déchar- 
ger dans  le  Rhône  auprès  des  Convens  des  Dominiquains 
& desCapucins  hors  les  murailles  de  laVille.Les  autres  Bran- 
ches toutes  raflemblées  au  Pont  d’Entraygues  fur  le  grand 
chemii#d’ Avignon  à Carpentras,  coulent  jufques  àBedar- 
rides,  Bourg  du  Comtat  Venaiflin  , où  elles  le  mêlent 
avec  VOuveze.  Cette  Riviere  prend  fa  fource  dans  les 
Baronies  du  Dauphiné  près  le  Buis, après  avoir  palTé  à 
Vaifon  , Ville  Epifcopale  du  Comtat  Venaiflin  , tra- 
verfé  la  Principauté  d’Orange  du  côté  du  Levant,  arro- 
fé  les  Territoires  des  Fiefs  de  Saint  André  de  Ramie- 
res  , de  Violés  , de  Malijay  , de  Caufans , de  Beauregard 
& des  Villes  de  Jonquieres  & de  Courthefon  , elle 
fe  joint  à la  Sorguc.  De  Bcdarrides , elle  vient  pafler 
fous  le  Pont  de  Sorgues  , Bourg  où  les  Papes  , qui 
ont  fiegé  à Avignon  , ont  fait  bâtir  un  beau  Château. 
Ellemoüille  les  murailles,  & à demi  lieu  au  deflous,  elle  fe 
décharge  dans  le  Rhône.  Il  y avoit  anciennement  dans 
fon  confluent  une  Ville  appellée  par  Tite-Live  ,Florus, 
& Pline  Vindalium , ou  Vindalus , qu’on  dit  avoir  été  empor- 
tée par  le  Rhône  j mais  dont  il  ne  relie  aucune  trace.  Ce  fut 
en  cet  endroit  que  Cneus  Domitius  Ænobarbus  défit  en- 
tièrement les  Salyens  avec  leur  Roi  Teutomalion.  Pline 
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donne  le  nom  à la  Sorgue  à'Amnis  Vïndelicui , depuis  Be- 
darridcs  jufques  à fon  embouchure  dans  le  Rhône.,  éloignée 
d une  demi  lieue  de  lcndroit , où  quelques  Auteurs  an- 
ciens & modernes  ont  fixé  avec  Tite-Livc  & Plutarque 
le  pafiage  du  Rhône. 

Il  ne  refie  plus  quà  faire  l'Analyfe  de  la  Meyne  , pe- 
tite Riviere,  comme  l’appelle  Adrien  Valois  , dans  fes 
notices  des  Gaules , Pluviotum , qui  prend  fa  fource  dans  le 
Prébois  , Territoire  appartenant  au  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale de  la  Ville  d’Orange  & qui  n’en  efl  éloigne  que  de 
trois  quarts  de  lieues.  C’étoit  un  ancien  Marais  que  la 
Comte  de  Alataïs  Princcffe  d’Orange  avoit  donné  à l’E- 
véque  & aux  Chanoines  d’Orange  avec  le  Fauxbourgde 
Saint  Florent  & les  Terres  attenantes  j & qui  dans  la  t» 

fuite  a été  dcfcché,ou  plûtôt  faigné  par  divers  Canaux 
où  toutes  les  eaux  qui  fortent  d’une  infinité  de  fources 
raficmblées , forment  cette  Riviere,  laquelle  àcaufe  de  fes 
eaux  claires  femblables  au  Criftal  efl:  appellée  Anniculus  , 

Argenttus , Argens  ou  Argence  , Jaiflant  une  grande  étendue 
de  Terroir  qui  efl  renfermé  dans  celui  de  la  Ville  d’O- 
range. Elle  fc  réünit  en  une  Branche  qu’on  appelle  la 
évieyne  , qui  arrofe  toutes  les  Terres  fituées  fur  fon  cou- 
rant , qui  efl  fort  lent  , & abondant  en  Anguilles  & 

Ecrevilles.  Parvenue  afles  près  de  la  Ville, dans  un  en- 
droit qu’on  appelle  le  Permis , où  il  y a un  Pont  fur  le 
grand  chemin  d’Avignon  , elle  coule  le  long  des  murail- 
les , entoure  toutes  les  fortifications  qui  ont  été  démo- 
lies. Elle  continue  fon  cours  à travers  le  Terroir  jufques  à 
fon  embouchure  dans  le  Rhône  , où  elle  fe  décharge  dans 
un  endroit  où  il  y a un  Port.On  paffe  lcRhône  en  cet  endroit 
pour  entrer  en  Languedoc  à la  faveur  d’un  Bâteau,  & on 
y décharge  le  Sel  neceflaire  pour  la  provifion  des  Habitans 
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de  la  Principauté  d’Orange  que  les  Princes  leur  fournifloient 
pour  le  prix  de  huit  livres  dix  fols  le  Minot  -,  & qu’on  a mis 
maintenant  fur  le  Taux  du  Dauphiné  , où  ce  prix  eft  fixé 
à vingt  trois  livres»  depuis  la  dcrnicre  réunion  que  Louis 
XI  V.en  a faite.  Ce  Port  fitué  auprès  d’une  Métairie  du  Ter- 
roir d’Orange  appellée  le  Lampourdier  , eft  fur  l’embou- 
chure de  la  Meyne  dans  le  Rhône.  On  y décharge  toute 
forte  de  Marchandées  , & autrefois  on  y éxigeoit  le 
Péage  que  les  Princes  d’Orange  avoient  établi  fur  les 
mômes  Marchandées  & Denrées  qui  monroient  ou  de(- 
cendoient  fur  le  Rhône , depuis  un  peu  au  deflous  du  Châ- 
teau de  Lers  julques  au  confluent  du  Lez.  Ce  lieu  eft  appelle 
le  p4r/'.C’cft  une  langue  de  terre  qui  rcleve  de  la  Province 
de  Languedoc  , quoiqu’elle  paroifle  enclavée  dans  le 
Comtat  & faire  partie  du  Terroir  de  Mornas  , où  le 
Péage  a été  transféré  » fous  le  Régné  de  Philippe  Guillau- 
me de  Naflau  Prince  d’Orange. 

Depuis  l’embouchure  de  la  Meyne  dans  le  Rhône  juf- 
ques  au  deflous  du  Château  de  Lers  , il  y a un  terrain 
afles  vafte  le  long  du  Rhône  dans  le  Terroir  d’Orange  , 
où  eft  un  Domaine  appartenant  à M.  le  Marquis  de  Ni- 
colai.  Ce  Domaine  fe  nomme  Lauriac.  On  croit  que  c’eft 
Lucrio  dont  parlent  Strabon  , Tite-Live  , Plutarque  & 
Pline,  que  quelques  Ecrivains  modernes  ont  voulu  ce- 
pendant être  Mornas,  Bourg  du  Comtat  Venaiflin  , fitué 
auprès  de  l'embouchure  du  Lez  dans  le  Rhône.  Le  P.  Four- 
nier Jcfuite  dans  un  Ouvrage  en  deux  Vol.  in  24. 
intitulé  Geograpbica  orbis  Notitia  per  Littora  maris  fc-  Ripas , 
Varifns  1667.  s’explique  en  ces  termes  dans  le  Chapitre 
XX.  du  fécond  Tome.  Oppida  Cavorum  Salviorum  prxter  Ripam 
Rbodanni futit  Vmdalium , no»  procul  à Sulgx  Ofiix , Lucrio  Mornas 
fubter  Æriam,olim  oppidum  in  edito  colle  fitum.  Araufio  Princi* 
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pAtus  , cui  nomin  à primariâ  Urbe  Orange  43.  3 3.  fit  a paulà 
remotius  à Rhodano  j ad  amnem  Meyne  , in  folo  quatuor  Leucas 
lato  ÿ-c.  Cafella  funt  fta  in  gemma  Rupe  praraptâex  omni parte, 
qua  intra  Rbodani  alveum  emergunt  altijfmè  tollunt  Capita , (y  toti 
Ficinia  imper ant.  Les  Château  de  Lers,  & de  Roqucmaurc. 

Dans  la  Defcriprion  qu’il  fait  du  Païs  fitué  fur  la  Rive' 
gauche  du  Rhône  dont  on  vient  de  donner  l’Analyfe , il 
a pris  mal  à propos  Luerio  pour  éMornas.  Il  ne  feroit  pas 
tombé  dans  cette  méprife  , s’il  eut  fuivi  pas  à pas  tous  les 
Territoires  renfermés  entre  les  Rivières  du  Lez , d ’Eygues , 
de  la  îMcyne  & de  la  Sorgues , depuis  leur  fourcc  jufqucs  à 
leur  embouchure.  Il  auroit  vû  que  Luerio  qu’il  dit  être 
fubter  Aeriam  olim  oppidum  in  edito  colle  ftum  , ne  peut  pas 
être  Mornas  , fitué  dans  la  plaine  où  leL*za  fon  embou- 
chure dans  le  Rhône  -,  & où  il  forme  une  Ifle  appellée 
le  Brouteiron.  Il  eft  vrai  qu’il  y a au  deflùs  de  Mornas 
une  Colline  entourée  de  Rochers  efearpés,  où  eft  un  Châ- 
teau , fameux  par  les  cruautés  que  le  Baron  des  Adrets 
y exerça,  en  faifant  fauter  du  haut  de  ces  Rochers  en  bas 
trois  cent  Catholiques  qui  s’y  étoient  retirés.  Mais  il  eft 
auflî  vrai  de  dire  que  le  Bourg  de  Mornas  a toujours  été 
fitué  dans  le  même  endroit,  où  il  eft  encore  aujourd’hui, 
le  long  du  Lez , qui  mêlé  avec  une  Branche  du  Rhône  baigne 
fes  murailles,  & va  fe  décharger  dans  ce  fleuve  deux  cens 
pas  au  dcflbus.Ccttc  Colline  entourée  de  Rochers  n’a  jamais 
cté  appellée  Aéria  , ni  Mornas  Luerio  , fuivant  les  anciens 
Mémoires.  Il  a eu  le  nom  de  Porum  Keronis.  Ce  futTibcre 
Néron  , Pcre  de  l’Empereur  Tibere  , Secrétaire  & confi- 
• dent  de  Jules  Céfar  , qu’il  accompagna  dans  fes  Conquê- 
tes des  Gaules, qui  fonda  &fit  bâtir  lcRourg  de  Mornas, 
lors  qu’il  conduifit  par  ordre  du  Sénat  les  Colonies  à 
Arles,  à Nîmes,  à Narbonne,  àBcfiers  & à Orange, où 
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il  fit  fa  réfidence  , & où  il  fit  bâtir  le  Cirque  & tou$ 
les  Monumens  dont  les  relies  marquent  encore  la 
magnificence.  On  voit  encore  à Mornas  un  relie 
d’un  Temple  de  la  meme  conllruélion  que  le  Cirque 
d’Orange,  dont  leFrontifpiceell  prefqueà  moitié  entier. 

Il  elt  embelli  de  diverfes  figures  de  Divinités  , d’Ani- 
maux  & de  Fêlions  de  Jafpe.  On  y a aulïï  trouvé  quan- 
tité de  Médailles  , des  Statues  & d’autres  Antiquités  fort 
rares  qui  font  dans  le  Cabinet  d’un  Sçavant  de  ce  Bourg. 

11  réfulte  de  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  que  Luerio 
fulter  Aeriam  olitn  oppidum  in  edito  colle  Jitum  , fuivant  le  fen- 
timent  du  Pere  Fournier,  qui  allure  que  c’ell  Mornas  , 
doit  être  \i  Auriac , qui  eft  un  Domaine  & une  Métairie 
dans  le  Terroir  de  la  Ville  d’Orange  ,un  peu  audeflous 
du  Château  de  Lers  , que  Tite-Live  , Plutarque , Pline  , 

& Strabon  appellent  Aeria  , fur  la  Rive  gauche  du  Rhône 
entre  les  embouchures  des  Rivières  du  Lez  ,6'Eygues  ,de 
Meyne  & de  la  Sorgue  dans  le  Rhône.  C’ell  aufii  en  cet 
endroit  qu’on  peut  fixer  le  pafiage  d’Annibal,  fuivant  le 
fentiment  du  Pere  du  Puy  de  la  Congrégation  de  la 
Doftrine  Chrétienne  , mort  depuis  quelques  années  à 
Avignon,  où  il  s’étoit  acquis  la  réputation  d'un  des  plus 
fçavans  Mathématiciens  du  Siècle,  & qui  étoit  très  verfé 
dans  l’Hilloire  Sacrée  & Profane.  Dans  une  Carte 
Géographique  du  Comtat  Vcnailïin  qu’il  fit  graver  & im- 
primer à Avignon  en  1697.  il  met  le  pafiage  d’Annibal 
fur  le  Rhône  au  Château  de  Lers  & a Roquemaure , où 
fuivant  la  Defcription  du  P.  Fournier , Cafiella  funt  Jita  in 
gemini  Rupe  prxrupti  ex  omni  parte  qttx  intra  Rhodani  Alveum  • 
emergunt  altijjîmè  tollunt  capita.  Cette  fituation  ell  très  favora- 
ble pour  ce  pafiage  , à caufe  des  diverfes  Branches  que  ces 
Rochers  font  former  au  Rhône,  & par  trois  Iflcs  appellées 
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üragonet  , Oyfclon  , & Oyfelet  qui  s’y  forment; & qui  peu- 
vent avoir  facilité  le  partage  dans  le  Terroir  de  la  Ville 
d’Orange  en  cet  endroit.  Il  y avoir  aulîi  un  Village  ,ou 
Bourg  anciennement  appelle  Lutrio qui  a etc  ruiné  comme 
yindale  , qui  étoit  dans  le  voifinage.  Il  ne  refte  plus  au- 
jourd’hui qu’une  Métairie  qu'on  appelle  Lauriac , qui  appro- 
che afles  de  Luerio  fon  nom  ancien  & primitif. 

La  pofition  du  partage  d’Annibal  lur  le  Rhône, mar- 
quée par  Ptolomée  , eft  d'autant  plus  probable  & mieux 
fondée  dans  le  Pais  des  Cavares,  anciens  Peuples  Gaulois 
qui  habitoient  le  Pais  fityé  depuis  la  Durance  jufques  à 
l’Yfere,fur  la  Rive  gauche  du  Rhône , quelle  peut  fervir 
à reftituerun  partage  de  Strabon,  dont  Calaubon&  Adrien 
Valois  ont  vainement  tenté  la  reftitution.  C'eft  au  Liv. 
IV.  où  cet  ancien  Géographe  dit  qu’entre  la  Durance  & 
l’Yfere  , il  y a trois  Rivières  qui  viennent  des  Alpes  , 
dont  deux  partent  auprès  d’une  Ville  des  Cavares , dont 
le  nom  eft  corrompu  dans  tous  les  Manufcrits , & qui  fe 
jettent  dans  le  Rhône.  Mais  il  eft  aifé  de  prouver  que 
Durio  n’étoit  point  en  deçà  de  la  Durance  , mais  fur 
le  bord  du  Rhône  de  l’autre  côté  , & que  c’eft  Donzere , 
puifque  Strabon , quelques  pages  avant  la  fin  du  même 
Livre, dit  que  les  Gaulois  avoient  apporté  Ligurie, même 
toute  la  plaine  qui  s’étendoit  jufques  à Durio  & au  Rhône. 
Ce  qu’on  n’a  jamais  dit  de  la  partie  de  la  Gaule  Narbon- 
noife  qui  étoit  en  deçà  de  la  Durance. 

Mais  quoi  qu  Adrien  Valois  ait  été  d'un  fentiment 
contraire,  on  doit  fuivre  l’opinion  de  Strabon  qui  dé- 
montre clairement  que  ces  deux  Rivicres  font  dilierentes 
de  ÏTfere , & du  Drac. 

En  fécond  lieu  ,1a  Ville  dont  parle  Strabon  , étoit  une 
Ville  des  Cavares*  & M.  Valois  prouve  lui-même  dans 
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cet  Article  que  Grenoble  appartenoit  aux  Allobroges': 
Ors  dc-là  au  Païs  des  Cavares  j il  y avoit  entre  deux  les 
Yoconticns  > les  Scgauliens  & les  1 ricaftins.  On  ne  voie 
dans  tout  le  Païs  qui  eft  entre  la  Durance  & l’Yfere  au- 
cune Ville  à laquelle  la  Dcfcription  de  Strabon  puifle- 
s’appliquer  mieux  qu’à  Orange.  Eygues  eft  une  petite 
Rivière  & le  Lez  en  Latin  Lycia  une  autre.  Elles  prennent 
leur  fource  dans  les  Montagnes  des  Alpes  .»  viennent 
pafler  auprès  de  cette  Ville  j & fe  jettent  dans  le  Rhône 
à peu  d»  diftance  l’une  de  l’autre. 

Le  paflaged’Annibalfurle  Rhône  dans  le  Terroir  delà 
Ville  d’Orangc  eft  enfin  d’autant  plus  probable  & mieux 
fondé,  qu’il  eft  conforme  & qu’il  fe  rapporte  à ce  que  Plu- 
tarque, Titc-Live , Florus , J uftin,  Orofe , Eutrope  & quel- 
ques autres  anciens  Auteurs  en  ont  dit  -,  & furtout  qu’aprés 
fon  palîagc  , il  monta  jufques  au  fommet  des  Alpes  en 
neuf  jours , malgré  la  neige  & les  Montagnes  qu'on  avoit 
crû  inacceffibles  &quc  dans  quinze  jours,  il  entra  dans 
la  plaine  de  Piémond  & prit  la  Ville  de  'l  urin.  Auroit-il 
pu  faire  des  chofcs  fi  extraordinaires  en  fi  peu  de  tems> 
fi  la  Route  qu’il  prit  ne  lui  en  eut  facilité  l’exécution. 
Titc-Live  dans  fon  Livre  XXI.  & Plutarque  In  Annibale , 
difent  qu’Annibal  après  avoir  palîé  le  Rhône  campa  quatre 
jours  auprès  d’une  Rivière  qu’ils  appellent  Arar.  Ce  lieu 
ne  peut  être  que  la  Meyne  qui  a un  cours  fort  lent , 
depuis  fa  fource  dans  le  Marais  du  Prcbois,  jufques  à fon 
embouchure  dans  le  Rhône  auprès  du  paifage  d’Anni- 
bal.  Cette  Rivicre  peut  encore  être  Y Eygues , qui  ,travcr- 
fant  une  grande  plaine  depuis  le  Pont  de  Nyons  jufques 
à fon  embouchure , en  parcourant  le  Terroir  d’O- 
range  > a aufiî  un  cours  fort  lent  & qui  peut  avoir 
eu  le  même  nom  , où  enfin  le  Lez  , ainfi  appelle 
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par  les  memes  Auteurs  , & qui  probablement  doit 
être  cette  Riviere.  Les  mêmes  Auteurs  difent  que 
dans  l'endroit  où  Annibal  campa  quatre  jours  avec 
toute  fon  Armée , il  y avoit  un  Bourg  appellé  Arearbonia 
qui  ne  peut  être  qu’Arboux,  Bourg  anciennement  renfermé 
dans  la  Principauté  d'Orange  \ &.  qui  efl:  aujourd’hui  ré- 
duit à quelques  Métairies  érigées  en  Fief  auprès  du  Lezt 
qui  coule  le  long  de  Collenc  , traverfe  Ion  Terroir  & 
qui  a un  cours  fort  lent  àl’occafion  duquel  onluiadonné 
■le  nom  à’Arar  , de  Riau  & de  Rez.  » 

Adrien  Valois  dans  les  notices  des  Gaules  , rapporte 
qu’ Annibal  ayant  paffé  le, Rhône  entra  dans  le  Pais  des 
T r i ca  Tins.  Tricaflini  funt  ad  lavant  Rhodani  Ripant  inter  Se- 
gaulattos  fa  Gavant  , bac  tranjiit  Annibal  cum  exercitu  fuo  j 
lit  ait  Titus-Livius  in  Lib.  XXL  fa-  Plutarcbut  in  Annibale , fa 
Jilius  Italicus  in  Lib.  111 . Ita. 

Jam  pue  Tricafiinis  incedit  finibus  agmen  , 

Jam  faciles  campos  , jam  Rura  l'ocontia,  carpit , 

Le  meme  Adrien  Valois  continuant  de  décrire  la  marche, 
d’ Annibal  dit  : Vapu.cwnnojlris  dicitur  Gap  > caput  Tricoriarum, 
quod  patet  iter  Annibalis  ad  Alpes  tendentis  , quem  T,  Livius  in 
Lib.  XXL  feribit , ad  Levant  in  Tricajlinos  fiexiffe , cire  a oppidum 
Sxncli  Pauli  Tricaftinorum  , ind'c  per  extremam  Oram  Vocontiorum 
agri  , idefl  per  deam  Vocontiorum  , fa  lucum  Augujii  , tetendijjè 
in  Tricorios  , nimirum  ad  Vapincum  caput  gentis  , haud  uj quant 
impeditx  via  , priufquam  ad  Druentiam  fumen  Alpinum  per - 
venit. 

Quelle  gloire  pour  la  Ville  & la  Principauté  d’Orange, 
que  des  faits  fi  mémorables  fe  foient  pafles  dans  Ion 
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Terroir  , ou  du  moins  tout  auprès  ! C’eft  aufli  ce  qui  a 
rendu  ce  Pais  fi  recommandable  que  les  anciens  Ecrivains 
ont  mis  Orange  au  Rang  des  Villes  les  plus  diftinguéesdes 
Gaules.  On  l’a  nommée  la  plus  fameufe  & la  plus 
floriflànte  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Son  ancienne  fitua- 
tion  étoit  des  plus  agréables  de  l'Europe.  Elle  étoit  bâ- 
tie fur  une  Colline  où  il  y a un  terrain  en  Plate-Forme 
d’une  demi  lieuë  d’étendue.  Elle  étoit  au  centre  d’une 
belle  & vafte  plaine  dé  quatre  lieues  de  circonférence , 
& de  deux  lieues  de  Diamètre,  très  fertile  & abondante 
en  toute  forte  de  grains  & de  legumes  , couverte  d’un 
Vignoble  immenfe  qui  produit  des  vins  excellens.  On  y 
voit  toute  forte  d’ Arbres,  de  belles  Prairies  arrofées  par  les 
Rivières  d 'Eygues,&  de  Meyne  , ou  par  des  fources  & des 
fontaines  qui  y font  en  grande  quantité.  Elle  eft  bornée  au 
couchant  par  le  Rhône  qui  y forme  de  belles  Ifles.  On 
trouve  prés  de  trois  cent  Métairies  dans  fon  Terroir,  où 
l’on  recueillit  beaucoup  de  Safran  , dont  il  fe  fait  un  très 
grand  commerce. 

Sur  la  Colline  où  étoit  bâtie  l’ancienne  Ville  ,il  y avoit 
un  vieux  Château  bâti  en  forme  quarrée  , compofé  de 
quatre  corps  de  Logis.  Celui  qui  étoit  du  côté  de  l’O- 
rient bâti  à l’antique  étoit  le  Logement  des  Princes  de 
la  première  & de  la  fécondé  Race.  Les  autres  trois  bâtis 
à la  moderne  furent  conftruits  par  Jean  de  Châlon  I. 
du  nom  Prince  d’Orange.  11  fut  brûlé  dans  le  tems 
des  guerres  de  la  Religion  en  1 5 6 1 . Le  Prince  Maurice 
de  Naflau  le  fit  reparer  & fortifier  en  1622.  de  onze 
Raflions , &y  fit  faire  de  larges  foflés  à fond  de  Cuve  , 
creufésdans  le  Roc,  & le  rendit  une  des  fortes  Places  de 
l’Europe.  Ces  nouvelles  Fortifications  furent  démolies 
en  16 60.  & le  Château  rafe  en  1673. 
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Tl  y avoit  fur  la  montagne  du  côté  du  couchant  & au 
près  de  la  montée  de  la  Ville  au  Château  > des  vieilles 
mazures  qu’on  appelloit  le  vieux  Château,  qui  étoient  de 
la  même  conftru&ion  que  l’Aqueduc  & qui  furent  renfer- 
mées dans  le  Baftion  qu’on  fit  de  ce  côté  là  en  1622. 

II  y avoit  autrefois  un  grand  Bourg  feparé  de  la  Ville 
d’Orange  de  trois  cent  pas  Géométriques  , qu’on  appelloit 
le  Bourg  de  la  Claftre , où  il  y avoit  une  ancienne  Eglife 
Monacale  habitée  par  des  Moines  de  l’Ue  de  Lerins  que 
Saint  Céfaire  Archevêque  d’Arles  y avoit  fondé  , dont 
on  croit  que  Saint  Florent  a été  Abbé  & enfuite  Evêque 
d’Orange.  Ce  Bourg  fut  depuis  appcllé  le  Bourg  de  Saint 
Florent,  & cette  Eglife  a été  durant  quelque  teins  le 
Sicge  de  l’Evêque,  après  que  les  Gots  , les  Lombards  & 
les  Sarrafins  eurent  pris  , ravagé  & brûlé  cette  Ville  & 
fes  Eglifes.  Des  Mémoires  particuliers  font  mention 
qu’ A laraïs  Comtcffe  d’Orange  3 ayant  eu  quelque  démêlé 
avec  Rambaud  fon  fils,  fit  donation  de  ce  Bourg  , de 
quelques  Terres  attenantes  & d’un  Marais  à cette  Eglife 
de  Saint  Florent  l’an  880.  & quelle  ordonna  qu’on 
l’enfevclît  dans  cette  Eglife  qui  fut  l'an  900.  On  y 
voyoit  cette  Infcription  fur  une  pierre  Sepuchralc  de 
Marbre. 
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Cette  Pierre  étoit  enchafléc  dans  la  Muraille  & on  l’a 
vue,  fuivant  ces  Mémoires  ,jufqucs  à l’an  ij  62.  que  les 
Calviniftes  démolirent  cette  Eglife.  Ce  Bourg  égaloit  la 
grandeur  de  la  Ville  dans  fa  parfaite  fituation.  Il  étoit  fous 
la  juridiction  temporelle  de  l’Evéquc  d’Orange  ,quiy 
nommoit  deux  Confuls,  des  quatre  qui  y adminiirroient  les 
affaires  de  la  Ville  d’Orange.  Ces  deux  Confub  dévoient 
être  Habit3ns  du  Bourg,  qui  étoit  clos  de  Murailles.  On 
en  voit  encore  les  ruines.  Raymond  de  Turene  le  fac- 
cagea  & le  brûla  durant  la  guerre  qu’il  fit  dans  la 
Principauté  d Orange  , dans  le  Comtat  VcnaifTin  & en 
Provence  l’an  1390.  * 

Tortrait  de  Raymond  Roger  de  Beaufort  Vicomte  de  Turene  y 
qui  ruina  (y  faccagea  le  Fauxl/ourg  de  Saint  Florent 
de  la  Ville  d Or  ange. 

Il  étoit  fils  de  Guillaume  Roger  Comte  de  Beaufort  & 
Vicomte  de  Turene  & d'Eleonor  de  Cominges.  Le 
Limofin  étoit  le  Pais  de  fes  Ancêtres.  Ils  s’établirent  en 
Provence  à la  faveur  des  Papes  qui  avoient  transféré  le 
Siégé  Apoflolique  à Avignon.  Guillaume  Roger  fon  Aycul 
frere  du  Pape  Clément  VT.  fut  le  premier  qui  y vint  de« 
meurer.  Sa  qualité  de  frere  du  Pape  lui  procura  de* 
biens  immenles  , & des  honneurs  infinis.  Ils  s’accrurent 
dans  la  fuite  par  l’élévation  de  fon  fils  Pierre  Roger  au 
Souverain  Pontificat  fous  le  nom  de  Grégoire  XI.  La 
Reine  Jeanne  dans  les  embarras  ou  elle  fe  trouvoit  , & 
pour  mettre  le  Pape  dans  fes  interets  , le  combla  d’ho- 
ncurs  & de  Biens.  Elle  érigea  en  fa  faveur  le  Terre  de 
Valerne  en  Vicomté  , lui  donna  celles  de  Saint  Remy , 
de  Pertuis,  des  Méés,  de  la  Motthe  du  Caire,  de  Mey- 
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fargues,  de  Sederon,des  Peynes  ,de  Bayons, de  Reynier, 
de  Belleafaire  , de  Gigors  , de  Lauzct , de  Mezel , d’En- 
trcvenes  & du  Caftelet,  Elle  lui  donna  la  haute  Juftice 
de  toutes  ces  Terres  avec  l’indépendance  de  la  Royale  *, 
& lui  permit  d’en  acquerrir  d'autres  aux  mêmes  condi- 
tions , jufqucs  à la  iomme  de  quatre  mille  Florins  de 
revenus.  Pour  comble  de  Bienfaits  , Elle  déclara  par  Let- 
tres exprefï’es  les  Terres  fituées  en  Provence  exemptes 
de  la  réünion  à Ion  Domaine. 

Ces  grâces  ayant  extrêmement  élevé  Guillaume  8c  fon 
fils , ils  fe  virent  les  plus  puiflans  Seigneurs  de  la  Pro- 
vence. Raymond  fon  petit  fils  autant  confideré  que  lui 
par  fes  RichelTes , fe  rendit  plus  rédoutable  par  fa  valeur, 
& plus  neceffaire  par  fes  fervices.  Dès  que  le  Duc  d’An- 
jou eut  mis  en  avant  fes  prétentions  fur  la  Provence  , 
il  fe  déclara  hautement  pour  lui , il  favorifa  puifTammenc 
le  fiege  de  Tarafcon , il  repoufla  le  parti  de  Duras  en- 
nemi juré  de  la  Reine  Jeanne  à force  ouverte.  Une 
conduite  fi  hardie  & fi  heureufe  lui  donnoit  lieu  de  tout 
efperer  de  Louis  d’Anjou  toutes  fois  ce  Prince  n'eut 
aucun  égard  pour  lui  dans  une  occafion  très-importante. 
Ayant  fait  publier  un  Edit  general  pour  la  réünion 
de  fon  Domaine , Raymond  fut  traité  comme  tous  les 
autres  , nonobftant  les  Privilèges  qu'on  lui  avoit  accordé. 
Irrité  de  ce  procédé , il  connut  alors  que  les  tems  ne 
font  pas  toujours  les  mêmes  \ 8c  qu'il  étoit  moins  con- 
fideré , parce  qu’il  n’étoit  plus  rien  auprès  des  Papes. 
Il  crût  qu'on  devoit  à fon  mérite , ce  qu’on  n’avoit  donné 
qu’à  la  faveur  > 8c  s’emportant  comme  un  furieux  en  ré- 
proches & en  inve&ivcs , il  forma  le  dcflèin  de  fe  ven- 
ger , dès  que  l’occafion  s’en  prefenteroit. 

Dans  ce  teins  là , Louis  d'Anjou  mourut  -,  8c  l’objet  de 

Yyy 


j 8 Hijloire  de  U Ville  J 

fou  relfentimcnt  ceffa.  Raymond  envoya  des  Députés  à 
la  Reine  Marie  de  Blois  fa  Veuve  -,  & fe  plaignant  du 
traitement  injufte  qu’il  avoit  reçû  3 il  la  ïupplia  de  fe 
fouvenir  de  les  fcrvices  & des  grandes  depenfes  qu’il 
avoit  faites  pour  le  feu  Roi.  Il  demanda  qu’on  le  rétablît 
dans  fes  Terres  & dans  tous  fes  droits.  La  Reine  crai- 
gnant la  confequcnce  de  cette  demande  lui  répondit  , 
que  l’Edit  de  la  réünion  du  Domaine  étoit  general  -,  que 
fi  néanmoins  il  lui  étoit  dû  quelque  chofe  par  le  feu  Roi, 
Elle  offroit  de  le  payer,  fuivant  l’arbitrage  de  quelques 
perfonnes  de  Qualité.  Une  fi  froide  réponfe  le  picqua 
encore  plus  il  tourna  contre  la  Mere  & le  Fils  la  haine 
qu'il  avoit  conçû  contre  le  Pere. 

Avant  que  de  la  faire  éclater  , il  fe  plaignit  an  Pape 
Clément  V.  de  l’injullice  qu’on  lui  faifoit.  Mais  ce  Pape 
qui  n ctoit  pas  reconnu , pour  tel  de  tout  le  monde  i & qui 
pour  fe  maintenir  lur  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , avoit 
plus  befoin  du  Roi  que  de  lui , ne  l’écouta  qu’avec  une 
grande  indifférence,  ce  qui  l'obligea  de  l'envelopper  dans 
la  vengeance.  Pour  cet  effet , il  fe  plaignit  par  tout  que 
le  Saint  Siège  lui  devoit  depuis  long  tems  de  grolles  Tom- 
mes, que  Clément  nefe  mettoit  pas  en  peine  d’acquiter  i 
& qu’il  ctoit  d’intelligence  avec  le  Roi  pour  le  réduire  dan9 
la  nûfere.  Sous  ces  prctçxtcs  véritables  où  apparens  , il 
munit  fes  Châteaux  , il  leva  des  Troupes  , ailcmbla  fes 
amis  -,  & afin  qu’ils  ncfulfent  pas  effrayés  du  crime  qu’ils 
alloicnt  commettre,  en  prenant  les  Armes  contrôle  Pape 
& contre  le  Roi , il  les  traita  de  puùîanccs  imaginaires  ; 
il  en  parla  dans  toutes  les  occafions  avec  le  dernier  mé- 
pris , & fit  palier  comme  en  Proverbe  ces  infolentes  pa- 
roles : Au  Pape  fans  Rome  , au  Roi  fans  Couronne  , çj-au  Prince  S 
fins  Terre  : A ces  trois  je  fais  la  guerre.  Ce  dernier  étoit  le 
Prince  de  Tarente. 
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Sur  la  nouvelle  qui  fe  répandit  de  cet  attroupement, 
on  vit  venir  des  gens  de  toute  part  -,  mais  ce  n'étoient 
que  Gueux  , que  Vagabonds,  que  Bandits,  que  Voleurs 
& qu’AUhflins:  Audi , les  Châteaux  abbatus , les  Villages 
rafés  , la  Campagne  pillée  , furent  les  premiers  coups 
d’eifai  de  ces  infâmes  Soldats.  Raymond  à leur  tête  cou- 
rut la  Provence  , le  Comtat  & la  Principauté  d’Orange  } 
il  laifîà  par  tout  les  trilles  marques  de  fa  révolte  & de 
fon  impiété.  Il  permit  les  viols  & les  facrileges  , les  in- 
cendies & les  meurtres  -,  & fit  voir  contre  l'ordre  de  la 
nature  , qu’un  mal  peut  être  long  & violent.  Cette  guerre 
dura  dix  ans. 

Il  y avoit  encore  àOrange  deux  Fauxbourg,  dans  l’un 
defquels  étoit  l’Hôpital  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Je- 
rufalem  ,qui  pofl'cdoient  la  moitié  delà  Ville  & de  la 
Principauté  d’Orange.  L’autre  étoit  auprès  de  l’endroit 
appelle  les  Arenes , où  le  Palais  Epifcopal  étoit  fitué. 
Il  y avoit  aulfi  une  ancienne  Eglifc  dédiée  à Saint 
Pierre  qui  étoit  la  première  bâtie  dans  le  Pais  , le  pre- 
mier Fauxbourg  fut  ruiné  par  les  Gots  & l’autre  par  les 
Albigeois. 

On  bâtit  enfuite  un  Bourg  afies  confiderablc  qu’on  ap- 
pclloit  le  Bourg  de  la  Mcyne  Noire  , un  peu  au-delà  de 
la  Porte  du  Pont  Neuf.  Ce  Bourg  étoit  enclos  dans  la 
Parroiflc  de  Notre-Dame  de  Nazareth  qui  eft  aujourd’hui 
la  Cathédrale  & où  les  Carmes  avoient  bâti  leur  premier 
Convent  avec  une  Eglife  & un  Cimetière  j mais  ce  Bourg 
fut  démoli  l’an  1621.  lorlque  Maurice  de  N alfau  Prince 
d’Orange  fit  faire  les  Fortifications  fur  la  Montagne  & 
dans  la  Ville.  Il  ne  refte  plus  à prefent  dans  Orange 
qu’un  feul  Fauxbourg  au  aéhors  ae  la  Porte  principale 
appeliée  de  l’Ange , du  nom  de  la  grande  Rue  qui  y 
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aboutit , où  l’on  a bâti  quelques  grands  Logis  & quel- 
ques Mailons  fur  le  grand  chemin  de  Lyon  *,  & ou  l'on 
voit  paffer  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  Chaifcs 
roulantes  , de  Charretes  , & toute  forte  de  voitures. 
On  y éxige  un  Péage  que  les  Princes  ont  établi. 

C’cft  par  rapport  à ce  Péage  ,queM.  Jofcph  de  la  Pife 
dans  fon  Hiftoire  de  la  Principauté  & des  Princes  d’O- 
range  fait  mention  de  la  Val  de  Buïere  , qu'il  dit  être 
un  Canton  au  delà  de  la  Riviere  d 'Eygues  , où  font  en- 
clavés quelques  Bourgs  & Villages  du  Comtat  8c  du 
Dauphiné , exempts  des  Péages  par  terre  & par  eau  que 
les  Princes  d'Orange  ont  établi  ; & qu’ils  font  éxiger 
fur  toutes  les  Marchandées  & les  Denrées  qui  defeen- 
dent  ou  montent  fur  le  Rhône  , ou  qui  traverfent  la 
Principauté.  Cet  Hiftorien  devoit , ce  femble  , donner 
quelque  éclairciflcment  fur  cette  Val  de  Buïere  Si  fur 
l’exemption  des  Péages. 

Les  Chartres  8c  les  Documens  de  cette  Val  de  Bu- 
ïere , & de  cette  exemption  des  Péages  étoient  confcr- 
vés  dans  les  Archives  & dans  le  Greffe  du  Domaine 
des  Princes  d’Orange  , ils  furent  enlevés  & tranfpor- 
tés  en  Hollande  & mis  dans  les  Archives  des  Princes  de 
Naffau  Orange.  Ils  ont  été  enfuite  rapportés  à Oran- 
ge , lorfqu’à  la  Paix  de  Rifvvic  , & par  le  dernier 
Traité  d’Ütrecht,  la  Principauté  fut  rcmife  entre  les  mains 
de  Guillaume  de  Naffau  Roi  d’Angleterre  & dernier 
Prince  d’Orange.  Bliffon  8c  fes  Officiers  firent  imprimer 
fur  une  grande  feuille  un  Tarif  qui  réglé  les  droits  des 
Péages  8c  la  levée  qui  s’en  doit  faire  , -oîicrt  une  lifte 
des  Bourgs  & des  V illages  du  Dauphiné  & du  Comtat 
Venaiffm  voifins  de  la  Principauté  d’Orange , qui  ont  l’e- 
xemption des  Péages, 
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Ces  Bourgs  & ces  Villages  du  côté  du  Nord  depuis  la 
Riviere  de  Robion,  près  de  la  Ville  de  Montelimard  jufqucs 
au  Pont  d’Eygucsle  long  du  Rhône, font  Château-Neufi 
Donzcrc,  Pierre-Latc,  le  Comté  de  Suie  & Tulctte, 
Bourgs  anciennement  renfermés  dans  la  Principauté 
d'Orange  , aujourd’hui  dans  le  Dauphiné  , du  Baillage  & 
de  l’Eleétion  de  Montelimard , la  Palu  , Bollenc  , Alon- 
dragon,  Mornas , Piolenc  , la  Baronie  de  Scrignan  qui 
renferme  Uchaud  & Camaret , Rochegude  partie  en  Dau- 
phiné & partie  au  Comtat  , la  Garde- Pariol  & Sainte 
Cécile,  Bourgs  renfermés  dans  le  Comtat  Venaiflin.  Du 
côté  du  Levant,  Bouchet , BuifTon , Cayrane  , Seguret  , 
SaMct , Ville-Dieu  , Vifan  , Saint  Roman  de  Malegarde , 
Roais  , Vaifon,  le  Creftet,  Entrechaux  & Malauccne  , 
Bourgs  du  Comtat  Venaiflin  & du  Diocèfe  de  Vaifon, 
Du  côté  du  Midy  la  Val  de  Buïere  fe  bornoit  à Beaure- 
gardoiiil  y avoit  un  Pont  de  Pierre,  qui  a été  emporté 
par  l’Ouvezc,  Torrent  impétueux  , où  l’on  pâlie  cette 
Rivière  fur  un  Bâteau.  Cette  Vallée  eft  encore  bornée 
du  même  côté  du  Midy  par  le  Pont  de  Sorgues  fur  la 
Riviere  de  ce  nom , mêlée  avec  les  eaux  de  TOuvefe  que 
Pline  appelle  Amnis  Vmdclicus  , par  rapport  à la  Ville  de 
Vindale  fltuée  au  confluent  de  cette  Riviere  dans  le 
Rhône.  Elle  renferme  les  Bourgs  de  Château-Neuf  de 
Pape  & de  CaderouflTe  dans  le  Comtat  Venaiflin.  Le 
Château  de  Lers  avec  fes  dépendances  en  deçà  du 
Rhône  , autrefois  de  la  Principauté  d’Orange  , aujour- 
d’hui à la  Seigneurie  de  Roquemaure , & qui  appartient 
à l'Iiluflrc  Maifon  de  Levi-Vcntadour  cft  compris  dans 
cette  exemption.  Tout  cela  eft  tiré  des  Mémoires  Ma- 
nuferits  , dans  lefquels  on  voit  que  les  Papes  & les  Princes 
Dauphins  de  Viennois  voifins  de  la  Principauté  d’Ü- 
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range  paflerent  une  Convention , & firent  un  Traité  avec 
Bertrand  des  Baux  Prince  d’Orange  , pour  faciliter  le 
commerce  de  leurs  Sujets  dans  cet  Etat  , par  lequel  ils 
demandèrent  & conclurent  l'exemption  des  Péages  qu’il 
y avoir  établis  , & qui  fut  reftrainte  aux  Bourgs  & 
Villages  du  Dauphiné  & du  Çomtat  Venaiflin  dont  on 
vient  de  parler. 
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Roüergue  , Diocèfe  de  Rhodes  & de  Vabres. 

S. 

SARRASINS  Peuples  venus  des  Arabes.  p. 

Sextius  Calvinus  envové  dans  les  Gaules, 

Souveraineté  , fa  véritable  Notion. 


fc6&  feq. 
i 77  &/'f- 

p.  »jo 
p.  170 
p.  a)8 
p.  186 
P-  3 1 S 
p.  106,  184 

p.  481 

34J  & feq- 

p.  71 
p.  lyi 

P-  i 

Rome  pour 

p.  11a 


140.  & feq. 

P- 14  S 
p.  < 6.  & Jtq. 


»*3 


T. 


& feq. 

P'/ 

p.  48* 


TESTAMENT  de  Jean  de  Châlon.  litm.  De  Marie  des  Baux.  De  René  de 
Naflàu.  De  Philippe  de  Naflàu.  De  Maurice  de  Naflau.  De  Frédéric  Henri  de 
Naflàu  , Si  de  Guillaume  de  Naflàu  Roi  d’Angleterre.  p.  4x6.  & feq. 

Teutomile  Roi  des  Salyens  chafle  par  les  Romains.  p.  1 1 x 

Teutons , Ambrons  fie  Tyguriens.  . p.  161 

Teutobochus  Roi  des  Teutons.  p.  148.  & feq- 

V# 

VAISON  , ancienne  Ville.  p.  6x  & ftq. 

Vindale  , ancienne  Ville  des  Segoregiens.  p.  6 

Vencengentorix  Chef  des  Gaulois  révoltés  contre  les  Romains.  p.  1 45 

Yocontiens , ont  habité  en  Provence  , Sec.  p.  61 

Z. 

r^rElLLERUS  Martinus  , Analyfe  de  ia  Ville  & Principauté  d’Orange.  p.  io> 
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